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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  V attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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Contenant,  avec  un  texte  et  des  pièces  inédites,  intéressantes  ou  peu  connues, 
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ET  DE  SES  DIVERSES  LOCALITÉS 

AVEC    LES  INDICATIONS  DE  SOURCES,  ET  DES  NOTICES  SUR  LES  BIBLIOTHEQUES 

ET-LE8  ARCHIVES  DÉPARTEMENTALES  - 
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I.  —  CORRESPONDANCE. 

On  nous  permettra  de  faire  figurer  en  tête  de  notre  septième  vo- 
lume la  lettre  qu'a  bien  voulu  |nous  écrire  M.  Paul  Lacroix,  dont 
le  nom,  en  matière  de  travaux  bibliographiques,  fait  si  grande  au- 
torité. Ce  témoignage  d'un  homme  aussi  compétent  nous  dédom- 
mage quelque  peu  de  l'indifférence  dont  ailleurs  notre  recueil  est 
l'objet. 


A  Monsieur  le  Directeur  du  Cabinet  historique. 

Paris,  le  12  Janvier  1861* 
Cher  Monsieur, 

Je  ne  puis  mieux  reconnoître  l'importance  et  Futilité  du  re- 
cueil qui  paroit  sous  votre  direction,  et  qui  me  semble  être 
indispensable  à  tous  les  bibliothécaires,  qu'en  vous  adressant 
la  liste  détaillée  des  pièces  contenues  dans  deux  volumes  ma- 
nuscrits de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal.  Ces  deux  volumes  font 
partie  des  papiers  de  Conrart,  qui  forment  une  des  richesses  et 
des  curiosités  de  cette  admirable  bibliothèque;  mais  ils  sont 
peu  connus  et  rarement  consultés,  parce  qu'ils  n'ont  pas  été 
placés  à  la  suite  des  deux  collections  in-folio  et  in-quarto, 
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dites  de  Conrart.  Ces  (feux  collection  ont  été  en  partie  écrites 
dfc<U  ïtèatt  de  Illustre  académicien  du  j^rffftâflitt  ffyQe, 
t4»4is  qjiflj<^  <teux  volumes  que  je  signale  à  votx^  attçfttmjne 
sont  composés  que  de  pièces  autographes  la  plupart,  réunies 
par  les  soins  de  Conrart  lui-même.  Malheureusement,  on  y 
remarque  quelques  lacunes  regrettables,  dont  il  est  impossible 
de  préciser  l'origine.        ••--■...■. 

L'insertion  du  catalogue  que  je  vous  adresse  dans  le  Cabinet 
historique  aura  pour  résultat,  je  l'espère,  d'empêcher  que  de 
nouvelles  lacunes  se  fassent,  à  Pinsu  des  bibliothécaires,  dans 
une  réunion  d'autographes  précieux,  qui  ne  seront  plus  com- 
muniqués indistinctement  au  premier  venu.  Il  ne  suffît  pas  de 
faire  l'inventaire  des  volumes  pour  la  bonne  conservation  des 
manuscrit»,  il  fout  encore  avoir  le  détail  exact  et  minutieux  de 
ee  qu'ils  «ontienneqt.  C'çst  ainsi  qu'<w  pourra  mettre  obstacle 
à  des  soustractions  qu  h  des  perles,  qu'on  ne  remarque  paa 
toujours  en  temps  utile  et  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  constate? 
d'une  manière  précise  et  loyale. 

Dernièrement,  nous  avons  eu,  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal, 
une  preuve  très-significative  des  services  que  votre  Cabinet 
historique  doit  tendre  aux  bibliothécaires  :  un  satant  avoit 
empftwtéa  avço  l'autorisation  de  M.  le  ministre  de  l'instruction 
publique,  un  volume  de  la  collection  Conrart  in-folio.  Deux 
feuillets  étoient  alors  détachés  dans  ce  volume,  et  le  savant,  qui 
travailloit  sur  ledit  volume  emprunté,  ayant  mis  à  part  ces 
deux  feuillets,  pour  qu'ils  ne  s'égarassent  pas  pendant  son  tra- 
vail, oublia  de  les  réintégrer  à  leur  place,  en  rapportant  le 
volume  à  la  bibliothèque.  Mais  la  liste  complète  des  pièces  que 
renferme  ce  volume  venoit  de  paroltre  dans  le  Cabinet  historié 
que,  et  Ton  a  pu,  grâce  à  ce  catalogue,  établir  d'une  manier* 
certaine  la  date  de  la  lacune  qu'bn  avoit  signalée  dans  te  vo- 
lume rendu.  De  son  côté,  le  êavant  s'étoit  aperçu  de  sa  néglw 
gence,  et  il  restituait  les  feuillets  qu'il  avoit  soigneusement 
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eon^rrèB^aTaûtc^aot  tiéclaiÉatidtt  M  dût  mitâmtà&'V&lk 

fer  l^iitéfrùé  4e*  ooUettiOffft  {JUblîqti^^ÊftffilWrtWW*^ 
et^sàPari^etaanste»«(iép^ùttj(e«it^       - 

,       .  .Paul  Lacroix, 

'  "   Consèfvâ&urde  la  bihlxothèqùe  de  l'Arsepal, 
cAùrgë  de  ïdrédaùtitod*  catalogue; 


:•••.■.  :      ■•  '  ..-      <     ■       ■.  I* 

II.  —  ANCIENNES  ARCHIVES  JÙblCXÀIERS 
DE  LA  FRANCE.  '       : 

:  Hbjfrbri  à  Son  ïïxcéttmte  JMf.  U  qatûe  âes  'scefati^ 
-  ministre  dé  la  justice  (1).       '     °        ; 

;    -.   Monshto»  »  Mi^btr^  .      ■■  •  .•  n  .    •  -   •.   i 

L'attention  que  dans  toi»  lep,  pays  ^iy^Qa,  do*ae  à  U 
conservation  des  archives  publique?  .?'#&.  <fôrtytaet&ei*t  que   ' 
PacAompUs^ment  d'un  devoir  de,  prai^  ordre,,  çt  riutérêt 
des  partiau\ifirs  comme  celui  des  corpe  ri  cerpofajioag  est  .en 
cela  d'accord a$eç l'iirtprèi de  rÉUt^'e^^toôav.ôcVwtéjét  dtT  - 

'  (1)*  Ce  rtpj&rt;  adressai  Bfl'lé  gardé  des 'sceaux,'  de  Hôyer^  dans  les 
denrieiBlfeiçf»idfe«Mî)3toittî«iôt«j  àtoit  ite^u-  8$  4M.  de  Itt  fà&tfce  le'pïtrf 
favorable  accueil.  M.  le  ministre  avoit  bien  voulu  nous  promettre  n>i'U  fo» 
viendroit  de  sa  part  l'objet  d'un  examen  sérieux,  et  qu'à  son  avis* il  y.  avoit 
effécti^èthtv>à«l'la:<)a^tUn  cjt^TfciJt^sdèle^ÎDktsS  qàeftfttè  blasé-*  fài*e. 
Le  temps  a  manqué  à  M.  de,  £ayer,  pass^  p^  de  te^ps,  après- à  lar  vice-  . 
présidence' du  Sénat,  flous  persistons  à  croire  a  l'opport unité  d'une  mesure 
qtii  aamrtrtti  lfcdslflt  des  jfflellive*  jBdieuuVe*  «te  fturtlefttà»  fVance, '—  et 
nous  prenons  la  liberté  de  soumjet^^à  nonveau  om.  idées,,  pur,  ce  s*»jet  *' 
Btf.  le  garde  des  sceaux,  digne  successeur  de  fil.  de  fto^er,  à  la  haute  et 
bienveillante  appréciation  duquel  nous  osons  le  recommandera  vx    c  - 


4  .•  IiEGABlNBT  HISTORIQUE. 

:  Sous*  l'ancienne  monarchie,  les  ministres  du  roi  n'ont  ja* 
mais  cessé  da  «wurwlter  le  dépôt  des  archives  nationales.  C'est 
m  oommeflcemeot  de  la  seconde  race  que  nos  historiens  fixent 
rétablissement  du  dépôt  royal  qui  conserva  jusqu'à  nos  jours  . 
le  nom  de  Trésor  des  Chartes,  A  cette  époque,  et  durant  la 
première  partie  du  moyen  âge,  nos  rois  attachoient  un  tel  prix 
à  la  conservation  de  leurs  archives  qu'ils  s'en  faisoient  suivre 
dans  toutes  leurs  expéditions;  ce  qui,  nous  devons  bien  le 
reconnoitre,  exposoit  ces  archives  à  d'étranges  périls.  Philippe- 
Auguste  en  fit  la  cruelle  expérience.  Surpris  en  1194,  par 
Richard,  roi  d'Angleterre,  près  d'un  village  des  environs  de 
Blois,  il  y  perdit,  avec  ses  autres  bagages,  le  sceau  royal  et 
tous  les  titres  qu'il  portoit  à  sa  suite.  Ces  titres  se  composoient 
alors,  au  dire  d'un  de  nos  chroniqueurs,  du  rôle  des  impôts, 
de  l'état  des  revenus  du  fisc,  des  redevances  des  vassaux,  des 
privilèges  etv  charges  .des  particuliers,  enfin  d'un  dénombre- 
ment des  serfs  et  des  affranchis  de  la  couronne. 

Philippe-Auguste  s'occupa  sans  relâche  de  réparer  ce  mal- 
heur :  il  fit  recueillir  tout  ce  qui  put  se  retrouver  dans  d'autres 
dépôts,  et  c'est  véritablement  de  cette  époque  qu'il  faut  dater 
'  l'origine  du  Trésor  dès  Chartes. 

L'œuvre  fut  continuée  avec  persévérance  par  les  ministres 
de  nos  rois.-  En  1320,  nous  voyons  un  garde  des  sceaux  de 
France,  Garin,  évoque  de  Senlis,  rassembler  toutes  les  chartes 
émanées  du  souverain  depuis  l'an  1195,  les  distribuer  sous 
différents  titres  et  les  faire  transcrire,  par  ordre  de  matières, 
sur  des  registres  spéciaux  par  son  propre  secrétaire,  Etienne 
deGault.  -* 

Le  Trésor  des  Chartes,  transporté  du  temps  de  Louis  IX  à  la 
Sainte  Chapelle,  resta  sous  la  constante  administration  et  sur- 
veillance du  garde  (Je%  sceaux  de  France.  En  1582,  le  titre  de 
trésorier  ou  de  gardç  général  fut  réuni  à  la  charge  de  procu- 
reur généraj./,  ■       ^  . 
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Â  l'exemple  de  la  couronne,  tous  tee  établissement!  publics 
s'occupèrent  de  la  recherche,  de  la  conservation  et  de  la  niifee 
en  ordre  des  documents  manuscrits  qui  les  intétessoienU  GhaJ- 
cun  eut  son  trésor,  son  cartulaire,  son  dépôt  d'archivé. 

A  côté  des  droits  utiles  et  temporels  dont  les  actes  des  dépôts 
d'archives  conservent  le  souvenir  et  te  témoignage,  il  y  a  l'ô* 
térèt  historique  qu'offre  à  l'écrivain  la  réunion  de  tant  de  titres 
divers.  Les  seizième  et  dix-septième  siècles  virent  un  grand 
nombre  d'érudits  et  de  gens  de  lettres  mettre  à  profit  dans 
leurs  travaux  les  documents  historiques  recueillis  dans  ces 
divers  dépôts  d'archives. 

Mais  ce  lut  surtout  au  dix-huitième  siècle,  vers  1738Ï,  que, 
sous  l'impulsion  de  l'illustre  garde  des  sceaux  Daguesseau, 
alors  procureur  général,  et, comme  tel  garde  général  du  Trésor 
des  Chartes,  furent  entreprises  de  grandes  recherches  sur 
divers  points  du  royaume.  C'est  en  effet  de  cette  époque  que 
datent  les  importants  travaux  de  ces  religieux  bénédictins  aux- 
quels lçs  noms  des  Mabillon,  des  Ruinart,  des  Martenne  ont 
donné  tant  d'éclat.  Tous,  mis  en  rapport  avec  l'historiographe 
de  France,  recevoient  leur  direction  du  cabinet  du  ministre, 
garde  des  sceaux. 

Après  DaguesseaUjM.  Hue  de  Miromesnir reprit  en  main  les 
intérêts  de  la  science  et,  par  ses  ordresyen  1782,  un  travail  de 
dénombrement  fut  entrepris  dans  toutes  les  parties  du  sol  fran- 
cois.  Ce  travail  procura  une  liste  des  archives  ou  dépôt  de  titres 
existant  dans  chaque  généralité,  subdélégation,  ville,  corpo* 
ration  ou  château.  Cette  liste  portoit  le  nombre  de  ces  dépôts 

Malheureusement  la  plupart  de  ces  dépôts  ont  été  pillés^ 
dévastés  ou  livrés  aux  flammes  à  Tépoque  de  la  révolution*    \ 

Ce  qui  doit  toutefois  diminuer  l'amertume  des  regrets,  c'est 
que,  marchant  suif  les  traces  des  chanceliers  Dagnesçeair  et 
Miromesnil,  le  ministre  Bertin,  vers  1703,  avoit  ordonné  Veah 


piWal^ii*e4wiè'C^i  Répète;  4tuq<nn<te  chvinté  bénédictins 
(iiêritiier*  ^  ^^r^-iaups  pr^ôesseurs),  lier  Piantber,  lés 
Ijoifitadas, I  Jes^ëfllandiôry  tes  Grenier,  les  fka^jiBonét, uToiefti 
été  ch^a^ésita  *dh  ife  les  visiter  et  tfy  opérfirlecmrs  travaux 
dé  4&BSôriptnHfc  Iittrotiuits  àpmi  un  dépôt -,  iïx  jpreftofeôt  don- 
aoiésaoçè  ^  oi^»qrie^iècei,  et  si /dis  B^étoitpa&îbnimmée,  ils 
efiadi^£3Qi^t:  au  ministre  une  «opte  oertifiéo  avpfc  La  dessin 
itesGçeamtetotefaeHHm^  [  .  /.    h 

rde  ïfeajlementî  pcodfrifcit  la  CQpie  df^nvirou' 00,(^)0  pfôcea^ 
qui  detfciuéte  d^OHii^ij^f^or^efi'CA^^  forent  défini* 
tivement  déposées  au  cabinet  des  manueeritfe  d^  ia  bibliothèque 
du  ^^ourd'hdi  biblaoihèqde  impériale  >o^  elles  forment 
une  desphis  préoiausefe  collections  dfel'ûe  TOste  étabïiâ^ment, 

Faïriértoinfit  e©  que  jewuloïe  dire.à  rji»pô&..du  Trésor dts 
GhaPte*4imw6.  œmmmU,  durajît  la  touwnmHeréY^gUo^tiairô, 
fureot  .pptteryé»  les  immense»  trésors  paléogf&phiqùes  d$  «os 
arcbivesmlionalgs.  Les  luttes  qua  dane  lfetérèide  iew  coa* 
»rv^o«fl£ftiti»repi  d«&  hoamea  atfsfci  érmftts  qu'énergiques 
#s  Grégoàrô>:  les  Oatmix»!  les  Bauttou)*  sout  daas  la  mémoire 
de  toufe,  et  ont  fondé  i<  avenir  du  dépôt  national  a,nj^w(fbui 
connu  sous  le  nom  d'Archives  de  l'Empire. 
.  'Grâce  à  tant  d'efforts  réunis'  les  titrefc.do  la  Frantfe  ont  été 
sauvés  en  paxtie.  et  l'en  peut  affirçier,  que  peu  de  ceûtrécS 
en  Europe  sont  austei  riches  «û  documente  historiques,  en 
instrument^  paléographiquea,  que  -l'est  aujourd'hui  notre 
paya.    .  -'  .   .   .>  )    i.:  !    '  . 

Bit  dehors  des  titres  qui  composent  la  dépôt  des-  archives 
impériales,  il  existe  deux  autres  sortes  d'archives  d'une  irûpOSr 
tance  extrèïne  qui.  oubliées  depuis  là  «hûte  des  inatituttoas  de 
rancienne  monarchie^  ir'ayoiiBnt  jusque  nos  joun  attité  l'at- 
tention d'aucun  homme  d'Etat,      f;;  > 

ki,  pennetie^m^v  Monsieur  le  ^Tirdei  des  sceaux,  d'entrer 
dans  quelques  détait3rsup«rflns  pdtr  voua,  qui  mieux  que 
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personne  savez  ces  choses,  mais  nécessaires,  il  me  semble,  à 
l'exposition  de  mes  idées. 

Deux  grands  juridictions  se  partageoient  autrefois  l'admi- 
nistration de  la  justice  de  France  :  la  juridiction  ecclésiastique 
et  la  juridiction  séculière.  Toutes  deux  ayoient  leurs  archives. 

A  l'époque  de  la  révolution  et  de  la  suppression  des  établis- 
sements monastiques,  on  réunit  aux  archives  des  officialïtés  et 
tribunaux  ecclésiastiques,  les  cartulaires  et  généralement  tous 
les  titres  qui  çomposoient  les  chartriers  des  corporations  reli- 
gieuses, et  l'ensemble  de  ces  documents  fut,  en  vertu  des  lois 
du  temps,  transféré  au  chef-lieu  des  districts  dans  la  circon- 
scription desquels  était  situé  chacun  des  établissements  sup- 
primé. 

Ces  archives,,  si  rkhes  en  matériaux  précieux  pour  notre 
histoire,  gisoient  depuis  ce  temps  oubliées  dans  les  combles  et 
greniers  des  hôtels  de  nos  préfectures. 

A  un£  époque  comme  la  nôtre,  où  l'esprit  public  n'est  que 
trop  porté  aux  spéculations  d'intérêt  matériel,  au  mépris  des 
idées  et  des  monuments  que  nous  ont  légués  les  siècles  passés, 
il  y  avoit  tout  lieu  de  craindre  que  tant  de  trésors  méconnus 
ne  fussent  définitivement  perdus  pour  la  science  et.  pour  l'his- 
toire nationale,  Ce,  sera,  certes,  l'honneur  du  gouvernement 
impérial  d'avoir  résisté  aux  tendances  du  jour,  en  réorganisant 
au  mirçistçre  de  l'intérieur  le  service  administratif  des  archives 
départementale^,  qui  ne  sont  guère,  en  résumé,  que  les  archives 
des  anciennes  juridictions  ecclésiastiques  qui,  depuis  les  dé- 
sastres des  tjemps  révolutionnaires,  étoient  livrées  à  l'abandon, 
à  l'oubli,  et  menacés  d'une  ruine  prochaine  et  complète. 

Les  institutions,  judiciaires  de  l'ancien, régime  comme  les* 
institution^  ecclésiastiques  ont  entièrement  disparu  à  l'époque 
de  la  révolution,,  et  une  organisation  nouvelle  fut  donnée  à  la 
la  justice  par  le  .décret  du  46  août  1Î90. 

,  Dès  ce  moment,  tout  ce  qui  composoit  l'immense  matériel 
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des  archives  judiciaires  de  l'ancien  ordre  de  choses,  considéré 
comme  inutile,  fut  relégué  dans  les  greniers  ou  galetas,  dont 
la  nécessité  ou  le  besoin  n'ont  jamais  commandé  depuis  l'en- 
tretien ni  la  surveillance,  v 

Il  m'appartient  moins  qu'à  tout  autre,  Monsieur  le  garde  des 
sceaux,  de  vous  remettre  sous  les  yeux  la  liste  des  juridictions 
supprimées,  et  dont  toutes  les  archives  ont  été  comprises  dans 
la  mesure  de  séquestration  dont  je  viens  de  parler. 

Cependant  je  me  permettrai  de  vous  rappeler  que  là  se  doi- 
vent retrouver  tous  les  dossiers,  les  registres  et  les  actes  des 
prévôtés  royales,  des  sénéchaussées,  des  bailliages  et  prési- 
diaux;  et  même,  dans  quelques  anciens  chefs-lieux  judiciaires, 
les  registres  des  parlements  et  tous  ces  curieux  procès  des  cours 
supérieures;  matériaux  précieux  dont  l'histoire  de  la  société 
françoise  pourroit  être  si  utilement  renseignée* 

Ceux  de  la  juridiction  extraordinaire  avec  ses  cours  spéciales 
et  diverses  :  les  maîtrises,  la  cour  des  aides,  la  cour  des  mon- 
noies,  les  juges  consulaires,  les  amirautés  ;  puis  les  justices 
seigneuriales,  hautes,  moyennes  et  basses,  et  tant  d'autres  insti- 
tutions qui  ont  si  longtemps  régi  la  France,  dont  le  souvenir 
s'efface  de  jour  en  jour,  et  dont  l'existence  n'est  plus  attestée 
que  par  ces  liasses  poudreuses  et  en  voie  de  se  perdre. 

11  est  vrai  que  dans  certaines  grandes  villes  parlementaires 
ou  anciens  chefs-lieux  judiciaires ,  comme  Rouen ,  Douai , 
Dijon,  etc.,  quelques  parties  de  ces  archives,  dont  l'ensemble  se 
compose  de  l'héritage  de  toutes  les  juridictions,  ont  été  con- 
voitées et  recueillies  par  la  magistrature  actuelle»  Gela  sans 
doute  a  suffi  dans  ces  villes  pour  sauver  ces  archives  de  la 
destruction,  sinon  de  l'oubli.  Mais  cette  chance  heureuse  est 
une  exception.  On  sait  assez  qu'à  Paris  même  les  archives  ju- 
diciaires restèrent  abandonnées  dans  les  combles  de  la  Sainte 
Chapelle  jusqu'en  1847,  époque» seulement  où  leurs  volumi- 
neuses liasses  furent  transférées  aux  archives  du  royaume,  où, 
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pour  rendre  possible  leur  classement,  on  fut  obligé  d'augmen- 
ter d'énormes  bâtiments  les  élégantes  constructions  de  l'hôtel 
Soubise. 

L'immense  profit  que  le  public  tire  aujourd'hui  de  ces  ar- 
chives si  longtemps  séquestrées  doit  éclairer  sur  la  nécessité 
de  sauver  de  leurs  ruines,  s'il  en  est  encore  temps,  et  de  re- 
mettre en  lumière  celles  du  même  genre  que  recèlent  d'igno- 
bles et  obscurs  réduits. 

Car,  Monsieur  le  garde  des  sceaux,  je  prendrai  la  liberté 
d'insister  sur  ce  chef:  rien  de  plus  triste,  de  plus  regrettable, 
et  j'allois  dire  de  plus  humiliant  pour  l'orgueil  national  que 
le  spectacle  de  l'effroyable  chaos  dans  lequel  sont  aujourd'hui 
presque  toutes  nos  anciennes  archives  judiciaires.  Dans  nos 
villes  départementales  où  tout  manque  à  la  fois,  les  hommes, 
le  local  et  l'argent,  on  se  feroit  difficilement  une  idée  de  ce  que 
ce  chaos  peut  être.  Les  lieux  qu'occupent  ces  archives  se  com- 
posent de  galetas  et  de  greniers  dont  l'ftat  matériel  est  géné- 
ralement tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  misérable  :  leurs  murs  of- 
frent de  larges  fissures,  leurs  toits  sont  à  jour  :  il  y  fait,  l'été, 
une  sécheresse  corrosive;  l'hiver x  une  humidité  délétère;  ni 
fenêtres,  ni  lucarnes  n'éclairent  ces  lieux,  et  quand  l'urgence 
y  conduit,  on  ne  peut  s'y  donner  un  jour  suffisant  qu'en  défon- 
çant quelques  panneaux  d'ancienne  ouverture  condamnée. 
Tels  sont  les  endroits  où  gisent  d'habitude,  et  depuis  plus  de 
soixante  années,  les  archives  judiciaires  de  la  France,  livrées  à 
toutes  les  avaries,  à  toutes  les  détériorations  d'une  destruction 
imminente  qu'entraînent  ordinairement  l'isolement  et  l'a- 
bandon. 

Quant  à  l'état  de  conservation  des  pièces,  souvent  les  plus 
importantes,  il  va  sans  dire  que  pour  beaucoup  il  doit  être  des 
plus  fâcheux.  Jetés  sans  ordre  ça  et  là,  ou  empilés  pêle-mêle 
dans  des  sacs  vermoulus,  dans  des  caisses  effondrées,  les 
dossiers  sont  ou  rongés  par  les  rats,  ou  pourris  par  l'humidité, 


*D  US  CABWET  fflSJOWQUg, 

Des  YAgtiges nombreux  de  soustractions  s'y  manifestent,  sans 
que  per^uo*  seutq  la  nécessité  île  s'en  plaindre  ou  d'en 
rougir;  s -agissant  ici  d'un  bien  de  mainmorte,  à  la  cojj^ervar 
tion  duquel  m&  n'$  iptéjcgt,  £t .  tjui  s/est  pour  ceux  fui  en  ont 
la  garde  of&i^use.^u^.ei&^rras,  Am  jnutile  fardeau  dontilg 
se^oiesat  Jieureu* [d'être  *ffranchrç^t  délivra  .... 
.  Ce  déplorable  ét$t  d£jGbose&,.U  est  fort  à  désirer;  *pje  l'auto- 
rité s'en  préoccupe  et  le  fasse  cesser.  Aujourd'hui  que»  grâce  à 
la  pu^aïtfe  naaia  qui  pqus.îgûuvqrne,  la  sécurité  a  été  rendue 
à  la:  société-,  on  voit  les.  gens  d^oisir  se  porter  ^vep  utie  curio- 
sité insatiable  et  fort  .légitime, .£  nos  yeux*  vers  l'étude  <les 
meurs  de  Fau^ienn^  société  françoiee;  outre  le^  considérations 
d'un  ordre  plu» grave  que  votre  sagesse,  Monsieur  le  ministre, 
puisera  dans  la  nature  même  de  la  question,  ce  seroit  certai- 
nement répondre  au  goût  du  siècle  que  de  remettre  en  évi- 
dence et  dan»  le  domaine  des  archives  publiques  tant  de  maté* 
riaux  nécessaires  à  l'histoire  de  notre  civilisation  :  ce  seroit 
rendre  aux  familles  une  masse  de  titres  crus  perdus  et  néces- 
saires à*  la  conservation  et  à  la  défense  de  la  propriété.  Ce  seroit 
ouvrir  des  voies  nouvelles  aux  hommes  studieux,  une  mine 
inespérée  aux  recherches  historiques,  un  champ  fertile  aux 
études  dn  légiste,  aux  méditations  du  philosophe  et  de 
l'bomûie  d'État, 

Malgré  l'immense  approbation  que  cette  mesure  si  féconde 
en  résultats  durables  est  assurée  de  trouver,  il  est  arrivé  que 
tout  l'bon&euc  4e  son  entreprises  été  tenu  en  réserve,  pour 
venir  enfin  éelore  qdus  la  main  d'un  ministre  qui,  jaloux  de  ne 
point  renvoyer  à  demain  le  bien  qui  peut  s'opérer  aujourd'hui, 
à:  riais  au  premier  rang  de  ses  devoirs  le  soin  de  tout  voir,  de 
tout  laite  par  lui-même  tt  de  tout  organiser  autour  de  lui. 

Si,  oomme  l'oseutespérer  tous  ceux  que  la  question  intéresse, 
vous  pense?,  Monsieur  le  ministre,  qu'il  est  temps  d'apporter 
un  remède  à  unjual  si  profond,  peut-être  juçerez^  vous  néces- 
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6aire,  avant  tout,  de  vous  rendre  un  compte  approximatif  du 
nombre  et  de  l'importance  4e»d4p&»<PH  {HramriiBtxéfilABflr 
préférablement  votre  sollicitude. 

n  ne  m'appartient  pas  de  rien  proposer  à  Votre  Excellence  à 
ce  ràjtL  lé  titôbbrlitiMiS  vôo*  dire*  HonUéHr  le  ministre, 
qu'il  existe  assee  t&k&ènmkvLtJto  Wriè  tie  èrô  archives  aban- 
données, d'anciens  inventaires  dont  il  seroit  facile  d'avoir  des 
copies  collationnées,  et  qui  donneraient  un  aperçu  des  matières 
composant  chaque  dépit.'  J'ai  'l'honneur  de  vous  soumettre  à 
ce  propos  la  copie  d'un  inventaire  des  aréhives  de  l'ancien  pré- 
"sidiai  de  Reims,  que  j'ai  été  assez;  heureux  pour  me  procurer. 
Vouft.pQitfrez  y  voir  tout;  ce  qu'offrent  d'intéressant  tes  archives 
d«  cette  seule  juridiction,  l'une  de* moins  anciennes  de  la  cité, 
puisque  son  institution  ne  daté  guère  que  de  la  seconde  moitié 
du  dix-septième  siècïe. 

Passant  de  la,  théorie  à  la  pratique,  peut-être,  à  l'exemple 
de  ce  qui  s'est  fait  au  ministère  de  l'intérieur  pour  l'organisa- 
tion du  service  des  archives  départementale^  fierott-il  possible, 
Monsieur  le  ministre,  de  créer  dans. votre  ministère,  et  sous 
Totre.maiù ,  un  taureau  historique  qui  deviendrait  le  centre  de 
tous  les  travaux.  La  collection  des  inventaires  dont  on  pourrait 
obtenir  ^exécution  y  viendrait  aboutir  et  servirait  de  base  aux 
mesures  qu'il  vous  conviendrait  de  prendre  ultérieurement. 
Je  suis  avec  un  profond  respect , 
Monsieur  le  garde  des  sceaux, 

de  Votre  Excellence, 
Lé  très-humble  et  très- obéissant  Berviteur, 
'  :  L6mà  Paris, 

fax  de  Stoàiè,  ft*  SO. 


iî  hZ  CABINET  HISTORIQUE. 


III.  -  DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE 
DES  CHATEAUX  DE  FRANCE. 

ksret. 

L'un  des  plus  anciens  seigneurs  de  cette  terre  que  Ton  connoisse 
est  précisément  Pierre,  seigneur  de  Brezé,  sénéchal  de  Normandie. 
Le  roi  Charles  VII  lui  en  fit  présent  en  récompense  de  ses  services. 
Elle  avoit  anciennement  dépendu  du  comté  d'Evreux  et  étoit  re- 
venue au  domaine  de  la  couronne  arec  le  reste  des  biens  que  pos- 
sédoient  encore  les  rois  de  Navarre  de  cette  maison.  Charles  VII 
avait  fait  épouser  au  sénéchal  de  Normandie  Charlotte,  sa  .fille  na- 
turelle. On  connoît  la  fin  tragique  de  cette  princesse.  Son  mari  la 
tua  par  jalousie  :  les  biens  du  sénéchal  furent  confisqués  :  cepen- 
dant, Louis  XI  les  rendit  à  son  fils  aîné,  Louis  de  Brezé,  qui  épousa 
la  célèbre  Diane  de  Poitiers,  qui,  restée  veuve,  fit  son  habitation 
du  château  d'Anet.  On  sait  l'empire  qu'elle  prit  sur  le  fils  de  Fran- 
çois 1er.  Philibert  Delorme,  le  grand  architecte  du  seizième  siècle, 
reconstruisit  pour  elle  le  château  des  seigneurs  de  Brezé.  Voici 
quelques  lignes  que  nous  puisons  dans  un  livre  assez  peu  répandu, 
la  Description  de  l'Europe^  de  Davity  (t.  II,  p.  208),  sur  les  singula- 
rités de  ce  remarquable  édifice  qui,  de  notre  temps,  devait  subir 
tant  de  mutilations. 


Anet.  —  Eglise  et  château. 

a  Anet  est  dans  le  diocèse  de  Chartres,  sur  la  rivière  d'Eure,  et 
appartient  aujourd'hui  (1637)  au  duc  de  Vendosme.  C'est  un 
château  bâti  sous  Henri  II,  en  laveur  de  la  duchesse  de  Valen- 
tinois,  par  Delorme,  excellent  architecte.  Le  portail  est  d'une 
excellente  et  admirable  structure,  campé  au  milieu  d'une  ter- 
rasse pavée  de  marbre  blanc  et  noir  ;  sur  iceluy  est  une  hor- 
loge très-belle,  avec  un  cerf  de  bronze  au-dessus  plus  grand  que 
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le  naturel,  qui  sonne  lee  heures  du  pied,  et  un  peu  auparavant 
une  meute  de  chiens  de  bronze,  au  ©ombre  de  15  ou  20,  se 
remuent,  marchent  et  abboyent.  La  grande  salle  et  les  cham- 
bres y  sont  vitrées  de  cristal  avec  quantité  de  figures  et  une 
grande  galerie  ornée  de  peintures.  Il  y  a  plusieurs  jardins  et 
parterres  embellis  de  fontaines  et  roches  artificielles  avec  une 
Diane  en  marbre  ornée  de  branches  de  corail  et  autres  pierres 
et  coquilles  rares.  Le  long  du  grand  jardin  est  une  galerie  cou- 
verte, bâtie  à  la  rustique  ;  au  jardin  des  arbrisseaux,  qui  sont 
orangers,  citronniers,  grenadiers,  est  une  fontaine  avec  une 
statue  de  marbre  dont  la  chemise  est  mouillée  avec  tant  d'art 
que  la  vue  y  est  trompée. 

a  Ily  a  une  chapelle  pavée  de  marbre  blanc  et  noir  avec  des 
piiliers  d'ordre  chorintien,  fondée  pour  douze  chanoines.  Le 
château  est  accompagné  d'un  beau  bourg  fermé.  » 


En  1678,  Golbert,  surintendant  des  bâtiments  du  roy,  désirant 
se  rendre  compte  des  meilleurs  matériaux  à  employer  dans  la  con- 
struction des  édifices  publics,  ordonna,  sous  l'inspection  de  Charles 
Perrault,  contrôleur  des. bâtiments  du  roy  (l'auteur  de  la  colon-' 
nade  du  Louvre),  une  visite  générale  des  monuments  de  la  ville 
de  Paris  et  des  environs.  Il  s'agissoit  d'examiner  la  qualité  des 
pierres  dont  ils  étoient  bâtis,  celles  qui  subsistoient  encore  en 
leur  entier  et  celles  qui  pouvoient  avoir  été  endommagées  par 
l'air,  l'humidité,  le  soleil  et  la  lune;  de  quelles  carrières  elles 
avoient  été  tirées,  etc.  Le  procès-verbal  de  cette  visite  se  trouve  à 
la  bibliothèque  impériale  (Ve  Golb.,  vol.  262).  Nous  en  avons 
extrait  ce  qui  suit  sur  le  château  d'Anel. 


Nous  avons  veu  le  chasteau  d'Anet,  dont  la  face  extérieure 
et  le  dedans  de  la  cour  est  tout  basty  de  pierres  de  Vernon, 
jusques  à  S  p.  ou  environ  dans  le  corps  des  murailles.  Toutes 
les  encoigneures,  gros  piiliers,  appuis,  tableaux,  meneaux,  pie- 
droits  et  les  choses  généralement  qui  demandent  une  plus 
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deLouyiçfs,  aAten(fo^ 

nqus.ayonp;.yeu  à  Yerfion,.  ef  g^f^j^paçof^f^gu^ 

i&  ce  second  banc  que.  i)ou^  avons<veif;4  ^uv^f^P^çid/rQ^ 

du  ^stimeatf  il  est  de.pwrr^^^awt^^J^  ^t^Jiwtt 

app^eiU^c^té-  la.  lacecUi  $orj&4$  logU.duinilieu,  q^i  du 

costé  du  jardin  est  basty  jpuç  le^  a^cieps  fbudem^t^^yi^vo: 

chasteai^et  sur  les  murs  ju^ques  au  pxepiiec  étage;  <jui:  pont  de 

pje^re de Verapjxd^petit àpjjareïlf    .    ;5  .  £.   jt  <■■   ;  *,;  . 

,La  chapelle  est  de  mepme  bastie  de  pierre  de;Ywop%  justice* 
àjaçoimiçh.e,  le  resU^au-dessua  est  de  SawLjrLçu-  s  f  y   iJt. 

Les  lambris  des  plafonds  des  apparte^euts.  sooU  de  frçip  tr£& 
différen3.ei:trèstbien  travaillés.  •     .   ;[..,;.»        J  > 

Les  vitres  sont  peintes  de  grisailles  de  diver#  sujets  d'hi^çwre 
et  de  fables.      ;...;,..,       ,,  ,  . 

Nous  avons  remarqué  qu'une  des  portes  delà  cour,  du  costé 
de  la  chapelle^  est  très-endommagée,  tant  dans  la  piqpe^dure 
de  Vernon  que  dans  celle  de  Saiiit-Leu,  qui  sont  esgallement 
gastées,  ce  que  nous  n'avons  peu  JMgeïveiair  d'autre  chose  que 
de  l'eau  .  das  gargouille^  que  le  vent  du  midy  ti  d»  coa&haôt 
poussé  avècM&péluositéde  ce  côstélà,  l'autre  côsté  dfc  îar  ihësrne 
porte  n'estant  pas  de  mesme.  ,  ;  ."  ; 

Nous  avons  veu  aussy  la  gallerie  qui  est  sous  la  terrasse  du 
costé  du  jardin  dont  les  premières  assises  et  le&eaeojgueures-, 
sept  de  pierres  dures  de  Vernoa  et  le  re^te  (te  Sainjt-I*$u,,  qui 
est*  devenu  très-dur  jusqiies  à.  l'épaifâeur  dftiaa  ligne,  de  sorte 
qu'il  paroit  mesme  aussy  dtoque  1*  VeflHHU 

Nous  avons  aussy  trouvé  certaki&  endroits  au  bout  de  cette 
gallerk^  où  rhumidilé  a  fait  sortir  de$,pjexre#  4ures,  4e  Yefr 
non  une  espèce  de  salpêtre;  qfijkjs'jest  congelé  et  ^  faUf.  upe^ 
croustade  l'épaisseur  de  piys.  d'une.ligft^.de,^  i^^e  blan- 
cheur et.  du  goust  de*  congélatiojas^  et  pendant i gui  ;^a^£  à  : 
l'élise  de  la  croix.  Ce  qui  fait  paroisse  que  danç  cette  pie^ra  . 
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ïy  aieaucoup  de  nitrc  qui  se  dissout  par  nntmidrté,  el  prin- 


;  par  le*  eaux  chaude». 

Nous  avons  esté  dans  une  grande-  gafterie  qui 'sert  de  foin* 
rière,  laquelle  a  92  th.  4/9  de  long  sur  6  th.  de  large  et  3  th. 
de  hatrlt,  formant  ira  berceau  h  plein  cintre,  depuis  le  rez-de- 
chaussée,  le  tout-  ave*  des  courbée  de  bois  de  4  à  la  laite; 
espacées  de  deux  pieds  eu  deux  pieds,  faites  de  planches  assem- 
blées et  chevillées  de  la  manière  que  Philibert  de  Lorme  ren- 
seigne dans  son  Traité  de  bastyr  à  petits  frais. 

Nous  avons  veu  aussy  entre  le  jardin  et  la  grande  allée  du 
bois,  le  lieu  qui  servoit  d'orangerie,  basty  de  pierre  de  Vernon 
et  de  Saint-Len  ;  le  plafond  erné  de  quantité  de  bas-reliefs  ;  on 
a  remarqué  que  les  pilastres  ioniques  de  l'encoigneure  se  joi- 
gnent l'un  contre  l'autre  sans  volute  dans  le»  coins,  et  que, 
dans  la  corniche  d'en  bauh,  les  modîHon»  sont  placés  sans  avoir 
esgard  au  milieu  des  pilastres. 

La  chapelle  qui  est  hors  le  chasteau,  bastie  par  Diane  de  Va- 
lentinois,  est  toute  de  briques  et  de  pierres  de  Vernon  dans  lea 
premières»  asâsee  et  tableaux  des  portes.  Le  tombeau  de  Diane 
est  ealevé  au  milieu,  représentée  de  marbre  blanc  et  priait! . 
Elle  mourut  fan  4566,  aagéedfe  66  ans  3  mois  et  47  jours. 

Ce  tombeau  a  esté  dressé  par  ses  filles,  la  duchese  d'ÀumalIe 
et  la  duchesse  de  Bouillon. 

L'on  a  remarqué  que  le  portail  de  cette  chapelle  est  orné 
de  quatre,  pilastres  dont  les  bases,  sont  atUques»  1(&  chapiteaux 
cormr hieua  e t  l'entablement  composé* 

Nous  avons  veu  aussy  Pégase  de  Saint-Lin  qm  est  PégHse 
paroissiale,  dont  le  derrière  du  cœur  est  fort  ancien  et  basty 
de  pierre  duré,  de  Vernon  et  de  petit  apareil.  Les  aisles  de  la 
nef  ont  esté  rebâstiès  en  partie  par  le  seneschal  de  Brexé,  du. 
temps  et  du  dessein  de  Philibert  de  Lorme,  vers  l'an  4556,  ou 
environ^  comme  il  partit  Jar  lès  vitres.  Les  pifiers  sont  rends 
et  eut  a»  tout!  aux  4  faces,  le  hault  d'un  pilastre  dorique  avec 
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le  chapiteau  comme  la  fig.  Les  premières  assises  de  ce  basti- 
ment,  tant  dedans  que  dehors,  sont  de  Vernon  dur  et  le  reste 
de  Saint-Leu;  le  tout  bien  conservé.  L'on  a  remarqué  par  de- 
hors que  les  pierres  de  Vernon  sont  recouvertes  d'une  crouste 
et  espèce  de  mousse  par-dessus,  qui  paroist  du  salpestre  en- 
durcy,  tels  que  les  eschantillons  marqués  n.  +  17. 

(F.  Vc.  Colb.,  vol.  262.) 


IV.  -  LA  RELIQUE  DE  SAINT  LAZARE  D'AVALLON. 

Bocquuxot  (Laaare  André),  chanoine  d'Avallon,  étoit  originaire 
de  Lanion  (Basse-Bretagne).  Les  écarts  de  sa  jeunesse,  ses  voyages, 
les  vicissitudes  de  sa  vie  autant  que  son  érudition,  ses  travaux,  ses 
luttes  de  tout  genre,  ont  fait  de  lui  un  des  plus  curieux  person- 
nages de  la  fin  du  dix-septième  siècle.  L'article  que  lui  a  consacré 
le  Dictionnaire  Moréri  en  donne  une  assez  plaisante  idée.  Nous  re- 
viendrons certainement  sur  ses  publications  à  propos  de  quelques 
lettre»  inédites  que  nous  avons  de  lui.  Celle  que  nqus  publions 
aujourd'hui  est  de  ses  derniers  temps  et  relative  à  la  reliquede  saint 
Lazare  d'Avallon.  On  sait  la  controverse  élevée  au  sujet  du  bien- 
heureux Lazare  qui,  suivant  les  légendaires,  vécut  encore  trente- 
trois  ans  après  le  miracle  qu'opéra,  en  sa  faveur,  l'hôte  divin  de 
Marthe  et  de  Marie.  Les  Grecs  ont  prétendu  que  saint  Lazare  mourut 
dans  l'île  de  Chypre,  où  il  étoit  évêque,  et  que  ses  reliques  furent 
transportées  àConstantinople,  sous  l'empereur  Léonle  Sage.  Toute- 
fois, il  s'est  trouvé  des  chrétiens  d'une  foi  assez  robuste  pour  affir- 
mer que  Lazare,  dans  la  compagnie  de  ses  sœurs  Marthe  et  Marie- 
Magdeleine,  après  la  mort  du  Christ,  fit  le  voyage  d'Occident  pour  y 
prêcher  l'Évangile,  et,  qu'arrivé  en  Provence,  11  y  fut  élu  premier 
évoque  de  Marseille.  (V.  De  Launoi,  de  Commentitio  Lazari  in  Pro- 
vinciam  appulsu  et  les  Mémoires  fa  Tillemont,  t.  II.)  Nous  n'avons 
pointa  intervenir  dans  la  discussion  d'un  fait  de  cette  nature,  que 
des  hommes  très-érudits,  très-versés  dans  les  origines  du  christia- 
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nisme,  tendent  à  réhabiliter  aujourd'hui.  Nous  savons  que  des 
travaux  se  continuent  sur  cette  importante  matière,  et  nous  les 
attendons  avec  toute  la  respectueuse  curiosité  désirable.  La  pièce 
(joeDous  donnons  ici  se  rattache  quelque  peu  à  la  question.  Parmi 
les  écrits  du  chanoine  Bocquillot,  on  recherche  encore  sa  savanto 
et  longue  lettre  à  de  Tilleraont,  relative  précisément  à  la  relique  de 
saint  Lazare  d'Avallon,  lettre  réfutée  par  celle  de  Le  Tore,  fieute- 
nant-gén&al  au  bailliage  d'Avallon,  et  que  l'on  trouve  dans  le 
Mercure  du  mois  d'avril  1741.  L'auteur,  dans  celle  qui  suit,  fait 
allusion  à  ce  qu'il  en  a  dit  à  de  Tillemont,  et  tend  à  confirmer  toutes 
ses  allégations  précédentes. 


L'abbé  Bocquillot  aux  RR.  PP.  DD.  Urb.  Plancher... 

Mes  très  Révérends  Pères, 

Vous  avez  vu  sans  doute  les  procès- verbaux  qui  ont  été  dres- 
sez à  Àutun,  touchant  la  découverte  des  reliques  de  St-Lazare, 
derrière  le  grand  autel  de  cette  église.  Je  n'ay  rien  à  dire  sur 
les  témoignages  qu'ils  ont  trouvez  dans  le  tombeau.  Mais  ils 
n'ont  pas  eu  le  même  soin  et  la  même  exactitude  a  rechercher  ce 
qu'ils  ont  des  parties  du  chef  de  ce  saint  et  ce  qu'il  leur  en 
manque.  L'Evèque  dit  pourtant  qu'après  avoir  déplacé  ce  chef 
ti  bien  examiné  il  a  reconnu  qu'il  n'y  manque  que  la  mâ- 
choire inférieure  et  plusieurs  dents  supérieures,  qu'au  reste, 
rt  est  sain  et  entier. 

Je  vous  envoie,  mes  Révérends  Pères,  te  copie  d'une  lettre 
que  j'ay  écritteà  M.  de  Tillemont,  vers  l'an  1695.  Vous  y  ver- 
rez un  témoignage  du  grand  vicaire  d' Autun,  de  ce  temps-là, 
différent  de  celuy  de  Mgr  l'évèque  d'aujourd'huy.  Il  s'appeloit 
M.  Dufeu.  Il  est  connu  de  tout  le  monde  de  ce  diocèse  pour  un 
homme  de  bien  :  sa  mémoire  y  est  en  bénédiction.  Je  m'adresse 
a  luy  pour  savoir  quelles  sont  les  parties  du  chef  qu'ils  ont 
dans  leur  cathédrale;  il  me  répond  en  ces  termes  après  l'avoir 
vu  cent  fois  :  La  partie  du  chef  de  St-Lazare  que  nous  avons 
kns  la  cathédrale,  est  tout  le  devant  de  la  tête  jusqu'au  som- 

7«  année.  —  Doc.      '  2 
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met.  i'&y  l'original  de  sa  lettre,  son  caractère  et  sa  signature 
sont  connus  dans  tout  le  diocèse.  Voilà  donc  deux  témoignages 
différents  de  deux  personnes  que  je  dois  respecter  et  que  je 
respecte  véritablement.  Je  garde  l'original  de  M.  Dufeu,  et 
comme  je  suis  vieux  et  que  je  n'attends  que  le  moment  de  com- 
paroitre  devant  le  tribunal  où  rien  ne  sera  caché,  je  pense  a 
faire  tirer  une  copie  authentique  par  devant  deux  notaires,  et 
des  témoins  dignes  de  foi,  qui  connoissent  récriture  et  la  signa- 
ture de  feu  M.  Dufeu,  et  de  laisser  son  original  au  Chapitre  d\A- 
vallon.  11  y  auroit  une  voye  plus  courte  que  celle-là  ;  ce  seroit 
de  m'adresser  à  Mgrd'Autun  luy  même  où  à  son  grand  vicaire, 
mais  ils  sont  trop  prévenus  contre  moi  à  cause  de  mon  appel, 
pour  espérer  qu'ils  m'écôutent. 

Si  monsieur  le  président  Bouhier  étoit  à  Dijon  quand  ma 
lettre  y  arrivera,  je  vous  prie  de  la  luy  montrer  avec  celle  que 
je  vous  envoyé,  et  de  luy  demander  ce  qu'il  y  auroit  à  faire 
pour  moy  dans  cette  occasion.  Pour  vous  mes  RR,  PP.  ce  que 
je  vous  demande  c'est  de  faire  mention  dans  votre  histoire  de 
ce  que  je  vous  dis.  Je  suis  avec  beaucoup  de  respect 

Mes  très  Rév.  P. 
Le  6  novembre  1727. 

Votre  très-humble  et  très  obéissant 
serviteur,      Bocquillot. 

Chanoine  dAvallon. 
(Col.  de  Bourg.  73.  F0 140.) 


V.  -  LE  GÉNÉALOGISTE  CHEVILLARD. 

Tous  cettx  qui  s'occupent  de  généalogie  et  de  blasoû  connoissent 
le  Dictionnaire  héraldique  de  Chevillard,  contenant  les  armes  et  bit** 
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sons  des  princes  et  grands  officiers  de  la  couronne,  avec  celles  de  plu- 
sieurs maisons  et  familles  du  Royaume.  Paris,  1723.  D'autres  travaux 
héraldiques  ont  rendu  célèbre,  dans  la  science,  le  nom  du  rival  de 
d'Hozier,  mais  on  a  peu  de  détails  sur  sa  personne.  On  sait  seule- 
ment qu'il  mourut  à  Paris,  âgé  de  71  ans,  et  qu'entie  outres  singu- 
larités de  sa  vie,  le  bonhomme  aimoit  assez  à  travailler  inter  po- 
cuto.  Nous  avons  trouvé,  dans  un  des  dossiers  du  Cabinet  des  Ti- 
tres, une  généalogie  dressée  par  lui  et  qu'accompagnoit  ]a  lettre 
suivante  conservée1  là  sans  doute  par  mégarde.  Le  style  n'est  pas 
d'un  homme  lettré  et  moins  encore  l'orthographe;  mais  elle  est 
curieuse  comme  document  biographique.  Nous  espérons  que  la  pu- 
blication de  cette  petite  facétie  ne  nous  suscitera  aucun  ennui  avec 
les  héritiers  du  nom  de  Chevillard,  s'il  en  existe  de  par  le  monde, 
et  que  la  jurisprudence  nouvelle,  touchant  le  respect  dû  à  la  mé- 
moire de  ceux  qui  ne  sont  plus,  ne  nous  imputera  point  h  méfiait 
cette  révélation  posthume. 


Jlf.  de  Saint-Pavie  à  M.  Chevillard,  généalogiste  du  roy, 
en  sa  maison,  rue  Neuve  Notre-Dame,  à  la  Providence,  à 
Paris. 

Quoique  je  lie  sois  pas  connu  de  vous,  monsieur,  je  ne  puis 
m'empécher  de  vous  marquer  ma  surpAse  du  dînez  de  M.  de 
Gesnes,  si  nous  avions  été  en  carnaval  j'aurois  cru  qu'il  nous 
auroit  voulu  donner  un  carême-prenant,  en  invitant  à  son 
dîné  un  homme  tel  que  vous.  La  surprise  a  été  pour  toute  la 
compagnie  d'autant  plus  grande  que  M.  de  la  Chancelière,  qui 
a  de  l'esprit,  nous  avoit  fait  espérer  de  nous  faire  connoltre  un 
habil  iiomme  ;  sans  doute  qu'il  vouloit  dire  habil  à  boire.  Votre 
arrivée  chez  luy  l'a  fait  connoltre,  puisque  vous  n'avez  pas  pu 
attendre  le  diné  sans  boire,  ce  que  Ton  n'auroit  pas  remarquez 
si  la  suite  du  diné  n'y  avoit  pas  répondu  par  les  choses  que 
vous  avez  dit,  qui  répugne  au  sens  commun  :  votre  départ  pré- 
cipité, sans  sçavoir  pourquoy,  car  je  crois  que  les  gens  quipou- 
voient  avoir  affaire  à  vous  dans  ce^moment  ont  été  aussy  contant 
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que  toute  la  compagnie,  aussy  c'est  toute  la  grâce  que  Ton  a 
pu  vous  faire  que  de  vous  regarder  comme  un  imbécil,  et  un 
homme  abbruty  dans  le  vin.  Je  ne  comprends  pas  que  vous 
n'ayez  pas  remarquez  que  toute  la  compagnie  qui,  en  gens  qui 
sçavent  vivre,  ne  vouloient  pas  vous  rire  au  nez,  fort  étonnez 
de  voir  un  homme  avec  des  façons  si  vil  et  si  basse,  votre  amy 
fesoit  de  son  mieux  pour  cacher  votre  turpitude,  le  pauvre 
homme  n'y  gagnoit  rien,  vous  n'étiez  pas  en  état  de  l'entendre. 
Ma  surprise  a  cessez  en  apprenant,  des  gens  qui  vous  connoisse, 
que  vous  étiez  souVent  dans  le  cas  :  fesant  du  cabaret  votre 
domicil,  et  avec  ce  qu'il  y  a  de  plus  bas,  et  de  plus  crapul  dans 
le  monde,  il  n'est  pas  surprenant  que  vous  vous  trouviez  em- 
barasséavec  les  personnes  qui  ne  sont  pas  ny  qui  ne  panse  pas 
comme  ceux  que  vous  fréquenté  si  souvant;  puisque  vous  ne 
fréquenté  que  de  la  lie  du  Peuple,  je  ne  peut  me  persuader  que 
vous  soyez  habil  homme,  comme  M.  de  la  Chancelière  me  Ta 
voulu  faire  entendre.  Un  homme  de  cabinet  qui  ne  sait  pas 
conserver  sa  raison  et  que  le  vin  mène,  ne  peut  être  que  très- 
ignorant  sur  toutes  choses.  Il  m'a  vanié  votre  cabinet  comme 
une  chose  assez  curieuse,  il  est  fâcheux  que  cela  ne  soit  pas 
entre  les  mains  d'un  homme  qui  en  sauroit  faire  usage  avec 
plus  d'honneur  que  vous,  car  vous  passez  dans  le  monde  pour 
un  homme  que  Ton  trouve  plus  dans  le  vin  qu'autrement. 
Quel  cas  fait-on  M.  d'un  homme  de  cabinet  qui  n'est  presque 
jamais  chez  luy,  et  qui  ne  sort  d'un  cabaret  que  pour  rentrer 
dans  un  autre,  comme  l'on  dit  que  vous  faites  :  cela  ne  convient 
qu'à  des  artisans  et  ouvriers  qui  ne  font  point  un  bon  marchez 
qu'au  cabaret,  mais  pour  vous,  monsieur,  cela  est  honteux  et 
vous  pert  absolument  de  réputation  dans  lç  monde.  J'en  suis 
fâchez  par  rapport  à  vous  M.  je  souhaiterois  que  mes  avis  qui 
sont  juste  et  qui  ne  sont  que  trop  vrais  puissent  vous  servir  a 
quelque  chose  :  et  si  la  personne  qui  étoit  du  diné  est  votre 
amy,  il  a  du  vous  dire  ce  que  toute  la  compagnie  a  pansé  de 
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vous  et  vous  exhorter  à  ne  vous  jamais  vous  présenter  parmy 
le  monde,  dans  l'état  ou  vous  étiez,  à  moins  que  ce  ne  soit  avec 
vos  cotteries  qui  sont  accoutumés  à  vous  voir  dans  cet  état: 
autrement  vous  appresterez  a  rire  a  toutes  les  personnes  de  bon 
sans,  je  vous  en  averty  et  souhaitterois  que  vous  puissiez  re- 
marquer que  la  vie  que  vous  menez  ne  convient  nullement  à 
votre  état.  Je  suis 

Monsieur, 

Votre  très-humble  serviteur, 

De  St-Pàvib. 
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Histoire  du  Vivarais,  par  l'abbé  Rotjchier,  chanoine  honoraire  de 
Viviers,  correspondant  du  ministère  pour  les  travaux  histori- 
ques; 3  forts  volumes  in-8°,  très-belle  édition.  (Chaque  volume 
est  publié  à  part;  le  premier  paraîtra  prochainement.)  Prix  :  5  f r. 
le  volume.  —  Paris,  chez  Firmin  Didot. 

L'ouvrage  que  nous  annonçons  au  public  est  le  résultat  de  re- 
cherches et  de  travaux  poursuivis  pendant  dix  ans  avec  une  infa- 
tigable perse  vérarice. 

Ce  livre  manquoit.  Presque  toutes  les  provinces  dont  se  compo- 
soit  l'ancienne  France  avoient  leurs  annales  parti  cul  i  ères  *  le  Viva- 
rais seul  jusqu'à  présent  n'avoit  pas  rencontré  son  historien,  et 
nous  étions  condamnés  à  ignorer  la  plupart  des  événements  dont 
ce  pays  a  été  le  théâtre.  Cette  publication  vient  heureusement 
combler  une  lacune  si  regrettable. 

Si  nous  avions  à  caractériser  cette  œuvre,  nous  dirions  que 
l'auteur  n'a  pas  voulu  se  borner  à  une  sèche  et  aride  chronique, 
ni  détacher  simplement  quelques-uns  des  épisodes  les  plus  im- 
portants ou  les  plus  intéressants  de  son  sujet  pour  les  traiter  iso- 
lément avec  une  certaine  étendue,  ni  imprimer  à  son  œuvre  un 
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cachet  exclusivement  religieux.  11  embrasse,  au  contraire,  l'his- 
toire du  Vivarais  dans  son  ensemble,  depuis  ses  origines  celtiques 
jusqu'au  moment  où  son  existence  comme  province  disparoît  dans 
le  vaste  bouleversement  qui,  au  commencement  du  siècle,  a  trans- 
formé l'état  religieux  et  politique  de  la  France  entière.  Le  but  qu'il 
s'est  proposé  est  de  nous  initier  à  la  vie  même  du  pays  dont  il  se 
se  fait  l'annaliste,  et  de  reproduire  en  quelque  sorte  sa  physio- 
nomie originale,  à  toutes  les  époques  et  fous  tous  les  aspects.  Pour 
cela,  il  a  dû  remonter  aux  sources,  s'éclairer  des  monuments  lo- 
caux, mettre  largement  à  contribution  les  matériaux  manuscrits 
que  lui  fournissoient  nos  anciennes  archives.  Il  a  tenté,  en  un 
mot,  de  réviser,  pour  le  Vivarais  en  particulier,  le  plan  que  les 
bénédictins  D.  Vie  et  D.  Vaissete  avoient  conçu,  et  qu'ils  ont  exé- 
cuté avec  tant  de  succès  dans  leur  immortel  ouvrage  sur  l'histoire 
générale  du  Languedoc.  L'histoire  ecclésiastique  occupe,  sans 
doute,  une  grande  place  dans  ce  travail  :  il  ne  sauroit  en  être  au- 
trement, car  l'Église,  au  moyen  âge,  dominoit  la  société  par  l'in- 
fluence qu'elle  exerçoit  sur  toutes  les  classes  ;  son  intervention 
dans  les  choses  publiques  étoit  de  tous  les  jours  et  de  tous  les  ins- 
tants. Mais  à  côté  du  mouvement  religieux,  on  suit  aussi  pas  à  pas 
le  développement  continu  de  la  vie  politique  et  sociale;  on  étudie 
non  point  dans  des  dissertations  à  part,  mais  en  suivant  le  cours 
naturel  du  récit,  la  constitution  de  la  province,  ses  mœurs,  ses 
institutions,  ses  privilèges,  ses  coutumes  particulières,  la  condi- 
tion ,1ps  terres  et  des  personnes  ;  tout  ce  qui  sert  à  faire  compren- 
dre un  ordre  de  choses  disparu,  tout  ce  qui  peut  contribuer  à 
éclairer  la  marche  de  la  civilisation. 

La  période  historique  traitée  dans  le  premier  volume  va  des 
temps  antiques  au  commencement  du  treizième  siècle. 

Le  second  volume  s'ouvre  par  le  tableau  de  l'organisation  politi- 
que du  Vivarais  au  commencement  du  treizième  siècle  :  on  y  passe 
en  revue  la  souveraineté  temporelle  des  évoques,  les  prétentions 
rivales  des  comtes  de  Toulouse,  la  constitution  des  grands  fiçfs  et 
des  principales  baronnies  avec  leurs  juridictions  respectives.  Puis* 
à  côté  de  la  noblesse  déjà  puissante,  on  voiH  la  bourgeoisie  qui 
naît,  datant  son  origine  de  l'affranchissement  des  communes.  L'a- 
nalyse comparée  de  douze  ou  quinze  chartes  de  franchises  muni- 
cipales, concernant  ;  Viviers,  Bourg-St-Andéol,  Joyeuse,  Largen-  > 
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tière,  Àubénâs,  Privas,  Lavjpulte,  Tournon,  Mauves,  Saint-Agrêve> 
Champagne/  Serrières  et  Aunonay,  permet  d'assigner  à,  ce  qu'on 
est  convenu  d'appeler  la  révolution  communale  son  caractère  et 
son  véritable  rôle  dans  le  Vivarais.  —  Nous  assistons  ensuite  aux 
longues  luttes  que  les  évoques  eurent  à  soutenir  avec  les  comtes 
de  Toulouse  et  avec  les  rois  de  France  pour  le  maintien  des  droits 
de  leur  autorité  temporelle;  au  rétablissement  de  la  puissance  et 
des  juridictions  royales  dans  le  Vivarais;  aux  efforts  tentés  par  les 
trois  ordres  du  pays  pour  résister  &  l'invasion  angloise  ;  aux  trou- 
bles politiques  qui  suivirent,  pendant  lesquels,  la  situation  malheu- 
reuse de  la  province  contraste  avec  la  gloire  qui  rejaillit  sur  elle 
de  cette  pléiade  d'hommes  illustres  que  produisit  alors  le  Viva- 
rais, tels  que  les  cardinaux  Pasteur,  Pierre  Bertrand,  de  Colombier, 
Jean  et  Pierre  Flandrîn,  etc.  —  Une  double  étude  sur  l'adminis- 
tration de  la  justice,  d'une  part,  sur  l'origine,  la  constitution  et 
les  prérogatives  des  États  particuliers  du  Vivarais,  de  l'autre, 
achève  de  remplir  le  cadre  et  complète  l'intérêt  immense  de  ce 
livre. 

La  majeure  partie  du  troisième  volume  est  consacrée  à  l'établis* 
sèment  de  la  Réforme  et  aux  guerres  de  religion  dans  le  Vivarais. 

Chaque  volume  sera  accompagné  de  nombreuses  pièces  justifi- 
catives, la  plupart  inédites,  qui,  indépendamment  de  l'intérêt 
qu'elles  offrent  au  point  de  vue  historique,  fourniront  de  curieuses 
particularités  sur  les  familles,  les  localités,  les  usages  du  pays. 


i 

Histoire  de  la  Bibliothèque  Ma  narine  ^  depuis  sa  fondation  jusqu'à  nos 
jours,  par  Alfred  Franklin,  attaché  à  la  bibliothèque  Mazarine.  — 
Paris,  Âco.  Acbry,  rue  Dauphine,  16, 1  y.  in-12  de  313  p.    Prix  :  3  fr. 

Avant  de  publier  ce  joli  volume,  M.  Alfred  Franklin  s'est  entouré  de 
toutes  les  sources  qui  pouvoient  l'aider  dans  son  travail.  Outre  sa  position 
à  la  bibliothèque  Mazarine,  qui  lui  permet  de  connoître  non-seulement 
toutes  les  traditions  bibliographiques,  mais  aussi  tous  les  rouages  adminis- 
tratifs de  l'établissement,  il  avoit  sous  la  main  une  masse  de  documents 
imprimés  ou  manuscrits  qui  ne  lui  laissoient,  pour  la  composition  et  la 
perfection  de  son  œuvre,  que  l'embarras  du  choix.  Nous  ne  disons  point 
ceci  pour  diminuer  le  mérite  de  l'auteur,  mais  au  contraire  pour  donner 
au  lecteur  toutes  les  garanties  désirables  sur  l'excellence  du  livre  que  nous 
lui  recommandons.  La  bibliothèque  Mazarine  a  des  antécédents  historiques 
fort  curieux.  L'auteur  les  raconte  dans  un  style  parfaitement  littéraire  et 
avec  les  développements  que  comportent  les  étroites  limites  qu'il  s'est  im- 
posées. Les  trois  chapitres  Mazarin  et  Naudé,  la  Fronde  et  la  fondation 
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de  ta  bibliothèque  Mazarine  sont  d'un  piquant  intérêt  et  font  une  intro- 
duction que,  contre  l'habitude,  tout  le  mondeiira  avec  un  grand  plaisir. 
Après  avoir  donné  sur  les  vicissitudes  de  l'établissement  toutes  les  notions 
désirables,  l'auteur  fait  connoitre  son  état  actuel.  Nous  extrairons  de  cette 
partie  de  son  travail  le  passage  suivant  qui  ne  trouvera  qu'une  approba- 
tion complète  de  la  part  de  tous  ceux  qui  ont  pu  visiter  et  fréquenter  cette 
charmante  bibliothèque  : 

«  Le  personnel  de  la  Bibliothèque  se  compose  aujourd'hui  de  MM.  de 
Sacy  de  l'Académie  françoise,  Philarète  Chasles,  L.  Moreau,  J.  Sandeau 
de  l'Académie  française,  D.  Goujon,  Dr  Daremberg,  Th.  Berner,  Hipp. 
Cocheris,  L.  Larchey,  Alf.  Franklin,  Ch.  Asselineau. 

«  La  séance  publique  est  surveillée  alternativement  par  tous  les  employés. 
Ils  se  partagent  en  outre,  suivant  la  nature  de  leurs  conuoissances  spéciales, 
les  différents  travaux  d'ordre,  tels  (^ue  la  révision  des  catalogues,  des  manus- 
crits, des  incunables  et  des  estampes,  classement  et  inscription  des  impri- 
més, disposition  méthodique  des  doubles.  Tous  se  réunissent  chaque  mois 
en  conseil  pour  délibérer  sur  les  questions  qui  intéressent  l'établissement 
et  arrêter  la  liste  des  ouvrages  à  acquérir.  La  Bibliothèque  ne  dispose,  à 
cet  égard,  que  de  trois  mille  francs  environ  :  la  moitié  de  cette  somme  de- 
vant être  consacrée  aux  reliures,  l'augmentation  annuelle  ne  s'élève  guère 
au  delà  de  deux  cent  cinquante  volumes.  Il  faut  y  joindre  environ  cent 
cinquante  volumes  qui  proviennent- des  souscriptions  faites  par  les  minis- 
tères. 

«  Le  service  intérieur  est  encore  établi  aujourd'hui  suivant  les  règles 
posées  par  Mazarin  lui-même.  Dans  l'acte  de  fondation,  il  avoit  ordonné 
que,  sous  la  surveillance  du  bibliothécaire,  deux  serviteurs  seroient  chargés 
de  donner  les  livres.  Cette  méthode  est,  sans  contredit,  la  plus  simple,  la 
plus  rapide,  celle  qui  se  concilie  le  plus  avec  l'ordre  et  le  silence  exigés 
dans  une  salle  publique.  La  bibliothèque  Mazarine  a,  d'ailleurs,  toujours 
été  citée  comme  le  véritable  type  des  établissements  de  ce  genre.  Dans  ces 
derniers  temps,  elle  a  ressenti  sans  doute  aussi  le  contre-coup  de  l'organi- 
sation vicieuse  donnée  aux  bibliothèques  publiques;  mais  comme  elle  ne 
possède  guère  que  de  sérieux  ouvrages  d'érudition,  elle  a  été  protégée  par 
sa  pauvreté  même  contre  l'envahissement  des  habitués  de  cabinets  de  lec- 
ture. Aussi,  malgré  le  nombre  toujours  croissant  de  ces  hôtes  gênants  qui 
considèrent  les  bibliothèques  comme  des  chauffeurs  ouverts  à  tous,  elle  a 
pu  ne  pas  se  départir  encore  de  ces  traditions  .d'affabilité,  d'obligeance  et 
de  bienveillante  confraternité  littéraire  qui  rendoient  autrefois  si  précieuse 
et  si  utile  aux  vrais  travailleurs  la  fréquentation  de  nos  grandes  collections 
bibliographiques.  Notre  témoignage,  à  cet  égard,  ne  saurait  être  suspect; 
de  l'aveu  universel,  la  bibliothèque  Mazarine  est  restée  fidèle  seule  au 
principe  qui  a  décidé  la  fondation  des  bibliothèques  publiques... 

«  La  Bibliothèque,  ouverte  depuis  dix  heures  du  matin  jusqu'à  trois  heu- 
res du  soir,  reçoit  chaque  jour  quatre-vingts  lecteurs  environ,  et  tient  à  leur 
disposition  cent  soixante  mille  volumes  imprimés,  treize  cents  incunables 
et  quatre  mille  manuscrits.  Les  personnes  que  leurs  infirmités  ou  la  na- 
ture de  leurs  fonctions  mettent  dans  l'impossibilité  de  se  rendre  aux  séan- 
ces, peuvent  être  autorisées  à  emprunter  les  ouvrages.  Les  demandes  de 
ce  genre  sont  adressées  à  l'administrateur,  et  l'opportunité  de  l'autorisa- 
tion est  discutée  en  conseil.  » 


REVUE    MENSUELLE. 


VIL  -  L'IMPOT  DU  SANG 

OU  LÀ  NOBLESSE  DE  FRANGE  SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE;       . 

Nous  ayons  annoncé  précédemment  la  prochaine  publication  de 
ces  curieuses  recherches.  Cet  ouvrage,  disions-nous,  fruit  de  lon- 
gues années  de  travail,  et  composé  par  l'un  de»  petits-fils  du  grand 
dHorier,  fean-François  d'Hozier,  ancien  militaire  et  ancien  cham- 
bellan de  la  cour  électorale  de  Bavière  (ainsi  qu'il  se  nomme  et 
qualifie),  a  jusqu'à  ce  jour  échappé  aux  recherches  des  généalo- 
gistes et  est  resté  inédit.  Les  événements  de  la  révolution,  la  sup- 
pression de  la  noblesse  et  les  tendances  du  dix-neuvième  siècle,  à 
son  début,  expliquent  suffisamment  l'oubli  dans  lequel  il  est  resté. 
Il  est  inutile  d'ajouter  que  ce  travail  avoit  été  commencé  sous 
l'ancienne  monarchie  et  qu'il  devoit  porter,  sinon  le  titre  que  nous 
lui  donnons,  du  moins  quelque  autre  moins  insignifiant  que  celui 
que  l'auteur  lui  a  définitivement  laissé.  Gêné  sans  doute  par  les 
circonstances  et  pressentant  le  peu  d'attention  qu'à  l'issue  de  la 
révolution  et  au  début  de  l'empire  on  donneroit  à  un  livre  qui  ne 
rappeloit  que  les  gloires  des  anciennes  familles  de  la  monarchie, 
l'auteur  affubla  son  livre  de  ce  titre  quelque  peu  grotesque  :  Les 
Glorieuses  marques  du  militaire  françois.  Les  Montmorency,  les' 
Ghâteaubriant,  les  La  Roche foucault,  les  Montalembert,  les  Biron, 
des  militaires  françois!  On  peut  bien  dire  aujourd'hui,  en  parlant 
d'un  officier  supérieur  comme  d'un  simple  soldat  :  c'est  un  brave 
Paris.  —  Typ.  de  Pillet  fils  aine.  —  7e  année.  —  Doc.  3 
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militaire,  c'est  un  militaire  accompli  :  mais  avant  la  révolution, 
cette  expression  étoit  peu  usitée,  et  Ton  ne  voit  nulle  part  que 
Duguesclin  ni  Bayard,  Condé,  Fabert  ni  Gatinat  aient  étende  grands 
militaires.  —  Gentilshommes  ou  roturiers ,  ceux  qui  servoient 
sous  les  drapeaux  étoient  des  hommes  d'armes,  dispensés  de  l'im- 
pôt, mais  à  la  condition  de  donner  leur  sang  pour  le  pays.  —  Dans 
la  nomenclature  de  d'HozierA  Ton  verra  figurer  à  côté  de  grands 
noms  historiques  des  noms  nouveaux  ou  plébéiens.  Mais  le  bap- 
tême du  sang  est  pour  les  uns  et  pour  les  autres  un  brevet  de 
gloire  et  de  noblesse  ;  les  uns  perpétuent  l'illustration  de  leur  nom,  v 
les  autres  la  commencent  et  deviennent  chefs  -de  race.  Anssi 
les  gentilshommes  d'ancien  estât  ne  seront-ils  ni  plus  empressés 
ni  plus  glorieux  que  les  hommes  de  noblesse  récente  de  retrouver 
ici  la  trace  de  leurs  ayeux.  Début  ou  continuation,  il  y  a  noblesse 
pour  tous,  car  tous  ont  payé  de  leur  sang  l'honneur  du  nom  fran- 
çois. 

Il  semble  que  le  moment  soit  venu  de  donner  aux  recherches 
du  dernier  ^ea  d'Hozie?  la  publicité  que  leur  avoÂt  souhaitée  l'au- 
teur, mais  que  les  circonstances,  sinon  le  veto  cte  Vauteaité»  ont 
arrêtée  dans  ion  essog.  D'Hoziet  avoit  dédié  son  livre  à  l'Empereur-* 
Mais  outre  le  peu  de  f${nj*&w  que  Revoit  éve^er  $oa  travail, 
Fauteur  étoit  dans  de  mauvaise*  conditions  p$ur  la  bienveillance 
qu'il  sollicitoit.  Un  4e  ses  neveux,  le  colonel  d'flo*ie?,  avoit  âgurô 
dans  l'affaire  de  Georges  Cadoudal;  cojadan*n£  à  mort,  puis  graeié 
j#r  l'intervention  de  l'impératrice  Joséphine»  le  neveu  de  l'autei»? 
étoit,  depuis  co  procès*  détenu  au  château  d'If.  — •  M.  L.  Barbier,  à 
qui  nous  empruntons  ce.  détail.  (I),  nous  apprend  que  ta  colonel 
d'Hozier  a  survécu  longtemps  à  sa  captivité,  puisqu'il  est  mort 
seulement  au  mois  de  février  1851,,  à  rage,  de  7Q  ans,  —  Quoi  qu'il 
eu  soit,  le  livre,  mis.  sous  les  yeux  de  l'empereur.,  ne  reçut  ppiut 
l'approbation  sollicitée.  11  fut  purement  et  simplement  déposé  à  1* 
bibliothèque  impériale  du  Louvre,  où  nous  le  retrouvons,  aujour- 
d'hui, sous  le  n°  G.  2741.  Voici  la  préface  de  l'auteur. 


t.  Spectateur  françois,  2«  série»  t.  III,  p.  07& 


•  1.  les  Glorieuses  marques  au  militaire  français, 

On  V&*\  de*  offiqiw  dç  tout  gr^te,  tués  oç,  bies*és  depuis  les  croisades, 
jusque»  et  y  compris  le  dernier  règne'  de  Louis  XVI,  établi  soit  d'après 
les  monuments  les  plus  accrédités  et  les  attestations  les  pki*  autbenti* 
ques ,  par  Jgafi-iFVapçels*Vouis  d'Houes  ,  ancien  p»Ut*ir?  «t  wàm 
c^mbellan  de  fe  «ou*  $eetof*l*  de  Ravive. 

Le  titre  de  cet  ouvrage  formera  peut-être  un  préjugé  étt  fltt 
faveur;  c'est  le  premier  de  ce  genre  qui  ait  encore  paru  et  qtte 
Ton  peut  regarder  compie  le  dépôt  précieux  des  glorieuse» 
blessures  des  sujets  de  nos  roys,  qui,  par  leurs  actions  signa- 
lées, sont  devenus  Pornement  de  la  patrie.  Les  militaires  fran- 
çois  y  trouveront  inscrites  les  marqués  de  valeur  de  eetix*  «lent 
ils  se  font  gloire  de  descendre,  et,  à  leur  exemple,  ife  ï^fcésite- 
ront  pas  à  marcher  dans  la  même  route  qu'ils  auront  sillonnée 
de  leur  sang.  Tel  est  principalement  le  but  de  cet  ouvragé,  de 
perpétuer  le  souvenir  de  ces  actes  de  bravoure,  comme  fit  le 
sénat  de  Carthagé,  qui  ordonna  d*ane  commune  voix  qtrtra 
éîèveroit  des  monuments  et  que  Ton  feroitdéfr  hw^ptiefcs  pu«* 
Miques  ppùr  en  éterniser  la  mémoire.  !    •- 

Les  premiers  règnes  ne  produisent  qu'une  matitoesi  eonftisa 
et  des  faits  si  incertains^  qu'il  e9t  ée  toute  impossibilité  de  pou- 
voir rien  établir  de  constant.  Dans  quelques  afeeiennes  ebro* 
niques,  on  cite  de  temps  à  autre  une  victoire,  une  défaite; 
mais  tous  ces  événements  sont  si  décousus  par  le  défaut  de 
monuments,  qu*on  ne  peut  guère  tirer  quelques  secours  sur 
cet  objet  avant  le  règne  de  saint  Louis.  Encore  ce  que  Ton  a 
pu  découvrir  se  réduit-il  à  très-peu  de  cbose.  Cette  même  dif- 
ficulté se  rencontre  également  sous  quelques  règnes  suiVaùts, 
où  l'on  n'a  pu  recueillir  que  très-peu  dé  faits  Relatifs*  à  la 
gloire  de  ces  anciens  preux  qui  avoient  vieilli  sous  les  drapeaux 
de  la  victoire,  regardant  la  mort  arec  ce  sang-froid  qui  les  fai« 
soit  tout  braver.  L'auteur  le  plus  ancien  auquel  nous  devons 
sur  cela  quelques  détails,  c'est  le  sire  dé  Joinville,  qut-&t'qtrîfc 
la  bataille  de  la  Massoure,  çn  1249,  il  y  périt  300  chevaliers  fran- 
çois;  mais  il  pe  les  Résigne  p^s  (1).  Les  annales  d'Aquitaine^ 

(1)  La,  «hionfei*  infonltf»  **fe*t  marter  te  arnubte  h  MO0.v  imdépen- 
(jammept  da  frère  du  BOft  Rebord  comte.  d'Aftoia*  «fe  M*n0*f>*retileinftafi 
que  les  tdte*  d»  c*u*  qui  futest  tvfeà  eatte  *a*att!a<fiBwn*  apposée*  «« 
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par  exemple,  à  l'occasion  de  la  bataille  de  Poitiers,  en  1356,  en 
fournissent  un  assez  grand  nombre,  dont  les  noms  même,  pour 
la  plupart,  sont  très-défigurés.  Alain  Chartier  et  Enguerrand  de 
Monstrelet,  en  parlant  de  la  bataille  d'Azincourt,  en  1415,  di- 
sent qu'il  y  eut  4,000  chevaliers  et  écuyers  qui  y  furent  tués  (1  ) , 
et  ils  n'en  ont  laissé  qu'une  liste  très-peu  correcte  et  pour  le 
nombre  et  pour  les  noms,  qui  y  sont  presque  tous  également 
altérez.  On  y  distingue  plusieurs  victimes  honorables,  dont  les 
descendante  occupent  aujourd'huy  dans  l'empire  des  places 
très-distinguées.  Dans  la  maison  de  Beuii  seulement,  il  y  en 
eut  seize  tués  ou  faits  prisonniers  à  la  bataille  de  Verneuil,  en 
1424.  Jean,  sire  de  Champagne,  y  fut  blessé  et  perdit  sept  de 
ses.  enfants. 

Combien  dans  le  seizième  siècle,  où  les  auteurs  coramen- 
çoient  à  se  multiplier,,  n'auroit-on  pas  dû  retrouver  de  monu- 
ments indicatifs  de  cette  foule  de  militaires  morts  pour  la  dé- 
fense de  la  religion  et  du  trône  I  L'histoire  des  troubles  de 
France,  imprimée  à  Bàle  en  1578,  dit  bien  qu'il  fut  tué  au 
siège  de  la  Rochelle,  en  1573,  plus  de  140  braves  et  vaillants 
hommes,  tant  seigneurs,  chevaliers  que  capitaines,  qu'autres 
encore  qui  avoient  du  commandement.  M.  de  Thou  remarque 
qu'au  siège  de  Dreux,  en  1593,  50  gentilshommes  y  furent 
blessés;  mais  ces  historiens  n'en  indiquent  point  les  noms,  et 
se  contentent  seulement  de  quelques  citations  isolées.  C'est 
cependant  d'après  le  rapprochement  de  ces  divers  témoignages 
que  l'on  a  formé  ce  corps  d'ouvrage,  que  Ton  ne  peut  à  la  vé- 
rité regarder  que  comme  un  essai.  Au  reste,  on  doit  penser 
qu'une  entreprise  d'un  genre  aussi  vaste  ne  pouvant  être  dé- 
veloppée que  par  des  recherches  immenses,  ne  sauroit  arriver 
de  longtemps  à  une  certaine  perfection.  L'auteur  s'est  occupé 
principalement  à  puiser  dans  les  meilleures  sources;  il  s'est 
fait  une  loi  de  ne  travailler  que  sur  des  pièces  originales,  et  a 
été  assez  heureux  pour  rassembler  depuis  plusieurs  années 


Caire  et  portées  sur  les  pointes  des  lances  sur  la  porte  de  Zunila,  qui  est 
le  faubourg  du  Caire*  (Note  de  Faut,) 

(1)  Le  P.  Daniel  en  porte  le  nombre  &  10,000,  parmi  lesquels-  on  conjp- 
toit  8,000  gentilshommes.  De  la  Bretagne  seulement,  il  y  en  avoit  600, 
ainsi  que  l'observe  Mu«  de  Lussan  dans  son  Histoire  de  Charles  VI.  (là.) 
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beaucoup  de  titres  particuliers  et  de  manuscrits  authentiques 
qui  lui  ont  été  d'un  grand  secours  dans  son  entreprise.  Ce 
n'est  donc  que  d'après  le  vu  de  ces  pièces,  d'attestations  en 
bonne  forme,  et  encore  d'après  les  monuments  de  l'histoire, 
qu'il  a  formé  le  plan  d'instruire  le  public  d'un  objet  aussi  glo- 
rieux pour  les  familles  militaires.  Il  s'est  essentiellement  oc- 
cupé aussi  de  la  recherche  des  noms  de  famille,  qui  n'y  sont  le 
plus  souvent  désignés  que  par  des  noms  de  terre.  Le  plan  de 
cet  ouvrage  est  donc  de  rendre  aux  familles  le  tribut  de  gloire 
et  d'honneur  qui  leur  est  dû,  en  réunissant  sous  un  même  ar- 
ticle, et  par  ordre  alphabétique,  les  officiers  de  tout  grade  de 
chacune  de  ces  familles  qui  ont  versé  leur  sang  pour  la  patrie, 
ainsi  que  du  nombre  et  de  la  nature  de  leurs  blessures,  autant 
qu'on  en  aura  les  moyens.  La  rareté  des  monuments,  surtout 
dans  les  siècles  éloignés,  rend,  comme  on  l'a  déjà  observé,  la 
tâche  pénible  et  hérissée  de  difficultés.  Il  faut  un  grand  cou- 
rage pour  l'exécution  de  ce  plan.  Malgré  tous  ces  obstacles, 
l'auteur  entreprendra  de  le  remplir,  en  y  ajoutant  aussi  quel- 
quefois les  faits  remarquables  qui  ont  acquis  de  la  célébrité  à 
quelques-uns  et  en  laissant  à  d'autres  après  luy  le  soin  de  le 
continuer.  On  doit  sentir  la  difficulté  qu'il  y  auroit  à  suivre 
ces  héros  de  la  patrie  dans  toutes  les  batailles,  sièges  et  com- 
bats où  ils  se  sont  trouvés  :  ces  détails  eussent  rejeté  trop  loin 
pour  une  entreprise  aussi  considérable.  On  est  donc  forcé  de  se 
borner  à  ne  parler  simplement  que  de  leurs  blessures.  Puisse 
l'auteur  accomplir  sa  tâche  à  la  satisfaction  des  familles  mili- 
taires. 

Parmi  les  victimes  honorables  du  patriotisme,  on  y  rencon- 
trera quelquefois  des  ministres  du  Seigneur  versant  aussi  leur 
sang  pour  la  gloire  du  nom  françois.  L'on  sait  qu'autrefois  ils 
combattoient  souvent  dans  les  armées  :  l'évéque  de  Beauvais, 
par  exemple,  attaqua  en  1197,  avec  une  bravoure  peu  com- 
mune dans  les  personnes  de  son  état,  Richard,  roy  d'Angle- 
terre, qui  s'étoit  jeté  sur  sgp  terrain  ;  dt  à  la  bataille  de  Bou- 
vines,  en  1244,  il  renversa  par  terre  d'un  coup  de  massue  le 
comte  de  Salisbéry,  dit  Longue-Epée  ;  Guy  du  Chastel,  évêque 
de  Soissons,  alla  se  précipiter  dans  l'armée  des  Turcs,  luy 
seullet,  dit  Join ville,  comme  s'il  les  euèt  voulu  combattre  tout 
seul.  Cet  auteur  cite  encore  Jean  de  Vafey,  son  aumônier,  qui, 
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*  litfctatUe  dé  la  BffeâWmlàt,  en  iflte,  tatratra  Une  intrépidité 
tïtiiflt  l'admiration  dfeê  deux  armée*.  L'évèqttedtChAions  périt, 
l&ra'fmei  &  la  main  à  fe  bataille  de  Poitiers  en  4356.  Jean  de 
Mbntaiga,  archevêque  de  Sens,  dont  on  loua  fort  aussi  le  grand 
tduràgè,  iiiaiè  qui  ne  tttfwenoit  pas  davantage  à  un  homme  de 
■*a  profession  ;  fut  tué  à  celle  d'Àzincourt  en  1445,  «t  tant 
d'autres  (encore  dont  ntes  historiens  fournissent  une  infinité 
d'exémpleè.    '    • 

L'auteur  be  proposé  *mc  de  constater  de  là  manière' la  plus 
authentique  la  mon  glorieuse  et  les  blessures  des  défenseurs 
die  la  patrie.  Au  reste-,  pour  donner  une  idée  de  cet  ouvrage, 
on  y  verra >  par  exemple,  combien  la  maison  du  chevalier 
Bayard  a  donné  de  héros  à  l'Etat.  Ce  brave  et  intrépide  gentil- 
homme M  tué  çn  1524  à  la  bataille  de  Rebec*  Aymon  Terrail, 
mn  père,  seigneu*  de  Bayard,  fut  grièvement  blessé  à  la  retraite 
de  Guinegate,  èa  14Ï9,  dis  quatre  coups,  dont  un  le  priva  pour 
le  reste  de  sa  vie  de  l'usage  d'un  bras.  Pierre  Terrail,.  son 
-aïeul,  àvoit  été  tué  à  la  bataille  de  Montlhéry  en  1465*  Pierfce 
Têrrâïl,  soi!  bimieut,  te  fut  à  la  journée  d'Azincourt  en  1445*(et 
Jean  Terrail,  frère  de  ce  dernier,  à  la  bataille  de  Verneuil  en 
'MÎ4i  Philippe  Tefrteil,  ion  trisaïeul,  périt  les  armes  à  la  main 
•à  telle  de  PbïtieW  &  l£&6t  Robert  Terrail;  son  quatrième  aïeul, 
fut  tué  dans  un  Kjfcrabafc  feïi  133Y,  et  Aubert  Terrail,  son  câû- 
tjfûifeiilè  aieW,  «murut  defe  bîéBBures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de 
Varfey  (4)VA't$fà~"4)l\  pfeût  encore  citer  à  ce  sujet  un  exemple 
^see  singulier.  Sofers  ïioUia  XIV',  datas  la  maison  de  Vassignac 
d'Ymécourt,  le  P.  Daniel,  dans  son  Histoire  de  la  milice  frtm- 
tbiM,\i!Lptiïnê*kPaxtoQn  1721,  p.  395,  tonte  2,  observe  qu'ils 
ëtfciefat  ftéuf  frtfres  au  service  avec  leur  père;  qu'en  1686 
<M.  de  Louvoie  présenta  au  roy  M.  d'Ymécourt  le  père  avec 
htàt  d«ses  fils  rie  ôadet,  qui  aervoit  aussi  déjà,  quoique  fort 
jêune>  ne  s'éteM  pas  alors  trouvé  à  Paris  ;  que  le  père,  mestrp 
dé  t&rop  d'un  f égimefct  de  cavalerie,  avoit  pour  major  de  son 
iggtinënt  ton  fils  aîné;  et  quatre  de  ses  fils  capitaines  au  même 

..fi)  L'édition  de  1650  dit  Varey;  mais  il  est  probable  qu'il  y  a  erreur 
feir  ce  nom  ;  on  ne  conçoit  point  en  Dâuphiné  de  bataille  de  Varey  ni  de 
Vflfoîge  de  «e  nom,  tttàs  btekt  le  Village  de  VvNxs,  près  dé  Ghmobte  et  «te 
fifi  où.  U  ttVmnre  memioa  tfu&e  «acierne  bataille.  (lk$ 


fégimëm>  que  te  ïfcjr,  ftharmé  de  vfti*  tant  de  BfàVfcs  gèfté  dans 
Une  même  famille,  leur  fit  uû  tirts-bon  accueil)  qufc  diUq  dé  ces 
jeunes  gefts  forent  depuis  tuéft  su  servfce  et  que  ce  qu'il  y  avait 
ftbeoft  de  particulier,  c'est  que  le  père  afoit  eu  un  pareil  nom- 
bre de  frères  qui  avoiént  éW  tué»  tous  ciuq  au  service  dan*  tes 
troupe*; 

Nos  roys  récotapé&seient  autrefois  les  marques  signalées  de 
Valeur  de  leurs  sujets  en  leur  conférant  le  grade  de  chevalier  : 
c'étoit  la  plus  grande  dignité  où  l'homme  de  guerre  put  aspirer  ; 
ils  fesoieût  des  promotions  dans  les  diverses  circonstances  de 
sièges.  Philippe-Auguste  en  créa  cent  en  un  jour.  Au  siège  dt 
Bourges,  en  141$,  il  y  Tut  fait  plus  de  500  chevaliers.  Sous 
Charles  Vtï  on  en  compte  pareil  nombre  dans  un  jour.  Peu  de 
temps  avant  la  bataille  de  Fornoue,  en  1498,  Charles  VIII,  dit 
Philippe  de  Comînmes,  en  fit  une  promotion,  et  Louis  XII  en 
créa  117  dans  la  même  promotion.  Mais  comme  l'éclat  de 
la  chevalerie  s'étoit  considérablement  affoibli  de  ce  qu'il  ètoft 
dans  les  premiers  Biècles,  il  fut  établi  en  France  des  ordres 
militaires  avec  des  décorations,  et  l'espoir  de  cette  glorieuse 
récompense  enfantoit  tous  les  jours  des  prodiges  de  valeur.  Le 
roy  Jfeàn,  qui  voulut  ranimer  la  chevalerie  languissante  par 
l'institution  de  Tordre  de  ^Étoile,  en  1351,  rappelle  tf  ans  les 
statuts  ses  anciennes  lois  qui  servoïent  d'aiguillon  à  la  valeur 
et  il  y  admit  ceux  qui  aVoient  fait  lé  plus  d'exploits  d'armeâ. 
C'est  ce  qui  porta  également  le  roy  Louis  XI  à  l'institution  de 
l'ordre  de  Saint-Miéheî  en  1469.  Les  fonctions  de  la  charge  de 
greffier  de  cet  ordre  étoient  de  rédiger  par  écrit  toutes  les 
prouesse»  louables  et  hauts  fûts  du  souverain  et  des  chevaliers; 
ear  ce  rt^ôit  pas  tout  de  combattre  et  de  faire  quelques  actions 
d'éclat,  il  en  Moit  citer  quantité  pour  le  bien  mériter,  ou  bien 
en  faire  une  très-signalée,  comme  celle  du  chevalier  Bayard  à 
la  défense  de  Méztères  en  1521,  celle  du  baron  de  Sanzac  au 
siège  de  là  Mirfcttde,  Celle  du  duc  de  Castres  quand  il  sortit  de 
Parme,  celle  du  maréchal  de  Montluc  à  la  défense  de  Sienne 
celle  du  maréchal  de  Tavannes  à  la  bataille  de  ttenty,  où  le  roy 
Henry  II  l'ayant  aperçu  couvert  du  sang  des  ennemis  et  du 
sien,  alla  au-devant  de  luy,  l'embrassa  et  lui  mit  au  col  le 
collier  de  l'ordre  qu'il  portait; 

Le  3  avril  1565,  le  roy  Charles  IX  réduisit  au  nombre  de  cin- 
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quante  les  chevaliers  de  cet  ordre.  A  moins  qu'ils  ne  l'eussent 
mérité  par  quelques  services  signalés  dans  une  bataillé  ou  dans 
quelques  grands  exploits  d'armes,  ils  étoient  astreints  au  ser- 
vice à  raison  de  leur  dignité,  et  même  le  44  août  4569,  ce 
monarque  déclara  que  tous  ceux  qui  n'avoient  pas  encore  at- 
teint l'âge  de  60  ans  eussent  à  se  rendre  au  camp  du  duc  d'An- 
jou et  défendit  à  ceux  qui  n'obéiroient  pas  «  de  se  prévaloir 
aucunement  de  cet  honneur  d'être  de  son  dit  ordre,  comme 
indignes  d'iceluy.  »  Il  est  clairement  prouvé  que  cet  ordre  étoit 
alors  la  récompense  des  services  militaires,  comme  il  l'a  été 
généralement  sous  les  règnes  suivants  et  jusque  sur  la  fin  du 
règne  de  Louis  XIV  (4),  qui  en  détourna  la  glorieuse  institution 
pour  en  récompenser  quelques  artistes  célèbres,  ce  qui  s'est 
observé  depuis  sous  les  deux  derniers  règnes. 

Peu  d'années  avant  la  mort  d'Henry  IV,  M,  de  Rosny  avoit 
proposé  d'établir  une  chevalerie  d'honneur  pour  les  militaires, 
mais  ce  projet  ne  put  avoir  son  exécution,  et  il  étoit  réservée 
Louis  XIV  de  fixer  pour  jamais  une  décoration  pour  ceux  de 
ses  sujets  qui  avoient  répandu  leur  sang  dans  les  combats  et 
avoient  par  leur  valeur  illustré  leur  nation.  11  institua  en  con- 
séquence Tordre  de  Saint-Louis,  au  mois  d'avril  1693,  pour 
suppléer  aux  récompenses  pécuniaires  qui  ne  pouvoient  suffire 
à  la  reconnoissance  qu'il  avoit  de  leurs  services,  et  cet  ordre  a 
toujours  été  depuis  la  distinction  des  militaires  qui  avoient 
dignement  servi  dans  les  armées  de  terre  et  de  mer  jusqu'à  la 
suppression  de  toutes  les  décorations  en  1794.  * 


(1)  On  observe  même  à  ce  sujet  qu'en  1665  ce  monarque  admit  encore 
dans  cet  ordre,  entre  autres  gentilshommes  qualifiés,  le  marquis  de  Har- 
viile-Palaiseau,  le  marquis  de  Sourdis,  le  comte  de  Sanzay,  le  marquis  de 
Viantais,  le  comte  de  Gouffier-Caravus,  le  comte  Turpin  de  Sanzay,  le  mar- 
quis de  la  Luzerne,  le  vicomte  d'Aspremont,  le  comte  de  Chamarande,  le 
baron  de  Champignelles,  le  comte  de  Quélus,  le  marquis  de  Crèvecœur,  le 
baron  de  Lebendaere,  le  comte  d'Acigné,  le  marquis  d'Estourmel,  le  mar- 
quis d'Ornano,  le  marquis  de  Rebodanges,  jpt  autres  encore  distingués  par 
leur  naissance  et  par  leurs  services.  —  En  1666,  Louis  XIV  conféra  encore 
cet  ordre  à  l'amiral  Ruyter. 
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2.  A  Sa  Majesté  l'Empereur. 

Sire, 

C'est  pour  moi  une  peine  bien  sensible  que  ma  médiocre 
fortune  me  prive  des  moyens  de  m'aller  jetter  aux  pieds  du 
trône,  pour  faire  hommage  à  V.  M.  I.  du  fruit  de  mes  recher- 
ches. J'eusse  désiré  seulement  que  mon  manuscrit  eût  été  plus 
nettement  transcrit.  Mais  comme  je  voulois  éviter  que  personne 
•en  prit  connoissance,  pour  que  V.  M.  en  fût  seule  dépositaire, 
j'ay  osé  espérer  qu'elle  voudrait  bien  l'agréer  tel  que  j'ai  l'hon- 
neur de  le  lui  présenter.  Cet  ouvrage  n'est  encore  qu'à  sa  nais- 
sance, et  si  Votre  Majesté  l'agrée,  je  me  propose  de  le  conti- 
nuer. C'est  le  résultat  de  mon  travail  et  de  mes  veilles  ;  c'est 
enfin  tout  ce. que  je  puis  offrir  à  Votre  Majesté,  qui  pourra,  par 
ce  moyen,,  être  instruite  de  toutes  les  familles  militaires  de  son 
empire.  Je  regretterai  toujours  que  mon  âge  ne  m'ait  permis 
de  continuer  mes  services  sous  le  glorieux  règne  d'un  monar- 
que qui  fait  aujourd'hui  l'admjration  du  monde  entier  ;  mais 
pour  me  suppléer,  j'y  ai  fait  entrer  mes  deux  enfants  au  sortir 
de  l'enfance  :  l'aîné  est  mort  aux  Iles  peu  de  temps  après  des 
blessures  graves  qu'il  avoit  reçues  dans  un  combat  :  j'en  ai 
l'attestation  des  bureaux  de  la  marine.  Le  cadet,  le  seul  qui  me 
reste,  s'est  toujours  conduit  en  homme  d'honneur,  comme 
maréchal  des  logis  depuis  sept  à  huit  ans,  dans  le  17e  des  dra- 
gons. —  Que  n'ai-je  eu  le  bonheur,  Sire,  d'avoir  inculqué  les 
mêmes  sentiments  à  mon  malheureux  neveu,  que  j'avois  perdu 
de  vue  depuis  vingt  ans!  je  n'aurois  pas  eu  le  chagrin  de  le 
voir  encourir  l'indignation  de  Votre  Majesté.  Déjà  plus  de  cinq 


31  LE  CàMNÏT  m*f0UQUB. 

années  de  détention,  soit  à  Lourdes,  soit  au  château  d'If,  l'ont 
mûri  :  aussi  est-il  aujourd'huy  très-repentant. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect, 
de  Votre  Majesté  impériale  et  royale, 
le  très-humble,  très-obéissant  et  très-fidèle  serviteur  et  sujet, 

o'Hôhsr,  ancien  militaire 
Nancy*  26  aoTWàbw  1*09* 


Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  L.  Barbier,  administrateur  dé 
la  bibliothèque  du  Louvre,  la  connoissance  de  la  réclamation  sui- 
vante de  l'auteur,  que  M.  Bàtbie*  a  donnée  dans  ï*aniclê  ayant 
pour  titre  î  &<mêfiin  îitt&itâré&  de  Vempite,  dattft  le  Speti<m0r 
fîrmçois  {%*  série>  3e  Vol.,  4832,  p*  6T8). 

«  27  février  1810. 

«  M.  dlîbzier,  aûcién  généalogiste  de  France,  a  adressé  à  S,  M. 
l'empei^ur  toi  ouvrage  manuscrit  sur  TancieMie  milite  fcan- 
çoisc,  ôontenaftt  l'htetotfqttè  tte  l'tafttfUitkm  dés  àrtciéfos  tttdihes 
dé  chevalet ie  en  Fmnte  H  là  fcoïftfclMslâtufé  <te&  principaux  per- 
sonnages qui  en  ont  été  revêtus  (i).  Il  n'a  pu  jusqu'à  présent 
s'assurer  si  cet  ouvrage  est  partenu  Mtrè  les  mains  die  S»  3VL  ou 
ce  qu'il  est  devenu,  Ilawttroit  un  grand  intérêt  aie  découvrir. 
On  a  pensé  que  si  ce  manuscrit  avoit  été  déposé  dans  te  biblio- 
thèque de  S.  M.,  M.  Barbier  en  auroit  connoissance,  et,  dans 
le  cas  contraire,  que  peut-être  il  pourrait,  par  ses  relations 
avec  les  personnes  qui  ont  accès  dans  le  cabinet  de  S,  M.,  dé- 
couvrir si  ce  manuscrit  y  est  parvenu, 

a  Si  M.  Barbier  pouvoit  obtenu*  et  pïôcûrèï  quelques  t ensei- 
gnements à  cet  égard,  il  obligerait  eèsëntielletnèïit  un  gàlàût 

(I)  Cet»  «éBfgfckttoft  atoil  gtoèi*  telle  tfe  i<**v*i$»  qfeî  tm%  tttupè  : 
c'est  cependant  bien  des  Glorieuses  marques  du  militaire  françois  qu'en - 
tendoit  parier  r*utettfc 


Wmm,  fâl*  Û*m  fc  Wt*aitê  et  h  p&stttoû  tataUUêe  Où  taéfà- 
nements  de  la  révolution  Font  placé,  se  distrait  par  ses  soute- 
nu*, et  te  pkit  à  se  reporter  sur  les  même»  objets  de  ft&etehe 
qui  ont  occupé  sa  jeunesse  et  «es  joint  taumou 


ÎPeu  de  tempes  après  l'envoi  dé  sa  lettre,  M.  dltofciér  fût  informé 
que  son  manuscrit,  après  avoir  été  tnife  sàus  iefe  yefc*  de  l*ettpè* 
reur,  avoit  été  $lacé  par  son  ordre  dans  sa  bibiiothèjpue*  Ce  livre 
fait  aujourd'hui  partie  de  la  bibliothèque  du  Louvre. 

(Note  jointe  à  cette  réclamation,  et  de  la  main  de  M.  Barbier.) 


État  1m  oficieïs  tfe  tout  grûde  ttoés  on  btessés>  dtpnis  i$s 
croisades  ju&ques  et  y  compris  te  règne  de  Ltms  XVI , 
dressé  d'après  tes  dêcuments  tes  pins  authentiques  (1). 

i .  ÀfcSLttifi  (le  *ieur  dô  V),  eapftaïftè  &U  têgiliieût  de  Notaûàfr. 
die,  fat  tué  eu  167*  m  feiége  de  Giftvls  p&ir  lé  pitocèd'Ottfogfc* 

2.  Abbàdie  (François  d*)>  baron  d'Àrttotittàte»  tôhevaliéïdfc 
«kittM&ufc,  cà^tàifle  de  ôirabittier*  avec  m\g  dô  Uàèjo*>  fut 
Mesiè  d'un  coup  de  feu  à  travers  te  tttt{te  à  fe  hatatile  d«  Min- 
den,  en  1759. 

3*  AfeBAtfts  s*  &àwt4Sêuulw (lenteur d')*««&eiguft  deHtois- 
seau,  blessé  au  combat  d'Ouessant,  en  1778. 

4.  Abbéi  (le  sieur)  >  lieutenant  ecdotoel  dû  régiment  de 
Guyenne»  paie  commandant  à  Cakis>  Meeié  à  là  prise  du  fort 


(1)  Nous  reotoiivejon*,  au  début  de  eette  publication,  l'avi»  %&e  nous 
avons  donné  précédemment  :  nous  accueillerons  avec  reconnoissance  les 
commumxiatfon&  que,  dans  l*ihttérèt  de  leur  notn  Wt  de  !a  vérité,  nosïèt- 
teurs  et  les  familles  citées  croiroient  devoir  nous  adresser,  pourvu  que  ces 
communications  soient  appuyées  de  suffisants  témoignages  historiques.  Ces 
rebdÈfeatfons  bu  ttottées  tro£plè^Hetttei*es*fe*ont  Mngées  éâ  leur  tordrt,  soit 
pour  la  présente  publication  du  O&hinAt  historique,  si  elle*  arrivent  k  temps, 
soit  pour  l'édition  de  luxe  à  laquelle  nous  donnerons  nos  soin*  ultérieure* 
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de  Kell  en  1676,  le  fut  encore  à  l'assaut  du  même  fort  en 
1678. 

8.  Aber  (le  sieur),  gendarme  de  la  garde  du  roy,  tué,  dans 
les  Pays-Bas,  au  combat  de  Lenze  en  1691  . 

6.  Abergembnt  (d').  Voy.  Abregemont  et  de  Volvire  Ruffec. 

7.  Ablancourt  (le  sieur  d'),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine de  grenadiers  au  régiment  de  Navarre,  tué  à  la  bataille 
(THasterabeck  en  1757.  Voy.  de  Blancourt. 

8.  Abonde  (Charles  Alix  d'),  seigneur  de  Vulaine,  chevalier 
de  Saint-Louis,  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Chartres  et 
mestre  de  camp  de  cavallerie,  fut  tué  en  Flandres  le  27  no- 
vembre 1708,  commandant  l'arrière  garde  d'un  détachement 
sous  les  ordres  du  comte  d'Haut efort.  Il  servoit  depuis  45  ans. 

9.  Abos  (Achin  d'),  seigneur  d'Hervillers  de  Théméricourt, 
chevalier  de  Tordre  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  cham- 
bre, capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances, 
gouverneur  de  Mantes,  blessé  à  la  bataille  de  Dreux,  en  1562, 
mourut  le  6  janvier  1607,  âgé  de  88  ans. 

10.  «Abos  (Charles  d'),  seigneur  de  Marville,  lieutenant  au 
régiment  de  Lorraine  cavallerie,  tué  au  siège  de  Montinédy,  en 
1657. 

41.  Abos  (Charles  d'),  son  neveu,  tué  au  siège  de  Philisbourg 
en  1688. 

13.  Abos.  (Gabriel  d'),  seigneur  d'Herville,  lieutenant,  aux 
gardes  françoises,  tué  au  combat  de  Valcour,  en  1689. 

13.  Abos  (Louis  Léonor  d'),  chevalier  de  Malte,  aussi  lieute- 
nant aux  gardes  dès  1671,  fut  très-griévement  blessé  au  siège 
de..*  et  même  compris  parmi  les  morts,  mourut  en  odeur  de 
sainteté. 

13.  Abot-be:Champs  (Pierre  René),  mousquetaire  du  roy  de 
la  2e  compagnie,  fut  tué>  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

15.  Abot  (le  chevalier  René  Pierre),  son  frère,  aussi  mous- 
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quetaire  dans  la  même  compagnie,  fut  dangereusement  blessé 
à  la  même  bataille. 

16.  Abrègement  (le  sieur  de  P),  enseigne  aux  gardes  fran- 
çoises,  tué  à  la  bataille  de  Fleuras  en  1690. 

17.  Ab-Yberg  (le  capitaine  Iost),  du  canton  deLucerne,  ca- 
pitaine au  régiment  de  Tammann,  tué  à  la  bataille  de  Dreux 
en  1562. 

18.  Abtne  de  Maine  (Pierre  d'),  capitaine  au  régiment  de 
Conty,  tué  au  siège  de  Fribourg  en  1644. 

19.  Abtne  de  Mayag  (?),  son  frère,  capitaine  au  régiment  de 
Saint  Simon,  tué  à  la  bataille  de  Nortlingue  en  1645. 

30.  Aga&ie  (Louis),  seigneur  du  Bourde t,  capitaine  aux 
gardes  françoises,  commanda  ce  régiment  en  chef  en  1640,  à 
l'attaque  des  retranchements  de  Casai,  et  en  les  forçant  il  y  re- 
çut 22  blessures. 

21 .  Acarie  (N.),  seigneur  du  Bourdet,  lieutenant  et  ayde 
major  au  même  régiment,  tué  au  siège  de  Bordeaux  en  1650. 

22.  Acarie  (N...),  seigneur  du  Bourdet,  capitaine  au  même 
régiment,  tué  à  Valenciennes,  en  1656. 

23.  Achard  (Jacques),  seigneur  de  Pommiers,  chevalier  tué 
au  siège  d'Orléans  dans  une  sortie  -qae  fit  le  comte  de  Dunois 
et  la  Pucelie  d'Orléans  sur  les  Anglois,  en  1429. 

24.  Achard  (André),  seigneur  de  Perthuis  et  de  la  Sauva** 
gerie,  homme  d'armes  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  sieur 
de  la  Gerbaudière,  mourut  à  la  journée  de  Saint-Paul,  sous 
François  Ier. 

{Sera  continué.) 


lb  çwmm  RttmuûUE. 


TOI.  ~  US&  TUILERIES. 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DES  CONSTRUCTIONS 
DE  CE  PALAIS  ET  DE  SES  JARDINS. 

On  connoît  peu  les  t9W»fo?«L%tia&9  tfu  ja>dti*  de?  Tôleries  et. 
l'époque  précise  dei  différeut**  çoustructJious  dout  sq  composent 
aujourd'hui  çç  palais.  On  a.  oublié  qu'avant  le  règne  de  Louis  XIV 
le  jardin  étbit  séparé  du  palais  par  une  rue  dite  la  rue  des  Tuileries; 
que  ce  Jatdh»  fenfermoi*  une  vaste  volière*  un  étang,  une  ména- 
gerie* uaa  orangerie,  une  garenne,  eto.;  qu'il  étoft  ptfrtéSQ  PA?  W& 
ÎQtifi  iqu^rtlft,  p*s  u#  fossé  $t.  uu  bastiou.  Vue  porte  de  ville  ap- 
peléeporte  de  la  Conférence,  et  construite  sous  le  règne  de  Louis  X!IIX 
s'élevoit  sur  les  bords  de  la  Seine  et  près  du  bastion.  —  Ce  fut 
Lenôtre,  boïnme  on  sait,  qui  fut  chargé  de  déblayer  tout  ce  terrain, 
y  eomptift  le  vaste  endos  des  Champs-Elysées,  o&  se  récolloient 
aJ#N  ^affeiga.  ttta  leifije.  Un  Jour  «»'tt  w^liqu.oit  au  soi. tes  pjtr- 
veilles  qu'il  se  proposoit  d'opérer  dans  ces  terrains  :  <ç  Lettre,  dit 
Louis  XIV  eu  l'interrompant  au  début,  je  vous  donne  20,000  fr.  » 
Lenôtre  côntinuoît,  et  à  chaque  création  Louis  XIV  interrompoit  : 
«  Lenôtre,  je  vous  donne  2G,00&  fr.  »  À  la  quatrième  interruption, 
Lenôtre  dit  :  a  Sire,  Votre  Majesté  n'eu  saura  pas  davantage,  je  la 
nrâttoisk  »  «r  G'est  ajtàft  fe*  tiavsw  d*  Ctontilly,  4e  $ajnA-C|û<id, 
4e  Newton,  <te  SaAut-GeïWin,  et  surtout  de  VwaajUfi»»  V»  le  roi 
lui  remit  des, titres  de  uQhl.essç,  avec  un  blason  que  Lenôtre  refusa, 
disant  qu'il  avoit  le  sien  :  trois  colimaçons  couronnés  d'une  pomme 
de  chou. 

Nous  ayoro*  4*9&é  prédominent  quelques  documents  relatifs 
aux  premiers  travaux  du  Louvre  :  en  voici  donc  d'autres,  moins 
anciens,  qui  se  rattachent  aux  Tuileries  et  aux  jardins  dessinés 
par  Lenôtre. 


i .  Extrait*  des  registres  du  conseit  (fÉtat. 
Le  Xe  février  4664, 
l#  Roy  et*ut  eft  son  conseil,  e'efont  fût  représenter  (*  &*- 
*ei*i  4*  fat  jtatat*  <te*  Ttotiteri**,  lequel  Sa  Majesté  veut  faire 
continuer  pour  le  rendre  parfait  dans  le  plus  bref  temps  qu'il 
se  pourra,  et  pour  cet  effect  étant  nécessaire  de  rendre  la  place 
nette  de  tous  les  batimens  qui  ont  été  dressez  contre  les  murs 
dudit  palais  et  du  jardin,  comm'aus9y  tou9  les  bâtiments  qui 
oui  été  frit*  et  construits  sur  l'alignement  du  gros  pavillon 
du  etté  de  la  gnude  écurye,  jusque  wt  le  fos»ez,  tous  lesquels 
tatimea»  n'ant  été  bit»  que  par  la  p*rmis»ion  de  S*  Majesté 
et  de»  Roy»  se»  predeoes*eur»  à  1*  charge  4e  Wtir,  et  reprendre 
les  matériaux,  et  rendre  place  nettfe  toutefois  et  quant  que  ledit 
palais  *era  continué  ;  a  quoy  étant  nécessaire  de  pourvoir, 
Sadite  M^eeté  étant  en  son  conseil,  a  ordonné,  et  ordonne  a 
xom  propriétaires,  locataire»  desdite»  maisons  adoseée*  contre 
le»  murs  dudit  palaii  4e»  ThuiUerie»  et  batimena  faits  sur  le» 
mur»  dudit  palais  et  jardin  et  sur  l'alignement  du  gros  pavillon 
du  côté  de  la  grande  écurye,  jusque  sur  le  fossez,  d'en  sortir 
incessamment,  le»  démolir,  retirer  leur»  matériaux  et  rendre 
la  place  nette  dan»  un  mois,  à  compter  du  jour  de  la  significa- 
tion dudit  après}*  autrement  et  a  faute  de  ce  feire,  ledit  temps 
passé,  veut  Sa  Majesté  que  le»  matériaux  soient  abandonne» 
pour  la  démolition,  enjoint  Sa  Majesté  au  sieur  Colbert,  con- 
seiller du  Roy  en  ses  conseils,  surintendant  de  se»  bâtUmena, 
tenir  la  main  à  l'exécution  dudit  présent  arresU  Fait  au  conseU 
d'Etat  du  Roy,  Sa  Majesté  séant,  le  Xf  feubvrier  nul  m  cent 
Boixante-quatte.  Signé  Phejupïàux. 

L'an  nul  six  cens  soixante-quatre,  le  seizième  ouvrier,  nous 
huissier  ordinaire  du  Roy  en  ses  conseils  soubeignez,  avons  de 
la  part  de  Sadite  Majesté  signifiez  ledit  anrest  dont  copie  est 
cy  dem»  transcripteau  sieur  Milton,  conseiller  du  Roy  trésorier 
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de  l'extraordinaire  des  guerres,  en  son  domicile,  dans  la  mai- 
son dont  il  est  propriétaire  et  qui  est  sur  l'alignement  du  gros 
pavillon,  dont  est  question  par  ledit  arrest,  en  parlant  au 
nommé  en  mon  original  a  ce  que  du  contenu  il  n'en  ignore  et 
ayt  a  y  satisfaire,  sur  les  peinesy  contenues.    Signé  Ouvra*. 


2.  Extrait  des  registres  du  conseil  d'Etat. 

Le  !*•  juillet  4667, 

Sur  ce  qui  a  été  représenté  au  Roy,  que  nonobstant  Farrest 
de  son  conseil  du  28  avril  1667,  par  lequel  Sa  Majesté  ordonne 
aux  propriétaires  des  héritages  scis  au  derrière  du  jardin  de 
son  palais  des  Thuilleries,  et  depuis  le  jardin  de  Sa  Majesté 
occupé  par  le  sieut  Renard  jusqu*au  dessus  de  la  montagne  de 
Chaillot,  de  représenter  trois  jours  aprez  la  signification  dudit 
arrest,  les  titres  en  vertu  desquels  ils  jouissent  desdits  héri- 
tages, ensemble  les  baux  qui  ont  etez  faits  depuis  quinze 
années,  par  devant  les  sieurs  d'Àligre^de  la  Marguerie  et  Col- 
bert,  commissaires  nommez  par  Sa  Majesté  pour  iceux  exami- 
ner, et  ensuite  procéder  à  la  liquidation  de  l'estimation  qui  en 
sera  faite,  aucuns  desdits  propriétaires  ne  s'est  présenté,  quoy- 
qtie  ledit  arrest  leur  a  été  signiffié,  ainsy  qu'il  paroit  par  le 
procez  verbal  signé  Olivier,  du  2  juin  audit  an  ;  ce  qui  cause 
un  retardement  notable  à  l'exécution  du  dessein  que  Sa  Ma- 
jesté a  arresté  pour  l'embellissement  de  son  palais  des  Thuil- 
leries ;  Sa  Majesté,  en  Son  Conseil,  a  ordonné  et  ordonne  que 
faute  par  les  propriétaires  des  susdits  héritages  d'avoir  repré- 
senté les  titres  en  vertu  desquels  ils  jouissent  d'y  ceux,  ensemble' 
les  baux  qui  ont  etez  faits  depuis  quinze  années,  mesme  d'estre 
convenus  d'expertise  pour  l'estimation  desdits  héritages,  con- 
formément à  son  dit  arrest  du  28  avril  1667,  il  en  sera- pris  et 
nommé  d'office  par  lesdits  sieurs  commissaires  auxquels  Sa 
Majesté  a  donné  et  donne  pouvoir  de  priser  et  estimer  lesdits 


UM  TVILWU1»,  H 

héritage*  selon  Jeur  junte  valeur,  pour  earoite  prendra  fa 
alignemens  dé  ce  qui  aéra  néceasaire  pour  eon  dit  Palais;  Veut 
Sa  Majesté  Qu'il  *oit  inoeseauraient  procédé  a  ladite  prisée  et 
estimation,  nonobstant  opposition»  et  apelletions  quelconque* 
eu  cas  qu'il  eu  intervienne  aucune.  Sa  Majesté  eu  interdit  la 
connoiasauce  à  tous  jugea*  se  la  réservant  et  à  Son  Conseil  j 
fait  à  Compiegne  le  14  jour  de  juillet  1667.     Signt  Briutou 


3.  Extraie  des  registres  du  conseil  d'Etat. 
Le24*aousU667, 
Sur  ce  qui  a  été  remontré  au  Roy  en  son  conseil  par  le  sieur 
Golbert,  conseiller  en  son  conseil  royal,  surintendant  et  ordo- 
aateur  général  des  balimens  et  jardina  de  Sa  Majesté,  arts  et 
manufactures  de  Franea,  qu'estant  nécessaire  pour  l'exécution 
du  dessein  que  Sa  Majesté  a  résolu  pour  rembellisse»ent  de 
son  palais  des  Thuilleries,  de  faire  planter  dea  avenues  d'arbres 
depuis  le  derrière  de  son  jardin  des  Tbuillerôt  jusqu'à  lamoo- 
tagpe  de  Ghaillot,  et  depuis  le  bout  du  cours  de  la  Heine  ju*« 
qu'aux  maisons  du  Roulle,  pour  lequel  Sa  Majesté  a  ordennft 
par  les  arresta  de  *Qn  conseil  des  28'  avril  et  16'  juillet  1667» 
a  tous  les  propriétaire*  et  detenpteun  des  héritage»  sis  audit 
lieu  de  représenter  ces  titres  en  vertu  desquels  ils  jouissent 
d'yçeva,  et  meawe  faute  pajp  eux  de  les  avoir  représentée  qu'il 
serait   procédé  a  l'estimation  d'yceux,  tant  en  présente , 
qu'absence  j  il  seroit  au^tf  nécessaire  de  faire  deffenses  a  tous 
lçsdits  propriétaires  detewpteuirs  ou  fermier^  de  labourer  ny  en* 
semenoer  aucune*  des  terres  sises  dans  toute  retendtfe  sua* 
dite,  pour  éviter  aux  dégâts  et  pertee  de  grains  qui  y  pQurmient 
estre  semées  eu  plantant  lesdites  avenues,  Sa  Majesté  en  son 
Conseil*  a  frit  trea  expresses  inhibitions  et  deffenses  a  tous  par» 
Ucujiere  propriétaire?  detempteurs  ou  fermiers  de  labourer  ny 
ensemencer  aueunea  dea  terres  pises  depuis  le  derrière  dudit 

7«  année.  —  Doc.  4  - 
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jardin  des  Thuilleries  jusqu'à  la  montagne  de  Chaillot,  et  de- 
puis le  bout  du  cours  jusqu'aux  maisons  du  Roulle;  Voulant 
Sa  Majesté  que  les  terres  qui  se  trouveront  ensemencées  contre 
et  au  préjudice  de  son  intention  soient,  aux  risques  et  périls  et 
fortunes  desdits  propriétaires  ou  fermiers,  sans  que  pour  ce  ils 
puissent  prétendre  aucun  dédomagement,  quelques  dégâts  et 
pertes  qui  y  arrivent  par  les  travaux  qui  y  seront  faits,  et  que 
le  présent  arrest  soit  signiffié,  leu,  publié  à  son  de  trompe,  et 
affiché  aux  lieux  et  endroits  qui  seront  jugés  nécessaires,  a  ce 
que  personne  n'en  prétende  cause  d'ignorance  ;  fait  au  conseil 
d'Etat  du  Roy  tenu  à  Paris  le  24  jour  d'aoust  1667. 

Signé  Berryer. 

Louis,  parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Navarre,  Au 
premier  des  huissiers  de  nos  conseils -ou  autre  notre  huissier 
ou  sergent  sur  ce  requis  :  Nous  te  mandons  et  commandons  que 
l'arrest  dont  l'extrait  est  cy  attaché  sous  le  contre  sel  de  notre 
chancellerie,  ce  jourd'huy  donné  en  notre  conseil  d'Etat,  tu 
signifies  à  tous  particuliers,  propriétaires,  détempteurs  ou  fer- 
miers des  terres  sises  derrière  le  jardin  des  Thuilleries  jusqu'à 
la  montagne  de  Chaillot  et  depuis  le  bout  du  cours  jusqu'aux 
maisons  du  Roulle  et  autres  qu'il  appartiendra,  à  ce  qu'ils  n'en 
prétendent  cause  d'ignorance  :  fais,  de  par  nous,  1res  expresses 
inhibitions  et  deffenses  auxdits  particuliers,  et  propriétaires, 
détempteurs,  ou  fermiers,  de  labourer  ny  ensemencer  aucunes 
desdites  terres,  aux  peines  portées  par  ledit  arrest  que  nous 
voulons  estre  leu,  publié  à  son  de  trompe  et  affiché  aux  lieux 
et  endroits  nécessaires  :  et  au  surplus,  pour  l'entière  exécution 
d'yceluy,  tous  actes  de  significations,  commandemens,  som- 
mations, deffenses  et  autres  exploits  requis  et  nécessaires  :  et 
sera  adjouté  foy  comme  aux  originaux,  aux  copies  dudit  arrest 
et  des  présentes  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  et  féaux 
secrétaires  :  Car  tel  est  notre  plaisir  ;  Donné  à  Paris  le  24  jour 
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d'aoust  Tan  de  grâce  1667,  et  de  notre  règne  le  vingt-einq, 
signez  par  le  Roi  en  son  conseil.  Signé  Berryer, 


IX.  —  RECHERCHES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LA  VILLE 
D'AUTUN. 

Plusieurs  de  nos  correspondants,  qui  s'occupent  avec  ardeur  de 
l'histoire  du  pays  d'Autun,  nous  pressent  de  donner  dans  le  Cabi- 
net historique  les  titres  de  tous  les  documents  sur  cette  contrée 
yenus  à  notre  connoissance.  Nous  remettons  à  publier  notre  travail 
sur  ce  point  après  le  dépouillement  d'une  grande  collection  qui 
nous  fournira  sur  l'Autunois  d'abondantes  notices.  En  attendant, 
.nous  donnerons  ici  une  lettre  d'un  laborieux  bénédictin  à  Dom 
Plancher;  on  y  trouve  l'indication  de  quelques  ouvrages  devenus 
rares  et  de  textes  manuscrits  aujourd'hui  probablement  perdus. 


D.  Lacodre  (Gab.\  religieux  Bénédictin,  à  D.  Urb.  Plancher. 

Mon  Révérend  Père 

J'ay  Fhonneur  de  donner  avis  à  Votre  Rév.e  que  M.  de  Fou- 
cheret  a  un  livre  dont  voicy  le  titre  :  de  l'Origine  des  Bour- 
guignons et  Antiquités  de  Bourgogne,  en  deux  livres,  plus  des 
antiquitez  d'Autun,  de  Chalon  et  de  l'abbaye  et  ville  de 
Tournus,  par  Pierre  de  St  Jullien,  en  un  vol.  in  i°.  A  Paris, 
chez  Nicolas  Chesnm,  en  1581. 

M.  Brenot,  assesseur  criminel  à  Autun,  a  les  livres  suivants  : 
Mémoires  et  Recherches  servant  à  l'histoire  de  l'ancienne 
ville  et  cité  d9 Autun,  donnée  au  public  par  M.  Thiroux  et  im- 
primé à  Dijon  par  Philibert  Chavance,  in  4°,  en  1640.  Ce  livre 
est  aussi  dans  notre  bibliothèque  :  Augustodini  amplissimœ 
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mitûtiê  et  GàUÎ&mm  qUôndtonfaoitefHnvipis  <Mti$uttMêê  au- 
thore  Stéphmo  Lùndoéo.  Auguéto&ini,  apud  Blasum  Simànot 
anno  1640.  Ce  livre  estaussy  dans  notre  bibliothèque.— Lettre 
enforme  de  dissertation,  sur  l'ancienneté  de  la  ville  d' Autun  et 
sur  l'origine  de  celle  de  Dijon,  imprimez  à  Dijon  cfaeï...  Saivre, N 
in  12,  en  1710. 

Nous  avons  dans  notre  bibliothèque  de  St  Martin  outre  les 
Recherchée  et  mémoire  cidêsstis  :  un  livre  in  iû  intitulé  :  Autun 
chrétien.  Nous  avons  aussi  un  in  12,  intitulé  :  V Ancienne 
Bibracte,  a  présent  Autun»  Ce  livre  est  très  peu  de  chose  et  un 
mauvais  tissu  de  vagues  idées  de  l'autheur. 

M;  Brenot  parle  d'un  in  f°  en  feuilles,  dont  104  pages  seu- 
lement ont  été  impriméêB  à  Lyon,  par  un  nommé  Barbier,  sans 
que  l'on  sache  l'année  :  L'inscription  du  livre  n'y  estant  plus 
et  le  manuscrit  égaré  qu'on  estime  cependant  pouvoir  éstre 
dans  la  bibliothèque  de  M.  Thomas, à  Dijon.  La  première  page 
commence  par  ce»  mots  :  première  partie,  contenant  l'Histoire 
de  l'ancienne  cité  à' Autun,  liv.  Ier,  chap.  1er. 

Le  même  M.  Brenot  assure  que  M.  Thiroux,  ancien  fermier 
gênétal,  demeurant  à  Parte*  a  un  manuscrit  trèa  curieux  sur 
les  antiquités  d' Autun. 

On  dit  que  le  P.  Tribolet,  jésuite,  actuellement  à  Dijon,  a  des 
recherches  curieuses  sur  les  antiquités  d'Autun,  et  qu'il  feait 
où  sont  plusieurs  pièces  qui  peuvent  servir  à  cette  histoire.  On 
trouvera  dans  les  Commentaiféê  dé  César,  dans  Tacite,  dans 
les  Quatre  Oraisons  d'Ëumenius ,  professeur  en  rhétorique  et 
recteur  de  l'Université  des  Gaules,  establie  autrefois  â  AutuU, 
des  faits  curieux  sur  Pancieûfte  Bibracté.  Ces  oraiôôrtô  Sont 
parmi  celles  de  Pline,  et  dans  le  livre  de  Chassanée,  De  gloria 
mundi,  il  en  est  aussi  parlé.  M.  de  Tillemônt,  l'Histoire  de 
Mezeray,  in  f°,  en  rapporte  plusieurs  Ms.  Muguet  a  im- 
primé à  Paris  l'Histoire  in  i*  dés  Papes,  Empereurs  et 
Prince*  chrestienê,  où  11  e&tabîit  que  la  croix,  avec  ces  termes  : 
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In  hoc  signo  vinm,  parut  à  Constantin  dans  la  plaine  d'Aiitun. 

Si  quelques-uns  des  suadito  livre*  n'étoient  point  à  Dijoù,  et 
que  Vostre  RM  en  eut  besoin,  je  les  luy  îerote  tenir  au  premier 
avis,  car  j'espère  qu'on  ne  m'en  refusera  pas  là  communication. 

M.  le  Prince  d'Harcourt  et  M*  son  épousé  sont  à  Monlieu  de- 
puis environ  15  jours,  où  M.  nostre  abbé  est  actuellement 
pour  la  seconde  fois.  On  dit  que  la  princesse  viendra  voir  la 
maison  abbatiale  de  S.  Martin,  qui  est,  à  l'heure  qu'il  est, 
très  bien  meublée.  On  me  dit  hier  que  le  R.  P.  Prieur  de  9t 
Seine  estoit  retenu  par  la  goutte,  chez  un  Gentilhomme  a 
6  lieues  dicy.  Il  devpit  à  son  retour  à  Saint-Seine  nous  envoier 
iey  le  Père  Régulier,  à  la  place  de  dom  Claude  V.  AchereaU, 
pour  qui  j'ay  fait  humainement  tout  ce  qu*on  pouvoit  faire 
pour  lé  retenir,  parée  que  je  scavois  que  vous  le  souhaitiez  et 
que  vôUs  en  espériez  quelques  secours.  Je  suis  à  mon  ordinaire 
avec  estime  et  respect,  mon  Rev.  Père,  votre  treâ  humble  et 
très  obéissant  serviteur  et  confrère, 

P.  GAÊRÎEt  ïtë  lACOflfcÊ,  M.  fc. 

Mes  respects,  s'il  vous  plaist,  au  R.  P.  Prieur  et  au  R.  P. 
Magntn. 

Au  dus:  Au  ReVérend  Père  Dom  Urbain  Plancher,  Religieux 
Bénédictin,  en  l'abbaye  de  Saint-Benigné,  à  Dijon, 

ttfcgtfi  mn.rïurMi  Mit  nu 


X.  —  CORRESPONDANCE. 
A  M&nsitwr  le  Directeur  du  CABlftrt  hIstoriqùi. 

Blofc,  AÎTrief  1661. 

Cher  Dmacmm, 
J'ai  lu  avec  le  plus  vif  intérêt  votre  excellent  Rapport  an 
Miniaire  de  la  justice,  sur  léa  anciennes  archives  judiciaires 
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de  l'ancienne  France.  Tout  ami  des  études  historiques  en 
approuvera  les  conclusions  et  se  joindra  à  vos  vœux  si  cou- 
rageusement et  si  consciencieusement  exprimés  pour  la  con- 
servation des  sources  de  notre  histoire  nationale.  Permettez- 
moi  d'ajouter  à  vos  dires  si  instructifs  et  si  autorisés  les 
renseignements  que  me  fournit  quelque  érudition  locale. 

La  bataille  dont  vous  parlez  page  4  eut  lieu  entre  Phi- 
lippe-Auguste et  Richard  le  8  juillet  1194,  non  aux  environs 
de  Blois,  mais  aux  environs  de  Vendôme,  dans  la  plaine  de 
Lignières,  près  de  la  petite  ville  de  Fretteval,  sur  le  Loir, 
en  un  lieu  nommé  Beaufou.  Philippe  perdit  dans  la  déroute 
le  sceau  de  l'Etat,  les  premiers  rôles  des  contributions  qui 
aient  été  établis  et  qui  consistoient  dans  la  levée  des  décimes 
accordés  par  le  pape  pour  la  croisade,  et  détournés  de  leur 
but;  enfin  tous  les  registres  du  fisc,  les  chartes  des  barons 
qui  avoient  fait  alliance  avec  lui,  et  le  traité  particulier  fait 
avec  Jean  sans  Terre.  Rien  de  plus.  Vély  dit  bien  qu'on 
perdit  dans  cette  occasion  tous  les  titres  de  la  couronne,  que 
les  rois,  suivant  l'usage  du  siècle,  faisoient  porter  partout 
avec  eux;  mais  on  ne  trouve  nulle  part  ailleurs  la  preuve  de 
l'existence  de  cette  coutume.  Les  chroniqueurs  contempo- 
rains, tel  que  Guillaume  le  Breton,  énumèrent  très-exacte- 
ment l'état  des  pertes,  on  n'y  trouve  que  ce  que  nous  avons 
relaté.  D'ailleurs,  si  lesr  Anglois  avoient  pris  les  chartes 
royales,  on  en  trouveroit  au  moins  une  partie  dans  les  dé- 
pôts publics  d'Angleterre.  OrBréquigny  n'a  rien  trouvé,  à 
Londres,  de  semblable.  Des  recherches  plus  récentes  ont  été 
faites,  aussi  vainement,  au  British  Muséum.  M.  Jules  Delpit 
a  continué  ces  tentatives  au  Wate's  paper  Office  et  dans 
toutes  les  collections  d'archives  et  de  documents  de  la  capi- 
tale de  la  Grande-Bretagne.  Aucun  fragment  n'a  été  décou- 
vert. On  sait  que  tous  les  rôles  de  l'impôt  étant  perdus, 
Philippe  en  fit  dresser  de  nouveaux  par  un  habile  cham- 
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bellan.  On  a  vu  dans  ce  fait  la  cause  de  la  création  du  Trésor 
des  chartes,  où  tous  les  titres  de  la  couronne  dévoient  être 
déposés  pour  éviter  les  chances  de  destruction.  Mais  une 
notice  de  l'ancien  recueil  de  l'Académie  des  Inscriptions 
prouve  que  cette  origine  est  due  réellement  à  l'ouverture  de 
registres  ordonnés  par  le  chancelier  de  France,  26  avril 
(1220),  pour  y  transcrire  tous  les  titres  de  la  couronne. 

Disons  donc  avec  M.  de  Pétigny,  dont  l'autorité  est  d'un 
grand  poids  dans  cette  affaire,  que  la  perte  des  archives  de  la 
France  à  la  bataille  de  Fretteval  est  un  préjugé  populaire 
qui  ne  résiste  pas  à  l'examen. 

Mais  cette  perte  fit  sans  doute  réfléchir  Philippe-Auguste, 
le  rendit  plus  circonspect  pour  les  actes  de  la  chancellerie  et 
ne  fut  sans  doute  pas  étrangère  dans  l'esprit  du  roi  à  la  me- 
sure importante  prise  en  1220. 

En  terminant  cette  lettre,  qui  intéressera  peut-être  vos  lec- 
teurs, je  suis  heureux,  cher  Directeur,  de  vous  porter  le  pre- 
mier la  bonne  nouvelle.  Votre  Rapport  a  porté  coup,  et  vos 
vœux  si  légitimes  sont  exaucés.  Le  Ministre  de  l'Intérieur  a 
fait  savoir  à  tous  les&réfets  que  les  titres  antérieurs  à  i790 
qui  se  trouvant  aux  greffes  des  cours  impériales  et  des  tribu- 
naux de  première  instance,  pourront  être  réunis  aux  archi- 
ves des  préfectures  lorsqu'il  n'y  aura  pas  d'inconvénient. 
Le  Ministre  de  la  Justice,  consulté  sur  ce  point  par  son  col- 
lègue de  l'Intérieur,  a  déclaré  qu'il  ne  s'opposoit  pas  en 
principe  à  cette  mesure.  Les  Archivistes  de  toutes  les  pré- 
fectures vont  être  délégués  à  cet  effet  pour  s'entendre  avec 
les  greffiers,  et  les  anciennes  archives  judiciaires  de  la 
France  sont  désormais  sauvées. 

Recevez,  cher  Directeur,  les  justes  félicitations  des  amis 

de  la  science  sur  vos  succès  et  agréez,  etc. 

A.  de  Martonne, 
Archiviste  du  département  de  Loir^et-Chef>  correspondant  du  Ministère 
de  l'Instruction  publique  pour  les  travaux  historiques. 


4S  'le  CAlRiST  Httfô»ï«UB. 


XI.   -  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Lien  çfes  qmtwnt  d'Qrimt  &  éPItoRt,  pa*  J,  ïtegEii  ira  Xmw, 
mem^  de  l'Institua  Paris,  Dentu,  in-$e. 

M,  B,  de  Xivrey  vient  de  donner  une  suite  à  son  livre  Tradition 
francise  $%m  wnfédérciïiQrk  <le  fjfafe,  ramroçkvmnt  hi$ioriqw? 
(1809-1859). —  Nous  avons  dit  quelques  mots  de  ce  premier  travail. 
Au  milieu  des  luttes  ardentes  du  moment,  on  ne  lira  pas  sans  in- 
térêt les  graves  pensées  qu'inspire  &  l'a.Utçu?;  le,  spectacle  des  évé- 
nements qui  s'accomplissent  dans  le  monde.  M.  de  Xivrey  ne  re- 
garde pas  oomme  impossible  une  solution  prochaine  ans  graves 
cpmpliça^ion.8  du  mourut,  Tout  le  monde,  tes  Italiens,  l'Autriche, 
le  Saint-Père,  y  trouveroient  une  honnête  satisfaction.  Cependant, 
il  faut  le  dire,  quelqu'un  en  pâtiroit,  ©e  serait  le  Turo  qui  sup- 
porterait les  frais  de  cet  amiable  arraagemQBt, 

L1  Autriche  abandonnent  Venise  à  l'Italie  unitaire  et  recevrait 
64  ex)uipe.uaation  une  partie  des  États  de.  la  Porte,  repris  par  la 
chrétienté,  «  à  qui  le  faifetisme,  ottoman  iœûQse  enta  des  devoirs 
vengeurs.  »  Pour  légitimer  cette  peine  qiril  inflige  aux  Turcs, 
M.  I),  de  Xivrey  présente  avec  une  rare  éioquenoe  le  tableau  des 
crimes  séculaires  4e&  sectateurs  de.  ¥afc®m£  l/auteu?  ne  demande 
point  Fexpulsion  complète  des  Tares.  A  sW  yeux,  la  maison  otto- 
mane doit  fai?a  plaça  en  Europe  et  dans  l'Asie  Mineuse  à  une  sou- 
veraineté chrétienne;  qua.at  au*  Turcs  qui  pourvoient  ne  pas  se, 
soucier  d^émigrer  vers  la  partie  de  l'Orient  que  leur  assigne  l'au- 
\m*>  il  seraient  libres  de  rester  parmi  les  chrétiens,  mais  sur  un 
pied  4e  parfaite  égajité  deyaut  la  loi,  sans  enclaves  ui  haremsj  deuî 
crimes  que  réprouve  essentiellement  la  civilisation  chrétienne, 
M«  B..  4e  Xivrey  considère  la  canoentmtien  de  toute  l'Italie  en  un 
seul  royaume  comme  un  rêve  qui  lui  semble  avoi?  fait  sou  temps* 
et  persiste  plus  fortement  que  jamais  dans  ce  principe  d'une  con- 
fédération, qu'il  a  précédemment  soutenu.  M.  B.  de  Xivrey  semble 
compter  pour,  Rome  sur.  la  protection  de  la  Franoe,  qui  l'a  déjà,  il 
ja  dix  ans,  délivrée  de  l'anarchie.  On  suit  avec  intérêt  et  Ion 
adopteroit  volontiers  toutes  les  combinaisons  du  savant  académi- 
cien pour  le  rétablissement  de  l'équilibre  européen^  si  étrangement 
tômpromis  par  les  derniers  événements  ;  mais  nous  vivons  dans 
un  temps  où  les  conceptions  les  plus  sages  sont  volontiers  traitées 
d'utopies.  Nous  n/iïQns  pas  longtemps  encore  sans  savoir  la  part 
que  les  révolutions  qui  nous  menacent  fëçoat  au  système  de 
».*.  de*  Xivrey.        v 


UEVUE    MENSUELLE. 


XII.  -  L'WPOT  DU  SANG 

OU  LA  NOBLESSE  DE  FRANCE  SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 


État  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
dressé  $  après  les  documents  les  plus  authentiques. 

(Suite.  —  Voy.  t.  VII,  p.  25.) 

25.  Aché  (Alexandre  d'),  capitaine  de  cavalerie  au  régiment 
de  Seissac,  mort  d'un. coup  de  canon  qui  lui  cassa  un  ge^uil 
dans  une  action  près  de  Strasbourg  en  1674. 

26.  AcflÉ  (le  sieur  (T),  capitaine  au  régiment  de  Béarn,  tué 
au  siège  de  Verûe  en  1709V 

27.  Aché  (le  marquis  d'),  chevalier  de  Saint-Louis,  chef  de 
bataillon  au  régiment  royal  des  vaisseaux,  tué  à  la  défense  de 
Lintz  en  1742. 

28.  Achb  (le  comte  d')  de  Marbeuf,  grand-croix  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et  lieutenant  général  des  ar- 
mées navalles,  fut  très-grièvement  blessé  dans  le  combat  qu'il 
soutint  en  1758,  contre  l'escadre  angloise,  aux  Indes. 

Paris.  —  Typ.  de  Pillet  fil»  aine.  —  7e  année.  —  Doc.  5 
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29.  Aché  (le  comte  <T),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant 
de  vaisseau,  blessé  sur  le  Zodiaque  dans  le  même  combat. 
1758. 

30.  Aché  (le  chevalier  d'),  garde  de  la  marine,  eut  les  deux 
mains  et  le  visage  brûlés  dans  le  même  combat.  1758. 

31.  Aché  (Alexandre  Louis;  baron  d'),  chevalier  de  Saint,- 
Louis,  obtint  en  1779  une  pension  de  800  fr.,  motivée  sur  ses 
services  et  ses  blessures. 

3f .  Achenviue  (le  sieur  d'),  capitaine  au  régiment  de  Nor- 
mandie, tué  au  passage  de  la  Bormia,  en  1646. 

33.  Acier  d'Auverigny  (Charles  François),  chevalier  de 
Saint-Louis,  sous-brigadier  des  gardes  du  corps,  blessé  à  la 
bataille  d'Ettingen  en  1743. 

34.  Acres  (Nicolas  des),  baron  de  Laigle,  chevalier  de  Tor- 
dre du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  mourut  au 
«iége  é$  la  Rochelle  sous  Louis  XIII,    • 

'  35.  Acres  (N.*. .des),  comte  de  Laigle,  d'abord  chevalier  de 
Malte,  puis  chevalier  de  Saint^Louis>  officier  supérieur  de  gen- 
darmerie, colonel  lieutenant  du  régiment  de  Gonti  en  1759, 
mestre  de  camp,  lieutenant  de  celui  des  cuirassiers  en  1764, 
et  maréchal  de  camp  en  1780,  fut  blessé  d  un  coup  de  canon  à 
la  cuisse,  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

36.  Acton  de  Marsay  (Charles  Armand),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  aux  gardes  françoises  et  colonel  d'infanterie, 
blessé  à  la  bataille  d'Ettinger  en  1743.  ■•  ■   .  -  .  * 

37.  Adams  (le  sieur),  capitaine  au  régiment  d'Alsace,  tué  à 
la  bataille  de  Gldstercamps  en  1760. 

38.  Adhémar  (Lambert)  et  Giraudonet  AdhémaR)  son -frère, 
seigneur  de  Rochemattre,  de  Barry  et  de  Privas*  tués  au  si^ge 
de  Jérusalem  en  1099.  Voy.  l'Histoire  de  la  noblesse  du  comp- 
tât Venaissin,  article  de  cette  maison,  imprimé  à  Paris,  1750, 


l/ÎMPÛf  DU  SANG.  81 

39.  Adhémar  (Louis),  baron  de  la  Garde,  gouverneur  du 
château  de  Roda  au  royaume  de  Naples,  tué  dans  les  guelfes 
du  règne  de  François  Ier. 

40.  Adhémar  (Anthoine),  frère  de  Louis,  baron  de  la  Garde, 
testa  le  10  octobre  1727,  à  la  Teille,  dit-il,  de  passer  les  monts 
pour  aller  servir  le  roy  dan»  le  Milanais,  où  en  effet  il  fut  tué 
peu  de  temps  après,  commandant  une  légion. 

41.  Adhémar  (le  sieur  d'),  lieutenant  au  régiment  de  Vien- 
nois, blessé  sur  le  Scipian  dans  le  combat  du  comte  de  Grasse 
contre  l'amiral  Rodney,  au  mois  d'avril  1782. 

42.  Adhémar  de  Cransâc  (François),  gouverneur  de  Mon- 
thulin,  tué  au  passage  de  Bray,  sous  Louis  XIII. 

43.  Adhémar  de  Montfalcon.  Voy.  d'Azémar. 

44.  Adorac  (Bernard),  Génois  au  service  de  France,  fut  tué 
en  1503  devant  Gaête. 

45.  Adouville  de  Tournbville  (François),  lieutenant  au 
régiment  de  Rohan...  Béarn,  blessé  à  la  bataille  d'Ëttingen  eu 
1743. 

46.  Adrien  (le  capitaine),  commandant  l'infanterie  sous  le 
seigneur  de  Pontdormy,  fut  tué  dans  les  guerres  d'Italie,  en 
1523. 

47.  Affleger  (le  sieur),  capitaine  des  grenadiers  au  régi- 
ment de  Planta-Suisse,  blessé  à  la  bataille  deRosbacken  1757. 

48.  Affrt  (le  sieur),  du  canton  de  Fribourg,  capitaine-lieu- 
tenant au  régiment  du  jeune  Stuppa,  tué  au  siège  de  Furnes 
en  1692. 

49.  Affrt  (François  d'),  chevalier  de  Saint-Louis,  colonel 
d'un  régiment  suisse  et  lieutenant  général  des  armées  du  roy, 
tué  à  la  bataille  de  Guastalla  en  1734. 

30.  Agny  (Antoine  d'),  capitaine  d'une  compagnie  d'arque- 
busiers à  cheval,  tué  au  siégé  de  Salins  en  1674. 
51.  Agenon  (le  sieur  d'),Mçs$ê  d'une  mousquetade  h  la 


g2  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

joue  au  siège  de  Gravelines  en  1644.  {Voy.  le  Mercure  de  cette 

année.) 

52.  Ages  (le  sieur  des),  tué  au  siège  de  Montauban  sous 

Louis  XIII. 

53.  Agnot  (François),  seigneur  de  Champrenard,  capitaine 
au  régiment  de  Villeroy-infanterie,  fut  tué  d'une  mousquetade 
devant  Turin  en  1649. 

54.  Agoulet  (le  sieur  d'),  lieutenant  d'artillerie,  reçut  deux 
blessures  au  siège  du  fort  Saint-PWlippes  en  1756. 

55.  àgoult-de-Montàuban  (Jacques  d'),  baron  de  Saint- 
André,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roy,  tué  au  combat 
d'Arqués  en  1589. 

56.  Agoult  (Jean-Baptiste,  chevalier  d'),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Bourbon-cavallerie 
et  brigadier  des  armées  du  roy  en  1760,  fut  blessé  à  la  bataille 
d'Ettingen  en  1743. 

57.  Agoult  (Pierre  Nicolas  d1)»  chevalier  de  Saint-Louis, 
chef  de  brigade,  lieutenant-colonel  au  corps  royal  d'artillerie, 
inspecteur  de  la  manufacture  d'armes  à  feu  de  Saint-Estienne, 
et  colonel  commandant  en  chef  Fécole  des  élèves  de  Chàlons- 
sur-Mame,  obtint  en  4756  une  pension  de  200  livres,  motivée 
sur  ses  services  et  ses  blessures. 

.  58.  Aguerre  (Jean  d'),  fut  tué  servant  comme  volontaire  au 
régiment  de  Plessis-Praslin,  sous  Louis  XIV. 

59.  Aguerre  (Heny  d'),  tué  au  siège  de  Verùe  sous  le  règne 
de  Louis  XIV. 

60.  Aguerre  (Bertrand  François  d'),  frère  du  précédent,  tué 
au  siège  de  Vie,  sous  Louis  XIV, 

61.  Aguist  (François  d'),  capitaine  au  régiment  :de  Bussy- 
Lameth,  tué  à  la  bataille  de  Rocroy,  sous  Louis  XIV; 

62.  Aguist  (le  sieur  d'),  lieutenant  au  régiment  d'Enghien, 
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tué  en  1780,  dans  le  combat  du  comte  de  Guiches  contre  l'ami- 
ral Rodney. 

63.  Aigremont  (le  siemr  d'),  tué  à  la  bataille  que  gagna  16 
mareschal  de  Scbomberg  en  1676,  (Lettres  de  Jf™  de  Sévigné.) 

64.  Aigremont  (Louis  d'),  chevalier  de  Pépia  vost,  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  de  vaisseau,  doit  être  celui  du  même 
nom  d'Àigremont  qui,  n'étant  encore  qu'enseigne  de  vaisseau, 
fut  blessé  d'une  balle  à  la  cuisse  droite  sur  VOpinidtre,  dans 
le  combat  de  M.  de  Kersaint  en  1758. 

65.  Aigremont  (le  sieur  d'),  garde  de  la  marine,  blessé  le 
12  avril  1782,  dans  le  combat  du  bailly  de  Suffren,  aux  Indes. 

66.  Aiguille  (Marc  Antoine,  chevalier  d'),  chevalier  de 
Saint-Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Bourbonnois, 
lieutenant  du  roy  et  commandant  du  château. Trompette,  à 
Bordeaux,  et  brigadier  des  armées  du  roy,  blessé  au  siège  de 
Mayence  en  1689,  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1609,  et  à 
Pattaque  des  retranchements  du  général  Yaubonne;  mourut 
au  mois  de  décembre  1725. 

67.  Ailhaud  (Pierre  d'),  capitaine  d'infanterie,  tué  au  siège 
d'Arras  en  4640. 

68.  Ailly  (Baudoin  d9),  vidame  d'Amiens,  baron  de  Péqui- 
gny,  conseiller  chambellan  ordinaire  du  roy,  tué  à  la  bataille 
d'Azincourt  en  1415. 

69.  Aïmini  (Antoine),  gouverneur  du  château  de  Lurs  en 
1579,  fut  tué  devant  Gènes  à  la  tête  de  plusieurs  compagnies 
qu'il  commandoit.  (Histoire  de  la  noblesse  de  Provence,  p.  !6, 
impr.  à  Avignon,  1 757.  ) 

(Sera  continué.) 
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XIII.  -  EXAMEN  ET  RÉFUTATION  DES  GÉNÉALOGIES 

DU  SMUR  GUILLARD, 

PAR   M.    LE  MARQUIS    w   (!)• 

(Suite  et  fin.  —  Voy.  t.  IV,  V  et  VI.) 

Pompadour.  —  Le  sieur  Guillard  a  des  hallucinations  san- 
glantes. Il  ne  sort  pas  des  bouchers,  des  marchands  de  bœufs 
ou  des  bouviers.  Il  fait  remonter  à  cette  origine  la  généa- 
logie des  Pompadour.  Il  a  traité  de  même  les  Sauvebœuf,  les 
Quélus,  les  Roussel  de  Médavy.  Qui  ose-t-il  attaquer  en  pro- 
nonçant le  nom*  de  Pompadour?  Il  a  dit  maison.  Cette  indica- 
tion ne  devroit  me  laisser  comprendre  que  les  illustres  Pompa- 
dour maintenant  éteints,  grande  maison,  en  effet/  comme 
antiquité,  vertus,  alliances,  honneurs,  etc.  Le  boucher  m'en 
éloigne  :  il  me  rejette  piteusement  sur  la  célèbre  marquise,  qui 
ne  fonda  ni  maison  ni  simplement  famille,  qui  ne  forma  per- 
sonne du  nom  de  Pompadour,  qui  ne  fut  Pompadour  elle-même 
que  par  fantaisie  et  d'une  façon  toute  viagère.  La  demoiselle 
Antoinette  Poisson,  dame  Lenormand  d'Etiolés,  marquise  de 
Pompadour  par  le  scandale  de  sa  prostitution,  étoit  fille,  disent 
les  biographies,  du  boucher  des  Invalides.  La  plus  grande 


(1)  Nos  lecteurs  ont  pu  remarquer  que  l'examen  des  Généalogies  du  sieur 
Guillard,  par  M.  le  marquis  D**\  n'étoit  pas  au  complet. avec  notre  sixième 
volume.  Nous  donnons  ici  ce  qui  manque  à  ce  travail,  et  nous  annonçons 
que  l'ensemble  des  articles  de  Guillard,  suivis  des  réfutations,  le  tout  réuni 
en  un  volume  in-8°  de  10  feuilles,  sur  beau  et  fort  papier  de  Hollande,  se 
trouvera,  sous  quelques  jours,  en  vente  au  bureau  du  Cabinet  historique  et  à 
la  librairie  Dumoulin^  quai  des  Augustins,  n<>  13.  Il  n'en  a  été  tiré  que  100 
exemplaires.  —  Prix  :  3  fr.  50. 
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honte  et  la  plus  mauvaise  condition  de  ce  modeste  père  furent, 
noû  pa*son  ét#„mai*  ses  malversation?,;  il  prit  la  fuite  en  $n- } 
trevoyaat  la  Bastille  et  la  corde.  . 

Guillard  n'est  pas  moins  hasardeux  dans  ses.  qualifications 
que  dans  ses  anecdotes.  Il  rabaisse  où  il  faudroit  élever;  il 
élève  où  il  faudroit  abaisser.  J'ai  longtemps  cherché  une  mai- 
tm  sur  sa  parole  :  je  n'ai  trouvé  qu'une  Pompadour. 

(XÉBmnwJiT*  —  Une  ancienne  maison  de  Clérembault,. 
connue  dès  le  onzième  siècle,  alliée  des  Chabot,  des  Quatre- 
barbes,  des. Boutbillier,  des  Mathefelon,  etc.,  illustrée  par  un 
maréchal  de  France,  est  aujourd'hui  éteinte. 

Les  Gillier,et  non  Gilier,  seigneurs  de  Marmande  et  (Je  Puy- 
garreauy  non  Pigarreau,  marquis  de  Clérembault,  etc.,  §ont 
ceux  dont  s'occupe  le  sieur  Guillard.  Ils  descendent  des  grands 
et  vrais  Cléreisbault/ par  le  mariage  de  René  Gillier*  b^ron  de 
Marmande,  avec  Claude  de  Laval,  dame  du  Plessis-Clérembault, 
filje  deJPierre  de  Laval  et  de  Jacqueline  de  Clérembault.  Toutes 
les  alliances  .de  cette  maison  ont  été  à  la  même  hauteur.  Les 
Chabot,  les  Montmorency-Luxembourg,  les  Crevant,  les  La 
Rochefoucauld,  les  Lostanges,  les  Vivonne,  etc.,  se  sont  unis 
à  elle,  soit  par  mères,  soit  par  filles.  Si  noblesse  de  cloche  vou- 
loir dire  noblesse  à  grand  carillon,  à  toute  volée,  je  serpis  de 
l'avis  de  mon  auteur.  Pour  le  comprendre  à  sa  façon  et  pour 
répondre  a  son  reproche,  jediroisque  dès  le  treizième  siècle  un 
Giilier  était  châtelain  de  Poitiers  ;  que  dans  le  quatorzième  un 
autre  Giilier,  maire  de  Poitiers,  en  effet,  étoit  chevalier  du  duc 
de  Berry.  £i  la.  noblesse  a  surpris  cette  famille  dans  la  bour- 
geoisie, c'étoit  dans  un  temps  bien  reculé,  ornée  d'une  fervente 
religion,  comme  le  prouvent  ses  fondations  et  ses  testaments, 
environnée  de  l'estime  publique,  comme  l'attestent  les  charges 
dont,  elle  étoit  investie.  Ces  traits  originaires  ne  valent- ilg  pas 
les  grands  coups  d'épée,  surtout  lorsque  pareille  date  les  ac- 
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compagne  de  là  nuit  des  ternes.  Quand  au  titre  de  brochet  que 
Guillard  donne  à  son  contemporain,  je  l'honore  de  mort  al- 
iénée, ne  sachant  pas  comprendre  au  juste  cette  Ane  plai&n*: 
terie,  qui  sent  un  peu  la  halle. 

Sauvebobuï.  —  Le  Limousin,  indiqué  par  Guillard  comme 
berceau  dès  Sauvebœuf,  m'arrête  sur  la  maison  de  Fefirièfes»-  ' 
Sauvebœuf*  de  laquelle  sont  les  marquis  de  Sauvebœuf  et  de 
Pierre-Buffières.  Son  perpétuel  boucher  et  son  anecdote  de 
Pont-Breton  m'en  avoient  un  moment  détourné.  Il  faut  bien 
y  revenir;  comme  de  coutume,  comme  toujours  il  a  massacré 
la  vérité.  Le  boucher,  le  vrai  bourreau,  c'est  encore  le  généa- 
logiste. Les  marquis  de  Sauvebœuf,  Auvergnats  et  Limousine, 
par  le  mélange  et  par  la  contradiction  de  leurs  possessions  et 
de  leur  origine,  sont  une  maison  chevaleresque.  Us  remontent 
à  Tan  1210,  avant  quoi  la  nuit  se  fait  sûr  euxi  Hsont  eu  des 
sénéchaux  d'Auvergne,  des  lieutenants  généraux^  des  chèvat-* 
liers  des  ordres  du  roi,  dès  le  seizième  siècle,  etc.  Ils  se  sont 
alliés  aux  Faydit,  aux  Noailles,  aux  Pérusse-d'Escars,  aux  ' 
Tournemine,  aux  Touchebœuf,  aux  Viasfsan,  aux  d'Àpchon. 
Cet  exposé  est  à  lui  seul  un  juste  éloge. 

FouRiLLEs.  —  Si  la  marquise  de  Sourdis  a  prononcé  le  bon 
mot  que  lui  prête  Guillard,  j'en  suis  ravi  pour  son  esprit,  mais 
j  en  suis  attristé  pour  les  notions  généalogiques  et  nobiliaires 
de  cette  fort  grande  dame.  Galamment,  je  la  laisse  de  c&té  dans 
ce  débat  et  je  ne  m'en  prends  qu'à  l'écrivain.  N'en  déplaise  à 
celui-ci,  il  n'y  a  rien  qui  soit  du  Nivérnois,  ni  dans  la  terre  de 
Fourilles,  ni  dans  les  personnages  qui  portèrent  son  nom. 

Ces  marquis  étoient  Tourangeaux,  ils  s'appeloient  de  Chau- 
mejan,  ce  qui  ne  diminue  point  leur  bonne  noblesse  ;  Fourilles, 
situé  en  Auvergne  et  dépendant  du  diocèse  de  Bourges,  avoit 
été  érigé  en  marquisat  pour  Biaise  deChaumejan  en  1610-  • 
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René  de  Chaumejan,  soft  fils,  s'étant  ruiné  an  service  du  roi, 
Michel  (krChaùmejan,  soti  fcère  et  eoo:  héritier,  tendit  «on 
marquisat  de  Fouriiles  pour  payer  se»  dettes  ;  eu  166Sv  1«  roi,  : 
voulant  honorer  cette  loyauté,  et  récompenser  de  nouveaux 
services  militaires,  érigea  en  marquisat,  sous  le  nom  de  Fou- 
riiles; la  baronie  d'Auvrigny-ia-Touche,  en  Poitou;  le  capi- 
taine des  gardes  indiqué  par  M*"  de  Sourdia  fut  l'objet  de  cette 
seconde  distinction:  Sauf  le  respect  que*  j*  dois  k  cette  dame, 
MM.  de  Cbaumejan  sont  Fouriiles  et  sont  marquis  deux  fois 
au  lieu  d'une.  Cinij  marquis  de  Fouriiles  se  sont  bien  et  dû- 
ment succédés  dans  la  maison  de  Chaumejan,  depuis  l'an  1610 
jusqu'à  l'an  1734,  où  le  dernier  marquis,  mort  des  suites 
d'une  blessure  reçue  au  siège  de  Philisbourg,  ne  laissa  plus 
après  kn  que  l'abbé  de  Fouriiles,  son  frère,  ;mort  en  1765  le 
dernier  de  sa  maison.        '  .       - 

Efpiat.  —  Je  m'honorerois  d'avoir  été  soldat.  C'est  une 
condition  qui  sied  aux  plus  grands  cœurs  et  qui  Velève  les  plus 
grands  noms.  Il  «et  beau  d'avoir  été  le  frère  des  vrais  et  des 
humbles  braves  avant  de  devenir  leur  chef.  Malgré  le  préjugé 
des  anciens  temps,  je  trouve  les  Coëffier  d'Effiat  sans  tache  et 
sans  reproches,  s'ils  ont  porté  le  mousquet,  en  attendant  qu'An- 
toine Coëffier,  marquis  d'Effiat,  dit  Buzé,  du  nom  de  son 
aïeule,  tint  le  bâton  de  maréchal  de  France , 

J'avoue  cependant,  dût  Guiliard  me  donner  sa  84e  malédic- 
tion pour  mes  64.  contestations,  que  Gilbert  Coëffier,  père  du 
maréchal,  m'est  beaucoup,  plus  connu  comme  capitaine  de  90 
hommes  d'armes,  comme  lieutenant  pour  le  roi  au  gouverne- 
ment de  la  basse* Auvergne,  comme  député  de  la  province 
d'Anjou  aux  États  de  Blois,  en  1588,  que  comme  soldat  du 
temps  de  la  Ligue* 

Gilbert  Coëffier,  aïeul  du  maréchal ,  fait  chevalier  ensuite  de 
la  bataille  de  Gérisolles,  et  pour  s'être  trouvé  en  première  ligne 
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parmi  les  geos  de  pied  qui  soutenaient  l'honneur  de  la  France" 
et  des  Ife,  clarté  d^or%inedantrilili8tratioD  vaut  mieux  encore 
que  les  ténèbres  séculaires.  Quant  à  ^échange  du  maréchal  ( 
pour  an  baudet,  je  n'en  suis  point  informé  et  je  ne  l;ea 
tiendrai  pas.pour  déshonoré;  Marie €oëffierT fille dumacéchal, 
fut  la  seconde  femme,  nbn  d'uù  simple  gentilhomme;  mais 
d'un  grand  seigneur  d'Auvergne,  Gaspard  d'Alègre,  seigneur 
de  Beauvoir,  déjà  veuf  de  Madeleine  de  Tournon/  Ils  se  sépa- 
rèrent l'un  de  l'autre,  je  ne  sais  comment,  et  chacun  d'eux 
pour  recommencer  et  pour  mieux  faire  :  lui,  pour  épouser 
Marie  d'Estain,  fille  d'une  La  Rochefoucauld,  laquelle  continua 
la  postérité,  les  deux  premiers  lits  ayant  été  inféconds;  elle, 
pour  épouser  Charles  âe  La  Porte,  premier  duo  de  La  MeiUer! 
raye,  maréchal  de  France,  dont  elle  eut  Armand-Charles  de  La 
Porte-Mazarini,  duc  de  Mazarin,  etc.  Elle  prédécéda  son  mari, 
et  le  duc  de  La  Meilleraye  épousa  en  secondes  noces  Marie  de 
Cossé.  - 

Je  ne  confirme  et  né  conteste  rien  de  Fanecdote  Mulot;  je 
laisse  Cet  abbé  plus  qu'en  paix  aux  prises  avec  les  difficultés 
et  lés  charges  de  la  conscience  du  cardinal  de  Richelieu,  son 
illustre  pénitent.  .• 

Righelieu.  —  Ceci  est  plus  que  de  Fagressiony  c^est  de  ' 
Facharnement,  Guillatd  ayant  attaqué  déjà  tel*  Vigùerot,  sub-? 
stitués  au  nom  de  Richelieu.  Si  Duchesrie  se  trompe,  c'est  en 
compagnie  deMorôri,  du  P.  Anselme,  de  La  Ghesnaye  des  Bois, 
société  fort  consolante.  Guiliard  seul  auroit  donc  raison  :  ce  • 
n'est  pas  l'usage.  *  ' 

Il  n'y  a  pas  eu  seulement  un  François  de  Richelieu,  il  y  en 
eut  quatre,  en  comptant  pour  Richelieu  deux  Du  Fiessis  de  la 
branche  aînée.  Un  seul  d'entre  eux  se  maria  deux  ïoié  :  ce  fût 
François  Du  Pîessis,  premier  du  nom,  seigneur  de  Richelieu. ïl 
épousa  :  |°  en  1489,  Guybnne  de  Laval  ;  $•  en  1606,  Ahnè  Le 
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Roy.  Son  fils,  du  second  lit,  Louis,  et.  non  pas  Frange»*  Pu 
Plessis,  seigneur  de  Richelieu  épousa  en  t&iî  Françoise  ;de 
Rochechouart.  Telle  est  la  vérité  sur  les  deux  mariages/  les 
deux  François  et  tout  le  reste  de  la  disgutq,  Ce  fut, en  effet  par 
le  mariage  de  Geoffroi  I^Plessis  avec  P^rrinede  ClérembauU> 
fille  de  Jean,  seigneur  de  Richelieu/ que  cette  teiye  vint  aux 
ancêtres  du  cardinal. 

Cette  grande  maison,  illustrée  sou»  le  nom  de  Richelieu, 
mais  noblement  citée  depuis  le  commencement  du  treizième 
siècle ,  n'a  jamais  dissimulé  son  nom  de  Du  Plessis.  La  branche 
cadette,  connue  dans  l'histoire  par  ses  titres,  ses  alliances  et 
ses  grandeurs,  n'a  point  eu  la  petitesse  de  renier  la  branche 
aînée,  demeurée  tout  simplement  Du  Plessis.  Elle  put  garder 
pour  elle  les  biens  et  les  honneurs,  mais  elles  partagèrent  tou- 
jours ensemble  la  distinction  et  l'aveu  de  leur  commune  ori- 
gine. 

Qatlus.  —  Les  Quélus,  quelquefois  Caylus  et  Quaylus,  mais 
jamais  Qaylus,  sont,  comme  on  le  sait,  une  branche  cadette 
de  l'illustre  maison  de  Lévis.  Le  sieur  Guillard  s'explique  mal 
et  se  comprend  peu.  Il  fait  un  amphigouri  de  boucher,  de  mi- 
gnon, de  rapt,  de  fuite,  de  Pyrénées,  de  procès  et  de  raccom- 
modement plein  d'émotion,  mais  dépourvu  de  réalité.  Il  donne 
une  sœur  au  favori  de  Henri  III,  choix  fort  permis  puisqu'il  en 
eut  trois,  madame  de  Pestels,  madame  de  Castelpers,  baronne 
de  Panât,  et  madame  de  Cardai Uac.  Mais  il  embrouille  l'enlè- 
vement et  l'héritage,  donnant  successivement  pour  héroïne  à 
ces  deux  faits  une  sœur,  puis  la  prétendue  veuve  de  Quélus, 
qui  ne  fut  jamais  marié. 

Jacques  de  Lévis,  comte  de  Quélus,  favori  de  Henri  III,  étant 
mort  des  blessures  de  son  duel  avec  Charles  de  Balzac,  dit  le 
bel  Enfraguet,  ce  fut,  non  pas  une  veuve,  qu'il  ne  laissa  point, 
mais  sa  saur,  Anne  de  Lévis,  mariée  au  seigneur  de  Pestels, 
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quf>  faule  d'enfants  mâles,  hérita  du  comté  de  Quélus.  Anne 
de  Pestels,  leur  fille,  porta  ce  même  comté,  en  1607,  à  Jean  de 
Tubièrès  Grimoard,  son  mari/et,  par  héritage  et  substitution, 
elle  fit  passer  à  ses  fils  les  noms  réunis  de  Pestels,  de  Lévis  et 
de  Quélus.  Jean  de  Tubières-GrimoartJlFestels-Lévis,  comte  de 
Quélus,  leur  fils,  épousa  Madelaine  de  Bourbon-Maïause-  Q  en 
eut  :  Charles  Henri,  marquis  de  Quélus,  gendre  du  maréchal 
de  Fabert,  dont  Jean-Anne  de  Tubièrès,  comte  de  Quélus, 
époux  de  Marthe-Marguerite  de  Valois,  fille  de  Philippe,  mar- 
quis de  Villette. 

Il  ne  falloit  rien  moins  que  cette  longue  et  noble  nomencla- 
ture pour  établir  la  succession  des  seigneurs  de  Quélus.  La  ca- 
lomnie n'émet  que  des  assertions,  la  malice  s'en  contente;  la 
vérité  s'environne  de  preuves,  le  doute  les  discute.  Il  est  donc 
vrai  que  les  comtes  de  Quélus  ont  successivement  et  héréditai- 
rement appartenu  à  trois  maisons  différentes,  mais  incontesta- 
blement nobles  :  Lévis,  Pestels  et  Tubièrès.  Cette  dernière  est 
sans  douté  celle  à  laquelle  Guillard  fait  sa  mensongère  allusion, 
puisque  j'y  retrouve  l'alliance  Villette.  C'est  à  elle  qu'appar- 
tiennent les  illustres  ducs  de  Quélu». 

Lutnes.  —  Ne  faisant  point  une  généalogie,  mais  une  simple 
réponse  au  sieur  Guillard,  je  n'irai  point  chercher  les  Luynes 
sous  leur  nom  primitif  d'Alberti,  florissant  en  Toscane  dès  le 
douzième  siècle,  et  dès  lors  favorisés  du  titre  de  princes  de 
l'empire.  Je  ne  m'occuperai  pas  des  calomnies  répandues  sur 
l'antique  origine  des  ducs  de  Luynes,  de  Che  vreuse,  de  Chaulnes, 
de  Pecquigny,  etc.,  tous  également  issus  de  la  maison  d'Albert 
ou  Alberti .  Il  seroit  aisé  de  les  détruire.  Je  m'en  tiens  plus 
brièvement  aux  accusations  de  mon  auteur. 

Honoré  d'Albert,  qu'il  prend  à  partie,  fut  illustre  dans  les 
guerres  de  son  temps  sous  le  nom  de  capitaine  Luynes.  Fut-il 
ou  ne  fut-il  pas  soldat  ï  ses  débuts?  Je  l'ignore.  En  tous  cas, 
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il  n'y  eut  qu'honneur  et  bravoure  dans  son  fait.  Il  devint  che- 
valier de  Tordre  du  roi  en  1569,  commandant  général  de  l'ar- 
tillerie en  Languedoc  et  en  Provence.  Sa  mère  étoit  une  Ségur, 
fille  d'une  Glandevès.  Sans  traiter  plus  au  long  la  question  de 
la  naissance  des  d'Albert,  ce  degré,  que  veut  rapetisser  Gail- 
lard, me  semble  avoir  au  contraire  une  grandeur  incontestable. 
La  distinction  de  l'alliance  paternelle  seroit  à  elle  seule  et  sans 
le  concours  des  mille  preuves  qui  l'appuient,  une  garantie  de 
la  distinction  d'origine  et  de  l'élévation  de  la  situation. 

Roquelabee.  —  J'ignore  si  le  père  du  maréchal  de  Roque- 
laure, Païeul  du  premier  duc  de  ce  nom,  fut  ou  ne  fut  paô 
borgne;  c'est  maintenant  upe  question  de  portraits  de  famille. 
En  tout  cas,  selon  ,1a  parole  évangélique,  j'aime  mieux  entrer 
dans  le  royaume  du  ciel  n'ayant  qu'un  œil,  que  de  n'y  point 
entrer  en  ayant  deux.  La  guerre  et  la  gloire  dépareillent  sou- 
vent  un  héros;  sa  beauté  peut  en  souffrir,  mais  son  honneur  et 
sa  vertu  s'en  augmentent  et  mon  respect  se  multiplie.  Quant  à 
avoir  été  roturier,  M.  de  Roquelaure  n'y  pensa  jamais.  Avec 
plus  ou  moins  d'illustration  dans  ses  ancêtres,  il  étoit  le  on- 
zième degré  noblement  connu  de  sa  famille.  Une  de  ses  tantes 
avoit  épousé  un  seigneur  de  Montlezun.  G'étoit  là  l'usage  des 
alliances  de  la  famille.  C'est  dès  le  douzième  siècle  que  je  ren- 
contre le  premier  auteur  du  maréchal. 

Le  sieur  Guillard,  fort  expressif  dans  ses  haines  et  fort  affir- 
matif  dans  ses  erreurs,  n'hésite  pas  à  attribuer  la  faveur  de 
Géraud  de  Roquelaure,  père  du  maréchal,  à  l'amitié  de  mau- 
vais aloi  que  lui  auroit  accordée  Henri  IV.  Ce  n'étoit  fias  là  le 
péché  mignon  du  bon  roi.  La  pente  bien  comme  du  cœur  du 
Béarnais  l'entrainoit  à  de  moins  laides  faiblesses.  Celles-ci  du 
moins  le  justifient  de  fautes  dont  il  faut  laisser  la  honte  à  son 
prédécesseur.  Guillard,  du  reste,  aime  cette  calomnie.  Il  la 
renouvelle  ailleurs  à  l'égard  de  Fervaques. 
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Moii.  —  Hennequin.  —  Ces  deux  familles  eurent  alliance 
entre  elles  au  quinzième  siècle.  Les  Mole  étoient  originaires  de 
Champagne;  les  Hennequin,  originaires  de  Flandres,  s'étaient 
'établis  à  Troyes.  Dès  1309,  un  Pierre  Hennequin  étott  écuyer. 
En  1359,  tin  Oudinot  Hennequin  étoit  maintenu  dans  sa  no- 
blesse.  En  1459,  Guillaume  Mole,  beau-frère  de  JeanLéguisé, 
évêque  de  Troyes,  chassoit  ies  Anglois  de  cette  ville.  Ce  sont, 
pour  ces  deux  familles,  d'assez  beaux,  d'assez  grands,  d'assez 
vieux  commencements,  pour  que  la  plus  haute  noblesse  soit 
fière  de  les  compter  dans  ses  rangs,  surtout  quand  la  suite  des 
temps  n'a  produit  parmi  eux  que  de  grands  caractères,  et  que 
la  justice  de  l'histoire  comme  la  reconnoissance  des  rois  et  la 
voix  de  la  patrie  ont  payé  un  tribut  éclatant  à  l'illustration  des 
Mole  et  au  mérite  des  Hennequin. 

A  propos  des  Rieux  comme  à  propos  des  Hennequin,  Guil- 
lard  a  dit  :  ils  sont  plus  foui  que  coquins.  Le  pamphlétaire  se 
répèto,  il  rabâche;  sans  connoltre  son  acte  de  baptême  et  sans 
me  soucier  de  sa  biographie,  je  le  crois  vieux. 

Baïlleuïi.  —  Je  n'entre  pas  dans  les  recherches  nécessaires 
pour  Bavoir  si  les  Bailleul  de  Normandie  étoient,  comme  ils  le 
prétendent  et  comme  on  le  leur  dispute,  de  la  famille  de  Jean 
Bailleul,  roi  d'Ecosse  au  onzième  siècle.  J'ignore  si  l'un  d'eux 
savoit  ou  ne  savoit  pas  remettre  les  membres  disloqués,  s'il 
redressa  ou  laissa  mourir  dans  sa  bosse  le  comte  de  Soissons. 
En  tous  cas,  c'eût  été  un  grand  service  rendu  au  prince  en 
particulier  et  uù  grand  dévouement  pour  l'humanité  en  géné- 
ral* Je  préfère  l'huile  bienfaisante  de  l'humble  Samaritain  à 
l'épée  victorieuse  de  César  et  ^Alexandre.  Ce  que  je  sais  sur 
les  Bailleul,  c'est  que  le  président  de  ce  nom  *toit  le  huitième 
degré  bien  et  dûment  noble  de  sa  famille,  sans  préjudice  de  ce 
qu'on  peut  ignorer,  et  que  les  distinctions  parlementaires  ne 
se  bornèrent  pas  à  sa  personne  dans  sa  maison. 
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Condé.  —  Ce  nom,  l'égal  et  le  même  que  celui  de  Bourbon, 
m'inspire  des  hommages  et  m'impose  des  respects;  ceux  qui 
Font  porté  ne  sont  assurément  pas  dispensés  des  foiblesses  hu- 
maines. Mais  à  côté  de  leurs  chutes  et  de  leurs  erreurs,  ils  ont 
brillé* par  la  supériorité  de  leur  gloire  et  de  leurs  bienfaits.  De- 
vant ce  nom  et  ceç  souvenirs,  le  silence  devient  un  devoir  lors- 
que la  louange  cesse  d'être  une  justice.  Pour  outrager  ces 
grandes  mémoires,  il  faut  avoir  une  hardiesse  partie  de  bien 
bas. 

Je  n'entreprendrai  pas  la  discussion  des  faits  et  des  histo- 
riettes allégués  par  le  pamphlétaire  :  mieux  vaut  leur  accorder 
l'oubli  que  la  curiosité.  A  ce  sujet,  je  renvoie  à  l'histoire.  Si, 
par  la  loi  des  contrastes  et  le  malheur  des  inconséquences,  elle 
ne  dissipe  pas  les  nuages  et  n'efface  pas  les  quelques  taches  qui 
de  loin  en  loin  obscurcissent  de  si  belles  vies  et  assombrissent 
par  exception  de  si  augustes  figures,  du  moins  elle  en  distrait 
par  l'éclat  du  soleil  qui  illumine  leurs  nobles  actions  et  fait  res- 
plendir parmi  eux  tant  d'héroïques  princes.  Mais  le  sieur  Guil- 
lard  a  juste  éclipsé  les  grands  caractères  et  les  grandes  choses 
et  réyélé  les  inévitables  misères  de  l'humanité. 

Le  moment  des  infirmités  et  des  foiblesses  n'est  pas  celui 
dont  il  faut  se  souvenir  pour  peindre  les  dieux  et  les  héros; 
quand  Praxitèle  a  reproduit  Jupiter,  il  n'a  pas  choisi  l'heure 
de  sa  sublime  et  féconde  migraine,  ni  celle  de  ses  Iai*ser*&ller 
amoureux;  il  l'a  pris  reposant  sur  son  aigle  et  lançant  son  ton- 
nerre. 


N.  B.  Les  généalogies  du  sieur  Gaillard  sont  an  nombre  de  84  ;  les  ré- 
futations du  marquis  A.  T.  D.ne  vont  pas  au  delà  du  chiffre  SI.  Gela 
tient  à  la  réunion,  de.  plusieurs  noms  en  un  seul  article,  comme,  par 
exemple,  Beautru-Serrant-Nogent,  Molô-Hennequin,  et  à  quelques  erreurs 
dans  la  numération  des  notices. 
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XIV.  —  DEUX  LETTBES  DU  CITOYEN  PALLOY. . 

«  Dumouriez  avoit  fait  punir  et  désarmer  un  bataillon  républicain 
qui  avoit  massacré  des  émigrés,  prisonniers  de  guerre  à  Rethel. 
Un  certain  Palloy,  architecte,  étoit  liéutenânt^colonel  de  ce  batail- 
lon. Palloy  avoit  trempé  dans  les  excès  de  ses  soldats.  Destitué  par 
Beurndnville,  le  lieutenant  et  l'ami  de  Dumotirjez,  Palloy  étoit 
revenu  se  plaindre  à  Paris. 

«  Ç'étoit  un  homme  qui  jetoit  son  nom  dans  tout,  pour  le  faire 
retentir.  Il  avoit  fait  une  industrie  de  l'enthousiasme,  en  démolis- 
sant la  Bastille  et  en  vendant  les  pierres  de  cette  forteresse  aux 
patriotes,  comme  dete  reliques  et  des  dépouilles  du  despotisme*  11 
étoit  l'ami  de  Marat;  M ftrat prit  sa  cause  en  main.  U  fit  nommer 
par  les  Jacobins  une  commission  d'enquête,  composée  de  Benta- 
boile,  voeiférateur  des  clubs,  de  Montant,  aristocrate  de  sang,. qui 
.rachetoit  sa  naissance  par  son  exaltation  démagogique,  et  de  lui- 
même,  pour  examiner  cette  affaire,  gourmander  Dumouriez  et 
venger  Palloy...  '  •  ».  i     .....  : 

«  ...La  chambre  du  roi  contènoit  un  Ht  à  rideaux,  un  fauteuil, 
quatre  chaises,  une  table,  une  glace  au-dessus  de  la  cheminée.  Le 
plafond  étoit  de  toile.  La  fenêtre,  garnie  d'un  treillis  en  barres  de 
fer,  éU)it  obscurcie  par  des  plateaux,  de  Chine  disposés  en  enton- 
noir, qui  intereeptoient  tout  regard  sur  les  jardins  ou  sur  la  ville 
et  qui  ne  laissoient  voir  que  le  ciel.  La  tenture  de  la  chambre  du 
roi,  en  papier  peint,  comme  pour  supplicier  deux  fois  le  regard  du 
prisonnier,  représentoit  l'intérieur  d'une  prison,  avec  des  gtMHlërs, 
des  chaînes,  des  fers  et  tout  le  hideux,  appareil  des  cachots.  L'o- 
dieuse imagination  de  l'architecte  Palloy  avait  ajouté  avec  raffine- 
ment les  tortures  de  l'çeil.  à  çe>ljes  fde  la  réalité.  » 

(Girond.,  t.  IV,  p.  310.) 

Tel  éloit,  au  dire  de  M.  dé  Lamartine,  le  citoyen  Palloy,  à  la 
biographie  duquel  nous  n'avons  rien  à  ajouter.  ~  Voici  deux 
lettres  de  ce  vertueux  citoyen,  que  nous  fournissent  les  ar- 
chives révolutionnaires  de  la  ville  de  Beims.  On  y  verra  que  si  le 


giaoi  architecte  Palloy  brocantoit  avec  les  pierres  de  la  RtftiUe, 
dont  il  s'étoit  patriotiquement  attribué  le  monopole,  Uavoit  quel- 
quefois le  désintéressement  de  les  offrir,  en  pur  don,  aux  clubs  et 
sociétés  des  Frères -et- Amis  qui  av  oient  mérité  son  estime.  La  So- 
ciété populaire  de  Reims,  qui  inscrivoit  en  tête  de  toutes  ses  déli- 
bérations cette  modeste  épigraphe  : 

AU  BONHEUR  DBS  FRANÇOIS  CONSACRONS  NOS  TRAVAUX, 

étoit  digne  des  honorables  distinctions  du  citoyen  Palloy.  Nous 
n'avons  pu  découvrir  ce  que  sont  devenus,  à  Reims,  les  dés  pa- 
triotiques aux  noms  tyranpicides  de  Brutus,  Marat  et  Lepelletier. 
La  réaction  thermidorienne  en  fit  probablement  des  cailloux  pour 
la  voirie  rémoise.  Le  vandalisme  municipal  est  capable  de  tout  ! 


1.  Le  citoyen  Palloy  aux  citoyens  de  la  société  des  Amis 
de  la  liberté  et  de  légalité,  de  Reims. 

Paris,  ce  4  Septembre  1703,  Tan  u  de  la  république 
fraoçafee,  une  et  indivisible. 

Frères  et  amis, 

J'ai  reçu,  aveé  l'estime  et  l'amitié  que  je  devoit  pour  no 
frères  les  républicains  de  Rbeims,  commissaires  nommés  dans 
votre  sein,  pour  me  présenter  l'arrêté  de  votre  société,  dont  la 
date  a  été  obmise,  mais  revêtue  de  la  signature  dp  citoyen 
Giroust,  membre  du  comité  de  correspond  noce,  et  Sonet  (Sor- 
let),  secrétaire. 

Ces  citoyens  n'auroit  pas  été  munis  de  vos  pouvoirs,  que 
leurs  ardent  patriotisme  les  auroit  bientôt  lait  connoître,  et 
pour  répondre  à  leur  civisme  bien  prononcé,  j'aurai  satisfait  à 
tous  œ  qui  auroit  été  en  mon  pouvoir. 

Je  n'ai  pu  satisfaire  à  la  demande  portée  (janp  votre  arrêté, 
de  vous  donner  une  pierre  portant  le  plan  de  1$  Bastille,  pa- 
reille à  celle  que  j'ai  offert  au  district  de  votre  ville.  Je  ne  me 
rappelle  pas  non  plus  avoir  fait  la  promesse  à  vos  membres  des 
médailles  civiques.  Je  suis  artiste,  maie  artiste  sans  intérêt; 
tous  Isa  objets  et  monumens  que  j'ai  propagé  par  tpute  Ja  ré- 

7«  année. —Doc.  6 
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publique  l'ont  été  sans  aucun  motif  d'intérêt  et  par  conséquent 
exempt  de  rétribution. 

Si  ma  fortune  avoit  été  plus  considérable,  mes  hommages 
auroient  été  plus  étendues.  Je  vous  prie  donc  d'agréer  l'offre 
que  je  fais  à  la  Société  de  trois  dez  de  pierre,  où  sont  gravés  les 
noms  de  Brutus,  Lepeletier  et  Marat,  sur  lesquels  dez  sont  les 
inscriptions  suivantes  : 

Brutus. 

MODÈLE  DES  TRAIS  RÉPUBLICAINS 
IL  FUT  L'ENNEMI  JURÉ  DES  ROIS. 

Lepeletier. 

POUR  AVOIR  VOTÉ  LA  MORT  DU  TYRAN 
a  FUT  ASSASSINÉ  PAR  UN  BRIGAND. 

Marat.  . 

LE  VÉRITABLE  AMÎ  DU  PEUPLE 
FUT  POIGNARDÉ  PAR  LES  ENNEMIS  DU  PEUPLE*  , 

Ces  dez,  disposé  à  recevoir  ces  bustes,  proviennent  des 
pierres  de  la  Bastille»  Si  le  sculpteur  avoit,  par  une  action  par 
triotique,  pu  modifier  le  prix  qu'il  demandoit,  ils  auroient  été 
fait  avec  les  mêmes  pierres;  en  conséquence,  j'auroit  donné  le 
bloc  nécessaire,  e  l'ay  même  offert  aux  citoyens  Laville,  dé- 
puté, Lefrançois  et  son  collègue,  commissaires. 

Je  vous  prie  pareillement  d'agréer  les  16  commandemens 
républicains,  placé  sur  une  dalle  de  pierre  de  la  Bastille,  qui, 
placée  dans  le  lieu  de  vos  séances,  sera  exposée  auxregards  du 
peuple.  La  lecture  de  ses  commandemens,  faite  à  la  suite  de 
la  déclaration  des  droits  de  l'homme  et  de  l'acte  constitution- 
nel, instruira  les  pères  et  mères,  et  les  mettra  à  même 
d'apprendre  à  leur  enfants  les  droits  comme  les  devoirs  de 
Fhomme.  , 

Je  joint  aussi  des  débris  de  cette  forteresse,  consistants  en 
fer;  plomb,  bois,  chaînes,  cordes  et  éclat  de  pierre,  pour  être 
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suspendu  à  la  voûte  de  votre  assemblée.  Si  vous  jugez  à  propos 
de  mètre  au  bas  de  ces  objets  cette  inscription,  c'est  à  votre 
disposition  : 

TREMBLEZ,  CONSPIRATEURS. 
ÉPOQUE  DU  44  JUIXXBT  1789. 

Vous  me  demandez  des  médailles.  Je  vous  en  fait  parvenir 
six.  Veuillez  bien  les  distribuer  à  nos  frères  les  plus  tiranicides, 
en  leur  faisant  signer  le  serment  qu'ils  prêteront  dans  votre 
seLû  et  l'acceptation  de  la  réception  des  médailles,  que  je  vous 
prie  de  me  faire  parvenir. 

Formule  du  serment. 

«  Au  sein  dés  amis  de  la  liberté  et  de  l'égalité  de  Rheims, 
«  nous  jurons  et  promettons  plonger  le  poignard  dans  le  sein 
«  des  tyrans  et  venger  la  mort  de  Lepeletier  et  Marat.  Nous  le 
a  jurons  sur  le  buste  de  Brutus.  » 

Je  joint  aussi  une  gravure  portant  la  déclaration  de  droits  de 
l'homme,  placé  entre  la  colonne  de  la  liberté  et  celle  de  la 
république,  que  j'ai  promise  au  citoyen  Lefrançois  pour  être 
déposée  dans  la  salle  de  la  société,  vous  priant  aussi  de  distri- 
buer 25  exemplaires  des  cotnmandemens  républicains. 

Je  prie  le  citoyen  président  d'accepter  une  médaille  en  plomb 
dont  la  matière  provient  du  scellement  d'anneaux  des  chaînes 
qui  garottaient  les  victimes  du  despotisme,  incarcérées  dans  les 
cachots  de  la  Bastille. 

Celle  en  fer  proviennent  de  l'anneau  des  chaînes  retrace  la 
gloire  de  la  nation  françoise,  par  les  époques  du  20  juin,  fa- 
meux serment  du  jeu  de  paume,  et  14  juillet,  jour  de  la  con- 
quête de  la  liberté,  que  nos  premiers  législateurs  n'ont  pas 
voulu  reconnoitre,  en  ne  travaillant  que  pour  donner  des  droits 
aux  tirans  et  usurper  la  souveraineté  du  peuple,  qui  sans  la 
mémorable  journée  du  40  août,  lé  despotisme  se  relevoit  avec 
plus  d'audace  et  d'empire. 


Citoyens,  veuilles  bien  prendre  connoiôsaftce  de  la  lettre  que 
j'adfeBsè  a*  diréotetr*  dt*  département  de  la  Manie,  afin  qiie 
vous  jugiez  de  son  indifférence  à  répondre  à  mes: vue*  patrio- 
tiques; si  je  vous  porte  plainte  contre  les  membres  de  ce  direc- 
toire, c'est  que  j'ai  pris  le»  parti  d'instruire  les  administrés  du 
peu  de  patriotisme  qui  meuvent  ces  administrateurs.  Je  vous 
prie  donc,  aussitôt  la  communication  de  cette  lettre  prise,  de 
vouloir  bien  la  cacheter  et  la  faire  parvenir  au  directoire. 

Toujours  pour  la  république  française  une  et  indivisible. 

Paixot,  patriote. 


$.  Le  citoyen  Palloy  aux  administrateurs  du  directoire 
exécutif  du  département  de  la  Hernie-Marne* 

/  •  >  .  • 

Paris,  c6  4  septembre  1793,  Tan  h  de  la  république 
française,  une  et  indivisible. 

Citoyens  administrateurs, 

Le  25  juillet  dernier,  une  Circulaire  vous  portait  l'offre  d'une 
pierre  de  la  Bastille,  sur  laquelle  est  la  déclaration  des  droits 
de  l'homme,  pour  être  placé  dans  le  lieu  de  vos  séances.  Je  ne 
scait  à  quoi  attribuer  votre  silence  à  mon  offrande.  Une  autre, 
du  27  du  même  mois,  confirtnoit  le  don  que  je  faisoit  au  direc- 
toire. Par  quelle  fatalité  ces  deux  missives  ne  vous  serait  elle 
pas  parvenue,  ou  serai-je  insouciance  de  la  part  de  l'admiitûitra- 
tion,  ce  que  je  ne  puis  me  persuader,  car  il  s'agit  ici  que  d'un 
offre  patriotique  qui  ne  peut  être  refusé  par  les  vrais  artiis  de  la 
liberté.  J'aime  à  croire  que  vos  principes  sont  fondés  sur  le 
bien  général,  que  vous  n'auriez  pas  eu  la  confiance  du  peuple 
qui  vous  porta  au  poète  éminent  que  vous  occupés,  sans  avoir 
montré  des  preuves  non  équivoques  de  votre  amour  pour  la 
liberté,  l'égalité  et  l'indivisibilité  de  la  république. 

J'ai  chargé  nos  frères  de  la  société  des  Amis  de  la  liberté  et 
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de  l'égalité  de  Rheims  de  tous  faire  parvenir  la  présente,  per- 
suadé que  par  cette  voie  elle  tous  sera  remise. 

Je  join»  à  la  présente  nue  copie  littérale  de  la  circulaire  que 
je  tous  adressai  le  25  juillet  dernier,  qui  est  à  la  fin  de  ma  pé- 
tition lue  à  la  fyrre  de  la  Convention  nationale. 

J'attends  votre  réponse,  et  suis  avec  les  scntimens  d'un  vrai 
républicain. 

Pallot,  patriote. 


XV.  —  ARCHIVES  JUDICIAIRES.  —  CORRESPONDANCE. 

Nous  publions  ici  une  lettre  que  M.  le  directeur  général  des  ar- 
chives de  l'empire  nous  fait  l'honneur  de  nous  écrire  pour  redres- 
ser quelques  expressions  de  notre  Rapport  à  M.  le  garde  des  sceaux 
sur  les  archives  judiciaires  de  la  France.  Nous  acceptons  très-hum- 
blement les  rectifications  de  M.  le  directeur.  Ceux  de  nos  lecteurs 
qui  ont  eu  autrefois  à  consulter  le  dépôt  de  la  Sainte-Chapelle 
savent  mieux  que  nous  combien  cette  rectification  étoit  nécessaire. 
Toutefois  M*  le  directeur  général  nous  permettra  d'applaudir  à  kt 
mesure  de  1847,  qui  a  transféré  à  Yhôtel  Soubise  un  dépôt  si  riche, 
et  dont  en  réalité  peu  de  personnes  étoient  appelées  à  jouir.  — 
Grâce  à  l'organisation  actuelle  du  service  des  archives  impériales, 
due  en  partie  à  M.  le  comte  de  Laborde,  tous  les  travailleurs  sont 
maintenant  assurés  d'un  bon  accueil,  rue  de  Paradis  :  la  moindre 
demande  y  est  prise  en  considération;  les  recherches  se  font  immé- 
diatement, et  si  les  documents  désirés  existent,  qu'ils  aient  ou  non 
été  précisés,  ils  sont  bientôt  découverts  et  mis  sous  les  yeux  du 
solliciteur.  L'ordre  le  plus  parfait  règne  dans  le  service,  dont  toutes 
les  sections  et  dépendances  sont  accessibles,  et  il  n'est  donné  à 
personne  de  pouvoir  se  plaindre  d'un  retard,  d'un  défaut  de  com- 
plaisance ou  d'un  déni  de  justice.  Il  n'en  étoit  pas  absolument  de 
même  dans  les  combles  du  palais  de  justice,  ni  même  A  la  Sainte- 
Chapelle;  M.  le  directeur  général  nous  permettra  de  le  dire. 
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A  Monsieur  le  Directeur  du  Cabinet  historique. 

.    Pari»,  le  8  ma»  1861. 
Monsieur, 

Le  recueil  que  vous  publiez  sous  lé  titre  de  Cdtinét  Histori- 
que renferme,  dans  la  livraison  de  janvier  dernier,  une  lettre 
relative  aux  anciennes  archives  judiciaires  de  France,  et  adres- 
sée par  vous  en  185.  à  M.  de  Royer,  alors  garde  des  sceaux. 

Vous  dites  à  la  page  8  de  cette  pièce  :  a  On  sait  assez  qu'à 
Paris  même  les  archives  de  l'empire  restèrent  abandonnées 
dans  les  combles  de  la  Sainte-Chapelle  jusqu'en  1847,  époque 
seulement  où  leurs  volumineuses  liasses  furent  transférées  aux 
archive^lu  royaume,  où,  pour  rendre  possible  leur  classement, 
on  fut  obligé  d'augmenter  d'énormes  bâtiments  les  élégantes 
constructions  de  l'hôtel  Soubise.  L'immense  profit  que  le  pu- 
blic tire  aujourd'hui  de  ces  archives  si  longtemps  séques- 
trées... »  ;  . 

On  vous  a  donné  des  renseignements  inexacts,  monsieur,  et 
le  passage  que  je  viens  de  citer  présente  plusieurs  erreurs,  que 
votre  amour  pour  la  vérité  vous  fera  sans  doute  réparer  avec 
empressement,  au  moyen  des  indications  que  je  puis  vous 
fournir.  En  réalité,  les  archives  judiciaires  à  Paris  n'ont  jamais 
été  ni  abandonnées,  ni  placées  dans  les  combles  de  la  Sainte- 
Chapelle,  ni  laissées  en  désordre,  ni  séquestrées. 

Dès  le  mois  d'octobre  1790,  époque  à  laquelle  le  Parlement 
cessa  d'exister,  les  archives  et  papiers  de  ce  corps  furent  placés 
sous  la  garde  de  l'ancien  greffier  au  Parlement,  M.  Terrasse, 
qui  s'en  occupa  constamment  pendant  près  de  soixante  années. 
M.  Terrasse  fut  chargé  pareillement  de  la  conservation  des  ar- 
chives des  autres  juridictions  de  Paris.  Un  archiviste,  M.  Mar- 
tin, ancien  commis-greffier  au  parlement,  lui  fut  adjoint.  Us 
avoient,  au  milieu  des  documents,  dans  le  palais  de  justice 
même,  des  bureaux  où  ils  travailloient,  et  étoient  accessibles 
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tous  les  jours  à  tout  le  monde.  Pendant  plusieurs  années,  des 
membres  du  bureau  du  triage  des  titres  opérèrent  sur  les  ar- 
chives judiciaires.  Ce  précieux  dépôt,  loin  d'avoir  jamais  été 
abandonné,  s'est  donc  toujours  trouvé  placé  sous  la  garde  im- 
médiate d'un  chef  spécial  et  sous  la  direction  et  la  surveillance 
des  gardes  généraux  des  archives,  MM.  Camus,  Daunou,  Delà- 
rueetLetronne. 

Les  archives  judiciaires  occupoient,  non  pas  les  combles  de 
la  Sainte-Chapelle,  mais  toutes  les  parties  de  cet  édifice,  et  de 
plus  l'ancien  et  beau  local  des  archives  du  Parlement,  ainsi 
qu'une  partie  du  bâtiment  de  la  Cour  des  aides  et  du  greffe 
criminel  du  Parlement. 

Le  classement  des  archives  judicaires  a  été  fait  par  M.  Ter- 
rasse et  ses  collaborateurs  bien  antérieurement  à  la  translation 
de  ces  papiers  à  l'hôtel  Soubise.  Dés  Tan  x ,  il  en  a  été  dressé 
un  inventaire  sommaire;  un  second  inventaire  fût  rédigé  en 
4810. 

Les  archives  judiciaires  n'ont  point  été  séquestrées;  des  dis- 
positions législatives  les  ont  toujours  tenues  ouvertes  pour  le 
service  des  expéditions  des  arrêts  et  jugements,  et  les  papiers 
de  l'administration  contiennent  la  preuve  des  nombreuses  re-? 
cherches  qui  y  ont  été  faites  dans  tous  les  temps,  soit  par  des 
savants,  soit  par  des  hommes  de  loi  et  des  officiers  ministé- 
riels. 

Recevez,  monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  distin- 
guée. 

Le  Directeur  général  des  archives  de  l'empire, 
membre  de  l'Institut, 

Comte  p£  Laborde. 


Ainsi  qu'a  bien  voulu  le  faire  M.  de  Marton.ne  dans  l'obligeante 
lettre  que, nous  avons  publiée  (p.  45),  nous  n'avons  pas  la  préten- 
tion de  nous  attribuer  la  mesure  que,  de  concert,  MM.  les  ministres 
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de  l'ôitérieuc  et  de.Ja  Ji^j^Blàneii^'djS'  pr-endre  au  stijét  dès  âr- 
chflWs  j ui&n&irôé  ;  lions  ^c^eronff'se^melJA^hfcQQeur  devoir 
de^Llé  l^t^î&m^liilpelé  rarç^ion  de  iWtor^jfiij  ;Wtt8  impor- 
tas te  question.  Notre  rappif!,  égrit  depuis  plus  4e  dix  ans*  soumis 
à  M.  le  carde  des  sceaux  dès  Pannée  i858,  et  connu  d'un  gwd 
nombre  de  personnes,  avoit  reçu  des  adhésions  assez  nombreuses 
pour  nous  faire  espère?  qu/im. jofi^ou^a^u^c^sseroit  le  fâcheux 
statu  quo  signalé  par  nous.  —  Nous  sommes  heureux  d'apprendre 
que  la  question  a  été  examinée  et  qu'il  a  été  pourvu  à  un  nouvel 
état  de  choses ._  Voici  en  effet  l'entrefilet  que  nous  trouvons  dans 
plusieurs  grands  journaux  ; 

*  L'organisation  et  le  classement  de  nqs.a?cbives  départementales, 
dont  l'initiative  appartient  à  M.  le  comte  de  Persigny,  viept  de  re- 
cevoir une  nouveU^iJm^r^^e  amélioration.  M.  le  ministre  de 
l'intérieur  et  M.  le  garde  des  sceaux  ont  décidé' que  les  titres  anté- 
rieure I VrtN),  qui  se  trouvent  aux  grefftg  des  tours  impériales  et 
des  tribunaux  de  première  instance,  seraient  réunis  au  dépôt  des' 
préfectures.  Les  archivistes  des  départements  sopt  délégués  à  cet 
etfet'  pôtt*  starieiiilre'  tfvëc  lès  greflfter^:  Cette  centralisation,  dane 
un'  dépôt  uÀique,  de  nos  richesses  histdariqiies,  et  la  plupart  iné- 
dites, sera  accueillie  avec  reconnoispance  par  tous  les  hommes  de 
lettres  dont  les  travaux  se  dirigent  particulièrement  vers  les  études 
du  passé,  et  qui  cherchent  à  retrouver  dans  les  annales  de  chaque 
province  'testcaces  un  peu  trop  oubliées  de  nos  anciennes  libertés 
provinciales  et  paup^cip^ie^.  Le  concoure  des  archivistes  départe 
mentaux  facilitera  des  recherches  qu'il  n'étoit  pas  toujours  permis 
de  demander  aux  greffiers  des  cours  impériales,  trop  absorbés  par 
les  soucis  de  l'audience  et  trop  peu  versés  dans  les  connoissànces 
archéologiques  et  paléographiques.  Ces  titres,  ainsi  centralisés,  au- 
ront encore  le  précieux  avantage  d'être  compris  dans  l'inventaire 
des  archives  de  chaque  département,  qui  se  poursuit  avec  activité, 
grâce  à  l'impulsion  de  M.  le  ministre  de  l'intérieur,  et  qui  pourra, 
dans  un  avenir  proohaio,  être  livré  au  public.  » 


REVUE    MENSUELLE. 


XVL  —  L'IMPOT  DU  SANG 

OU  LA  NOBLESSE  DE  FRANGE  SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 

État  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
dressé  d'après  les  documents  les  plus  authentiques. 

(Suite.  —  Voy.  t.  VII,  p.  25  et  49.) 

70.  Ainval  (le  sieur  <T),  capitaine  dans  les  grenadiers  royaux 
de  la  Roche-Lambert ,  blessé  à  la  journée  du  24  août  1762. 

71 .  Ajou  (d').  Deux  frères  portant  ce  nom  "furent  tués  à  la 
bataille  de  Rancillies  en  1761. 

72.  Airolles  (le  sieur  d'),  lieutenant  au  régiment  de  Saint- 
Chamond,  puis  capitaine  dans  celui  de  Dauphiné,  fut  blessé  à 
la  bataille  de  Rosbach  en  1757. 

73.  Aisne  (le  fiaudrain  d'),  chevalier x  et  Sausset  d'AiSNE, 
tués  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415. 

74.  Aix  (le  sieur  d'),  ayde  de  camp  et  gentilhomme  du  ma- 
réchal de  Villeroy,  tué  au  service  en  1651.  —  Voy.  le  Mercure 
de  cette  année. 

Paris.  —  Typ.  de  Pillet  fila  aîné.  —  T  année.  —  Doc.  7 
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75.  Ane  (4jUt^ip|e ^)â  ^e^rieur  dif.Poat-Gaultret,  capitaine 
et  imjor.  aif  lapent  a>  J$  Go^om^  tué .^  *#ge  (TJÊt^es 

wM." .'.'."  ■..•■,...'■  .•  ..  •  '■...    .    , 

76.  Aix  (le  sieur  cT),  .capitaine,  au  ïégiment  de  Condé,  blessé 
au  pied  à  la  bataille  de  Minden  §n  1759. 

77.  AiÂis  (le  sieur  d%  blessé  au  siégi  de  Gfavelines  en  1644. 
Vôy.  le  Mercure  de  cette  année! 

78.  Àlamanni  (Louis),  gentilhpmme  florentin  et  officier  au 
service  du  roy,  tué  au  siège  de  Miadea  en  1569.  (fie  Tfeou.) 

7ÔÎ  àlamigeon  (François),  seigneur  de  la Guillermie,  lieute- 
nant au  régiment  Royal  d'infanterie,  puis  dans  celui  de  la 
Reine 'et  ensuite  Fun  des  306  ch^vau-léger§  $e  la  garde  du  roy, 
reçut  des  blessures  considérables  en  divers  combats  en  Alle- 
magne, qui  l'obligèrent  de  quitter  le  service  en  1682. 

60i  Alawo  de  LiNraLE;'  Voif.  Linville. 

Wv'iLLàRY  se  TAKus(Jeai^Pian^)4  cbevalterdôSftiai^ioui», 
lieuteuantntotonei  4a  régim^rt  <to  Ghampagq*,  puis  tnMécbal 
de  camp,  bljgasé  à  la  bataille  de  Maiplaqùst  en  4*fW  et  à  celle 
de  Parme  en  17H,  moiirqt  }e  13  $vrjl  4752. 

89-  A13A.  (le  sieur  d').  capitaine  au  régiment  d'Auvergne, 
tué  à  la  bataille  de  Clostfercamp  en  1760. 

83.  Alberas  (le  sieur  d'),  enseigne  de  vaisseau  du  roy, 
blessé  sur  le  Content  dans  le  combat  de  M.  de  la  Ôfcllisson- 
nière,  dans  la  Méditerranée  le  20  may  4756. 

£4.  AiBERGom  (François  Zenobe  Philippe,  comte  d'),  che- 
valier des  ordres  du  roy  *t  lieutenant 'général  de  ses  armées, 
blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet  m  4790  et  mort  en  4747. 

85.  Albert  (Léon  d'),  seigneur  de  Luynea,  fut  tué  à  fet  ba- 
taille de  Gerisolles  en  1 544. 

86.  Albert  {Edouard  &])  s?Jgn?^^eSaint-^^é,  çheyj^ier 
de  Tordre  du  roy,  Commandant  en  Languedoc^  ^ouyerneur  (le 
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Nismes  et  d'AiguesrMortes  et  capitaine  dp  }a  tour  Ç^^nnièrç, 
fflt  tp^  d'Un  poup  de  pjstqlet  par  les  îugugnots,  dont  il  etojt 
l'ennemi.  }e  plqç  arçjenf,  à  la  surprise  de  ffiçmegj  au  ipois  4e 
septembre  1569,  Ne  Y011!*1?1*  D*8  tomber  entre  leurs  n}ain&  }1 
avpjt  s«$uté%dans  les  fossés  et  s'étoit  ôasj0  U  cuisse. 

de  Tordre  djj  rqy*  jjentilJioippijB  ordinaire  de  ^  phajpftfp,  ($pj- 
(^  4g  §Q  fcW1)^?  d'fÇPgP  4e  ^s  Qrdonn^gges  gt  gqqvenjpur 
4g  &  civile  ^^çriegs,  jrigqçé  en  4  595  fiags  uç  eqjnb^  cgpr 
{je  }g§  pQ^féçJpr^,  qiourut  cinq  pioi?  aprè§,  âgp  de  guatrieryingfs 
^s.  —  M.  $e  yifrw  eg  fa|t  iin  graijd  élogç. 

88»  Au***?  (Gbayl<œ  4%  wargvùi*  A»  RarçpyaL,  t^  *u  qe* 

89.  A&beii  (Cfearjes  Hoapïé  d*),  duo  de  Luynes,  de  &m 
vreuse  et  de  Ghàulnes .,  pair  de  France,  chevalier  des  e*di*g  du 
roy >  capitaiae4i«utenaut  des  906  chevau-ligets  da  ga  garde  et 
gouverneur  de  Guyenne*  blessé  au  siège  de  J^Ule  gu  067*  au»* 
rut  le  5  novembre  171& 

90.  Albert  (Honoré  Gharles  d*),  son  fils,  dut  de  Luynes, 
de  Chevreuse  et  de  Moiitfbrt,t>aîr  de  France,  maréchal  de  camp 
et  capitaine-lieutenant  des  200  che vau-légerfe  de  fcgairde,  blessé 
au  siège  de  Mons  en  1691,  reçut  plusieurs  autre?  blessures  au 
combat  dé  Tongres  en  1703,  et  fut  encore  blessé  le  9  septem- 
bre 1704,  d'un  coup  de  carabine  dans  les  reins,  Jrès  Bellikeim, 
en  revenant  d'escorte?  un  convoi  qu'il  fit  entrer  à  Landau. 
Ayant  été  transporté  à  Lankendal,  il  y  mourut  le  même  jour. 
Sa  valeur  et  §eg  talents  pour  la  guerre  fô  firent  rpgrçttej  de 
toute  l'armée. 

91 .  Albert  (Louis-Joseph  d'),  prjape  dp  tyiiHbgpgben  et  du 
saint-empi* p,  seigneur  dans  Malins,  com^  a^Ajquenn^s,  )£* 
ron  de  Montigny  en  Brabant,  prô  4*  Qftfltèrasjs,  ao^n^  <M§ 
régiment  Bauphiûrdragons,  ministre  conseiller  d'État,  cham- 
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bellan  et  feld-maréchal  des  armées  de  l'empereur,  son  am- 
bassadeur extraordinft«e-à  la  oour  de  France,  jA^gajaâMlly 
de  Liège,  blessé  dangereusement  à  la  bataille  de  Fleurus  en 
1690;  le  fut  encore  au  siège  de  Namur  en  1695. 

92.  Albert  (Lmi&MkA&i,' cfôvaUèréP),  comte  de  Châ- 
teaufoft;^^^  ^i7p;dû'ïiéfeim^t/^ABetrt^ra^m3  en 
1700,  fut  tué  en  1701  an  combat  de  Caçpiv  $a  Italie. 

93,  Albert  (Marie  Charles  *Lôtiis  d'),  duc  de  Luynés  et  de 
Chçvrfcuse,  pfteid*  Praate;  prin<^  d$  J^fchàtsl,  fe  VjaJ^gîn 
W*Ritt4  «  #G*angéy  cottfe  dè«  Duùoiâ>  comte  et  pair  de 
Noyers^  colonel  £énéraï  dés'tfittgGtog;  <&evaMef  de*  ordres,  du 
frpy,  lieutenant  gênét-al  de  «es  ârinëes  et  gOOTernfetit1  de  Pâtis, 
stçqt.ftN>is  coups  de  feu,  un  V  la  joue,  un  autfe  à  la  poitrine, 
et  te  troisième  à  travar6  je  talon  ^  ua  coup  de,  sabre  aux  lèvres, 
et) eut  un  cheval  U*é*ow  lui  *m  cçfftbaMQ  Sabay  e^  i742.>  . 

''  '^M.AiXBÊft  n-AiiXY  ^Michel  Ferdinand  d'),  wid&nttd'Aani&QS* 
àucde *Pé<ïuigny,  pute  def^Cbarttes,  paii?:<do  P^aitee> ch^vatoet 
des  ordres  du  roy,  lieutenant  général  de  àes  armées,  «eaflitâind- 
lieutenant  des  200  çhevau-légers  die  sa  gardée  lieutenant  géné- 
ral et nA(¥W^dantie|a(  Bretagne,  gouverneur  dp  Picardie  et 
*AuWi&,i  bte&édta  <tom&>VP»  ^M^^^^^^^tiq^ 
eni4743y  motfruUe  23septemboft|U6&t .,.  -.     a  „u 

05.' Albert  de  SiJNT-HïPtoLTTEJ (François,  Auguste  Jules 
à%  cheyalieîr  dé  Saifclt-Lôùfe  et  chef d'escach^des  armées  aa- 
va^§sf  fi*t  bjes§£  à  unp  jambe  en  175. ,  dans  le  cotùbat  de  la 
ûréga^a  ftw(9 ^rJaqueile  i)  étoit  embarqué.  ,  \     ?[     ^ 

9è\  Àlbertas  (Surlèôii  d'),  éatJltâïne^dë'Vàisèéâla,  fût 'tué 
dansleftguerrf$d'^ 

97.  Aumn«:(B9qwid  #)>  tué  d'un^ovip  j}e  canon  a^u  cé- 
lèbire  combat  dés  quinae  galère*  *&  France  poutre,  pa^ft  nom- 
bre décèireid'Éôfîa^ettieaôi    •.    -       .  j,  ,„„*... ... .  ,t 
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Saint  L'ouïs  alTectionnoit  bieauoètap  ïafcfeayé  datoya^nHurt^  qufQ 
avoit  fondée  :?onpréteûdqù'iè avoit  twvaiUé.4»  -sas  propres  mains 
àla.o«Df|ruj5ttoa4^r<glisp-  En,  t^ps  dqjpai^il  y,  faiaçHde  fré^ 
<p*e^esire^tes^a  j  seryqif  lçs.  religieux  malades  à  l'infirmerie, 
irçangeoit  au  réfectoire,  et  jusqu'à  l'époque  de  la  révoîutioù  on 
montra,  dans  le  dortoir  commun,  la  cellule  du  salùt  roi.  ÎtoIs  de 
ses  enfanté,  trôis'dé  se&  petits -filé  et Vtiif  de  ses  frères  y  reçurent 
leur  sépulture.  Les  tomîteaux  qtà  fcehtenoieat  leurs  restes  «xd» 
toien<?*A  kéritoient  l'attention  des  curieux.  Milita*  qui  avtft  visité 
l'abbaye  45  Btoyafcmipn$,.  avant  .*&<  jlgitrjtotifn,  les,  a  .décrits  tet 
Tait,  €Wr«F,  jdw?s  ses  4niiqyjté$  mtfgnqfa  >  (t.  11^  n°.  i j%  }\ .  parole 
toutefois  qu'à  cette  «époque  l'insouciance  des  moines  avoit  déjà 
fait  subir  à  ces  monuments  de  fâcheuses  mutilations.         '  '* :  '  '  '  *- 

«  Les  tombeaux  des  frères  et  des  enfants  de  saïrrt  Louis;  dit 
notre  archéologue,  *sont  ce  qu'il  y  «a  de  pltts  remarquable  dans  ce 
chœur;  mais  ils  sont  dar&  Te'ptod  mauvais  état.  Cette  ândifférence 
des  •moines- p</ur  ceuxdellu  libéralité.desquels  ils  terçoient  toute 
leur  Nchessej'fôt  .révoltante,,  Ces  tqmbfaux  ay oient  été  mis  en 
pièces  quajujl  ofl  a  réparé  i!église,  et  les  fragments  ont  été  scellés 
contre  les  murs.  Ces  moines  ont  poussé  la  barbarie  jusqu'à  scier 
ces  tombeaux  dans  toute  leur  longueur,  ràfln  qu'ils  ne  dépassent 
point  le  c$iu4£xligu  qu'ils  avaient  biçn  vouju  leur  laisser.  Ceux  qui 
subsistent  encore  sont  aji  .nombre  de  sept.  » 

Lors  des  événements  de  ïa  révolution,  quand  les  bâtiments 
claustraux  furent Rendus  o\i  démolis  cbmrné  propriétés  nationales, 
les  antiquaires, 'malgré  le*  tetups- •s,toiiir«nt  à  l'idée  que  ees  pré- 
cieux souvenirs  du  règne  de  saint  Louis  alloieiif  périr  avec  l'ab- 
baye; une  commission  fut  nommée  qui  eut  pour  mission  de  s'oo- 
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cuper  de  la  translation  de  ces  monuments  et  de  leur  réunion  en 
*  l'église  de  Saint-Denis,  dernière  demeure  des  rois  et  des  fils  de 
France.  À  cette  époque,  bien  qu'on  fut  déjà  en  91,  on  ne  redou- 
toit  point  encore  les  abominables  profanations  qui  à  deux  ans  de  là 
dispersèrent  et  jetèrent  au  vent  ces  royales  dépouilles.  Ce  futdom 
Poirier,  l'un  des  derniers  bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  connu  sdrôéfrf  pWW  éôofcéTafiofi  à  htoîksd^h^des  historiens 
de  France,  qui  fut  chargé  de  présiéw  à  oette  translation  difficile. 

Voici  quelques  pièces  relative!  h  cette  affaire  que  nous  emprun- 
tons aux  archives  impériales  et  dont  nous  devons  la  transcription 
et  la  Communication  â  l'obligeance  si  connue  âë  M.  Au  g.  Làile- 

i\  Avant  de  finir,  npùs  ajouterons  que  l'ori  trouvera  dans  le  char- 
mant volume  de  lit.  le  baron  Êuilieohy,  Monographie  de  Végtisè 
royale  de  Saint-Dents  (Paris,  Didroti,  4848),  la  description  exacte  de 
ce  qu'après  les  dévastations  des  révolutionnaires  on  a  pii  satuvèr  et 
recueillir  â  nouveau  dans  la  crypte  dé  Saint-Denis,  des  mausolées 
des  fils  de  saini  Louis.  Nous  nous  contenterons  d'éh  extraire  la  note 

r  suivante  ;  ...... 

«  inscription  çoinrhérrwràtive.  Une  inscription  destinée  a  conser- 
ver le  souvenir  de  la  translation  des  fombëà  royales  de  Rôyâutnônt 
àfeaini-Dehis  fut  çrayëé,  eh  1791,  sur  une  table  dé  marbre  blanc. 
EJÙe'avoit  été  conservée,  niais  quand  il  'è'èst  agi  de  la  remplacer, 
le  morceau  de  marbré  a  été  trouvé  trop  long  pour'  l'espace  qu'on 
lui"  avoit  assigné  :  on  Fa  ddnc  rognée,  et  l'irisortytlftii  a  été  gravée 
une  seconde  fois  en  plus  petite  caractères  sur  le  revers  de  la  plaqué. 
Eq  v^iietQxte:  . 

'.,',,.  ^.BEjÇpS^pW  f^DRJîS,  ,  t      . 

..  a       -,  .:         ... ET  OSSEMEXS 

DE 
PHILIPPE,  MT  DAGOBERT, 
'  ![  '      '    FRÈRE  DE  S*  LOUIS 

•      •      LOUIS»  $ILS  AÎNÉ  DE  S*  LOUIS, 
*      ;     .  •  *QB?  m  iiW 

. .,    .  >up,,  TOPisrèifE  ws  w  tf  w^?     ., 

••a**:  >-  S    ■.;•■  .    "  *<»«  ™  If48*        .  / 

BLANCHÇ,  F^LLE  ilNÉE  DE  St  tÔUIS, 

v        '  '"'    "*  'MORtE  EN  ï^4^,         '  "' 
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.   ..    jôtijà  ET  PHiLIpPE*  FILS  DE  PIERRE, 
COMTE  D'ÀLÉtfÇONj 
«WBîfclB  *1LS  ht  S*  IOÛIS,  ] 

<OT>  FII4  M  fUWtfX  *'AàxOI9â  . ,    .  . 

,  .         ,  ,    ,.  ww.sff  ig9Î. 

if  ,XmmfàAi  de  ?aW>ay*  de  Rûypwmt    ,     .     .     .  v 
«a  eette  église  de  Si  Denis   , 
,    ..  Je  piwitflr  Aou*  Jf  .BCÙXCU  »         . 

.  -  ,1  .       . 

i.  j&érô  Poirittf  à  M.  de  la  Rochefoucauld,  président  des  W- 
mîtfêh  mhHtiWihtoiètmim  ètctétiasHque  WûwMMton 
des  bims  nationaux,  en  ion  hostel  à  Paris. 

!  .Messieurs, 

&tiV*M  !ée  itttéfctîolis  <fu&  vous  m'avei  fait  l'honneur  dé  mè 
maUdéf  par  vôtre  lettre  en  date  du  22  juillet,  je  me  suis-  ttatiè* 
pbhé  liîër^cliîiiàiicïië,'  Sii/à'feaiiït-Dénis  et  à&onrïèsstf  pour 
me  cottcërter  avec  leg  districts  de  ces  deux  endroits  relative- 
ment ail  transport  des  tombeaux  des  enfants  de  saint  Louis  qui' 
sont  à  Royaumont.  „.    ...,-...  .  ..-.,i    : 

Le  district  ftl  Saint -Denis  n^avoit  pas  encore  reçu  Votre  lettre, 
riiMi^J^fmij^rôti'et'eiitf  M.  lé  p^tnimir^yndiè.         - 

Messieurs  dit  district  de  Gonrte&se  avoient  re^ii  ïàîétifrf  M 
étoiétit  alorfe  pour  àSkîre  5  Sartelîëî  ëtffaj  ëtê  lès  joindre. 
J%f  pris  jour  âvèfe  eu±  pour  jëudy  'prochain.  Je  nie  rendrai 
mercredi  &  Viàrmes,  qui  est  la  paroisse  de  Royaumont,  polit 
prendre  corinoissailce  du  local  de  l'église  et  des  monuments 
qu'elle  renferme.  Le  jeudi  matin,  M.  le  président  du  district  de 
Gonnesse  6ë  rendra  â  Royâurhotn  pour  être  présent  aux  opéra- 
tions, et  la  rauhiéipahté  de  <5é  lieu*  eii  sêra^  prôvenuei 

VdiJH  paraissez,  Messieurs^  désfrèr  qtie  le  tr&nspbrt  se  fàtee 
par  eau  pour  en  diminue^  le,s  frais.  Mate  messieurs  du  district 
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de  Gonnesse  observent  que  d'abord  le  transport  par  eau  de- 

mandera  deux'  jours.  H  faudra  descendre  TOyse  jusqu'à  son 

(floA<iuetiurofâtB&teM 

Wïtf 'flW&è  'jû^trâ  .^^K^r  i^ti^él  ftt  <lë6|  VHt^B 

fpwrti>'ilflajndrn<dmix  fOis^hâ^^r^tjdéobargeÉ  lés  monameiibi, 
tS##*  «&4elis  défeute^oyâtattit  jtis^î  H  ifiVifeïWtfte/it 
une  seconde  fois  depuis  la  Seine  vis-à-vis  Fisle  Saint-Denis  jus- 
qu'à l'abbaye  ;  au  lieu  que  par  terre  un  jodr'siiffira ;  jibu^arriver 
de  Royaumont  à  Saint-Denis  ;  on  évitera  les  frais  d'une  charge 
et  décharge,  et  les  monuments  en  seront  la  moitié  moins  expo- 
sés à  être  endommagés,  puisqu'ils  ne  seront  qu'une  fms  chargés 

"éi^B^:\; ;; '\;;;;:;;,;;;, , r  ./.v;.;:.;':^ ^t*  ' 

Quant  au  local  de  Saint-Denis,  que  je  connois  par  moi-même, 
nul  efiftattas;  Baarle  «as  que?  l'o«  fuisse  y  transporter  les 
cendres  des  enfants  de  saint  Louis,  elles  ^j^J^nvenable- 
ment  placées  dans  le  chœur,  à  côté  de  leur  mère  Marguerite 
aê*  Provence,  femme  de  saint  Louis,  et  dans  le  lieu  même  où 
leur'  auguste  père  avoit  été  enterré,  ayant  que  'ses  ôssemejils 


les 
rangements  que  l'on  jugera  a  prd- 
pos  de  prendre,  lorsqu  il  s'agira  de  donner  a  tous  les  mcmu- 
^Sètttefi?  âôs  jfois  Mtèsetobléé l'ordre' fe  plus  èonWAafcïè: f,lt 

Si,  tandis  que  je  serai  sur  les  Ifebi,  j'àjf  là  lifiëffé  tîe'Jétfôr 
un  coup  d'œtt  &ur  la  bibliothèque  et  les  archives  de  Royau- 
mont, je  serai  en  état  de  vous  faire  le  rapport  de  ce  qu'elles 
j^uvfeht'cbMéîÀrde^liift  iotéteft&iit,  tiop heiï&oà  àPjè-jiâs 
iStffaeotirir*  à  .vôtte  iète,  ttiéàsîeurs;  pour'  la  ton&riratioiiMes 
éfyétê -^ftitérefesënt  FMôtohte,  tes  M&kês  et  îésWts.  *  ?] 

J'ay  l'honneur  d'être  très-respectueusement,  messieurs, 
vûtw;^»-tom^e^t  trà^ohéfôsant^nik)ur.      ,  Ammï 


TOMBKAOT  DHSBNFANlSittt 'SAINT  LOUIS.  §1 

JE»  mante  dte  cette  lettre  se  lisoit  cette  apostille,:      . 

8i  HKHisierartfOrtnetoonjUge  eonveaadbW  de  répond  1-e 'àDom 


tettre  signée  <lô  hii.  pdurqtte^e-puisse  là  sigdef  ëti  Wdvo^ir«à 

GAULD.  ,      ,  -         ,     r 

,.  '.    ,*?****¥»»»»•!..  ,,.,. ,  „,,  ,  ;,  „. .,  ,.,  .,,     .;    t  ,.I(J. 


*\    \     ï   I'    •!'»» 


"- '•♦*••"  *&'   '•'  '  '"-   '•  '  '"'""  *"'  '-■    "  '■   "'-"'         '  '  '""'  •«^,|r*':w 
1  Dom  Poirier  aux  membres  des  comités  réunis  d'adminis- 
tration ecclésiastique  et  d'aliénation  des  biens  nationaux.' 

..f  -r  ;  ,    ,.«.   *j   •  :..  lâjSwti-GenpaiaHesrP^telT^oAtlTftUltrii 

•  '  '  r  "* ; Messieurs, '•      ""'"    j'        ' ''    '"'  -.'»»t-^ 

,:■.'•■  -  -)M     •• ./  •..  <'•■••,  ■;'...    .i      i-  .1  .  :  ..     .    .  '.'  '-m 
Pour  me  conformer  ayx  intentions  de  votre  lettre  du  2£  juil- 
let dernier,  j*ay  l'honneur  dp  vous  ^dresser  le  mémoire  des 
dépenses  que  j'ay,  faites  dans  n?es  trois  voyages  relatifs  au 

Hort  dçs  cendres  et  osseniens,  et  des  tombeaux  dçT  six 
s  et  d'uiiç  princesse  de  la  famine  de  paint  j^uis^^e 
RÔVaumont  à  Sairit-Denis-en-Prancel ' 

Je  sflw{fvec  wpptfojid  pe^pça^fl^jâçuirsy  ^Ji#  U^*!»^ 

-».*,/.,'«  m-  .v.    .,..    iA     ,   ,•••;    ■■     ....■:'   :.■   '    PoUtlÈk.-''  '•  *>» 

"hui  i.'p    î)  •   :  I-    ..'.;•'  .*:•  '.  -  •  Tir*  ''<  >•    '•'.'  ■'    :  »    '.•  '    t/.  •  ••    '*;    .»ij  •.; 

famiU^d$,p(ûn^t]U^yde  Rpyawnont  i^^^- 

En  toniiéquencadi  ta  jeofflmigsitaitoàilée  par  nfegftitfurflides 
comités  réunis.  itfadiataij^i«^ 
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de!  biens  natitiasta,  «rivai**  leurs  lettres  des  38  tt  38  jvfflet 
et  4  août  4791,  •  ; 

*  Lé  dimanche  24  juillet,  voyage  à  Saint-Defcis,  à  Gon- 
nmi  et  ^«ârtëUë^  f  otir  rilë  cttiiëërtér  et  ptendre  JÔu? 
aVec  Messieurs  des  districts  de  Saint-Denis  ki  de  Gon- 
,nesse.  •"  Ht.    *. 

Pour  le  cabriolet  pendant  la  journée  et  le  cocher.    Ifr  :HJ' 

Le.mercrdi  27  juillet,  payé  pour  un  cabriolet  ipii 
m'a  mené  à  Viarmes  près  de  Royaumont 10    4 

Le  samedi  30  juillet,  j'ay  profité  d'un  carosse  bour- 
geois pour  aller  à  Saint-Denis  prévenir  le  district  et  les 
rêiigièùi  à\i  jdur  ûê  PàWivéé  déà  cerctteilfc  et  retëttif 
un  carosse  à  quatre  pour  le  transport. 

Payé  au  retour  pour  le  cabriolet  et  au  cocher  qui 
m'a  ramené  de  Saint-Denis  à  Viarmes 6  18 

Le  hindi  1er  août,  aux  domestiques  du  château  de 
VMttaiëè^iij'ttJrldfeêM  joute,     i  -m.  :  •<  j  ■  i     .     .-    ll<-tf! 
■  rte  thèsbtf  faut,  payé  pcmr  ùri  stipftféàfcnt  au*  eardêô  .  ! 
qui  éttisfehrfrft  attàchéfr  sur  le  devant  dil  oarofrsë  ks  m 

deaqp  iftrÀfefcb  dé  outtre  de  la  princesse  Blùnchï  et  du 
pBfamcft  i$én.    ;•  <     .    i    : <    .      #18 

Item,  pour  le  carosse  qtië  j'ajr  fait  lotir  ie  Saifttt  -  ■    r 
Denis  pour  le  transport  dos  cercueils,  et  au  cocher  qui 
Ta  conduit  à  Saint-Denis.    .     .     ♦    « 13  10 

Item,  pour  le  cabriolet  et  au  cocher  qui  m'a  ramené 
de  §a»nt-Denia  à  Paris.    *    *    . 3    » 

Le  mardi  9  août,  je  suis  reparti  pont  le  transport  . 
des  tombeaux  de  pierre  de  cinq  prinees  de  Royaumont 
à  Saint*Dents. 

Pour  la  voiture  de  Viarmes  et  le  cocher.     .     .     *      7  '  4 

À  l'auberge  de  Viarmes  pour  dtnër.     .     .  ".    ,    .      1  10 


TOMBEAUX  DES  ENFANTS  DE  SAINT  LOUIS.  {& 

•  ftèpart*    .    .    6Èri* 

Àûi  domestiques  du  château  où  j'ay  logé  deaix 

joip.    .     .     t    • .  .,  .     •    •  .  .    •      S  ;» 

Lé  vendredi  i2,  au  concjucteur  druae  voiture  qui  . 

ità  fàmeué  de.  Saint-Denis.    *     *    r,   .    ....    .    ,   .i.À 

îtèm,  àû  conducteur  de  là  voiture  de  Saint-Denis  à 

Rws.:  ..  i...     .: ...      1    4 

1  îtffAi:     ....     .     M     2 

A  &aint-Germain  dès  Prés,  le  li  août  1791. 


.:  .r   .  17  août  1701, 

Le  sieur  Poirier,  académicien*  demeurant  À  SaintiGenaatn 
des  Prés,  a.  ^honneur  de  vous  observer  qu'çn.vçrtu  delà  eom- 
o&sita  à  lui- donnée  par  vos  lettres  des  82,  35  et  4  août  1791^ 
il  s'est  transporté  à  Rayamnoat  pour  faire  transférer  à  Saiut- 
Denià  des  monumens  des  princes  de  la  famille  de  paint  Louis. 

Les  dépenses  personnelles  qu'il  a  faites,  indépendamment 
de  ce  que  lé  district  de  Saint-Denis  a  pu  payer  aux  ouvriers,  ' 
montent,  selon  le  détail  ci-joini,  à  71  liv.  2  sois,  doht.il  prie 
messieurs  des  comités  réunis  d'administration,  etc.,  de  vouloir 
bien  orddrtûètf  le  payement» 


&  bu  même  aux  ibén\è*.    .  .    t 

1  A  Saint-Germaiq  des  Prés,  le  55  i\M  i1#4i 

Messieurs, 

J'ay  ffioimêur  de  vous  mander,  dans  le  rapport  que  je  vous 
ai  fait  de  falôh  iècond  voyage  à  Royâumont  pour  le  transport 
4&I  tombeaux  à  Saint-Denis,  que  M.  Bricart,  maître  voiturier 
à  Saint-Denis,  les  avoit  amenés  de  Royâumont  en  trois  voi- 
tùifes,  et  qu'il  avôit  dirigé  l'opération  de  les  charger  et  déchar- 
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ger,  et  la  conduite  des  raonumens  avec  toute  l'intelligence  et 
l'activité  possible.  Cet  honnête  homme  a  fait  les  avances  envers 
iBb  tndueiiere-et-t^  éedéogyreief 

dans  le  chœur  de  l'église  de  St-Denis  et  d'y  pratiquer  un  petit 
caveau,  pour  y  déposer  les  cercueils  apportés  de  Royaumont, 
le  jour  (ftB-WM^tW^iiî^i^i^tiôd  rrl  MM  recar- 
reler et  y  poser  un  marbre  qui  fasse  mention  des  six  princes  et 

lieurs  du 


aucune  avance  ni  payer  aucun  ouvrier  q^iknfir^^ptfu^ 
risés  par  le  département  de  Paris.  En  attendant  rien  ne  se  paye, 
et  une  partie  du  chœur  ct^l§âirtt-î)éni$  se ^  trpaté  djkcarrelé,  ce 
qui  nuit  à  la  décenc^deifoffice'dfvi^  •■.  t    >v         i 

Gomme  messieurs  dti  Wstribt  de  Saint-îïeiâé1  ^'attendent 
qu'une  autorisation  du  dépmUmentrmi  4rouveriez-vous  pas, 
messieurs,  qu'il  fût  de  yçfre  équité  S'avertir  le département 
d'envoyer  au  plus  tôt  à  Saint-Denis  cette  autorisation  pour  que 
fcws  W^  le  iriétbteet  Vïmérifirbn 

ppsés.  f,  ^i.,u,.  /   ^,,  ,r  ,    .-    /.,,  ....    .    t.   K      ,        ;.>.,,  ■-.!; 

t'-.U  JPay FJidnneur d?te»;ato».re^«Bct,  messieurs*  .  -.„ v 

•- ■•-•f '*    »  k >'■:  ''■    Vôti?é  ttès*humble  et  très-obéissant  aérviteurv 

,  »  ,      -       ,  -  ,  .  D.  Poirier. 

ién  àposh'fre  #  <te:  lu  niâinfdé M:  de' la  RôckefMtoitlél ■:    irf 

'  Sijmonsiew  d'Orsies^n  veut  faire. $xp$dier  la  lettre  ,poqr  ^ 
^êpartçujeflt  et, me  la  remettre  £  l'assemblé^,  je  la  signerai  e^ 

rjemj),orter,av    \,    •'•?-'.     :   ,*'   ,. 

1  Sot  veui  âùssifnë  chercher  au  pied  du  tufcaù  tlous  potirrotii 
èàûseràVecM.  Cairnis.    l      ,;        s---*:"  'îm.^j-    •  .<-<..£; 

•  :  '  >'-:        :  '•»•    •    •■;•  :*>i  -'  /"l    :>  +iï    ••      .      LjUlOCHEFODCAUU».         : 

T      ,,*        ,  .;  /    (Arch,  inro.  D. 3$.  Ca*.  iOprov».) 
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JJlM'i'MU   )t\    '   Hff.t    M'ii  M  m  I    J-  !  .  ■  j  1 1 J  i     ».f    IJ,    ,  ,,J    ,l>tl|.|   ,,.,) 

?:'v7  •/  -  7;  ■£■••.:.  ;  *•';■   • -.  •  .«  •  l-t"    ,;  '    •••    ..,.-.  -    --•  m 

.;î>  *.■.>■■-.  4  .     •■•»•..'     ..         i"  -  ■  .f      -;•  j.  .M-     -       ii 
Le  Pailleur  a'est  plus  çuère.  connu  aujourd'hui  que  par  ce  qu'en 

diï Tâllemant' dans  {historiette  de  la  maréchale  dé  fhémines,  et 

ptfVéi^^Wtfe^licrd^i:■v-/,:,    ""■•    :"'\   »    ""     "'•    ■■•   •••'• 

,•;■   r*.  '--■>  if.  »i  «  •:  ï  'î  "      ,  '     ■  '•!     -••'!,•      ••     -   f     :  ,•    ,      ,...-. 

ri  -m^».*  Ç^1,  Pai|ïeurt  ce  dier  a:»jr..<  .. ,      , 
'fl  ^"'Qa^'ne'foftjaÉaii'qaltifeny;..     '  "  "'  •       ,P  '  ' 

.   Un  homme  qui  sans  poiat  dâ  défaite    ,     .  .  a  vr 

tfroh.     m .  WtçpwM^.«^tpBresthauçte.:, 

Qui  sait1  lerfqualitéï,  lès  noms    '       '  -     i    • 

.^iif  -  (  v    DaWuAOEfe»tre*or»^âWjttle  v 

Courent  toujours  la  prétentaine...  J  -u 

uWy  lij. M  ««  "..v-"  •••'..•'•■..-:■.  -..     .■-.:'■♦  ..-•■•'    •«».«. 

a.^l^^iT^iwa^t.njpus  dàtjgu^/&c4t.a^mné  aux  mathéma^ 
tiques  dès  son  enfance  et  qu'il  les  apprit  tout  seul.  «  Il  n'avoit  que 
vingt-neuf  sols  quand  il  commença  à  lire  les  volumes  de  cette 
science  et  cédoît  le^dltim^'hft'^^^tfi^ 
lirait TiàteÊiBHV  ndus&t:en<&taqufU*fcTO&te  ïnusique,  chantoit, 
dansoit,  fajsoit,£es}vers  pour  rire.  «  Il  chanta  quatre-vingt-huit 
chansons  pour  un  soir  de  carnaval.  La  maréchale  de  Themines  le 
prit  e|p^}^  ft»éto*t  gaij/iL  fais^tdes ballets  çtm^ttoit  tout 
le  monde  en  train...  »  —  Il  n'a  pas  tenu,  au  surplus,  au  chanoine 
JÉaHc^i?,7îa  l'âiBÔ  ^ë'Mdntéretilët1  m  gros1  à'Aiarayyiipuète 
6acniqueL asèéz  Wblië  atijdùrtiliuiVqûeJ  leùratnile'Pàfllëùf  fut 

ïbft^fWp^'  4e  M  Wfé*ty^ f&\  ? 5  v^.^'Aïft W  ^no^mmeht  uïr 
nombre  infini  de  vers  a  l'adresse  de  le'Pailjqu£f  jau?  compter  i^s 
quaraatR«aimj0ia3iwr;teiaouvement  delà  terre,  que  l'on  fera  peut- 
être  #ussi  tyen^deme  pa^  lire* —  Le  Pailleur  étoit  du  cercle  des 
vivèurs^auiïuërappaHehoiMtFàrêt, 'Sainctot,  Hédelin,  Montereul 
et  Saint-Amant,  dont  firent  partie  un  temps  Mau  croix,  des  Réaux, 
et  que  dirigeoient,  en  leurs  bons  moments,  Conrart,  d'Ablancourt 
et  Patru.  On  ne  connoît  guère  de  le  Pailleur  qu'une  épître  hurles- 
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que  imprimée  dans  les  œuvres  ded'Alibray.  Mais  lés  JîecititteConrart 
en  contiennent  plusieurs  inédites,  et  qui  témoignent  de  l'heureuse 
humeur  de  eet  étrange  'mathématicien.  Tallemant  uûb&  apprend 
qu'il  ne  survécut  que- de  détifc  ans  à  la  maréchale  de  Thémines, 
qui  mourut  vers  1649  (1).  Les  Pailîeux,  Pailleul  ou  le  Pailleur 
étoient  originaires  dp  Jfeplqfl,  '  On  tçquyë  au  commencement  du 
dix-septième  siècle,  dans  Jes  listes  du  président  Lévrier,  un  Nicolas 
Pailleur,  notaire,  et  un  Lotus  PaiUeu,  apparemment  le  père  du 
joyeux  astronome*  ^pièces  qui  suivent,  tirées  du  recueil  Con- 
rart  (2),  sont  entièrement  inédites,  môme  celle  deHontereul?  qui 
ne  figure  point  dans  les  recueils  imprimés  de  1606  et  1671. 


1.  iPITRl   DE  M.  DJÇ  VpNTBR^yt  4  >h  !«  fA^LEUR 

Que  la  présenta  soit  **n<kw  : 
(Mais  j'entends  n'estant  point  perdue) 
A  ce  seigneur  de  haut  renom 
Dont  je  ne  puis  rymer  le  rtfwoa, . 
A  celui,  pou*  le,  pieux  cpniiflîtefo 
Qui  des  planette^  çst  }g  xnaitrç, 
Qui  port&  c^fut^s  *t  poujfiflink 
Qui  n'a4pa^  *WWtô  4'PBfcpnp<W* : 
Petit  da  «ocpi,  gra&4  d#  £$u$ag9, 
Plus  beau,  d'esprit  gu*  de,  yjgfcge, 
Un  peu  inoins  gco*  que  ^AU^ray 
Et  qui  ne  dit.  pas  toujours  vray. 

Docte  Pailleral>  de  qui  j'estime 
Autant  la  proiré  que  la  riine, 
Autant  la  bonté  que  l'esprit, 
Reçoy  de  bon  cœur  cet  escrit, 
Qu'avecque  zèle  je  t'envoie, 
Et  me  paye  en  môme  monnoie. 
♦ 

(i)  Maucroix,  sa  vie  et  ses  ouvrages^  18!}A,  2  v.  in-12. 

(a)  Gonwt,  petit  i*-M  t.  XW,  P-JWi  &  **  #fl9W*  P-  **5  #  W*vî 


,$^sen(tyrjqueje  sache,  tien        .     ,  :.     ,  , 

Qu*  1*6  Y*V$  p#,tfiGQÎU&&,  lien*,  ., 

,.Qu£  tu  les  .remis  ayeA  usure, 

Sans  nombre  et  non  paâ  sauf  masure, 

jeneyOT^pKjtomffgji  „  ,  : 
Tobliger  ù  m/e§  fiBpe  gqjg. . 

Reçoy  seuleiwit,,  jets  pria, 

Ce.dirtO«f  d#l*4atten»  ' 

Pour  mettte  en  <t*g  iUuajfcw  ntaki*  •        > 

Qui  tiermeatil©  sotfàeei  hum*«&«v  ' 
:  Si  ta  divine  marfficjiale, 

Dont  la  yertu  n'a  point  d'égale, 

Y  jette  un  moment  m  beau?  yeux, 

Mon  destin  sera  glorieux. 

Mais  bien  gup  j*B<?if  umpyté^ 
Il  est  bon  que  je  t'ayer#sse 
De  ne  perdre  ni  n'engager 
Ton  estime  pour  m'oblige? . 
Veux- tu  toujours  etfre  cru  $âg«? 
Ne  lui  vante  point  cet  ouvrage, 
Ou  le  fay  bien  modérément. 
Cher  Pailleul,  dis-lui  seulement 
Que  rien  ne  me  peut  satisfaire 
Autant  que  l'honneur  de  lui  plaire, 
Que  tous  mes  vœux  seront  contenu 
Si  j'ay  ce  bonheur  que  j^ttentfs. 
Voilà  ce  que  j'avoig  à  dire; 
Je  suis  déj^  las  â\e  Récrire; 
Aussi  bien  yie^tTQn  m^yertir, 
Que  le  courriel  s'çnv^j^rj^. 

Le  meilleur  de  tous  las  humains, 
D'Alibrayrle  baise  les  mais»; 
Le  sage  Contait  fait  de  môme,  « 

(Qui  n'eut  ono  le  visage  htôoM.> 

Je  feisois  ces  vers  dans  ma  chambre 

Le  sixième  jour  de  novembre.  i4- 


.    ..    tir,    .r     -      .        .t      -s  ,  '  J 

RÉPONSE  DE  LB  P^U^EU!  A  ¥1   I»  MONSEMUL 

Suscrtfofton. 

le  ne  sai  comme  je  doy  mettre-  t 

Par  le  dessus  de  cette  lettre  ;    ,  » 

^s  ^  jçhose  sai-je  bien,   ... 

C'est  <ju^  san»  ma  parç^e  extrême,  , 

Le  co^^epp  a'y  gagneroit  rien. 

Car  je  la  portas  moi-même.  •    ,  ■  » 

Cher  Montereul,  ta  belle  lettre 

Est  venue  à  ternes  pour  remettre 

En  bon  état  tous  les  ressors  ! 

De  mon  esprit  et  de  mdn  corps; 

CMpftpMft'  qitë,  pfcr  fàsolefcce.  " 

Phébus  chia  dans  sa  balance  ! 

Et  mit  son  nez  an  croupion. 

De  l'effroyable  scorpion,      '    " 

Tu  saunas  qu'en  cette  contrée 

Une  influence  sfest  montrée,  ' 

Si  tristç  et-si  pleine d'horreur, 

Qu'il  sembloit  que,  tout  en  fureur, 

Le  ciel  eût  déclaré  la  guerre  : 

A  cette  misérable  terre  :  •    •  ?  • 

On  ne  voyait  rien  dans  les  airs 

Que  de*  foudres  et  des  éclairs; 

Les  tonnerres  et  les  tempêtes 

Menaçoiçnt  nos  craintives  tètes;  * 

L'horrible  pluie  et  les  grands  vents, 

Sans  relâche  s  entresuirant, 

Faispient  tant  d'^traiageB  ravagée  .       >. 

Dedans  nos  malheureux  vUagas, 

Qu'on  voy oit  parfois  trébucher  . 

Le>  p#q  «*peibe  du  clocher  : 

Les  g^aflLds^mays  qu'awpprtes,on.fl«ii$o, 

A  tous  coups  prenant  l'épouvante, 

Tomboient  dessus  quelques  oisons; 

Le  'chaump  des  pauvres  nu^ofis, 


Les  laissant  tofuto$  ça  juin** 

Qui  bien  so.w^  k% re^K**, 
Au  môme  chas^p,  4ort  il  sorioifc 

Le  peupfe;itetWei  tÂftfettt*1  '  ' '.'[  ^ 
Cnerchoit  tfoïi  #j yje,  en  â$  çâyev        r  *  ' 
Où  Ton  <iït.  çftie  lés,  m^dins  co^ten}^  " 
S'eij^wfcvâe  Ratisser  Te  ternes,    '     ' 
Pour  mç^bien  Çaé  dans  un  dtf^  '   sî 
Où Baçchtte fàisoit ïfi â^rviçëj/    !  ':    "■' 
Je  trouva^  m,#ti^  -  1/  ...... 

Pense^j^pJ^é^  :  ,    ..  . 
Les  effets  qujajjpftjaa,  «vSô.dto    „  ■  ».  ■ . 
UDeinfU^^)Wu^l^.     ...,,.* 

Non,  npn  .{quqiq^indipniO,,  n*Qfc  corps  1 
En  a  ressenti  te?  effoçis;   »  > 

On  m'a  vu  tout  ofeangé  de  Jaee, 
Je  n'étofe  plus  çtftinp  carrasse,  ■    .     • 
Tous  les  03.  me  perçaient  la  peau 
Et  je  n'avoia  plus  jiea  de  b$awu 

Déjà,  par, nia  longue  sbufœnce, 
J'aToiSjépuiBéjtasciepoê   '- 
Des  médecin*'  les  plus  barbu  d  ;  : 

Déjà  mes  sens  éttkatibfctoasyi:  -•"  ' 
EtmacoM^eétttalgfarolle     >  <•  '> 
Déjà  moutotonl  d*sk  t&fte&wlle?   " 
Mon  âme,  latée  àe'pâtfr^  < 

Guignoi^oént  portes  pour  sottiv. 
Brel^ja^o^oifl^enteuYaibe/  • 
Si  je  passoi^eett^  semaine  :  '  ■ 
Lorsqu^mt^hie^^nltré  Une  et  deuï>  ' 
UnlaquaâtrètouinairtdeDrerax,        '•' 
Ton .  jpjy  p^uet  me  présente.     ' 
Ha  !  que  l'âme  humaine  est  puissante,  ' 

Elle  a«Jw^*uMii'M»fti    ;         ■-''  - 
Donfctlf  pirésagfcïKMFémettT*. 
Ce  paqçrt*^^%^*û^'preuv0>  '   '    '    ! 
7«  année. —Doc.  8 


Car  sitôt  que jèPfè  to$u*;:; ***  <*'  oi  .Vi 
Que  je  rou^^^j^^gw''  •><-  •- 
Le  beau«@ëtt'YiAab4^^M^"  ^u?--i  ^ 
Une  je  nfr'&is  qûèlfô  )ôM"  '"•■-  UP  ^  ^ 
Vint  s'etn^àrèbdenidhes^rK/^'M    ir  - 

Mais  quand  je<eaiBnu^  tqnesc^  j 
(Écoute  une  nii«rv«ftlj%  tyrang^, :, *  Li 
Voilà  que  loat  mon  corps  se  cjajangç, , ., 
Soudain  ij£,qftitte:ma  langueur,  \  t  .,■ '[t 
Mes  sens  reprennent  leur  vigueur, 
Mon  appéttf  rfoMttï'  'ctmWgâ/1  fi  -< k ( ' 
Ucouleuf  t^éînV^to^^agé^  ,7*I  *J 
Bref,  je  remmanche  les  ressors 
De  mon  esprit  et  de  mon  corps. 


fcOU]-*[f 


Au  mesme  temps  j'entre  en  la  salle 
Où  la  divine  mareschalle 
Leut  ta  l#tjre,  *frtf\%  tym  df  acçiirs^  ':  y 
Dieu  scayt  si  ce  fut  pas  toujours  ' 
iA^od'eussjf.gmaiileftlouang^ijr  .,.rjn»  0fffj ,--,;,, y 
Qu'on  en  doktoe  &.<d«  petiteangea^    r:  ,  ,  f  n[,  a^  *;,;, 
-rj  -jf-jq  MLM>Bti'Dkia*caïit^tisei,  ^emaparti:,,y  ;.  ...I<;rf  fJI  «,  ip  .^f 
niî  1  /^uf-.uMCequaj^aidisQteAX^cart.   .  ..•,  :,Iil(i   u;if  rjfJ;.rT 

s**  i'i'*''  M  -'En^fous  ceux  qui  s'ytrouvBrent,'''-'  oî*  ■"■•i™*  *->i> 

^  ti.i'  '.   \  'ïiWcominWac  »ioî?u<  j 

-Iroff  ii-  .1  -■•  ^^^^^^^^80^^''  ;    iK  J  '  '    '•-   ''<^ 

,*  •!/  '    sV'TL'heureuse'mère'qui^'fait.1     :  ' ,J'  ^  --"'  ,'i-r!*  ^  iir'*l- 

-i'jf  hj'j  jf..  Jfais'jefeadirajJdayantage  ,»,  /:.  :i.,  :<tS  ,.,  ,?,T 
ino.'n-jhnq  /n-Au:ret(iutde-ce-k»^T^ya^;-i;.  „.;-  ^!!{n^,.w.*vT 
ojrr'-t.  ; oiii./  Cependant,  am^  souviens-toi  :-.:,  /,'.  t.,v  fr  :l(j'  ^ 
;  •■/.«'.<  '.,  cî  D'embrasseff.pW  Vamxjus,^  moi(fj  j,^'^,  ,,  .  ,  "J  ' 
ol.  r,\ii>  i,[  /.  GôJwhl  corps  que.  tu  stffaque  j'aime,,  I(i  jfj  (Ji;I 
v.w-]  ■-.»»  :^-PeuB,«araûta^taJltquemofcmôme, ,  »  ,.,,,  !..t 
'  inr.q  r.  s>jj. 


I.B  rftifajnFNT  MÏÏHTBÏÏ. 

Et  le  vénérable,^]^  „r:>  j(V;>  ^ 
Je  ne  d^^^t^eL^,  <j  ,  r,,.n 

La  ryme  n'ea  seç^VWftMW^  •  ,.  ■  ^ 
Outre  qu'avec  ç€sttç)péwqp^rr  .  ;  0  \  r 
Que  j'ay.fttyvrçu  ^,j»^çterfy  '  ,1^ 
Je  ne  dois  pas  ainsi  traicter. 
Le portatif tbdiraf îé testai  : >  I1  >■* 
Et  pou*'  finir  Je  te  proteste  ■  ■  - .  '  «  « 
Que  Je  ne  sache  rîtoàilleàr  • .  :  >.  / 
Qui  soit  |>Iua  à  foi  <Jfce  bailleur.      •-•'  •' 

D'abondant  wgpuatantle  vin  .  r    r  tr 
LApro^yeiUe.Sa^t-Majt^ii..'     '    '(  . 


XIX.  --  Lfe  réÊStDEtfï  BOOHIER/ 

Voici  une  lettre  un  peu  puérile  peut-être  puisque.avec  quelques 
détails  de  famille  assez  insiginHaâtg,  elle  lie  contient  guère  qu'une 
leçon  d'un  père  à  son 'Jeune  ils,  su*  les  formules  d/tfsage  pour  ter- 
miner une  lettre!  Vais  cette  leéob  est  du  i  président*  Bouhier,  l'un 
des  anciens  de  cette  tamise  çles^Bouhier  qui  a  jeté  tant  d'éclat  sur 
l'histoire  parlemë^ur^dd  famille  de  Dijon,  et  dont  le  nom  est 
resté  si  cher  aux  mkiQpmîçs.  Cejtte  lettre  ce  peut  être  adressée  à 
Jean  Bouhier,  le  dernier  et  le  plus  illustre  de  sa  racef  car  Jean  Bou- 
hier  ne  naquit  qu'en  1673,  et  la  lettre  est  de  1658.  Elle  nous  pa- 
raît donc  mieux  destinée  ?fi-  «6  B^nî^ne  *Boi|hieF,  qui  fut  lui- 
même,  comme  plus  tard  torf  fils  >- président  à  rtortieftau  parlement 
de  Dijon,  grand  ami  êès- lettre'  et- pAfisiùmiiéi bibliophile;  digne 
père  en  un  mot  de1  C#  îèaôf  BôuiÀdf,  icait  naii&avôns  si  souvent 
occasion  de  citer  ltf!  riche  ;ctiMetl2éû~4e  manuscrite;  A  la  date  de 
cette  lettre,  Bénigne  'Botëhie*,  -stable  îétadaanty  ^r^ooit  de  partir 
pour  Paris,  afin  d'y  suivre  son  cours,  de  droit. —Il  npus  a  paru  in- 
téressant de  voir  aveccme^  sollicitude  ces  grands1  personnages 
parlementaires  d'autrefois  entrçûeîrt  dan$  lès  moindres  détails,  dès 
qu'il  s'agissoit  de  l'éd^f^tio^^  Jevfrs  eufants.  Il  est  certain  qu'ils 


9z  L&  'tiùtitisi*  lÉlÉWWfclÉiJ 

oompifiDoieni  aufcpment  qpp  mtâtfà^t&Mè  dfe  l'étiquette,  la 
distinction  dçs,  rangs  et  la  digiMté  ié,  la  tenue,  ïflouk  sommes  loin 
ai^our^'hui  de  ces  respètèfoïéusêë  déBteiifces  que  l'éducation  inspir 
roit  aux  jeunes  gens  pouMes  feujpe'iitôiïe'S  sbèiaï'eis.  C'est  le  cas  de 
répéter  :  autre  tèinps,  &ÏÏ^  &&urë  \  —  hîaïS  \  HVttas-nous  beau- 
coup gagné?   '  l       '"       f      '      ' 


te  président  Bouhitr  &  sôh  Ms],  Benigke  Rewkver,  étudiant 
4    {  en  droit  à  Paris. 

Mon  lils, 

Vo&tre  lettre  qui  m'a  esté  rendue  par  le  messager  m'a  tiré 
4'tifitf)  giftittte  gfiin*  ;  l^ç^che  qui  estoit  passé  sans  vous  ren- 
Cûuti^r  ayant  esté  volé  entre \Musgy  et  GJiastiBon,  je  veux  es- 
pérer que  le  reste  de  vostre  voiage  aura  esté  aussi  heureux,  qu'il 
a  esté  jusque»  âTfOjte*  fet  qt$  vt)ufe  fettrét  (arrivé  à  Paris  en  borne 
-saqté»  J'en  attends  les  nouvelles  par  le  prochain  ordinaire.  Çe- 
pend^nt  je  n'ay  ypulu  attendre  day^ntage  à  vous  asseurer  de  l^ 
^ontinuaUon  de  l^^a^téâ6 <x9*&  ^s)7pslres,.<K)name^e,ni,a^T 
*9u*e  de  voatre  jaàfy  vous  ne  manquerez  .toutes  ,lee  eepma^s  à 
nie  mander  Testât  de  vos  e&tijdes  et  de  v<&tteaanAéj>Geïn«e  j* 
fàuB  ay  recommandé  à  vostre  despart;  Vous  debvefc  aussi  rendt* 
ce  mësnie  devoir  à  vos  plus  proches,  de  tenips  en  temps,  comiiië 
h  M.  d'Escutigny^à  M.  Juret  et  autres,  dans  le  souvenir  des- 
quels yous  désirés  de  vous  conserver,  n'i  ayant  rien  pendant 
l'absence  qui  nous  puisse  mieux  conserver  dans  la  mémoire  de 
ttd*  amie  «que  ce  petit  office*  lequel  est  le  plus  d'usage  et  né- 
léëfe&àitfe  dântt  toutes  les  rencontrés  de  la  Vie,  puisque,  pou*  la 
piùj&ft  du  temps,  ôfi  ne  fait  sfes  affairés  que  par  lettrés.  Albèi 
il  faut  prendre  soin  de  s'en  acquitter,  et  comme  l'on  escrK  à 
différentes  personnes  les  traiter  chacun  suivant  leurs  qualités, 
fty  ap&trçe auJ^ect des  règles  générales  poufr rendre  ses de&- 
Voifrs.  Quand  on  escrit  à  des  personnes  à  t}U*  on  doibt  respéoty 


et  qtri  sont  de  plus  grande  qualité  <qqe  cehiirqtà  «tient;  apçèsiô 
fflSt  ^fOTKBSWftfr;  tSHîftBSB  îMié  ;ettti$e  ^te  tiffies-  yo^éK^  'et*  ddtfi 
la  sbuttsôiiptïon  on  met  :  «  Vostre  très-humble  et  très-obéissant 
^rVîjtçur.  *  Quand  ce  sont  $es  çeçsçnnes  e^alies^  aûx^uellè| 
pourtant  on  doibt  respect,  soit  à  cause  de  l'âge,  soU  ^G^ys^.^ 
la  parenté,  on  se  contente  de  mettre  :  «  Très-humble  et  obéis- 
gant  serviteur.  »  Quand  ce  sbnt  përsohnèé  fes£alles  et  de  qua- 
Htée^  dfàgéj  on  sexontente  de  mettre  :  «  Xrès^unnjdç  eUr^s- 
affectenhé  serviteur,  »  et  jamais  il, né  faut  mettre  V  «'I*Iuâ 
affectionné  où  mieux  affectionné,  »  que  quand  on  escrit  à  ses 
inférieurs.  Si  ceux  à  qui  l'on  escrit  sont  parens/îl  feut  adjbùs- 
Wf  :  fcSfctafiteteiâaon  ptee,  monsieur  trtott  cctaàia,  !fc  4t tita^as  : 
iMcfàmxt  et  pàtè,  j>  tel  àinéi  dë&'Sutfrèsi  Qaè?cpte'ééS  ££tfl£t> 
ftrnièfôiëÉf  isolent  de  peudectoséqùeûfcê-en  apparence;  â^âutl 
fcdûtiàtifc  W$  âstràtodte,  pbiéqtie  c'est  ltisàgè  ôotitfndn/St  SSRi* 
«ëÉtoef  tëèjébts  ati  plus  bas  de  la  îetiiUe  où  Ton  eBCfrit;  :>'*■■  >  - 
•'»  Le  Pfttë  Rogéî-  éû  venu  bu  logis  pou*  àppfcéftdte  dé  toB'hfltë- 
vielltesi  1tofcrfe*èto  bien  à  la  ptemiètte  ëomm^dité  de  4e  freffiéflékt 
fà  &u6.sé&  mm.  kà.  fèmiiie  est'à  Lantëna^,  8ii  itoHftg' Bâtit*, 
era»ÉM&M.'d,fi8ciitîgny  àEkîût%ûy:îiafflkiV»afeinméiiîô^uft 
tb§»ë  Idéspârt  a  eu  quelque  petit  ressentiment  d'd  Mtafei.,0'ëtf- 
#*e  Que  ee  ne  sera  rim.  " l/  />*  ^' !  •' 


Sur  ce*  je  demeure» 

mon  fils, 
votre  père  très-affeôtiohné',:     '' 

,!>  '    "  '  ;     '        /'*•''  taiœ:'r--u,i 

'  '       •'    :>  •>',■•    l 

A  Dijon,  ce  29  juillet  1658. 

'■■   '«'    •=   '  '.  •      ■•'•;'*>  j     :.     r  ._■    t     -        .•■■'.,     ••'!     "    >,!;,-•      j 

■Bt  fi*  Youé  ferez  wea  teès^simblestreeomiqaodfkiiQ^  **J9(>Bt 
«enit  Mongin,  et  l'assUrera  de  mm  serrôee*        ..•:).,:: 

Au  ttoe  t  À  to«&Mfc*ry  mMMM^  BbtM^a^k^itété  mèw 
sfoûr  M<m$m,  professeur  aux  4t*<>ictè'jpmto>SafatuBerteiâi 


ovnwr  orrii  "'jiHîîh  L»!>  îj;:»./  cm  it-kvp»  j  ï;Î  :  '■l'piMjjqrvi  £l  6b 
^■»V  Jv    !'j    J  „uiJ^    .'.^"U  '■   :--iM.u-^.^te  JhiiJlJAlMi'1    'II! 
!"   .:-.j..  ••"■;  "l    »:"[;:■{   •'"•"   "■•.'.■-  •    il  -rf  \\-rj  ;;p;"' v^Ji'  ii  ;  Sif^n 

Malgré  les  déplorables  actes  auxquels  ils, prirent  part,  il  $  bien 
fe'Btf  ^ccrnnôitrë  î^ue  certains  homiriès  cfe  la  ièwaïïoV  étbiënt 
$BtfceMa!>94'*inlUtita  s'ils  fireat'te 

mal,  ils  le  firent  surtout  par  entraînement,  par  excès  de  çrédidit^ 
par  ignorance  ou  $ar  fôîbless&  tfàcqités1  Pelfetïèr,  député1  a  la  Con- 
vention YP&*!të';ViUe  deBoua^^r^QiîtWe  aarokétô  l'ii»  de.  ce* 
nommes.  (Qn  ne  connoissoit  de  ses  opinions  dans  cette  assemblée^ 
qtië  son  !vote  au  ptoèès'âeltitlis  &VI,  dti  il'  se  'prononça  pouf  là 
iaoït,  Q0Wmrrapï>el  «t  ^on^Uensfii^iB^^Aprôs l*«Jnitaiiie  itobesv 
pierre,  il  eut  une  mission  dans  les  départements,  c>u  M^u^et,  fit 
ren&eTa  ïïbeifté'â quelques  détetius;  se  montrant,  setoti  rinipulsîon 
du  moment,  clément  et  modésé*  Eoartéide^  conseils  ^égisllatifaf  par; 
le  sort  en  1795,  Pelletier  fut  nommé  commissaire  du.  Dij.ecMre^ 
Étranger  aux  fonctions  publiques  sotrô  te  gouvernement  impérial, 
U  %  rentra  lors  duijetowde  KapoWon.ent#B13>:e*rufcr;ea  couse* 
quence  exilé  comme  régicide  en  1816,  Monsieur  Pelletier.,  pour, 
parler  comme  la  Biographie  des  contemporains,  se  réragia  en  Bel- 
gique,—d'où  cependant  il  fut  rappelé  par  ces  impkmblesB<MThbïi& 
en  1819.  Il  mourut  à  Bourges  lé  7  janvier  1839.  —Voici  une  lettre 
de  monsieur  Pelletier;  le  style  et  ^orthographe,  on  en  conviendra, 
accusent  un  homme  peu  lettré.  Peut-être  se  tema~t«ii  depuis  dans 
l'exercice  des  fonctions  publiques.  ,Quoi  qu'il  en  spit,  cette  nièce  » 
prouvera;  une  fois  de  plus,  combien/ chez  les  hommes  fulgaires", 
la,  passion,  révolutionnaire  avoitiéga^é-IeçoMir^averaglô  la  iaisM* 
et  perverti  l'esprit!  —  Elle  est  tirée  des  portefeuilles  de  M»  La.ver- 
det,  à  qui  nous  en  devons  la  communication. 


Jacques  Pelletiers  représentant  du  peuple  à  Iq  icqwmtif», 
nationale,  à  l'un  de  ses  amis. 

,  Depuis  longtemps  mon  bon  ami,  j'avoi*  le  projet  deypus 
écrire,  et.il  jxe  m'a  pas  été  .possible  de  le; faire;  j'ay  liant  d'oc- 
cupations qu'à  paine  me  jreste  ti  jl  trois  heures  pour  me  repo- 
ser ;  je  trouve  l'instant  de  cedder  à  mon  ardent  désir  et  je  le 
saisy  avec  emptessemeirt* 
Nous  sommes  arrivés  au  moment  quy  .doit  décide?  4u  sort 


de  la  république  :  la  convention  vient  de  donne*  une  preuve 
Mto  Gelât  afit c^ttë^sôif  courage  "éF  tfe  sa  ~juslicèrïîë^firaiiu  n  ësT 
plus;  il  a  trop  vescu  pour  le  malheur  du  peuple  françois.  Il 
es|ojt  &pgs^  Yqï* :qut^mr|rfMi:à»w  fci*^,  ;«M«ttemçiitil 
seroit  venu  à  bout  de  nous*  faire  tous  çntregorger  sans  en  con- 
noistre  les  causes.  Quel  exécfable  homme!  combien  il  a  fait 
Couler  împunémem  le  sangl  ,flai  mon  bon  ainy,  taisons  en 
sorte  de  ne  jamais  vivre  soos  le  régime  de  la  royauté.  Gomme 
membre  ndâk  commission  des  24,,  j'ay  épris  plus  que  personne 
à  connoistre  les  manœuvres  oriMw  de  la  cour.  Nous  avons  été 
huit  jours  occupés  du  jugement  du -dernier  roy  ;  enfin  il  a  été 
décrété  qu'il  perdroit  la-vie.  Le  décret  luy  a  été  notiffié  hier 
matïn^E  a  demandé  :  1*  un  dêlay  de  trois  jpurs  pour  se  pré- 
parer à  la  mort;  $•  qu*ôn*luy  laisse  voir  sa  famille  ;  3°  qu'on 
^occupa  4e  son  sort  ainsy  que  de  cçluy  de  sesenciens  servi- 
teurs; 4*  qu'on  luy  donna  un  confesseur.  Les  trois  dernières 
demandes  luy  ont  étées  accordées  :  il  a  été  exécuté  ce  matin  à 
40  heures  34  minuttes  ;  il  a  voulu  aftanguer  le  peuple;  il  a  dit 
qu'il  mouroit  innocent  (le  traître  innocent,  quelle  imposture!) 
qu'il  pardOnnoit  à  ses  ennemis,  qu'il  désiroit  que  son  pettlé 
fut  heureux  (uq  boureau,  un  assassin  peut-il  parler  ainsi).  Il 
TOutoift  dontiauer,  mais  le  commandant  général  a  donné  le 
sighatî(l)' et  sur-îé-chamj)t; sa  teste  a  tombé  sur  rëchafault..Que 
les  Parisiens  se  sont  montrés  majestueux  et  grands  dans  cette 
occasion!  Ils  nont  manifesté  ny  joye  ny  douleur;  le  calme  le 
pfas  profond  reignoit.  Les  boutiques  et- les  spectacles  ont  tou- 
jours étés  ouverts  :  aucuns  des  exercices  ordinaires  n'ont  étés 
iûterïompus;  ^asun  soupir,  pas  un  crie  de  fait,  sy  ce  n'est, 
«lui' de  ïTtve  larépubliqnef  Mais' il  y  a  à  Paris  des  chevaliers 
dtt  poignard,  des  céïétats  î  j'entends  parler  de  vils  adulateurs 

(1)  Nous,  ferons  remarquer  ce  témoignage  d'un  contemporain  qui  énonce 
le  fait  du  funeste  roulement  de  tambour  commandé  par  Santerre  :  acte 
oélè&tt(miif?sou8'ia  rest^ur alion^  on  a  essayé  de  justifier  l'ancien  brasseur. 
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de  IVuictame  coor  royale,  des  émigrés  qui  aiqssy  hehesque 
leur  maître  cm!  formé  le  projet  d'assassiner  les  député*  fui  oai 
voté  p*>ur  ia  mort  du  monstre.  Le  PettMier,  de  âjamt-rF&rgew», 
a  été  victime  (te  Jeu»  exécrable  partye  :  hier,  eqtra  cinq  à  sis 
heures  du  soir,  il  a  été  pereé  d'un  coup  de  sabre  par  un  nommé 
Paris,  encien  garde  du  corps.  IL  îst  mort  \  une  heure  du  matin. 
Jeudy  il  ser^  porté  au  Panthéon  françois  ;  la  Convention  en» 
tière  assistera  à  cette  cérémonie  lugubre.    ^. 

Bàueieyra  députés  oçt  manqué  éprouvée  k.  même  soit.  Voue 
jugés  que  nous  sommes  entre  la  vie  et  la»  mort.  Les  grands 
événements  ne  conviennent  qu'aux  vrayes  patriotes  répufcfc» 
cains  *  eux  seuls  ont  le  courage  de  les  surmonte*;.  Lesj  ehagria* 
qua  j'ay  là  m'ont  lait  redoubler  d'intrépidité;  le  désir  deseirâ 
effic^semeçt  ma  patrie  m'a  fait  mettre  au-dessus  de  tous»  ta| 
dangers.  Despuis  longtemps  j'ay  fajt  \à  sacrifice  de  ma  vija  e*  jet 
pardonneray  de  bon  cœur  au  dernier  enneipy  quy  m*  IfatEfe- 
chera  sy  le  salut  de  la  France  en  dépend. 

Et  vous,  mon  bon  amy ,  queste-  vous  devennu  despui»  que  je 
ne  vous  ai  vu,  quelle  place  occupés  vous  %  A-t-on  enfin  rendu 
justice  à  votre  zèle  et  à  votre  mérite,  écrivez-moy,  soy es  assuré 
que  je  mes  le  plus  vif  intérêts  à  ce  quy  vous  concerne.  Donnés* 
moy  des  nouvelles  4e  votre  aimable  compagne  et  'de  votre  fa~ 
mitye. 

Je  n'entends  nullement  parler  de  ma  femme;  on  m'a  dit 
qu'elle  a  fait  une  acquisition.  Obhgés-moy  de  m'instruire  de  ce 
quy  en  est,  quel  est  te  valeur  de  Fofejet  et  s'il  est-  de  bonne  qua- 
lité. 

Adieu,  afanés-moy  autant  que  je  vous  suis  attaché,  et  me 
croyés  votre  intime  amy . 

Pelletier, 
Imputé  du  dép^m$atc  du^  Cher,  çu$ 
SaiutrTtbomas»  du  Louvre,  n°  38. 
Paris,  ce  21  janvier,  la  H*  de  la  république. 
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XXI.  -  L'IMPOT  DU  SANG 

OU  LA  NOBLESSE  DE  FRANGE  SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 

État  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVT, 
dressé  d'après  les  documents  les  plus  authentiques  (1). 

(Suite.  —  Voy.  t.  VII,  p.  25,  49  et  97.) 

98.  AlbeUtas  (Marc  Antoine  d'),  baron  de  Dauphin,  sei- 
gneur de  Saint-Mnime,  capitaine  de  vaisseau,  grièvement  blessé 
d'un  coup  de  canon,  en  1676,  dans  un  combat  en  abordant 
les  côtes  de  Sicille  :  mourut  le  18  mars  1684. 

99.  Albertas  (d1)  de  Saint-Mnime,  chevalier  de  Malte,  lieu- 
tenant de  galères,  tué  au  service  du  roy  avant  Van  1686. 

100.  Alberti  (Jean  Louis),  chevalier  de  Tordre  de  mérite 

(1)  Nous  accueillerons  avec  reconnoissance  les  communications  que, 
dans  l'intérêt  de  leur  nom  ou  de  la  vérité  historique,  90s  lecteurs  et  les  fa- 
milles citées  croiraient  devoir  nous  adresser. —  Ces  rectifications  ou  notices 
supplémentaires  seront  rangées  en  leur  ordre,  soit  pour  la  présente  publi- 
cation du  Cabinet  historique^  si  elles  arrivent  à  temps,  soit  pour  l'édition 
de  luxe  à  laquelle  nous  donnerons  ultérieurement  nos  soins. 

Paris.  —  Typ.  de  Pillet  fils  aîné.  —  7e  année.  —  Doc.  9 
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iptfJtâK3  et  çftDitatae  d*  flégjmeîit  de  VigierrSuisse,  fut  blefcsé 

.,  iQt.,.A*HGir*q  Pf.  TtfKlM  (Henjyd'),  seigneur  tie  Peyre- 
leau,  capitaine  au  régiment  cTArpajon,  tué  par  les  troupes  du 

102.  Albignac  du  Trindou  (Jean  François) ,  chevalier  de 
Malte,  mousquetaire  du  roy  de  la  2e  compagnie,  fut  tué  à  la 
batejU?  Os -Rallies,  «MIIAS* 

1Q3.  tAi#0N  (Amédée  d-)>  tué  à  la  bataille  d'Aziûcourt 
enUJS,    ,,..-..  .  : 

104.  Ax^on  (Claude  d'),  seigneur  de  Chazeul  et  de  Saint* 
Forgeiix,  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  maréchal 
de  Saint- André  et  capitaine  de  300  chevau-légers  au  royaunie 
d'Ecosse*  fut  tué*  au  siège  de  Metz  en  iSSSv 

105,  Albon  (Jacques  d'),  seigneur  de  Sauat-AiHlré,  marquis 
de.  Frwmfe  G&afe  de  Saint^aUery*  tora»  d'Aubaterre,  ma- 
réchal de  France,  chevalier  de  l'ordre  du  roy,  premier  gentil* 
howne  de  la  chambre,  capitaine  de  cent  lances  de  ses  ordon* 
naucesi,  conseiller  en  son  conseil  privé,  chevalier  d'honneur  de 
la.mne,  chôvalier  de  l'Ordre  delà  Jarretière,  ambassadeur  en 
Angleterre,  gouverneur  du  Lyonnois,  Forez,  Beaujolloîs,  Bour- 
hpnnoi*,  de  la  Marche  d' Auvergne,  de'Saint-Pierre-le-Moutier 
et  de  Combràilles,  seneschal  de  Lyoïi,  bailly  de  Bêaujollois  et 
dfrDWfttes*  tué  h  14  bataille  de  Dreux  en  1562. 

.,  19feiAw>NL(Becti:a»d  d'),  chevalier  de  Malte  et  uaeatre  de 
caràp^v*  service,  du  roy  ,■  fut  tué  eii  Lorraine  par  un  parti  de 
CçoateH,wl6%.{ 

Al03,JiJ^  de  la  garde  du  ro», 

blessé  au  siège  de  Mastrick  eïi  1673. 

,  1C^.  A**^  (8^^r^ad  AnVoiae  dO  capitaine  de  carabiniers, 
tuéen.UaJieônlfOSh     » 
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409.  ÀLBiœT  (Charles,  sire  d'),  eeuite  de  Brëù*,  tloonité  dé 
Tat tas,  connétable  de  France,  fut  tué  l\in  des  premier  à  là 
bataille  d'Asincourt,  en  1415,  S  la  tète  de  l'avant-garde. 

440.  AtfiRET  (Guillaume  dl)>  seigneur  dPOrVal,  thé  à  là  ba* 
ttflte  des  Harengs  en  442». 

114.  Albret  (Charles  d'),  prinoe  dé  N&Varré,  mdtt  au  èrofegè 
deNaple*en4&28, 

^*» 

442.  AiÊQRB(le  sieutd'),  capitaine  au  régiront  royal  des 
Vaisseaux,  tué  à  la  bataille  deFonteaoy  en  4745. 

H3u  Alêgré  de  Beaupré  (le  sieUr  d*),  lieutenant  au  même 

'  régiment,  puis  major  de  celui  de  Chartres  et  chevalier  de  Saint-* 

Louis,  feie&é  à  la  mette  bataille,  le  ftit  encore  au  siège  de 

Berg-op-Zoom  en  4747.  Ce  doit  être  lui  qui  fut  depuis  major* 

et  commandant  au  château  d'If  en  Provence. 

444.  Alèore  (le  seigneur*  fl*),  fut  tué  à  la  bataille  d'Àrin- 
court  en  4445. 

415.  ArôeiiE  (Yvea,  baron  (f),oheva!iei*,  conseiller,  chambel- 
lan ordinaire  du  roy,  capitaine  de  90  lances  de  ses  ordon* 
rouées  et  des  cent  gentilshommes  de  sa  maison,  gouverné*}* 
de  Boulogne,  F  un  des  grands  capitaines  que  la  France  eut 
alors,  fut  tué  en  184*  à  la  bataille  de  Revenue,  au  gain  de  la- 
quelle il  eut  beaucoup  de  part* 

116.  AiÈsKB  (Jacques  d'),  son  fils,  seigneur  de  Vîveros,  M 
tué  aussi  à  la  même  bataille. 

417.  Alègre  (Yves,  marquis  d'),  baron  de  Blaiiiville,  éhéva- 
lier  éb  tordre  <Ju  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  6a  bhaitibte, 
conseiller  en  son  conseil  privé,  capitaine  de  50  hommes  d'ar- 
mes de  ses  ordonnances,  grièvement  blessé  à  la  prise  tFf&oi*é 
en  1577,fut  assassiné  peu  de  temps  après  en  sort  château  (TA- 
lègre.  .... 

118.  AtÈôRE  (Yves,  marquis  d'),  bâton  de  MQfau  (ou  Mil- 
laco),  lieutenant-colonel  de  cavalerie  légère  et  gouverneur  <Fft- 
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sojirçigoiff  te^oy.  —  Lps  (Jççuments  #e,çett,e  maison  varient  sur 
r^quçjîje.s^T^oft  Les  un$  portent  qu'il  fut  tué  àl'attaqufl 
de  cette  ville,  en  1590,  et  les  autres  qu'il  le  fut  dans  une  sédi- 

119.  Alègre  , (Louis  d'),.  seigneur  d'Oisery,  mçrt  dans  la 
gij^e de  ^Qr^ai^^çpys XUL  ,,r  (  ,       T        ,     ,    '  ' 

1?0V  Albgre  (le  marquis  d%  fjit  blessé  au,  siège,  dfc  Graver 
lines  en  1644.  (7.  le  Mercure  de  «ettei,  **pnée.) 

121.  Alègre  (Yves,  marquis  d'),  maréchal  de  France,  che- 
valier désordres  du  roy,  go.uvwrçur  4e  SaintrOmçr,  pi^is  de 
MteUfc  de  Yeftluft  eVde  Iftogçnvic,.  commandant  en  Bretagne  et 
Ue^tpRafltgéJ3|éral,a^gouyQr^eipJeQt  de  Languedoc,  blessé  aux 
malles  de  F[euru5  et  de  Steinkerçpie  en  1690  et  1692.  Meurt 
le,$#iarshl733fl     .,.,,,.,. 

122.  Albn  de  Sàint-Wolstons  (Luc),  chevalier  de  Saintr 
Lpuiç,  hrjg^Her,  dçs  armées  du  roy,  majpr.du  regyneQjt.de 
La^jr^,  jyçLe  major  .général  de  Farinée  de  l'Inde,  puis  employa 
comme  commandant  en  chef,  c|t  précédemment  encore  lieute- 
n&rç]tTcçionel(  m  régiment  de,  Berwiçk,  (fyt  blessé  au  ^iège.de 
Ppadichéry.en  1?6Q.  J^eitft  erç  1790  ou  179^,  ,  ^ 

.;iSHLi i^rphSPW.  We*û,  di^a  ;d')f  ditle.^ge,  pair  de  France, 
cpmte, du  Perche,  njort  à  ]$  baille  d'Azinçovirt,  en  1M&, 
après  avoir  combattu  avec  la  plus  grande  valeur,  tué  de  sa 
mai^ledupd'Yorçk  et  abattu  d'un  covfp  de  h^che  upe  partie 

d^U^uyrpiwdi^  rpy,d! Angleterre,   .   .,,..,,     \ 

124.  Alençon  (Jean,  duc  d'),  dit  le  Bon,  pair  de  France, 
çom^  d3aP|Çf(^e^  c^vaiier  de  tordre  jle  ty  Tesson  d'or,  blessé 
à,  la,  Jtf$*Ulp  de  Vern^l  en  1424,  resté  quelque  Jçj&ps  con- 
fondu parmi  les  mprts.  Mort  en  1476. 

fl^f  ^EiïÇQjî  (Pierre,  bâtard  d'),  frère  dupiécédent^'sei- 
gflGU^ç  Ga^dpn,(  .$essé,  comme  le  fluc,  à  là  bataille  de 
Verneuiï. 
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126.  Albnçon  (Jacques,  dit  le  comte  d'),  chevalier  de  Saiht- 

Loùis,  major,  puis  ïieutenant-côloneî'  Su1  regîfn<?nt  M "ftq^aï- 

^se-bàrmst'adt^  fut  blessé  a  la  bataille  de'  bèïfgfaëtù1  en  1ÏS9. 


jW  'jUJ  <.    :r  ii':  .-..  J.  .^  ,-.  i-.^  >  ,. 


,  127.  Alengourt  (le  sieur  d'),  chevâtt-ïé&ett '<&  :lâ,Jgàtde  dû 
roy^èut  le  bras  cassé  au  siège  tîe  Môns  éii  4wi ; J  "    '  ' ;*    '  ''  * 

128,  Alengrin  de  Falgons  (le  sietir^èapitâiné  àtf  règlftJbht 
dé  Montbôissier-rnfanîerie,  ifcart  des  blessures  qù'iFreçtrt'au 
siège  de  Berg-op-26oitt  en  1747.  ,:    '     4   «  '  ii-»  «"*ijs 


■£*.T'» 


}"1^Ô.'Alês  (René),  seigneur  de  Corbet,'  itfpitàine  dè'cfent 
chevâù-lègers  des  ordonnances  du  rôy,  et  lieutenant  '  de  Iâ 
compagnie  de  tô  hommes  dé  M.  d'Arméntlèrefe,  fût  ta*  sous  le 
régne  dé  Henri  IV,  a  la  tète  de  sa  compagnie,  en'  cbirfbaftaût 
contre  la  Ligue,  d'après  deux  lettres  écrites  par  Rehé  d'Àlès, 
son  fils,  en  1635  et  1636,  à  M.  Pierre  d'Hozier,  chevalier  de 
Tordre  du  roy.'  '  "  '  '  e,*";     . 

'"lab."  Alès  de  Corbet  (Euverte),  seigneur  du  Chenny,  èapi- 
tame  au  régiment  de  Champagne,  blessé  en~163é  devant  SainV 
Ômer;  mourut  peu  de  jours  après.  '" 

lâl ,  Âlès  de  Corbet  (Joachim), (capitaine  au  même  régiment 
et  maréchal  de  bataille,  blessé  au  siège  de  Tatragôhé  eto  1644., 
fut  iuéJ  à  celui  de  Tortôse  en  1648  par  l'accident  du  feu  qui 
prit  aux  poudres  et  aux  magasins  lors  de  la  priée  de  ctftte 
placé.  "'      '  ''  '    *'•'     '"•■'•-'.■ 

1  à'3Î.  Alès  (Claude  d*),  capitaine  au  ïëgîmetft  d'Ekpâtgnyet 
sénéchal  de  Vermandois,  tué  au  service  du  roy  dans  les  guerres 
de  Paris. 

.  133.  Alès  (Charles  d'),  son  frère,  capitaine  'et  niâjôi'  au  ré- 
giment d'HumièresiCavalerie,  mort  en  1662  desrbiessures  qu'A 
r<çcut  dans  le  cours  de  vingt-deux  campagnes. 

134.  Alès  de  Corbet  (Alexandre),  seigneur  de  Richeville, 
chevalier  de  Saint-Louis,  major  du  Vieux-Brissac,  reçut  plu^ 
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sieurs  blessures  dans  les  guerres  de  Louis  XIV  >  et  mourut 
à  Colmar  le  7  septembre  1722. 

135.  Alexandre  (le  sieur),  lieutenant  de  grenadiers  au 
régiment  Roy  al  Cotàto^  »  fittfeU&tfd'ufi  MAïde  bombe  et  de 
trois  coups  de  pierre  au  siège  d,u  fort  Saint-Philippe,  en  17&6. 
1  m.  AÈÊïÀNÉtefi  (Pfiâli^pe>;  •  Bei|jiftëii^  IPAbttasiAÈM^  taché*  de 
la  compagnie  des  gendarmes  du  bardri  d'Ëstody  dé  là&aîsbri  de 

jChaunps,  ijeçut  £  Ja,  babille,  de  Çiaipt-Depis,  e»  1^6t>  un  ooup 
tf^pi^plet  Qfx  bras  ga,ucbe  dont  il  pe^  estropié* 
•  "1C3T.  AixsAîfDRB  (Pka?re)>  son  frètie,  s^gneur  d'Ammefces, 
hottitiite'd'àfl^^  dU  eomtfe  ^e 

l^intoéëlfaï1^  

{Sera  continué,) 
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. .   •'  XXIL  ht  ABGflïTES'  I*B  CHHHY.  ;  ,;  j.    ..:  ,  : 

Le  4épouyJtenaeuV  q?ue  npus  4onnppg  ;&q*  x|Qtj0  ppé^qat  nçijiéro 
des  titres  de  Çluny  nops  a.paru  $e  nature,  à  secqndpç  les,  travaux 
dés  sociétés  académiques  de  Mâcop  et  àe  Chaïûu  sur  Hiïstoire  de 
cette  ancienne  et  célèbre  abbaye^tiraûfrim^ession  dé  rios'iul- 
letins,  M.  AugufirtoWraatf*'^ 

«eiarsjami4es{de.iijefiOBs^uec,flTjB  lepa§«ér>  b^anêismnftaarbliives 
fa  Ç}uny,  ,ppus  a^vçulp  WfflfflJf flM^M  W  WïftfcfcAHMto- 
tion  qu'il  est,  dit-il,  à  la  veille (  de  réaliser  et  qrçi  pe  jpou^  Ra- 
quer d'être  bien  accueilli  aii  monde*  savant!  Voici  là  lettre  de 
M.  Bernard. 


A  M.   MARTIN  REY,   ANCIEN   REPRESENTANT  A  LA   CONSTITUANTE 
DE   1848.  ■ 

Paris,  le  17  atril  1861. 

Mon  cher  ami,  je  vous  suistrès-reconnoissant  de  la  promesse 
que  vous  me  faites  de  mettre  prochainement  à  ma  disposition 
vos  notes  sur  les  premiers  comtes  de  Màcon,  inconnus  aux  au- 
teurs de  Y  Art  de  vérifier  les  dates,  et  dont  l'histoire  intéresse 
en  réalité  toutes  nos  contrées;  car  la  domination  de  ces  princes 
n'étoit  pas  restreinte  auMâconnois,  elle  embrassoit  une  grande 
portion  de  la  France  méridionale.  Vous  savez,  au  reste,  que 
personne  n'est  plus  à  même  que  moi  de  tirer  parti  de  vos  notes, 
puisque  vous  connoissez  la  plupart  de  mes  chartes  du  neuvième 
et  du  dixième  siècle  par  la  communication  que  je  vous  en  ai 
faite  naguère. 

Je  suis  heureux,  à  mon  tour,  de  pouvoir  vous  apprendre  que 
j'ai  enfin  mis  ia  main  sur  les  documents  relatifs  à  l'abbaye  de 
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Gfcmy  qite  wàsUviea  vus  flaôs  Wterops'à  la'biBfitrtl^tftM 
rkfefcSftMe  bcrtï^ituaiï(ë,ï Mais  que  je  tfave»  ptr  Mtotffl&flëJ 
pùft;  te'blbHwfeêttaife  a&ta<>rdu  6o*ps  Wgist^if^  B^ÏÉHfiR 
tee't^s' â'fei^IéB^toïÂmeû't, ^fje-  m£;suis  KâteMffëfi idft» 
p*ettdi^X5ftbîWiféan6ei  STèn  àî  lôiêrhédreteté tfii  fnwHftiite^Ô^ 

fcft&ë  pàa  ïrioitfs  1*iht^tfê&  -Vôlmfcés'  iû^torta,  JtanriHâM^ 
criteqlrôtopHméB;  EH&  prôvieA*  tf*  îft&tiayiô  iû«tàe,;,(fiSàt?«!B 

-  tyob&rfflètdëmaltttfea, 'WMme1ob0Htf  aîftiW/^fl?  jnjfl'fibiiW 
mbû'tfcataÉirsti^Clany,  et  éî  jëa,imp,nmefâi'bîeûtô*.J,Ce'fetfH< 
là,  ftera&tte^mûÈ  de  *ow le  dî*e> ^eûr<#tëBtU>i&  -Wéh^dHA 
fiitëtes^t  qui,  inaljpéfffar  tfc^pû^fip^fèb^  séAf  ïottrfioipéêâ 
l'tiilfcme  Fadt^.  Je  ttë ]pm  mÀWWhAWÉu* W4kàt>m?êè9A 
là  sèMiènne' <Jépèhd>  pas tfe! ifl^car*  je  'fcè f£u& ïtftôgêr^ |Ji 
Mîfcfc  àJtob6*tti^^iiir^rà^  ittrirô  èô&M®fflM  *J»Tti?dfe*fiitt§ 
aVoir  dit-  &jjàÇ«8Mlîé  lâiifefWdë  FmiafcUèfttoli  ^tibf^;«&^tM0 
par  ^^tifiiiB^farôde*dôGihïiéntfe>'rôfâi^é  Mfefoai»  à*  ^IP 
ëârfidri;<M«i;  ^  MftèHfô  'fcott*èir%lttë^  it^âppfficieffpeUtï«e« 

f&Wê* mte  '■  pbflffc  Ett  tttlléttéaal^ijé :tifayfliite  *1i r  peife&fôli^ 


téresser  l'histoire  de  France.  Dans  cette  répartition,  Jfcbiipôe 


^^t^p^Clnay,  é^hut^  imeyocat  d'A#tw,  appelé 
I^nJ^^^y^^,  qoi  y,  twraiJk  plus.  ,da  ?i*gt  t#l^  ;  ia 
r#$fjjtiofjr  se^er  jnifc  fip  ^  sa  missio».  DL,6«plpifwHeB(3ore  I4 

($te  #flffiW l^dmawtrf|tewr d^oea  ,wbiv,e&J  a^r^rlar^ppi^ 

^IS^^iJe ÇariYfl  e*éc^iK)ur:ld,c^b«i^,<MoMaw  la  opprç 
d^^Hsiqu^ti^iUws  derchartes,1aatpj*  toprigmaw  qusewr 
les  cartulaires^Gbacqae  de  ses,  copiée,  faUç-  aveo.  bqav€Q^p4e 
§Wiwid,H1^  ms&tâ  tEèsrlteibJe  écriture,  wr  ^mfaw^^is- 
tàW&^t.  mkiMetâavthmtiqvife,$ax  lui,,  JU  wèmfr  figurées 

it^rS^w*  ^j^pifogba«  <^mmbm4*uwm^w*9*\* 

8§B%fout$[<fej^ 

eût  permis  à  nos  savants  bénédici^^'irof^ei^ifiâgi^iiM 

^«^ittP^^êtoiir^^MwJdAiifa  dftto^flttrûim^il^^/re- 
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Quoi  qu'#  en  soit,  la  création  du  comité  dû  m  minière 
fiettiû  fut  vraiment  providentielle,  car  ejle  sauva  le  texte 
d*uae  foule  d'acte*  qui  alloient  disparoitre  dans  la  tourmente 
révolutionnaire  :  c'est  ce  qui  arriva  du  moins  pour  les  archive? 
de  l'abbaye  de£luny,  qui,  moins  heureuses  que  celles  debeaur 
ooup  d'autres  monastères,  .n'ont  pas  été  apportées  au  chef-liep 
départemental  et  fièrent  gaspillées  surplace  (1),  Les  archivas 
de  Saôna-et^Loirse  n'ont  hérité  que  4'une,  seule  piècs  de  oe  riche 
dépôt,  pièce  d'une  grande!  importance/ il  est  vr^i,  m  l^bseace 
des  «tarte*  eUe^mèïQes  i  c'est  un  inventaire  complet  de  cçp 
Ghartes,  rédigé  à  la  on  du  dix-septième  siècle,  et  donnant  l'a- 
iwdysë  cte* chacune  d'elles*: N'allez  pas  croire  cependant,,  somme 
eôrta-taôs  gens,  qw  tout  le  reste  a  été  détruit,  .Qutjrp-up  millier 
*de  chantés  originales  conservées  encore  à  Cluny  avec  les  débris 
de  ia  librairie  monacale  (g)>  la  grande  bibliothèque  de  Paris  et 
celle  de  Londres  en  ont  |eçu  à  peq  près  un  égal  nombre.  Mais 
cela  n'est  rien  ou  peu  de  chose  auprès  de  ce  que  Lambert  de 
Barive  a  sauvé  par  ses  traïacriptions1  qui  se'  trouvent  aujour- 
d'hui à  la  bibliothèque  impériale  avec  tous  les  autre  papiers  du 
cabinet  Moreaut 

G*est  au  commencement  de  1850  que  je  commençai  à  explo- 
rer <céttd  mine  précieuse  (3),  et  j'en  tirai  assei  bon  parti,  je 
CT0ie>  pour  la  curte  et  la  description  du  pogus  Lugdunensis 
jointes  aux  Gartutoire*  de  Savigny  et  d'Aimtf-  J'avois  même 
déjà  transcrit,  sans  aucun  })ut  précis,  près  d'un  millier  de  ces 
pièces,  les  pltis  intéressantes  pour  nos  pays  parmi  les  plus  an- 
ciennes, lorsque  j'appris,  en  4853,  la  conservation  des  eàrty- 

(1)  J'ai  raconté  ailleurs  la  distribution  qui  fut  faite  de  ces  parchemins, 
par  un  maire  de  Cîuny,  aux  ménagères  de  sa  connoissance  qui  confection- 
noient  des  confitures.  (Revue  des  Alpes  du  25  septembre  1860,  n°  108.) 

(2)  Parmi  lesquels  figurent  une  centaine  de  volumes  manuscrits. 

(3)  Les  copies  de  chartes  du  cabinet  tyoreau  étoient  alors  placées  dans 
des  boites  en  formes  de  volumes  ;  depuis,  on  les  a  fait  relier,  et  elles  for- 
ment une  collection  de  282  vol.  in-folio. 
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laires  originaux  de  Cluny,  datant  eux-mêmes  des  onzième  et 
douzième  siècles.  Cette  découverte  changea  la  direction  de  mes 
travaux.  Je  n'eus  plus  qu'une  idée,  celle  de  publier  les  cartu- 
laires  si  heureusement  sauvés  du  naufrage.  L'administration 
municipale  de  Cluny  m'ayant  accordé  la  communication  de  ces 
précieux  volumes,  je  les  fis  copier  par  divers  élèves  de  l'École 
des  chartes  afin  d'être,  plus  vite  prêt,  et  pour  abréger  aacote 
leur  besogne  (je  Fespérois  du  moins),  je  remis  à  ces  jeunes 
éfudits  mes  copies  antiennes,  en  leur  recommandant  demies 
utiliser  en  y  opérant  à  l'encre  rouge  les  corrections  néoessaiiœfc. 
Je  croyois  alors  que  toutes  ces  pièces  se  trou  voient  0an$  tes 
eartûlaires*  et  qu'il  suffiroi)  d'y  faire  quelques  légers  change- 
ments pour  les  rendra  conformes  au  texte  dç  «es  der&wa. 
C'étoitune  grande  erreur.  Les  élèves  de  rÉcole4ee  chartes  me 
remirent  une  foule  de  pièces  qu'ils  n'avoient  pu  utiliser*  et  me 
dirent  qu'ils  auroient  bien  préféré  copier  intégralement  les  ajir 
très  sur  les  eartûlaires  que  de  se  servir  de  mes  copies,  tant  elles 
différaient  entre  elles.  Quand  je  me  mis  moi-même  à  colla- 
tionner  le  travail  de  ces  jeunes  gens,  je  remarquai,  en  .effet, 
cette  différence.  Je  m'aperçus  alors  que  j'étois  beaucoup  plus 
riche  que  je  ne  le  penspis,  car  j'avois,  outre,  les  eartûlaires, 
plusieurs  milliers  de  chartes  qui  n'y  figuroient  pas,  et  poux 
beaucoup  de  celles  qui  s'y  trpuvoient,  des  copies  authçntiquets 
prises  sur  les  originaux,  et  bien  différentes  du  texte  transcrit 
dans  les  eartûlaires.  Je  reconnus  trop»tard.que  j'avois  dépensé 
iflutilement  beaucoup  de  tempç  et  d'argent,  à.  faire  faire  une 
ingrate  besogne  à  mes  collaborateurs,  en  leur  faisant  altérer  des 
copies  d'originaux  pour  les  raccorder  avec  les  copies  fautives 
des  eartûlaires,  voire  même  parfois  avec  des  analyses  à  peine 
recoflnoiss^bles.  En  effet,  la  négligence,  l'ignorance  ou  la  pa- 
resse des  rédacteurs  des  eartûlaires  ont  introduit  des  erreurs 
où  opéré  des  mutilations  impardonnables  dans  les  actes  qu'ils 
y  ont  transcrit.  Je  compris  alors  les  mille  difficultés  qu'avoit 
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ontti^riljtéMUjS)  àiéclaijtcidlos-t^tBs;jLi^  BertâhirèB^ubliéfc 
par  lui,  difficultés.qpl'rte^avjoie^ 

m^rociiprâque  ,jê  m'étois  OGCtipi  ûw4fâUià*me&îds!i Savs£tij$r)et 
d'AÎD9Î)r«i.n^  vi  ni.,  u  :'..,■"  i  »  :  ,i  ',  %;  ;"»  v*  fji.^u  ■•'.  /:.'•  t.-.i'i jja  ii>; i 
.  €ette  école  nelfut  pastout  à  fait  perdue  pour  moi  vtjfebâbAl 
Àpi»s  ûn^GftEiaiarfa^pfc^ 

dical  i jKîékjtîde^&Dnaer  etesicapies;  de-Lambert  de .Bavir^ ut» 
e^]J^çtto»i  partie^Uèiie;  >  sans  tog$ie*f  wsadr»  de*  jGat^akflM 
«M:  j9  CQûseriYfti  danscleuar  forme  aûaleri«e>  rôftYo^toi  setd&f 
i»enit  awx  copies  4'flriginaux -po»r  tes  pièces  qui  nmp  anlkétê 
aoi^r;v^ôain8iii^^câf«r^umiie»t  det;eflfes-èi  aùx;tarlulairfi8t» 
afin4e  pouyoir  profiter  des  variantes  fournies  jœir  ceuxrçivTsœfc 
fcçut  pemr.  Je»,  actes  dopt  Lambert  de  Barivs  n'a  pria;  que  *des 
wtm\p,>&  dwtàMns  a'avon&'plus  tes  .«©rigimui*:.  vv  iq  1 1 
hi<3MUî,d^Fmnia|ioii  prise.  Je  poassalûfca,  calleciloîï  dMopieq 
d'originaux  jusqu'au  treizième*  siècle,  époque^  &'arï?êteBt<j£$ 
e3#nja*&es*çt  $U:4ftlfe4e.  laquelleces  ^ort^ide^dacutn^tsA^t 
pl^J#  troène*  ifttér&«  Ayajtf  appris»  fitiï  ces  jç&tï&feites  jtjUfè 
Lambert  d$  Bariye, surpris-  par  Ja  tévolu*^  au  iiniljettide  -se*. 
travaux >M  \fanmî$ûw,étQi%  vmié nm\i  d'un  oaftWinftiilNté 
^e  pièces,  devenues  depuis  la  propriété,  de. sa  lapiille^  jeMîan 
bouebai  «weai^lle^ci,  $t  j'eus  le*  bon&euy  d'obtenir  la  rëessio»? 
deioes  papiers  à  la  bibliothèque  impériale,  où  ils  vinrent  'can** 
btepquelqueB i  lacunes  fâcheuses  dans  les  cQllectikma  ;  q&G  posr 
çédofrdéjè  cet  établissement.  :  -    .  -iuï* 

iLoKSjjMîî  j'eus^çmin&raa  besogne,  et  complété  mes  .copies  sd» 
Lambert  de; Baévô,  à  l'aide  des.cbaste^  originales  qw  em*tenJ& 
enûorôLà,<a*my>  à  Ptfris^t  à  Londres,  un  n*>uv:el ;  JkH&ftofltaïf 
vrit  à  mes  regards.  Je  reconnus  que  j'avois  sous  la  main  une 
collection  unique  en  son  genre,  pouvant  jeter  un  jour  jçorçsi- 
dérable  sur  la  période  la  plus  t  obscure  de  i}o§  annale^  celle  qui 
s?étend  du  neuvième  au  treizième  ëiècle,  c'est-à-dire  de  la  dis- 
location de  l'empire  de  Charlemagne  à  la  constitution  définitive 
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délai  f^edalrté^iou  plutôt  4 son' déolitt^  car  c'est  au  treizième 
sffidequ&oDiniB^eéda:Tienais8aneepolitiqpe.  •  >  ;-  ••    il      / 

-Gettecdleotroaembraese  toute  la  Gaule/ coipmfl  le  prouve" 
rait  au  besoin  le  mémoire  que  j'ai  publié  naguère  sous  le  titre 
ùtjftâes  sur  un  roi  inconnu  de  la  rbte  dardooingientâ  (i)  ; 
mais-  eilp  intéresse  plus  [particulièrement  .les  provinces  i  du  suif* 
est*  cfuiy  durant  quatre  siècles,  ont-vécu «tfuote  vieçtopre  tout 
l'autorité  des  rW*  d*  Bmrgogn*  <m  de  Prùvèncê^  m  rattachant 
plutôt  à  l'Italie  «V  4  r Allemagne  qtfm  royaume  tle  FHMH; 
C'est  ce  qui  explique  la  pénurie  de  documents  qui  «e  fort  sëfltfo 
dans  lee  grands  dépôt»  publies  de  Paris  potar  c^s  époques  et 
ecfl.pays^pônwrie  quemesignaioit  encore  naguère  le!  savailt 
eontiiiqateur  du  GtaM**  christiana  à  propos  cbe  «onirWati  sur 
la  province  de  Besançon,  et  quisefra  bien  plue  sensible  encore 
pour  lui  s'il  aborde  i'&fetoirede  >a  province  de  Vièttrte  atant  la 
publication  de^  mes  thffl0rte&  •  "i   ;      :'.«!> 

"Jevièfcs  ds d&e  que*  ma  collection  rentôntoft  au,  neutMJrtié 
stètfe-:  vous  en  sere* ^peut-être  surpris,  sachant' que  Tàbbayei 
dê-ClUrtyn'a  été  fondée  qu'en  910.  Il  convient  donc  de  votW 
^liierem  arquer  que  les  archives  de  notre  célèbre  monastère  né 
refermaient1  pas  'que  dés  aetes;  relatifs  à^-abfcaye  (2);  €rt  'f 
ttouvoit  une  foule  de  docwm^its  étrangers*  donnés  aux  mîtiei 
en  mètoe  tenaps  que  les  propriétés  à  eux  cédées,  et  cdt^tatant 
hfcl%it*çiité  dé  la  possession.  Legs,  testamems,  plaids,  cooisti- 
tutions  de  dot,  ventes,  échanges,  ètc.î  on  y  troWoft  de^toiifç 
vtàt&  çtôme  des  actes  sans  somy  oomme  celui  par  lequel  un 
àonàme  Store  sis  met  en  aervage  en  punition  du  meurtre  d'un 
de*  aer&de  l'abbaye.  On  y  trouvait  aussi  les  originaux  des  do- 


'tifiri)èiitipetîn-8o,  mi:     /V  '  »  *    '  '  "■'  '*'  "    :-  '  '  '  »"1     f  ,]  'lî;'-'  "  ,: 

iU(8)r  fe  fcitois  iflyrh'ièrértoeiii,  dàUs  ïà  RèvUè  àès  Aipès  âvi  Stf'tàahHsW,' 
]rçg9ferqtfft^daj&tge.rap  **F  4ji<  «âpre  deLpwis  l'A^t*^  Po^Mo*  de 
Proyence,,  c*est<-ji-4ire  de  890  :  «  Anno  primo  quo  Ludovicus  benedictus 
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nations  qui  avoient  serti  à  'rédiger  les  cartalaires  ♦  mafe  ces 
actes;  à  peu  près  uniformes,  étoient  certainement  inoins  inté^ 
restants  que  les  autres,  ok  on  voit  très-souvent  citer  la  loi 
salique,  la  loi  gombette,  la  loi  lombarde,  la  loi  romains*  la. 
quartef  fëîcidie,  etc.  •    - 

Mon  travail  fini,  je  tû&  suis  demandé  si  je  devais  persister 
dans  ma  première  idée  de  publier  les  eartulaires,  c'est-à-dire  fat 
copie  Bouvent  inexacte  et  toujours  éemirtée  de  îa  moindre  por- 
tion de  nos  richesses,  ou  si  je  devois,  au  contraire,  publierma 
ceilectioti  d'originau*  elle-même,  ei*  y  Msant  entrera  leur 
ordre  chronologique  les  pièces  des  cartulaires  dont  nous  n'a* 
vons  plus  les  odginatix.  «. 

Il  n'y  avoit  pas  à  hésitera  cet  égard  :  atissi  n'ài±je  pas  bi* 
lancé  un  seul  instant  sur  le  fond  même  de  la  question;  naaip 
c'est  sur  les  accessoires  qitfoiit  porté  mete  difficultés. 

Je  me  suis  demandé  d'abord  quel  titre  je  donnerais  à  ma 
publication,*  cehii  de  CaHulaite  ne  convenant  plus,  puisque 
je  publie  des  actes  originaux  qui  là  plupart  ne  pourraient' être 
placé  sôûs  le  nom  d'aucun  abbé.  Après  mûre  délibération,  je 
mè  suis  arïêtê  à  celui  6? Archives  de  V abbaye  de  Ghintf. 

On  m'objectera  peut-être  que  je  ne  puis  prendre  ce  tltrfej 
parce  que  je  ne  publie  qu'une  portion  des  archives  de  Chmy; 
mais  à  cela  je  réponds  que  je  publie  la  plus  importante,  et  que 
je  compte  imprimer  en  tête  de  ma  collection  l'inventaire  eoa« 
.  serve  à  Mâcdfi,  lequel  renferme  l'analyse  de  toutes  lés  pièces, 
y  compris  même  celle*  qui  n'existent  plus. 

Une  autre  objection  pourtam*ètre faite.  «  Sîvoua fonderies 
cartulaifes  dans  votre  collection,  comment  fera-t-on  pour  re- 
trouver les  pièces  qui  ont  été  citées  avec  les  anciens  numéros 
portés  dans  ces  cartulaires?  »  Il  est  facile  de  remédier  à  oet  ifc* 
eonvéttient.  Il  suffît  pour  cela  4e  ctonner  à  la  fin  du  livre  un 
tableau  de  concordance. 

Voici  en  conséquence  le  plan  de  ma  publication  : 
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4°  Inventaire  defl  archives  de  Cluny  d'après  le  manuscrit  d* 
Mteon.  •*-  J'rodiquerois  à  la  fin  de  chaque  analyse  si  la  piioe 
existe  encore  (et,  dans  ce  oae*  où  elle  se  trouve),  ou  si  «Ne  est 
perdue. 

2°  Collection  des  chartes  existantes  du  neuvième  au  treizième 
sièèle,  rangées  dans  l'ordre  ahrftnologi$\*e,*oue  une  seule  série 
de  numéros,  aveo  indication  des  source.  Bout  les  pièces  impoi* 
tantes,  bn  pourroit  pousser  la  collection  plus  Loin  que  le  tw* 
âème  siècle. 

3*  Tableau  de  ooricordance  des  eartulaires,  donnant  au  ba* 
soin  tes  fioflnnakea  des  trois  volumes  qui  ont  des  numéros 
d'ordre,  la  table  des  noms  suffisant  pour  les  autres*  Ce  tableau 
aaflott  l'avantage  de  signaler  les  erreurs  de  numération  ai  fré- 
quentes dans  les  cartulatres,  et  qui  n'auroient  pu  être  eonseï* 
vées  sans  inconvénient  dans  l'impression  de  ces  derniers. 

Tout  cela  seroi*  précédé  dNin  résumé  historique  destiné  à 
édpnroir  les-  documenta  publiés.  C'est  là  que  vos  notes  sur  les 
comtés-*  ducs-marquis  de  Màcon  trouveroient  leur  place,  et 
j'espère  pouvoir  prouver  que  leur  domination  sur  les  Mteonnois 
est  moins  étrange  qu'elle  ne  le  paroit  au  premier  abord,  Peut- 
être  aussi  couviendroit-il  de  donner  quelques  renseignements 
sur  la  législation  à  cette  époque;  niais  je  me  reconnois  tout  à 
fait  incompétent  à  cet  égard.  Vous  verrez  ce  que  vous  pourriez 
faire  vous-même  à  ce  sujet.  * 

Autant  qu'il  m'est  permis  d'en  juger,  je  crois  que  mon  livre, 
ainsi  conçu,  pourroit  former  cinq  volumes  in-quarto  des  Docth 
mente  inédits,  de  1000  pages  chacun.  Peut-être  trouvera-t-on  de 
prime  abord  que  c'est  beaucoup  ;  mais  j'espère  que,  quand  on 
aura  étudié  ma  collection,  on  pensera  que  ce  n'est  pas  trop.  En 
effet,  il  ne  s'agit  pas  ici  seulement  de  l'histoire  de  l'abbaye  la 
plus,  célèbre  et  la  plus  riche  du  monde  ;  il  s'agit  surtout  de 
l'histoire  de  la  France  elle-même,  ou  du  moins  de  sa  portion 
sud-est,  qui,  enlevée  par  Bozon  aux  débiles  héritiers  de  Char- 


lit  *       lé  cÂii*ifplffis(i,bfciQt*;      ' 

lemagne,  forma Jongiâmpsm  ioyLdijtil^t jaop  If.  nom. # 
royaume  de  Bourgogne  ou  de  Provence,  et  ne  fut  même  tout  à 
fait  attachée  au  centre  qu'en  4792,  par  la  réunion  de  la  Savoie 
à  la  France. 

C'est  de  cette  époque,  en  effet,  que  date  la  grande  division  de 
notre  >pii^>^iii9nj|f0a  ^in»!«l  r  ;an|ft|«»  if  ^cqlv  ^Msioa .  qui:  a  sub- 
sisté  si  longtemps  malgré  les  conquêtes  successives  de  la 
royauté  françoise.  L'histoire  de  ces  conquêtes  dans  le  sud-est 
*w*to%'ltffe  ^lëtoe'Otit^^éltid^lki  V^mit  le  Yoyafctoe 
fàîktàotityéltiië  ^uccèMVeïûeût  lé  fckcôniïois  sbugi  '"^aflomSîSÈîj 
ïë^PctréBsous  l^uisVir,  le  L^o^'nois  soûs Philipçele  Beljjjï 

$M*§  fo  i^ubliquei Ce*i*w  a^e^le^Ui*,, pent-étee^dÉUw^ 
lijaYaUttfafiàmrftrtiot^  <tfe*V  «i&toàr^qw  de$*illM>*ds*Hftto* 

^i^^'Ljfon'  et'  fiësbçôfi,  pa*  ëiéfa^le;  ri'Ôilt  été  ;fêtiiti&  S      ' 
îâ  ^ra!rice,'larfereïïiièr0  qu'au  quatorzième  sïëçl&'la  seconîfe 
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W >' *  i  je*  û 

I^iWii¥W?^?flî.tdfl.  P*16?'  offre  .plusieurs.  (Aritatf»*#»àvi' 
torîgu^s  dignes  dev  remarque.  La  plys  commune  opinion  est  quelle 
fcre  sôh  libnVd'une*  côïoniè  de  &xonsA\vfcus  Saajowîcws)  qu'y  établi* 
««SiW^g^âpte^  sW  ttadBft  àiï  -mtitiàM.  Située  on  Éerry, 
^^ttelriiarftkgn^'dUifro^i^e^  dû  NSvèrnôis> ;  dan*  tin  excefferit 
vignoble,  elle  nutpout'f  refaite*  joigne»* -^onliu  *RJbbe*t,  4fc  ttitig 
*&QWt  4*.ftMMfti  4&  fe  s^^^rdOfl/Q^.suppow q^^érittoeiiiè 
je^o^t,  soigneur,  de,  Sancerre, ,f pwsa  RUJiaj^  de)<¥M  *»M« 
ïameuxJThibault  le  tricheur,  qui  fut  comte  de  Chartres,  cte^oj* 
et  Se  tours,  et  Taïèul  d'Éiiàé,  comte  de  Champagne.  La  Dostérité 
des  comtes  de  Sancerre,  de  la  maison  de  Champagne^  à  subsisté 

le  dernier  de  ces  ducs,  porta  le  comté-  en  mariage  au  coatfê  de 
Clermont,  dauphin  d'Auvergne,  et  leur  fille  Marguerite  épousa 
Jean  de fWtfefif  gâtant*  te!  descendants  héritèrent  du  comté  de  San- 
cerre. Le  premier  qui  en  prit  possession  fut  Jean  de  Bueil,  maré- 
chal et  amiral  de  France,  mort  en  1474.  Sa  postérité  directe  sub- 
sistoit  encore  à  la  fin  dn  seizième  siècle,  ayant  fait  les  plus  belles 
alliances  et  donné  à  la  couronne  un  amiral  et  deux  grands  échan- 
sons  de  France,  un  archevêque  et  plusieurs  antres  célébrités.  On 
sait  que  Racan,  le  poète,  quTprenoit  le  titre  de  marquis,  et  la  fa- 
meuse comtesse  de  Moret,  étoient  de  cette  maison.  René  de  Bueil, 
le  dernier,  vendit,  en  1640,  le  comté  de  Sancerre  à  Henry  de  Bour- 
bon, prince  de  Condé,  dont  les  descendants  le  possédèrent  jus- 
qu'au moment  de  la  révolution. 

Durant  les  guerres  de  religion,  Sancerre,  par  sa  position,  et 
sans  doute  aussi  par  l'appui  que  ses  principaux  habitans  donnèrent 
aux  idées  nouvelles,  devint  l'un  des  boulevards  du  protestantisme. 

7©  année. —Doc.  10 


HHWft  s^i fll^Psjryi  IJ vet,Ç]p£%>,  #,. ajyarça^ fait  actÇt,<fr  f?flg»eT 

l'flHkfort  ÇftPiJafQfc  Aej^ijÇfflH^^mro^  4e  la;  rçaiso^  (4)i  p%; 
'«^s^^^ntrj^ftirtAqe.^.^t^  *  /p'ilfutun  Ipès^rave, ^Sftjftf 

veuve  Jacqueline  de  la  Trén^lJpjt49Jrt<la ^  ,ïpw^^  ^^^H?i7 
air  au  protestantisme  ses  plus  notables  champions.  —  Quoi  qu'il 
en  soit,  le  siège  de  Sancerre  de  Tannée  1573  est  resté  célèbre 
dans  les  fastes  de  nos  guerres  civiles  :  o'étoit  la  seconde  ten- 
tative que  faisoit  la  Chastre  contre  cette  malheureuse  ville* 
Déterminés  aW  mêmes1  Mmà ,  àx  la  tnÔmeJ  résistance  qu'en 
.  1569,  leà^aèaèriëts  ^vMeftt^i^iiwadeBÉ^nl,  et  à  différentes 
reprises,  repoussé  les  cathodiques.  Après  plusieurs  assauts  in- 
fcftufluçur;  i&Gtàcftéê  résoliit dei  prje^e  ^e*oa^i p^;  1^  8a»fcie; 
â^ônv©ttitile.3i^e  eaibl^ifLSï  M  bQu^ffpaîqse&^ojfc  la^$tr 
tta^ej^i^^ég^^M^se  à  da,;rudQs  épre^ye^ .-- ^^§1$ 
pr^ptapt.  içai^  de  j^éri,  a  laissé  de  cçtte  détresse  uja  rjécit  livrant, 
i  les  haïitant^  éii  etoiént  Vénus  S.  cette  eïtrémit4  de  ne  plus  fà 
ùourrii  que  de'peàui,'  d^  vieilles  savate^,  de  patahéMn*  ^côrtfê 
dô'Pd  S^éhêVâï1,  âétiàiùî  et  de  vac&fe:  î*  1$  Jteîllôt,Mm'^é*ék 
crf  ètf -foy^ftirfcM  cbny ainous  à'avoia?  mangé  la  tôt©!,  le  <f o»i  élite 
poumons  dé  leur  fille,  âgée  de  trois  ans.  Les  officiers  de  justice  en 
ayant  été  advertia,  se  transportèrent  en  leur  maison,  où  ils  trou- 
têreàt 'ïé  resté  du  çbrpsdairè  des  Jjûts:  ils  firent  emprisonner'  Ip 
m*ri<  la  femme  et  une  ne&U  femme  qui  .dçmeijrnit  aye^je^f 
tè*t*#ô#fciè*fe  «ndurtiten ptison.  Levi#ne*ôn  fut  ooodamné àètse 
feru&ié  Ht  et  sa  f ethnie  à  M re  péffduè.  »  -*  On  ôôrnpread  que  ré- 
duit* £  upô,rtetlle  sxtr^mité,  les  assiégés  aient  fipi  paLÇ  capitula 
*e  qtiilâ  firent  en  effet,  le  £6  août  1^.73.  Le  vaiîiq»Qu»f  ejp^pteè 
#Ha'Migué  résistance  des  réformé^  usa  deaf  droits  delà  guerre 
avec  rigueur. ÏUa  forteresse  et  le  château  du  comte  de^aneerrefù^ 
f^tdéwQteSiîa.vôiUfii  déwautelé*  et,jan*  d^ute.Uvrée  a^pil)^©, 
^Kpèfidanty  w  qui  fait  supposer  que  les  fkoaes  ne  furent  point 
pousifééd  à  la  àertiièi'e  rigûetir,  c'est  que  le  futur  historien  de  fce 


SÀNCEltftSflft  WkmiltiÊ  *#■  £ONDÉ.  Ut 

qrfihii  dàntntf-tti  sarafn^titadtiit  pour  «lWrôil^  it¥miai^t|  tftfdt 
inême  çtfe  îà  capitniàiion  fut  côntlue.  —  Notas  )Mto$Haieo*tyiè©e& 
à  puîfiér',  mémoràtives  de  fcekmentâble  épiifodé.  Laprètoilfcr&esl 
ufitértifieat  de4  bonne  conduite  mîliiafeèdélïvré'pâi'ite  temttiàn-î 
il^W!1ffidi*^«i :  Asiégeantà  aléa*  de- «#K*éùV^ignWi^^d 
Ifoussây*  la  stectmdè,  tine  lettre- dé  tnàdaïA&dè  Sancëtte,  laeçUè-* 
Irnede  Là TfênMllë,  àulroi?EHe  s^ypléânt  etrtèïtaeS  aHsek  Vife-ét 
(jtttfccitttot^'&rè^'dài&è,  &es:ftgtteurs  exetèëes  lp&  les  ♦scflâifck 
de  là'  Çfeàsfre.  Voici  ôesMèur  j>ièc«s  :  * -r-  .*  .-•' 
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-:  ,    -     EN  FATEUIL  PE  JJUK.fili  ÙMQU,  fi*  DE  &OIMàt.:      ,  ;„< 
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-  Noué  tilàttàe  de  là  Chastre,  chev^lièf  83  itodrôdii  RoyyCoitf 
&&!<#  eii'  Boii  Wnm\  {)riVé,  fctpitéâné  fié  ciû^uanU  bommeft 
«eg: 0¥86nitànces<  oV&ï  ftfyeitéj  goâfoffi&r  et  son'  lfefbtên&tiV 
•^nêfaf  ^tiou^ges,  pays  et  thïdtff'^'  EB^^'èt'/tomibaiia^lf 
ear'araieë  estant  devant  èancêrfé,  eu  l'absence  de  ijîonseig'  le 
4iw  jd'^njou  et  (le  feoujrfcoanptë,  cèrtiffiûns  &.  tous.qu'il  appar- 
tiendra quo  Jeatn  de  Menou,  seignôiùr  de  ttoussay,  *t  Ueute- 


41  $tlY?$<  .te  Utcf  4e  ?'<?1?yp*RB*  aujourd^ui  fort  rare,  de  Jean  d^  Lérî 1 
Histoire  mémorable  du  siège  de  Sancerre,\$liy  ih-fifatté  153  nages,  dont 
tf  ttrMtoft&ri  f«in^*kbrè^ei'dtàtfée  *fteMe!bé*g,  «n*SWj  ÉiiéorC»** 
8dn<xr*  Mft^ttè l^est guère ntoima.  Ce  Jean»  de  L^flue^t^f^ 
&*ita  W  hoùorabJerneut,  jcmissoit  d'une  certaine  célébrité  littéraire.  Il  avoit 
été  pp&Chèi,:  ta  aoetrïnç  calviniste  en  Àïnériqne,  àans  la  Nouvelle  Francis 
ara  q,ufe!queà  autres  ministres  de  Genève,  et  avoit  ctnhposéde  ses  voyagea 
fine  relation  dont  Lesearbo1 1  à  fa&rfe  lés  pièces  dans  son  Histoire  de  Ta  Nou- 
9ttl4  phtiha*.  -*■  Il  existé  m  aafi^  ?e^*du ,fjég«<U  Saoqeçsr^  ffftfc  tto$ 

lm-rajànie  :  Nouveau  discours  sur  Te  siège  de  Sancerrè,  depuis  le  comment- 
cm&r$rtTWt  ptaktê  dtvà*t  iatiiêè,  m  M&dtéjdn%téà  •JHffy/ttljtfft 
présent^  te  camp  du  roy  niant  encore  ,aym  .envirwn&d'tylfebpjty,!^ 
cqmçlainte  de  h  France  en  formé  de  cHanson,pkT  j:  Gessbb  Mâuvesinois. 
Lyon,  Benoist  Ridant. 


lié  LE  €ÀfcWtef  tttfiTÔRlQtJBv 

nani  (M  ilôt^e  cdtripafenié,  lamelle ril  d  fètaji^'iiiéaéeieè  coab 
duitte  aux  occasions  qui  se  sont  présentées  pour  dé  service  du 
Ro&'tty^-'te*  traopi  queriiousiBomiiiœ  d/evautiçeUp  j/fkfr— 
Fait  au  camp  de  Sancerre,  le  15  d'avril  1573.  / 

(Arch.  de  Menou.)  Signé  La  Chastre. 

"'       Hli     ]>       '    i''"!fi'i-.   «       ,/,         ■!        .  ;,,!■--,!        .    •      ;•      j.;f     .        ,/;.      llt 

2:  MADAME  DE  S ANCERRE/ JACQUELINE  'DU  Ù*  ÏREHOffiLE; , 
AU  ROY. 

Sire,  le  sieur  de  Petitboys,  que  j'avoys  envoyé  vers  Vostre 
Mâgeôlé  ^touy  la  révocation  de  la  démolition  de  mon  chastetde 
^ttcjbrte  èï'niàisôriè  chidif  fiëù,votf  estant  ètrivé  il  a  trouvé  II 
tçut  s'exçcuter^ar  Monsieur  le  bailly  de  Bary,  Lieutenant  dé 
Wçpsjçyf  4e^P^?;ft>  /oultre  ,|?inteiïijion  d^s  lettre^  qui  vous  ^ 
pleure. foire  ceet.Jkpwae^ç  de  Hi'esgripre^qùj  ip'est.d^nigoi;- 
Unce,  et  à  faeeenfonsj  de  dix  4  douze  mil  Uvm  de  riai^.ç/ç 
qui  a  fait  diligehtetf  ledit  Br  de  Petitboys  me*  venir  trouver  «n 
çfestêlfrâisbri  ^outille  fafrfeeirtendre  le  tout  et  y  dentier 'prompt 
remèàe.  Qui  "m'est  occasion,  sire,  que  fay  redepésché  Ie'sieur 
49  Cha^tçaulXj  filp  natviriel  7  jie  deffunct  monsieur  le  Conte  de 
'ganpenœ,  mon  ijwy>PQur  ^ppU^itrès-hupUement  Vostre  Ma- 
gceté  ëe*e&ouvaniï  des  sefvioes' qu'ont  faict  à  içstre  pqur^nffp 
ïneë  prédécesseurs  «t  neéus?  en  laj  maison  idesepaete  j'&y  prifts 
âlli!fn<Jè!  *èt; ïecénteméht*  ihëtifl.* fliu  Steùr  le  Conti"mon snaty, 
Çiii  m'a  laissé  sur  les  bras  pleusieurs  enfans  qiid,  rie  éuxna  uioy, 
n'ayfyàç jamais 'peus^^u'a  vous  faire  ti^ès  buinMë  serviideVEh 
c^^wplapion, Àfi.qwïîWQP* supfdy  trçf^uintlement  com- 
mender  et  *ne  doflaçr  JjetUe&.àmQnsieura^.l^Glias^re  ou  a^L 
s^baUly  dé  fiary,jpttoh»bitiws'de  raaer?  n^  dow^QUr  ^  pi^^s 
^^^érflkd^Sè[nc«*^«efaisaiis,  '    ■'- ■    "  ■-<]  'V 

Sïra,  v£us  notis  obligerez  à  prier  Dieu  potfr  la^ôosejjvition 


SANCEQiTO,  LA  T^^Ô^LI^  PT,  CONDÉ.  ffl 

sefetembce  4613. ^  >„,:i. ..  M  itr^  ^  ,,.;,  ^..^s.,  ^  bJUj|1) 
~  VeSWe  **è&  hteHtbfe  tel *fès«obéiflsai2tp  seprBa^tei  et:s«^j«ctet» 

^     ,  Jacqueline  de  i*a  Tremoille. 

Au  dos  :  Au  Roy.  Jacqueline  de  la  Tremoille,  dame  et 
veuve  de  Sancerre. 


j  i»1to*tflrf  le*  -graridwaas  »  que  i'oa  «i^tjigngj&Pit  4&1*  rMf^JBHSM» 
4*  toRW.en£  r^e^as  qe#e  ^oaàsqn  fa  ^;Tj(^ye^jwryygf 
fle^g^d^s^n  originer  r^poptapce  de. ses, services,  riliustrat'ïoa 
de  ses  alliances,  et  l'$tendue  de  ses  domaines,  elle  touchait  à. totis 
les  troï^çsetalioitde  pair  avec  ce  que  la  noblesse  de  Vriùt'e  àvaît 
ïe^liis  felevé.Ëlleprendit  son  tremd'un  ancien  tiëf  dttdôiûatoa'd# 
Mmft»  héréditadres  âe  Pâdtou^  «ioiitf.eHô  jôtoitii^ueu.Lôsj^é^ta- 
gfet^vétâbliseeaAlaypassœsiaa^e^aeUô  t#u$  ^ç^&jl^  Tréo^wiJ^ 
^pii8jG[|ùJJa»jn«jyi3  imirf*  fy*Y  4^aTr4^|^^f^i^c^^pa 
fi^fi^^d^PpùfU^-A  la.pp^mière  croisade.  Çuy,  seigpeur.de  je 
.^émpjil^  sçriiommé  le  Vaillant,  mérita  d'être  choisi  pour  porter 
l'()iifLaminp  h  ïa  guerre  contre  lesAngloïs  eu.  1385>  et  refusa  Pépée 
ié  coiinétabïé  quand  Cltesoh  fût* obligé  de  jse-.îètirwf,del&f  cdti^^ïl 
*WVr^fafaJdés:tH*nicipâtït  favorifiide  ©htttppeule  FïaaMoeyjtocfdeiBe^- 
'gdgaeî  qui  k*«jt  son t ymmiBV;,c\mnb$Uwj#t^fr\4bw  bf)îwm$ 
àriaugrandûUf 'de.$a,for4u&e.  H avait,  4po*^^jq,,.dfD&e  fa  Sully, 
d^/Qr^Oîi,  4'O^ya^  comtesse,  de,  Guines  et,  veuve  de  Charles,  fils  de 
fepate  France,  duc  de  Bourgogne,  comte  de  taontpensîe'r,  prince 
du  sang  royaL— Son  fils  Georges,  égaleriiérit  *enèmmê  par1  ses  ser- 
vices comme  "çrahâ  chà'mbelten  dé ^^Fmnce^'étJéusa^aîntie,  ^ttite«se 
à!^uvér^ïlèSldè'  Érôu1ôghe;'Jétc'.,'  vetiVë'îfe'^tf  lde  Itaittë/ÈUftrae 
'tièr^Jiri«rte^¥oyjCmtr^V.  -^  Vtetft  ëoiuitë  tonifié**  dèrlaiTié- 
moille,  qui  prit  une  si  grande  part  aux -guerres  de€harles  VJl  et 
«LeiLmii*  XL,  et  ^ui,,par  son  mariage  avec  Marguerite  d'Àmboise,  fit 


eitpéfdânssaffiâi^ooteicomté  deTl^air^et  lq.ïyfj^î^^||$3^ 
rtionf  .^Puis  Louis  II,  qui  partagea  avec  Bayait  le  surnom  dp  ci^eya-* 
fifc*  &n#*epf<>éh8,  que  Guichardm  signale  comme  le  «  premier  «a- 
^taine  fdu  TdoAÔeyï)  et  qnefPaullove  appelle!*  la  gloiredersonsitete 
eVFhônrieur  deiamdnarfchie  françofiqe*  »  iïportoift  pour  devise  ua$ 
tùU6  a*tec  tei  vmin:  8an$  mMr  te  l'wmfre.  Marié  à  Gabnielle  de 
BburltànV  fille  de Loufc, œmteidci Môrctpensieiyetde  GathQrioedH 
labour*  ditederÇonlogna,  4pjit  IJeufCbarlefi/^a  Jj£mo$fr  ?#tPÔ 
béïos,  tîié  «vaut  son  pèje,  à  1-ège  de  vingtineuf  ans;  Jl  la  bataill^ 
ôé'  Marignan^ét  rie  laissant  de  aoaiûariageavec  Loïse  de  Çoetivî* 
ootstesse  de  Taille&ourg  et  ^aronpe  de  Roydn,  que  ftro$çi*4e,}a 
Ti^émoille;  prisonnier  à  Pavie,  pacificateur  des  troubles  ^e  Guienn/& 
et  de  Languedoc  squjS  Heari  II  etmp^àThfluara  eni^^à,^^ 
de  ^ïqnj»meuCaû3»  ~*  C'esMui  l^poux  d'^nae  de  Laval,,  qui,  filig 
fit  héritidedidu,  comte  Gui  XVI  de  j^val  et  >  de  Charlotte  d'Araggon;, 
princesse  de Tareute,  apporta  dans  la  maison  delà  Trémoïllè  les 
prétentions  qu'elle  fit  si  longtemps  valoir  à*  la  couronne  dé  Napies. 
toefite^  dans  ITor^eilégittoe  d>  su€^ssibilâ&,J»  tr^ne  auroiV{dû 
échoir /aux  descendants  de  cette  princesse,  fill$  deFréd^rio,  de^^ 
nier  Toi  dé  fa  Taoe  aragonoise^  dépouillée  en  {501  par  Ferdinand 
lé  Galïwëflpie*  ,  /'   ,:  .,...,     >:.^...\ 

-  ;  Béa  enfilnts  de  Fîan^©is  et  d'Anne  de  Laval,  au  nombre  dp  huit, 
lurent»  ebtre  afutres,  François,  «omte.de  Benon,  baron"  de  Montagu> 
^i'miimiiwiisrpo&tértt^;  forges,  ba*pn  de^Royan,  fui  a  fait  Ja 
toBch&^e*,maw[U^ deRoyau;  Claude, celle ^esmarqui^  et  ducs 
dt  Noinaou*ie?s;  Louise,  mariée  à  Philippe  dé  ^vis^,  ^marquis  de 
/Mire£oke,t  maréchal  de  la  Foi  j  Louis,  Taîné  de  tous,qui  continua 
ja: branche  aînée,  et  Jacqueline,  la,  dernière,  4ame  de  Marans,  des 
iies  4e  W  elde  Sainte-Hermine,  mariée  en  1B34  à  Louis  de  Bueif, 
ownte  dé  feufoewe;  twte  en  159*,  et  dont  nous  venons  <ie  repror 

din^.«tte4ftilf*4.,'i  ;•;   ..-    <■■  •.,-.-.'- 

ufUen,  n^j^pnne^  §i|ppQs^rque  la  dame,  d§  Sancerçe  fui  pjpqtes- 

tm%  fie$>  ;yille :étoïj  Jon^ée,  ajj  rçouvpjr  <|es  réarmés,  sans  #ue 

Jacqueline  se  fût  en  rien  prêtée  à  cette,  occupation;  o*u  moins»  le 

eroyons-pous  ainsi,  voyant  son  époux,  Louîp  de  BueH,  rester  jus- 

qu-^sa  i)aort4sàtfëyeur  âu^ès  d(à  Chaiflès  K;et  les  idées  noùvëile£ 

^'&$&Kà*sp  ^  famille,  la  J^émpil]^  1  que;  par.  ÇlaiidQ,  duV  if 

-Çho\ia|fS,'»<mA.petitrâls.>  ....  .*-■.     ,  ..;  ,■.,,:  u  .....   .. .-.         ..  r,itJ^t 

tEWft"  fïpdé  fa  Tif ntioitté;  fifsmi®?  dtt#  ge ^houttfc  '  B*WM> 
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WMnt»  opwte  4e  T4iliely)u£g  jt  de  Benon,  baron  de,  Snlli*  de 
Graori,  etc.,  né  en  Tan  t*3i>  wvit  fidèlen^at '^igL  guerres  civiles 
fa  roi  Charte»  JX,  #ui  érigea,  so»  vjcomté  de  Th^quara  en  4uehé  pa* 
b&rez  donnée*  à.  Gaillon,  au  mois  de  janvier  156^  Man  41567,  \\ 
4f|  Iç  commandement  de»  pays  situés  sur  la  rivière  de  k  Loire, 
peur  châtier  les  ^érétiqrçes,  qui  inquiétaient  ce*  littoral.  Sou* 
EPeirri  I*ï,  lieutenant  génial  en  Poitou  (157^,  tious  le  voyoos 
reprendre  p]u$ïeurs  places  sur  les  réformés,  et  mourir  en  «r&l 
eatboliqueie  95  mars  i  577,  le  jour  même  ou,  sous  son  oom? 
paandernent,  seé  troupes  réduisoient  la  place  4e  Mefte.  H  aroit 
épousé  Jeanne  de  Mofltmofency  (fllte  puînée  du  grand  connétable 
4$ne yt  de  j^agdeîeme  de  Savoie),  dont  il  etrt  Claude," duo d* 
î^ouàrs;  çui  continua  la  branche,  et  eette  Charlott^Càtherïne'»de 
&JTrémpilJe?  tjue  son  Tnariage'aveo  penri  de  Bourbon  l*-,  prince 
de  Gonoié,  rendit  si  tristement  célèbre.  —  Ce  mariage  avôit  fcu  lie» 
•  lé  16 mars  1S8(J.  —  Le  prince  mourutjempoisonné  le  5  'mars  4538* 

'îftans  le  joli  volume  que  vient  de  publier  II.  U;  Halphen,- sons  fo 
trîrfe  de  V&itkble  discours  de  la  naissance  et  4e  la'vie  âe  mwtseijpiti& 
fe  jprinte  de  Conâé(\  ),  du  sieur  Fiefbrun,  on  trouve  queèçuerpattit 
culartyés  nouvelles  et  curieuses  sur  cet  événement.  Quoique*  le 
récif  de  fiefbrun  concerne  spécialement  Thîstcrfre  de  Henri  11  de 
Coudé  et  de  Marguerite-Charlotte  de  Montinoreney  (fils  efrbelle-ftne 
<Je  Henri  1*  et  de  Catherine  de  la  Trémollle);  ratfteur  entre  dans 
certains  détails  qui  jettent  quelque  lumière 'sut  les  fait*  $ui  'précé- 
dèrent et  suivirent  ce  mariage.  Fiefbrun,  particulièrement  attaché 
au  prince  de  Condé,  fnt  l'assidu  témoin  de  la  vie  et  du  ménagé 
des  deux  époux.  Il  raconte  ce  qu'il  a  Vu,  succinctement,  et  sans 
douté  discrètement,  mais  aussi  avec  tme  apparence  de  bonne  foi 
qiii  certainement  ne  permet  point  au  lecteur  de "partager  lés  horri- 
bles soupçons  dont  la  princesse  fut  l'objet.  Fiefbrun  r&  dissimule 
aucunement  le  poison'.  Son  titre  dé  lieutétMnt  aë'Saiiit^èan  o*kn- 
j$j\?fi  mourut  le  prince,' lui  aVoit  imposé  le 'soin  d'instruire  en 

'•\    •       f    ■'    "       .i     •  .  :,...<...  j-.,i,  .• ,,. 

:  tl),  y^ritaWf  .discours  4e  fc  paissagce  cjij  yje  de  Mns^gneur,  le^prînce 
fy  Çondé  jusqu^  présent,  à  lui  desdié  par  lé  sieur  de  Fief  bruni  —  PuÉJié 
d'aptes  le  manuscrit  deulà  bibliothèque  impériale^  ptr  U.'  t1au»hW^ 
Suivi  de  lettres  inédites  de  Henri  II,  prince  de  Gftodé» '-*  Pans,  Aug*  dlh 
^fc^AWtij  lMHir*T]Voif9  revendrons  »ar  cette  intéressante ,PHfclJ£*Jti£p. 
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première  instance  le  procès  criminel  fait  aux  présumés  coupables. 
Le  p#eèwrçri}al  d-'aqtqpsie  avoit.  effectivement  signalons  quantité 
insigne  deffism  bxuslant^,  ulcérant  et,  caustique ?,  ayant  laissé  des 
traces  de  son  passage  en  l'œsopJiagc.  De  graves  présomptions  s'élevè- 
rent contre  les  valets  et.  les  plus  proches  domestiques  de  la  prin- 
cesse, âoni  iîeux  prirent  la  Mte^Tàfrafre*  é'iriteisit/  '"  ' l ,:  !  r*/- 

'ta  humeur  puDliqùë"  àxcttëoit'lâ  pHhc^s^/'Lê^èyaeîîïdtarfe 
crut  devoir  j  oédè¥  et  la  rfit  arrêter.  H  neontoa  deé  rCoaraûs8aire$  pour 
informer  contre  «lie;  L'état  4&  grossie  .dans  Jequrf  ge^  .trouvait 
42atjiet8ier<j$*  la.  Trfo*oUi&  fy  diflérep  la  poursuite,  et  (iepûtèr  fljrtj}» 
n^çcpn^an^erpit  çup  quarante  jpurs  après  lçs  couches.  «  L'affaire 
fut^u^pçnduef  dit  M,  Halphen;  l'attention  se  préoccupa  Vautres 
événements,,  les  haines' se  calmèrent  Vôii  sé'coiitènt^dié1  rritèïitf'la 
princesse  en  prison.'.  Elle  y  resta  six  annééé,  jouissatit^cepètiafiÉlit 
d'une'  certaine  tibeWé,  car  eller  âîlott  dett*rfote' par -Jour  rçojrreon 
énffemt  teri  nourrice,  à  Maaeroy;  prè^SainthJean  d'^Angçly^^t^e  .f^n-  * 
tito  ((tféM  sqreott,«irtr6.BeaujlSe<iet^  «hemin  d$  ça.hourg^ç^te 

.•ênooBôjauiwrd'b^ild  noin  de  chemin  felaJPryicepse,»    t.    .  ( 
r».C}^  duranjcel^  intervalle,  et  de  cette  prison,  quelle  écrivit  a  sa 
jnèrç^la  fille  du  grand  connétable,  la* lettre  '  hurleuse  lqti'ciii'  va 

.lire.  M.  Halphen,  en  historien  cônscîenoi'eux  et  cffeintérasdéy  ac- 
compagné le  réat  de  FiefbTun  âè  réflexions*  dont  non»  ïift  pourrons 
que  louer  la  sagesse  et  la  modération.  Il  a  fait.  coooDUrB#14i  :1a 
<jharge:  de'Catneriae  de  la  TrémoHtoi  wte  Jettrje  <}e  Jft.prmce^e 

'doûairièwdaGoBdéy^fiUeHmèw^ prçnçe  enjpqisonné.,  tCette lettre 

•tfl  jEôçoar^uaW^  et  ,$i  #<%?.  d^indignation,  etde  mépris, '  a  été 

^prite^  on  lesejatj.squs  le  coup  des  idées  au  moment,'  qui  èloîeût 
le  plus,  défavorables  à'  la  jeune  veuve. :  Mais1  '  cette  lettifé/féAte 

'cruelle  qu'elle  soit,  né' prouve  rien  que  Pfcdrréur  légitimé  qûrcdtev 
voit  inspirer  à  une  mère  un  crime  aussi  horrible.  Ce  crime,  qui 
Fa  commis?  La secret  n'en  a,poiut  été  révélé.  —  guoi  cprïl  en.soit, 
voici  une  £iÔcë  nouvelle  et  importante  à  ajouter  à  celles  quï.om 

.  figuré  dans  ce  procès  :  nous  en  garantisse^  l'exaotitudeje*  i'aii- 
thent*ritôyi»r  noua  ,e*  avons  lîautograpné  sous  ïès '^eux  r  te  pWô- 

'  cléux  dtfduniefit  «s*il»  props&té  ù»M*  le-prij^e  &&tw^*l$¥Im 
d'hui  l'unique  et  dernier  Tëjéton  de  cette  g»ande  et  illustre  inaisçn 

.^es.la.TréïnoiH^dpnt  nous,  venons  dé  tracer  un  tres-6<in»aaiïe 
historique.  _____   *  — .'  .-'  /.  .    ..'.^ 
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^4  JACQtJELlHE  DE  LÀ  TftÎMÔILtÉ,  *HlN(tëSSB  M  CO«K&,I 
.     ,'.  A  MADAME  DE  LÀ  TREMOTUE  SA  MÈRE  (!>. 

f  :in   ■■'    •/    "..".  ••»'■■♦...     •  ■  .....    ,     •  ,..     «.   •    „    ,  .       .,,.„.,. 

Madame,  je  yqus.anvoyç,  fe  sieur  d^B  la  Bonniere  affin  de 

voiwj^^Bsa^er.hieuau  y^j  çpipja$  o^es^ffair^  vont  etr  croiez 

q«e ladièigame  detvôfitrecoaVé  y  curtifoet;  requise.  Yqp^yqz.çu 

du  tamps  poarrecoutrir  desmoiens  (de  lïar#eat},  quiesl.te.smil 

et  principal  moien  dé  sortir  de  mes  affaire  «t  bifefl  tost,  car  j?es- 

p$re  qu'au  retour  dudit  sïeur  de  la  Borinieriô  yl  trouvera  itobh 

.  cc^p,,  iqjqçs^ijï:  ,  (Jç  ^Tburene,,  venu,  et  ceulx  qui  se  doivent 

^Wfil^^pw.^ite^l^ivelle  dçmeuroit  sj  je  n'àvoisdelar- 

gant  paur'faaipk  auioais  qjwfionviçnfbra  jbw^f  uft*  te,degJei^r 

^tfe^ë  seréîi  d'avoir  fttict  acheminer  maudit  couein^t  ^  jqges 

quîsmit  ordonné,  sans  avmivde  la  coiboditté  ffeapédiér  pçoatô- 

me^t;çe  wi  me  coftserne.  Vous  deVez  désirer,  madame,  d'y 

yojç  ijfletûn  bien  lostfpour  ce  que  telle  chose  he  dôïvent  pr&ridre 

syjoa  cours:  a\  ^ussy^que  je  Masure  que  aurez  ung  èôntarite- 

meat  merveille wt  dç  vop  rçlu^re  xn^n  :iupsance  par  tout  le 

inonde,  tout ain&y  qiue  jene dpufctç  que  jn'aiez  eif  beauquoup 

dfkflteions  $e  ce  que  Fartiôse  de  mes  anémie  ton  .tftpue.#&se- 

veiyël— Of ,  dont,  itiadatne  puisque  Bien  boùsavi&itté  ctertant 

fj^(  Jravçrsip.^  et  qu'il  jl  par;  sa  bonté  anpaiché  leurs  peœiiteiettx 

i^^gam^^n^mpy^  j'espère  qu'il  paracheuvra  de  raiidre :riô- 

tok e\  laiirâvUté  d*. wn  ÂAOSfi)ser,  et  pour  scst  (  èffect;  faprès 

.■^ïcV:'.  v*  ''  "  ;  -\"  '  -  -  -  :°-  ^i^*'- 

(1)'  Nos  lecteurs  savent  que  t'ortliogttaph*  qui^»iflâttJarîré/areJîu1(,iÈ*fte 

tjufr'fcién  tard,  éidh  ap-  seirième  siècle  joe  qttfvp?éocçqpoit  J^  moins. 

(lsèk  écrifdiasideprorpsâieay  aW-acboient  eux-mêmes  fort  peu  (f  importance, 

.<*%àr,V«f*p$on,jiJe  quelques  rares  esprits,  comme  Catvm,  Béie  et  Ooltgny 

TcKez  les  pro testants  ;  Charles  ix,  L*H6spital,  MariUac  etq&etqncSjaatres 

Cïïtf  Wc%Ti^u«s,'  rtîa'(iùiiiécHvd$t  à'i^YBiœnt,  p«w  ^U|ûieu*1a>.i#ettre 

^TOâStafréièftiàc*^^  ou  la  lo- 

TgBflWnlfrii.eii  fr#  a^^nfl^pps.  encore  après  le  Mizjème  uêçle.'ïf  faut 

donc,  en  lisant  des  documents  tels  que  ceux-ci,  s'attacher  èW  foAd  testâtes 

plus  qu'à  la  forme.  •.  f  i- r-.^ 
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ravoir  irt vo^ré ,»  «t  chatrchânt  toat  riostm  mttb  bien  dé  tay^ifr 
aeinmiB  dGffanVpad  de-nows  aydef  <tesîïse#o«Kb,  <aàse*i©tflég*f 
tim^éommé  soont telle1  dos^uélte  je1  fié&\tetâkiiQt/1te'ni$ig& 
dotil^pôiii^oBHa^ Je»  vdus^uplyte tt&fhtenblëtoerit,  *tyt  iie<lafcw 
to#t  'Siëutf  0e>  la'  B6nnkre  résume*  *&ns  Hiy ôélfcm*  /cènfcrp 
tous ipidir* <ba»lieb .1  Pcfar « oesil * effet*  ïl-ttaus^dirilèipchiçfefetice 
qutàlkult  etrv&ie  an  iieçdtaisyi  baaiooBfe  qèh  figurez  âucfe£ 
sron de wufeiwai  conl^tëryetne  cràigpea  qii'iilsôit'  anplbié à( 
«ûtite  ctooésev*  Je  YOU8  suptye ,  dwite  «fiico^e  ungcôUp  anflnfawp 
èésty hotiiïetcF  der^e  nie  rcftafeer;  car  je^rcytstrdp em  paine ^t 
aussy  gutf  tous  m'y  iàvéz  totrjotiT'fafetalftiidr^  ilnefaultap»** 
ter  aucune  Ipngneur.î  JVfoa  cousin  estoit  kugs^  d***i**q*ë  vous 
usyez  quelque  faérame^âe  cotiéeil/  quyifeiTst!  èieh  antanduoajH 
èeb  aÉfcirej!  de  qudy  il  est  qujestioH'piwtf^anpoier  ysyp  Q?Q$t> 
tinè tthossfc' tien  nesesaité -pour >me*emn «Je îocraseiitai^n'dèînri 
lien  dtanefittaj  cas  mnnldit  cùxfein  nejveutt  qo^iiy  éoifckSën  <to* 
blyé  et  que  la  mechansetté  de  mes  anémie  se^coagnbi^e  éiere^ 
mant,  comme  elle  commanse  bien  par  les(  jan^  de  tyien?.  Vpus 
voiray  par  des  doubles  de  lettres  que  je  vous  ârivoie  les  astrange 
subornemeps  de.  tesmaius  que  Ton  a  faict  :  anfin  tout  ce  qui 
cest  pasé  n'a  esté  que  par  pasion  et  mechansetté.  Dieu  me  face 
la  grace;  d'en  sortir  a^eç  autant  d'bpnneur,  cftpapne  xçpp.jço- 
sanse  maji  dpiinq.  fi'esper^se  et  ai^sy,  bea^ququp^da^Wîfsp 
qu'il  y  a,  mais  que  de  votre  costé  vous  ny  veuillez  rien  espar- 
gner,  comme  je  me  persuade  que  vousne  ferez. — Mon  fils  est  le 
plus  beau  et  mieulx  noury  qui  ce  peut  dire  ;  Dieu  mersy,  je  lay 
tousiours  oprès  de  moy,  ou  je  le  voy  traiter  au  doit  et  à  roeil 
dans  ma  chambre,  et  croiez  que  c'est  tout  mon  plesir  den  estre 
3oingnei|se.  Je  voudrois  que  leqsyez  yeu,  vous  §U  au^ez  bea^u- 
quoup  de  contantemant.  Il  a  le  front  et  la  teste  faicte  comme 
jay  ouy  dire  que  l'avoit  feu  pionsieur  Je  çoi^estable,  paon  grajid 
père;  y  a  aussy  les  yeulx  des  plus  beaux;  il  resamble  à  feu 
monsieur  eo»  père  4u  »ez  et  de  T$ir  du  yi§ag§;  i[  n'e^t  ppi^t 
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tnpoitt  teiïsé  è  twu  grand  regret  ;  maie  >  crey  .qrçi'ii  la  ma  la 
ps&are -feœ  .»**  IMl*»'  de  Nayaie  ykî^aj^ï.iJQepuis.qufl 
la^filte^t  ysy,  eUe^esi  ctavenue  font  jollye  $t  naw  donne  keatir* 
«ptepite  plçsir;.  ellcj  mltogèt  dana  bu  chambre  b»  voua  estiefc 
(!^nfc  vo*a/r|W$|iï!By u  pow  ftft:  q*^lfe  frô  £ûkrt  et  tRie  lors  <fue 
sooilrèçatlortelleréireiUeToit  gy  eile«ouoboit  dans  ma  chajnbrei 
lû.aty  a  nulle  drçpitfe  ai*  ma  n^ai^op  j  ah^i^iiaîct  j^ndpToi^ 
jîagîifcjraoinada  tjr^in  quii mi'fistposibla;  je  Mte*  difty  «boom 
que,  m  on  pLs  ccporte  4rès*èi«h,  Dieu  raorwfy;  i.ef«wtt>  dtiJa 
Hpanifi^eiTOi^  aatretiefidTa  de  toute  lçsMpepiicailaaritté!qtt;fl 
s$*ï$,  ijgfl  rpmeslajalt  air  sa  sufisanse.  Je  finyray  ceçte  $y  pour 
WW  b^?ef  ifès  ^mWejpçn}  tes  mai$$'et  is$up  gïiplyçj:  apcore 
Pfte>,foi$tii*  iaiaen  iqtoi^cr  ledii  ^ieur  de  J*  {toptu«fe\sa,p0 
$tt11i  ajx»te  ce  qni  est  paqeaaiDe  pour  mes  al&ij»  «ft  l£>depaicM 
teipluàipronteaaant  qui- vous  serapopAlfi^^arBani  retojwriiiïWst 
forl»  utffle^  Je  deraçuray  an  résofartion  de  vous  Tandte  toftterraa 
yye« de  Vobeisanse  comme  •  ■.  .  » 

"'  Vostre  très  humble  et  obéisante  fille, 


U<| 


D&  tA  TREMOILtfi. 


u  *ti  f 


''Suscrip.  :  A  madame,  madame  de  la  Tremoille,  duchesse  de 
Tbouats.  Et  d'une  autre  mp\n:  Madame  la  Princesse. 


,' u  ÏArçh.  <le  Àt!  le  duc  de  la  Trémoille.) 


\ 


•jl  •  •.' 


\»:*;,i:<.  ■  ,    ; 
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M  ittlfWf  6  faiif  ni  afateaata  finir  ■■  n/p  Ju  u  f i.om1»ju j  JiiiHJiMMfrfl.Vj  M» 
eiio^à-iO  ';oiuuin>ni'ij/>  tivi^iiitni'î  <{Mih  jîs  ^  j^n:  y0oeJ  .M 

«AiB«Wf .«ffl^liftî^  ^IfeMff  ^if5  Pîf^n?^1  SSïîf 

une  i^o^j^y^^pie^i,  jadisr .entrevue^  hoc,  développée ,  se  dégage 
&<9HP^tr&£gft.^p$  ^îcwis  voulons/p^ 
.  ffa$l# :pTO^pjeRt  fjkit%  iaque)je  çonsist^d^n^^^ 

rtoi^g»fls^L^«*«^ardg(r^  ^^^/^^^j^  j>aj 
suite  des  travaux  de  l'érudition  moderne,  on  n'accepté  njjjs^jtes 
yeux^çfoi^îlQÔm*  les  textes  les  plus  vénérables,  on  ne  se  confie 
plus  sans  réfléchir  aux  chroniques  les  plus  contemporaines.  On 
examine  avant  de  croire.  La  science  "historique  s'affermit  en  s'éclai- 
i^nt«,     ,   -  f  » 

M.  A.  Lecovj  récemment  sWii  avec  faotinèiir  de  PËcol'e^ift/s  ctfetr- 
tesj  apporta,  pour  ainsi  parler^  son^rùisséiu  à  ce  tfbuirato't  'cftdëèk', 
en  oubliant  une  assez  vive  exégèse,  comme  ffisent'lés^ÀllWâiiâs1, 
du  \v\Uj  de  Grégoire  de  tours.  Son /ouvragé  BstdlVilô^ëfiîiiftîq^fch^ 
pitres]  Dans  3e  premier,  précédé  ^hhe/prèfàcë^^ààhn^'ilh1^})^^ 
ih  FHittmrc  des  Frimes,  qu'il  divise  eh  trois  parties  i^\Mè  tftèk'fk 
ëtvers  documents  écrits,  Tautre  ernjpruhtie  à'i(tiitaâiH(M(>)W^tjii^b 
embrassant  la  période  àonterqporàine  dèl  tàttUû?.  Lefc  êna#foitësty?#£ 
et  iv  sont  consacrés  à  cet  examen, 'évl^tbùr'dânrâifflë^tièfl^^ 
de  créance  doit  être  ajouté  aui  récits  dé1  Fé*l<#e^  Witti?«t  dé- 
veloppé les  érrëursj  rapproché'  lès  'contre 
mations/ réïuVe' les  reprôcuiés  èt'ïeéfïâë'tës  àdc^atlôm's/'ltidCftfibte 
enfin*  "lit'  mesuré'  de  fâftoritê  rléëil^'du1  ënrdiiqueùf  auvetgtialt. 

tables  pour  infirmer  gravement  en  certains  points  la  valeur  du 
texte  primitif  non  conservé  dans  sûti  intégrité»  "'L&'  «rtnrâusion 
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aboutit  à  cette  opinion  :  «  que  l'autorité  de  l'Histoire  des  Francs  a 

M.  Lecoy  n'a  pas  eu,  dit-il,  l'intention  «  d'incriminer  Grégoire 
de  Tours,  ni  môme  de  déprécier  ses  qualités  d'écrivain.  »  Néan- 
moins, il  a^^^{^ ^^^^/Sf^peu  da confiance  dans 
le  vieux  chroniqueur,  et  son  crédit  est  fort  diminue.  J$  ne  sais,  au 
juste,  ce  que  la  science  historique  gagnera  à  cette  demi-démoli- 
iion^ro&ïô'seS' ^  niais  le  lëcftWir  impartial  tft 

^^:T^SSèà^(^^dàién'é  le  talent'de  déduction,  la  rigueur 
de  logique,  la  fermeté  d'idées^  là' oônnoisskncé  dfeschosfe&qni  ca- 
ractérisant le^yéritabl^  érudit  et  le.,bon  historien.  C'est  là  de  la 
critique  solide  et  de  l'analyse  patiente  au  premier  cnef.  Certaines 
parties  son|?trartées  çu'Jôt  en  maître  qu'etf  élève;  telles  <pië  là  j\S9- 
tjficaiion  àenÇlovis,  auéhapitre  iii.  et  la  compaTaisdh;ded  Hitrès 
cfaufrefoi^  avècf  Ws^ttôtresi  ati  ônâpitrè  r.  M/A.  Ltfôoy  pott*dè 
toutes1.  ikquàtites'nédesfeaîres^pJuf  faire  tin  saVant  Bâtfédidi»,  tt 
If 'y  aiifa  pîâfslr  â'ï'ënYéfntirfe  tfteraâ'  il  vto*&&  *diife**tt'iJsMto 
tfeM— v'^:r   "'   '"■'  ■>    r.i   „V  •      '  .«        ,.-,.  .  ,,  -,,;. 

flO     *.t     ■■.iî;ï    !,[<,>    -  .!.y       .,      :•;■     .,         (,    y  r    «..:«-,;, '■•Vr    <lit,   ;..  r.j 

^A^at^dd  Barthélémy  est,  en  yqie  de  se  faire  déport  /né- 
<&&nfts  ajffaiiçs.  Son  travail^  que  nous  avons  précédemment  '  an- 
?fif#é* .J^wtys  ,*w  la.noblesse  maternelle  !,iui  siisçite,?^  bêla 
jjçpsjswrnr^ndp^u,  unq.  avalanche  de  récrimina  tiqns,jle  r^futÈf- 
Jipn^ie^Q^ur^a^on^.i;  f  ïlais  aussi,  dit  Panurge^  quel  dia^îe  Dpfr- 
$<fc^  «ftaftre  p,ominagrobis  c[ui  ainsi,  sans  pro.po^,  sans  ^ajsoif, 
Mfrft¥^iÇ^>W$$t  (I^s  pauvres  bonnes  gens?  J'en  suisgrandç- 
^e^s«an4aMz^  p  ^Qu^  lièvre  ètes-vous  allé  lever  là,  monsieur 
^^^b^^^-i?|t;en^,  garc^,  cha,uU  ppurroit  vous  /Bn  cuire! 
^^Ptet^v^^  ?ft  plu?  PfPWh  expression, 

-îijfjfeflh^w^gna^s  ,ç pjan^ués  .d§  nèrct  op,  de. m£re  noble  scjnt- 
'Atao^lps^p^feg^i'^d^^^pèfç  911  mèr^qit  r^upprî'j^^- 

-^^teW^^^P^^^fjaflciçnae^  ^utamps  .Cim^rimf es)^ 
^î^WQgïl^iîeiM^/i^  ^SH>*4*  X&Hfo  4«,*Cha  WflPJ  x  ^.(^âlonj, 


1$  t^  ÇÀW^ott$TjitUQl«v; 

de  Meaux,  de  Sens  et  autres,  sont  unanithés,  ou  $  £eu  prôs,  Sur  ce 
point*  et  qu'une  foule  d'arrêts,  de.  sentences  et  de  Jugements  con? 
firme  at  dans  la  pratiqué  «Jud;  en  Champagne^ ,  le  xdntrtf  iflfc^uch^ 
et  anoblit.  .   ,  ,;        (       ,,.,.. 

C'est  sur  cette  double  fcas(ê,  ina^ttaWe'  suivait  ^u^.^eise 
posent  les  partisâQS  à\x  privilège  utérin.  ,    ,  ,    ,.    ,;   ,;li  ,  rî  ,.,,,. 

M.  de  Barthélémy  eoiiQoît  #ussi  bien  que  kerisoùitë  tg$  à*ih,jttehf^ 
qui  ont  fait  triompher  si  lôfl£temps  fo  doc^ine  qu'îlot .  tiit  hrècnâ 
aujourd'hui  :  il  sait  l'opinion  dés  grands  jurisconsultes,  lés  cou- 
tumes, qu'il  a  lues,  la  jurisprudence,  qtt'ii  a  étudiée;  il  ne  contesté 
même  pasc  le  fait,  qu'il  avoue  et  reconnoft.  Mais  €  est  le  droit  qu'il 
attaque  ;  «a*  Un  fait  entaché  d'un  vice  primordial  ettèdhibitohe»  est 
à  ses  yen*  un  fait  iatfuc  et  ta.  faveur*  duquel  ne  jfettt  Whtô^iÈii 
la  surprise  de  la  jùsfioé  mal  informée]  Le  tbût,  suivant  liil,  rmiîé 
sûr  un  teiie  primitif  altéré;  d'autres,  moiris  résolus,  dirolentfiittf 
un  texte  mai  éhtendu;  ei  &  là  rigueur;  ce  pburroit  tien  >  tiëité 
qu'un  malentendu  :  un  malentendu  de  trois  du  Quatre  cents  ans; 
toilà;  tout;:  mais  quirpàr  ton  ancienneté  même,  serait  peut-être 
en  droit  d'invoquer  la  prescription.  '       •  J 

1  M. :  de  Barthélémy  ne  l'entend  point  ainsi ;:  et  voilà  ce  qui  va  le 
mal  placer  dans  l'esprit  d\me  multitude  dé  nobles  de  pat  ]lé 
tèiitrë!  ^flotte;  t>dur  M.  té  Barthélémy,  il  hë  f agit  pltfs  ftHihetoa- 
dftioti  légendaire  ^tiê  rien  dans  l'histoire  ne  Jttstifttf,  fttais  nitf 
texte  précis  dont  en  d  îàH  abbs,  Vafei  ë*  te&ta  ttel  ^4i*  ra  ietrouvié 
dftré  Quatre  m^tîôcHt*  de  fa  ftbtiethèçue  feapéftàte,*  dont  dèt# 
phfe  aniwdns  qtte  t&tt»  ëétfc  ta*  tantôt*  s'est-  fondé  lé  réâàetettfr'défc 
Gotfttime*  &n$r*nté*s*  .  .:    i       . 

*  k  Cbustùmë  est  eu  C&tfmpàigne  <jus  ée3  enfàn*  dtfraorèïrt  **  p&fi 
a  etdèinert,  soient  ndMe  ott^e  Jôësté  ^uissame^)  se  il'fr  â'fetfi* 
«  àishé,  il  ébM  avdi*  l'advoèrîé  de  éettfr  q«ri  seront  souM  aè§éî>* 

Oh  sens  de  cette  phrase  tfe  résulte  éh  slûcuirô  faf^ehf  k  cohstclrf- 
«tioh  dh  fttincîpè1  eh  question.  Oh  f  voit  tout  simplement  $iak  si  de 
p^ô  èf  dtè  infctet  nobles  iïrelte  plusieurs  enfants,  Yéïnê  a  î'ttdVefttéMé 
6u  tiitélîé  des  attire*:  ':,....  ,-.;■:  ,       , 

'  Méds  vbi'cî  éômineirf;  ttetr  înlérithit  diétraètîen,  tê&  C&txkÈatetétitd 
arràiigé  le  texte  i  k  11  est  cettsthhsé  efrCharn^aigtteçtrése  énWàS 
«  nobles  demeurent  de  père  et  de  mère,  soient  nobles,  de  mrè  oh 
«  de  mère  :  se  il  y  a  hoir  aisné,  il  àmi  avoir1  Fadtoufcrie,'  tte.c  » 


B«UaWtt'  aifcLïdStfbtaidtos.  IW  - 

■•&ftêt»;:Bl  ftëai  déductions1  et  «ttséguéiiclft  ân'hëuo^éY 
s'il  testé'  êei  èhFahte  de  pète  et  de  inèr<i;  îhkdnt' Hottes'  égale^ 
ttjSaitirMiW'pètoëi  au  faft  de  là-ttiferë^bblqùe  Ttlfa  n^dètd 
seul  fût  noble,  et  s'il  y  a  hoir  aisné  il  doit  avoir  radvouërltf,  itb*. 
'  -  y«faifé,daû9  tel*  termes  btt  la  ]Jlacë  É.  &è  fàfàL&elnf}  n£  notas 
paroit  point  douteuse.  Nouï  attendront  Joui*  eu  jtigtt  autrétiiéH* 
$rt*-Hol¥s  èèit  démonté  -ijkTl  sbtt  tàtà  M.  de  Barthélémy  a*  *&al 
telis'UïtesdéiitfH  exoipe:  •  •  '    :,      m,  iji     j,nt. 


;  :  M<  Cti.  Btfvi$Mér  Çtri,  ainsi  que  nbiiB  apons  eu  déjà  piuiH**iif 
fois  L'oocttiloii  <*e  la  dton  fait  4e  Tktstoir e  te  Lofflrtine  son  étude 
^  ptëdilectioD  j  vient  de  publier  tih  fart  joM  voldmè  rtir  l'uts* d«J 
fteSte*  jlooàMtéft  de  cette  province.  Elle  a  pour  titre  :  JA*m  s*  SÊb 
Wie^EURs.  i£Cfeeignenr*e  d«f  vJamete,  située  dan»  le  Bannis  fraafois* 
se  trouvait  tout  eatâèra  ànfetotêè  dans  teiVerduBois,  autNfoiftjâfe 
}itèfasit4  itU  patrimoine  de*  comtes  oV A nkmxie)  elle  appartint  * 
Godefroi  lé  Bossu,  premier  mari  d*  faxîélàbrë  ttittfetsfi  Afàtiâdfc 
i^^otma  Ji;{>l9l!ie  pw>p*i<fé  &  Féglifte  de  Y*r$UL,reç,  gu«[;diVen 
t&rçjçs  Qiprèfl  la  chrou^ue  de  Latlren t  de  LugQ  :  M<rti&&  Qmwar 
t$#  (f funatz)  prcnK^  «Mfefte  wtfttft  -rr  M* 

éjèque^  dé  Verdun  te  dew^tent  en  fiaf  au*  toopitét^te  iTOftifr 
]^Urg>^Qsiïiaiiis  desquels  la  ftfenemtie  paswà  to  tmiseM*  1» 
tfeurçk*  Elle  étntt  eo  partage  *ut**«iii*l  Bmé  à*  taHa*«Mv$**e 
iU ^ge,  qui  k  donna  à  Qatfaenne  Gronij  femme  de  son  frère  Ro- 
bert, seigneur  de  Sedan.  Jametz  demeura  daxtôia  nttiteiMlft  la, 
l^k  jusqu'à,  G^illanme-RobeTt  de  la  Marek  qui,  par  tçstaBjejrt, 
sujptitrça.son  cQu>intJlp  duc  o>  Montperasier,  pour  Jametz,  à  3a 
|œnt  Çharicftte*  laquelle  mourut  6ans  enfants»  Le  dup  4e  JKofltpçu* 
sj^y^nxiit  la  souveraineté  à  Hepri,  duc  de  Lorraine,  qui  la^lajjsa 
^sçs  n^es.et  bér^r^s.jlne  d,up  Charles  la  céda  à  L,o,uis  Xlllgar  La 
tçai$  dé  lÇ4i..(Depuis,  Couis  XIV  donn&Jametz  au  prince  de  Çondé* 
ce  qui  fut  confirmé  au  traité  des  Pyrénées. — M»JBuvigAJerapuJÊé£ 
Joutes  les,  «»QUTcea  posir  écjire  rhisioû»  de,  Jam^ty,  :  les  teztys  dp  la 
^^th^queimpér^e  etde^  plw^Ti^es  fondp  du  cabinet  despcna- 
nuscjifà;.  les  archives  de  Tempère  et  tout  ce  que  le&4ép<Hs  publics 
pourvoient  receler  de  lumières  lux  ont  été  communiqués.  —  Aussi 
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pouvons-nous  donner  sa  nôtiûMomaie  une  excellente  roonogra- 
à  désirer,  Son  Urita'tst  accompagné  de  demi 
reposée  te  Jo  déssifi  gOoméîrifluç  i?  fc  Wi- 
près  le  dûssin  de  De  la  pu  in  te,  du  cabine]  olyfcjs- 
tampes,  Bibl.  imp.;  l'autra»  ri\ino  reproduction  de  la  jolie  vue  du 
château  de  Jametz,  d'après  tèïflÉéÛVestre. 

Dans  une  étude  aussi  consciencieuse  que  celle  de  M.  Ch.  Buvi- 
gnier,  nous  ne  regtÉtt^flbÇH'WMMboa&.JOfe^/iiu'à  propos  de  la 
reine  Catherine  de  Médicis  il  en  soit  encore  à  recueillir  et  à  enre- 
gistrer les  bourdes  et  calomnies  propagées  par  les  huguenots  du 
sjcj&èna&à&clej  Aî^ourd'hui  que  la  critique  est  surtout  entrée  dans 
la  discussion  des  faits  historiques,  il  n'est  plus  permis,  môme  aux 
protestants,  d'écrire  une  phrase  comme  celle-ci  :  «  Charles  IX  étoit 
mort  le  20  mai  1574.  —  Le  2  décembre  de  la  môme  année,  Henri- 
R*^  JWWflFt  fany  spfl ,  p^au  ^e,  { $e<^. ,  \\  { e$  Qejtain^'il 
mourut  empoisonné.  Par  qui?  Demandez-le  aux  écrivains  protes- 
tants :  parJ^gRpfe  ^moûiflpnn^usç,4e,fle .tyaqy^jpgr  ^ItaUenne, 
par  Catherine  de  Médicis.  » — Les  protestants,  de  nos  jours,  sont  tenus 
à  plus  de  circonspection,  et  tous  ceux  qui.^erpjspf  çt^q^et^çpphent 
consciencieusement  le  fond  des  choses  ne  se  permettaient  plus  de 
papilles  ^ 

q^/^mkktû»4x4ow^^hùL^ loequeli on  pttis*e fondé*  us  rééify 
Hâ^sou^Mk  |4u3,.deiiftUégfttiwjft  ausaij  àànuéei  ,ôa  irAfoor>,#n4ft 

tra  enfin  .dans,  leur  vrai  iqur  le  caractère  et  lés  actes  de  cette 
princesse  si  vilipendée,  et, '2t  noire  séns^sf^fedonriùé;  èVèÙ kèra1  un 
grand  service  rendu  à  notre  histoire  et  à  la  conscience  hnrhainéi'"  ' 
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"XXV;1^  ÔtTÈèTMW  ©E'  LA  NOBLESSE'MATBRmflEv  »* 

",iU'  ';,,iii  Ht&niïètor  ieTMiectetir  du  CÀfchikt  ittSîbtàotrc.  '  *    p      l 
""''Mctotttir  le  Directeur,  '       .-<-«.-•       v  -,■•;/. 

$>i*tavéi0nke  tes,  partisans  et  1«$  34v<^ce6^]&noM^e  *$ar 
tdrnfcllev  G#ei  ttfest  doute  peint  un*  dissertation  f  H&aâg  je  ren* 
âfeftïé  'ûéfc  éette  ititéT^essante  question  un  texte  assez  curieux, 
petfjbb^ûti^  el  qui  justju'îèi  n'a  pas  figuré  au  procès.  Peut-être 

Je  veux  parler  d'un  décret  rendu  au  mois  de  juin  1605  par 
la  chambre  de  la  noblesse  des  États  de  Bourgogne.  En  voici  la 
copie  textuellement  tirée  du  Registre  III  des  Décrets  des  États 
conservés  aux  archives  du  département  de  la  Côte-d'Or  : 

a  Affin  qu'il  n'entre  cy  après  en  la  chambre  de  la  noblesse 
personne  qui  ne  soit  gentilhomme,  et  de  la  qualité  requise, 
lesdicts  estats  ont  conclud  que  roôlle  sera  faict  par  le  bailly  et 
deux  gentilshommes  en  chacun  bailliage  et  comté  qui  sont  du 
corps  des  Estats,  ou  par  deux  d'entre  eux  qui  y  pourront  plus 

Paris.  —  Typ.  de  Pfflet  fils  aine.  —  7*  année.  —  Doc.  1 1 
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commodément  vacque?"*n; absence  du  *jnpeschemenl  du  tiers, 
de  t*û#tas  ge&Cfl*fcommes  qui  sont  esdicts  bmHitge*  tWjonitts, 
et.fte'peuyetit  t^t^Brenraa^embtéô  de*  Estât*  jMqtitttçjdU^ra 
signé  desdicts  bailly  et  deux  gentilshommes,  et  envoyé  au  gref- 
fier des  Estais,  six  mois  ayant  la  prochaine  assemblée  d'iceux, 
pour  en  mettre  une  coppie  entre  tes  mains  des  sieurs  trésoriers 
à  qui  le  roy  envoyé  êeâ  lettres  pour  les  faire  distribuer  aux  ec- 
clésiastiques, gentilshommes  et  aux  villes  ;  affin  que  suivant 
ledict  roolle,  tous  les  gentilshommes  qui  seront  compris  en  ice- 
luy  soient  convocqués  ;  sans  toutefois  que,  rentrée  de  ladiçte 
chambre  puisse  estre  desniée  a  ceux  d'ancienne  race  et  noblesse 
du  pays  qui  par  erreur  auroient  esté  oubliés  audict  roolle  :  et 
sera  ledict  roolle  mi*  es  xmm  du  capitaine  $p  fc  porte,  de  la- 
diçte chambre  de  la  noblesse,  lequel  à  la  première  entrée  nom- 
mera et  appellera  les  gentilshommes  mentionnés  eu  icelluy.  Et 
pour  esciaircir  quelques  difficultés  qui  pourroient  survenir  en 
dressant  ledict  roolle,  a  esté  par  lesdicts  sieurs  de  la  noblesse 
résolu  que  ceux  desquels  lés  pet*e  et  grand  père  auront  vescu 
noblement  pourront  entrer  eii  ladicte  chambre  et  que  ceux  qui 
ne  èont  gentilshommes,  qui  néantmoins  ont  espousé  des  heri- 
ieffefcgentilfcfemmes  de  bonite  maison,  ft'âuttmt  aucune  ebtrée 
en  ladite  chambre  riy  leurs  •  enfants,  mais  bien  les  enfantine 
léiïts  énféfas  rivant  riobleitteilt.  Rnmiitte  sur  qa&f  leTiers-estat 
a  protesté  que  ladicte  résolution  ne  puisse  prejudicier  au  privi- 
lège qu'ont  les  habitants  dcDijaûj  Ostuil,  Chaflotts  et  autres 
Villes  de  ce  pays  de  tenir  des  flèft;  tty  aux  édita  du*  roy  ttwtcer- 
tiant  les  contribuables  aux  tailles,  Ae  pouvant  consentir  quel  la 
noblesse  èôit  tirée  dfes  femmes.  »  •     =  > 

Un  extrait  du  précédent  décret  se  trouve  en  note,  à  la  page  23 
du  discoure  préliminaire  d'un  ouvrage  intitulé  :  Catalogues  et 
armoiries  des  gentilshommes  qui  ont  assisté  à  la  tenue  des 
états. généraux  du  duché  de  Bourgogne  depuis  Van  IfDXLVIII 
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tmtià  ï**  MDGLXXÏ{I<  tirts  des  titres  de  totiambre 
d$k  noMme*  A  Dijon,  ehe*  Jean- Françoi$  Durand,  gmieur, 
gHfidû  rue  Nôtw-DainôyMDCCLK,  atucprimlfy*  et  flflpro» 
tofiotft.Ifirffiit 

Vwâi  1*  pwsge  du^titt»u*s  prélimiBaire  auqual  Vexinit  du 
décret  de  1605,  placé  en  note,  sert  de  pièce  justificative  t 

a  En  Tannée  1605,  ceux  du  Tiers-Etat  crurent  voir  dans  une 
délibération  de  la  Noblesse,  concernant  ceux  qui  auraient  épousé 
des  héritières  de  bonne  maison,  sans  être  gentilshommes,  une 
tendance  à  introduire  dans  la  Province  l'usage  des  ennoblisse- 
mens  utérins  que  la  Coutume  générale  de  Champagne  admet, 
non-seulement  en  faveur  des  Demoiselles  Champenoises  qui 
douoient  de  noblesse  leurs  enfans  venus  de  maris  qui  n'étoient 
pas  nobles^  mais  aussi  pour  les  Demoiselles  d'autres  provinces 
qui  s'étoient  mésalliées;  source  d'ennobïissemens  utérins  qui 
prenoit  même  des  aïeules...  Le  Tiers-État  fît  donc,  contre 
cette  délibération,  des  protestations  pour  ne  pas  exposer  les 
taillables  à  être  surchargés  en  introduisait  dans  la  Province 
une  nouvelle  sorte  d'ennoblissement.  » 

L'axtf  ait  du  déœet  da  1605  est  accmpagaé  de  citations  d% 

te  ftoquç  et  de  Saint-Foi,  e*  $n  oufre  de  la  motion  suiyanfe  ;  ^ 
•  Nous  trouvons  qu'es  Bourgogne,  Jean  de  Velvot  de  Mené* 
•  g&ult,  lecuyèr  jaé  en  1Ç90,  fi4  ennobli  par  sa  père;  \\  éfott 
Pun  des  omt  gentilshommes  enlinaires  du  Roy  et  seigneur  de 
Graadprey  ;  il  lut  maintenu  en  1667,  parce  qu'il  étoit  né  avant 
TÉdit  de  1600.  » 

Avant  de  termine?  cette  note  que  je  voulois  courte  et  que 
voilà  bien  longue,  permettez-moi  une  simple  réflexion.  N'est-il 
pas  curieux  de  voir,  au  commencement  du  dix-septième  siècle, 
le  Tiers-état  de  Bourgogne  protester  contre  la  tentative  des 
gentilshommes  d'introduire,  d'une  manière  plus  ou  moins  dé- 
tournée, dans  les  usages  de  la  province,,  la  noblesse  mater- 
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nelle,  tandis  qu'an  siècle  auparavant,  lors  de  la  rédaction  des 
coutumes  de  Champagne,  c'était  au  contraire  de  la  part  de  la 
noblesse,  comme  l'a  justement "Sïîfëmarquer  M.  À. "de  BàfŒS^ 
lemy,  qu'étoit  venue  l'opposition?  Cette  interversion  des  rôles, 
suivant  les  temps  et  les  lieux,  est  vraiment  digne  de  remar- 
que(l).  *™1(l  T,,,ffmi  -  -I7/z 

AtiUuqtag/'lapratestafcionr  thii Tiecsfétat  auijfcntf  g&ijçffet 
dans  notre  province:  le  nouvel  usage  n'eut  aucune  chance  de 
prévaloir,  l'exemple  de  Jean  de  Velvot  étant  demeuré  isolé; 
enfui  te*  ùèsm Mcè&sliëiùèùi  rèndùs^à  paHiP  d®f  60S^  ptàà 
relier  rèWt^éë^efe^éïitiîàhômtnea  dàiià  là'  cïfttiÀrê  >ite  ^no- 
blesse ne*tttt&tt*àte  $Rtev  aucune  <)ûV^t^e,'kéîfffl>détottSPï4Se, 
à  la  noblesse  uttoaç^ ,::  .-t  iw  .j .-,.» r  —  ..  !:,.>) 


Jules  M.  n'ARBA|j^rF-  y  „, 

Hèit^>géDfeferoa* dtet  ftfotûttifqutfi  témiïét  deili^mifc^dhftrg»  Itifcf* 
deau  des  tailles  dont  se  débarrassoient  les  nobles  utérins.  .Et,  à^vigi^lre. 
.la  question  de  noblesse  maternelle,  quand  elle  se  proâ\iis%ft,4ivav(nr guère 
gué  «JÊftjb#é^jrfr,e*!w^  les  m^yent^ti  du 

,Tiers-état,  ne  s'y  méprirent  pas.  Aujourd'hui  que  1a  noblesse  n'exempte 
Tiiàs -d'Ueiitte1  cfitirgjd'M  nè'iîbnnë  audèn  Woto l&mfim?.  e'é  Kta'PMi 
qu'une  queçt^if  wolirrp^»*  ai(^,Be1^^ifîupr^^tr,î;yK^J^ 
Directeur.) 
~ï-     ,  r»:cf':ii  k.!"i  n':  'ir'.fî-i -:    ->■'   ':  s  ,("[■  r./t)    ».   v/m/.   J-H 
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£1  m!»  J'jji«|  j,i  j[>  •nijL,;ii:<  »  tu,  .',.)■>•)  /.p,.  .{.ru  ■  <  }  ■>? 

-î.:ruyT  bb  d'^ib  ïiT«»».i.  .7  î-:.  ./toi!  -ni  J!i  -.«fi-.;  -  »i  :...   ■-, 
XXVI.  —  L'IMPOT  DU  SANG  . 

?  -'%!'££  NtotÉBftS  tDÉ -«lANfcE-  liURI  LÉSlCHAM|>9  bE-  «âTAUbUHU 

\hUjtii  :mv>lU'At  JilU'j   Jt.,:\/     .[.    uj/.{,   :*l.  yiijm*»/.  ,"l    ,'  t«-ii  /*j  '-; 

Étai  tojf/Jfcitfrç^^  fawi*  les 

(Suite.  —  Foy.t.  VII,  p.  25,  ftfrfct»0Wj"  '^''i1""-  ».i  h 

sures  qu'il  reçut  à  l'armée  en  1549.— Le  seijl  témoignage  que 
Ton  ait  sur  ce  fait  est  un  recueil  de  généalogie  imp.  à  Paris, 

1 39.  Aleybac  du  (fôLOMBïÉR  (&ûiïïàiimë) ',  éeîéfteiir  'de  dham- 
reçut  imeiiblesnir»^|«li  Fobligeaà  qqittfif'k  fierviôe^ljrçourut 

g^tëm^'.Zi*  \  ::.•:■'.:'.■::,.,:  ^r;' ::•".:  •.."..■.; 

I,t,li8.,! 'ÀLtftted  (WNté  tf)j  'Seigneur  "du  Colombie*,  garde  du 
fiarjp»„dtt  wY,$jm.QftmP  m  régiment  BaùjB4inrE!r^pn§,  ^fut 
^dg^u^eto>fnt!!rle^é  au  tombait  de  Seftef  e»  1674; 

141.  Aleybac  (Noéd'),  son  fils,  seigneur  du  Colombier,  ca- 
pitaine au  régiment  de  Leuville,  depuis  Béarn,  eut  la  tète  em- 
portée d'un  boulet  de  canon  au  siège  duQuesnoy,  en  1710. 

142.  Aleybac  (N...  d^^ttombegrand,  capitaine  d'une 
compagnie  de  cavallerie,  tué  à  la  tête  de  sa  compagnie  dans  les 
guerres  de  Louis  XIV. 

144.  Aleybac  (Paul  Jean,  chevalier  d'),  chevalier  de  Saint- 
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Louis,  capitaine  d'artillerie  et  commandant  à  la  Guadeloupe, 
blessé  au  siège  de  Mahon  en  1756. 

145.  AletrAc  fJèàû  BàptîMié;  ChèvalftH4  d');  ti&éU\lît  fa 
Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régimeiit  de  Langue- 
doc, fut  blessé  aux  deux  batailles  sous  Québec,  le  13  septembre 
1759  et  le  28  avril  176©, 

146.  Aliat  (le  chevalier  d'),  lieutenant  au  régiment  de  Pié- 
mont, blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757,  fut  tué  à  celle 
de  Miadéh  eh  Vrëfc    •■■'■'.•  ""-■■■  •      li«    ' 

U7.  ÂLIBEÈT.  T^.  DàlîBërt;  ■«:-... 

14*.  Alinèt  (Joseph  iëan  feàtrttetè),  èbihW  dlïiVa;  fcîièta- 
lier  de  Saint-Louis,  maréchal  de  camp  et  commandant  à  Saint- 
Domingue,  ci-devant  colonel  à  la  suite  du  régiment  ftoyal-ita- 
îien,  reçut  plusieurs  blessures  considérables  au  service,'  entre 
autres  au  siégé  de  Miuorquè,  en  1756. 

140.  Allagonia  (Claude  d*),  seigneur  de  hiérarques,  cheva- 
lier de  Tordre  du  roy  et  lieutenant  de  50  hommes  larmes  de 
sfes  ordonnances,  ïût  blesèé  au  èiégê  dfe  Mâirv%ès,  en  *l5$6, 
diaprés  de  Thou,  et  mourut  en  1591 . 

150.  Allard  (le  sieur  d'),  ayde  major  du  régiment  royal 
Vaisseaux,  blesse  à  la  bataille  de  LuZara  en  1ÎÔ& 

151.  Âllarb  (Louis  Victoire  <T)>  chevalier  dfe  Saint-LoUis, 
capitaine  au  régiment  de  la  Marche-infantèrie,  blessé  (Pun  èoùp 
de  féu  à  ùtié  cuisse  à  la  batailtë  de  Laufelàt,  teii  1*741. 

152.  Allard  (le  sieur  <f),  son  tfère,  blessé  d'un  coup  dé  ca- 
non à  un  genouil  à  la  bataille  de  Creweldl,  en  ^7ï>Ô. 

153.  ÀlXAjRt  (te  Sietiîr),  officier  au  service  dti  rôy,  blessé  en 
1837  ï  la  ftrïse  de  ïtontélitnart,  où,  11  se  dïBtftigûla  pat  sa  va- 
leur (De  Thou). 
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t&4.  AlLEMAiôîte  (Jean  d'),  chevalier,  tué  h  là  bataille  de 
Poitiers  en  4356. 

155.  AUfEocAit  (Chapes),  seigneur  de  Laval  et  de  Sechilintïe, 
onde  du  chevalier  Bayard,  et  l'un  des  plus  célèbres  capitaines 
de-sap  temps,  ,tué  au  piège  de  Novaxre  en  14Ô5. 

156.  àlleman  (Barachin),  cousin  germain  de  Charles,  sei- 
gneur de  la  Rochechinard,  èhevalier  de  Malte  et  grand  prieur 
de  Provence,  tué,  comme  le  précédent,  au  siège  deNovarre. 

J57.  AuEVi.N  {Sef)Trey),f  seigneur  de  Molard^  dit  le  capitaine 
Molard,  lieutenant  de  roy  en  Dauphiné,  fidelle  compagnon  du 
chevalier  Bayard,  et  Tun  des  braves  de. son  siècle,  fut  tué  a  la 
bataille  de  Ravenne  en  4512. 

458,*  Alliman  (Charles),  seigneur  de  Sechilinne  et  de  Laval, 
chevalier,  pannetier  ordinaire  /lu  roy,  capitaine  de  50  hommes , 
d'armes  de  $es  ordonnancée,  .gouverneur  et  lieutenant  général 
en  Dauphiné,  dont  l'histoire  parle  encore  comme  d'un  grand' 
homme  de  guerre,.fut  tué  au  siège  de  Naples  en  1528. 

159^  Alleman  (Claude),  seigneur  de  Pompignan,  capitaine 
d'uop  /co^pa^uiç^/B  /sayçillçrie,  lujt  tué  en  Catajogne,.  au,  ser- 
vice de  Louis  XIV,  , 

160*  Aumkan  (Louis  Xavier  François),  officier  au  régimenjL 
de.Bour^on-infenterie,  jblessé  d'un  .$oup  4e  rat^usquet  i  trawr* 
le  corps  à  la  bataille  île  Guaslalid,  ea  1734.  ; 

161.  Aixiou  (if  sieur),  lieutenant  ai)  régiment  de  Wesbaok, 
Suisse,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  (757* 

i.68,  Attou  (le  sieur)*  capitaine  «u  régiment  de  Rohab, 
blessé  à  la  bataille  de  Bosback  en  1757, 

~* 

163.  Aucéba  (Guaiaume  d*);  lieutenant  général  des  artnées 
navales,  étant,  dit-il,  eïl  présenté  des  ennemis  dans  lHntentfoiï 
de  donner  la  bataille,  testa,  à  la  côte  dé  Sïcillë,  le  11  Jfcn- 


yie* -.fâffa: Aitoti'ifariniHMP,  i^WiA-lîlb  oU-i**  >»*ien 
eflty  #$&  cpup,  de,  p^ftçaij  jpm»  dfi  IfflORfs  w»è»»  Bïès  d&Palonjjfcd 

^'W^l^îiHf!»iniiî:;>H.r.oiiUi)n|-.:i,   'b  .ilTji'l;  J.  /-i.jl'f-iA  -CTt 

roy,  "capitaine  des  garde^dpiÇOïj^^pïre^ft^.de.l^ipîaiiiieiek 

165.  Àloignt  (Franç^ :^ofil},  ^ey^eir^„fflWJ(ç8eM:flfei 
ginient  de  Bourbonnois, ,  tué  £  labat^Uje  de7j^ei$|£.e{<ji(p, 


fort,  chevalier  dft  §ai^ 

brigadier  des  armées  du  r^ftle^é^fo^ 

^W^AKiuVitLE  (K..^  seigneur. d'Àrnajicourt  et  de  la 
GEaise,  lieutenant  du  régiment  de  Beaupré-ç^iallerie ^ puis , 
capitaine  d'une  compagnie  'de_£hevau-légers~(lans  celui  de 

j^  h:.ïhî  »i>  r"i!;i;;t. ■  »  /l'y.  :-^"*f  .-«  .ftiî'l  vb  t-nui  vVuif  imir-ti»! 
169.  Alphonse  (Guillaume  d'),  lieut^epVaijirégiwnN^ÀU-j]' 

171.  Alphonse  Joseph  d'),  son  frère,  d^l^bja^ijL^ô(J^^-ufi 
roux,  lieutenant  de  vaisseau,  mort  à  Cherbourg,  des  suites  de 
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m*»l  itabtioNM^^  capitaitoéi  à'itae 

<^^e)etoiP,Wc^ 

173.  Alphonse  (Pierre  d'),  capitaine  au  régiment  d^éuyenÏÏe, 
^WiWAfeuif^AVBfesï'iiiift dfrchàféati  W  Voimzid  et ;,de  Saint- 
MkâW^'fcéÇtët  TpJ&ïetirfe  MësstirWàtf  yfegé'dS  BbiMu£ s6iis! 
flô^'KPV^VkribûWiràl'^e'âe  Sortis;1 


GÈ&Mù'Wë  fcïiri^^utoWctà^^^  et ]unè  jambe atii-' 

pWé^*îë«àïàffledèNéiJvihdëJhîte  r'  !  t/  -,:fl* , 

<m°4ffitfM  (iHéli1^  ^èré'Wpfeè^nt^Wg^^e^ 
Peysine,  capitaine  au  régiment  du  toj.  commandant  au  cM-  * 
teftd^tthrfWJ  ^Is'^LeM  'é  ÎFÏ^ré^ef  ^finmaj()r  du  % 
régiA^^¥Md&^  rtH^1  raisonne  ' 

major  duïégiment  royal  Piemont-cavallene,  puis  major  delà 
ville  de 
coup  a 

«*«»:  .,      ,    ,  n!  .,  n,,Ktiiri 

•*«.»  ^Jé^H^&'épÛy;  àli:càritôïi''<}è1ttibo6rgfica. 
pitaine  au  régiment  de  Pfiffer,  blessé  aux  batailles  de  Senef  et 

de■eé88elit%!ï'tè7^%^f^Bvt•'''',  .h,  wi'ij.i.t.''.  ix'nuk  .1*1 

i79.  Aitsbmatt  $fers  8^/Wré&iiêh:fàMêvi&i  cneVaïîérnv 

de^wESu&jînwaa^^  • 

cnapêè  «fiffiité  g^è*eèat4ïèsé,M;ï.^iilëâ ^^^"dë; 

Steinkerque  et  de  Nervinde,  eû^'ïë^ïèltëet  ïe^'mourii.t 

aifn4^d>ljcï6Brèîf,iië:'';ir,;i  '••  <  ■'  ■■■■■!■■-«■»•■'■•■••»■■•'>■    »■' 

180.  Alvimàr  (Pierre  d'),  capitaine  au  tfégirttent a^^Nbîr-  ' 
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mendie,  pute  maréclial  dfe  camp,  tué  à  Ig,  batailW  dé  Rêthel, 
en  1680. 

181.,  AtvfliÀKB  (le  feieur  et'),  capitaine  au  piment  de  Pi- 
cardie, tué  à  la  bataille  de  Guastalla,  en  1734, 

4821  Amktt  ^U&T!ïBie  (AWas  d>),  tué  à  la  b&tail&  d'Au- 
neau,  sous  Henri  III.  '. 

483.  ÀiaÀTE~tfUfcîttoiE(Jonathaffi  d%  sou  frère,  fut  estropié 
à  là  tnème  bataille. 

184.  Ajmatiûo  (le  sieurd*),  mousquetaire  de  la  seconde  eotn- 
pagaie,  mort  des  blessures  qu'il  reçut  a  la  bataille  d'Buirtgeto, 
enlW3t  <  \  .    <■-•  .,  -  ', 

1S§.  -A^Jùxêê  (Jacques  d')>  tU8  à  .la  hatàiilè  de<  F*Vk, 
en!9î8.  5  '  .   .•     >•■>■'■     '   ■  '     • 

186.'  Aminzé  (Guillaume  d*),  lieuteûant  de  1k  ikttfyftgnië 
des  gètidarriies  du  ôomte  de  Rarîdan/hiort  en  1Î&4;  péû  tfe 
jours  aprèè  ta  IMaîillé  de  Renty,  déè blfedftfrés  «fffJTyrtAfttt.1  •" 

467.  AkâNiË  (Jean  de),  çon  frère,  enseigne  de  lacoiorinfelie 
au  'régimênVde  Piémont,  .lue  à  la  bataillé  de  Saint-Quentin* 
en  185?.  •  ;  -•*    •   •"»    . 

188r  AMA^fi^(Ciaad«  et  J<ôo  d')  fmre^  t«é^  à  là  prise 
dlssoire,  sou*  Henri  III.  -■  ,  •  -"^  ■ 

t80.  ÂMiftaâ  (François  d')j  baron  4e-<3haflhiUas>  motf4u 
siégé  de  S&râKto&er/en  1677.         :-  «•»    »•'.••.•«.•   ?    .,  >    «i 

190.  Amamz,é  (Jean  Baptiste)*  son  firèrt,  jnort  au  siég»  <ie 

191»  AitttfzÉ  (le  marquis  d'),  colonel  du  régçnent  geiQftiÇfr; 
cïrt^wwged,pdBPu^ten^693,ii  ,fM, 

192.  Aharzit  (François  d'),  seigneu*  d'Espagne,  chevalier 
de  Saint-Latare  et  capitaine  d'une  compagnie  dte  chevau^lé- 


t/mof  ri?  s***.  fttt 

psri,  mtfaiï  'dfc  lk  teUit^  'de  èe*  BtefcéuitoB  deVartt  tMfeWl,  le 
81  juillet  4692. 

Ïè3.  Amblt  <N...  d*),  lieutenant  gèhêlfcrdes&îttiéèsdtl  *éy, 
fiit  tué  à  la  batailler  de  Rethei,  eii  4^3. 

494.  Akblt  (Paul  d'),  seigneur  de  Renaumont  et  de  Chati* 
mont,  maréchal  de  ca»^  \và  ei*  46S4r  à  la  lavtoi  dû  tfége  d'à* 
ras,  où  il  commandoit  la  gendarmerie. 

m.  *iflfLt  (JMâiAHliir  (T),  aeignetlf  d'Atnblyy  OàpitiMtft  et 
major  du  régiment  royal  des  cuirassiers,  ptitë  atteigne  dëè 
g«ft*fc  Ai  wirpii  tfÉtam  twm*«  m  iblïm  tomba  deSttief, 
à  là  tète  de  Bon  esdatafej  en  pïéaentfc  d'un  dfeg  mnèmit,  celuy 
qui  le  commandoit  ayant  fait  signe  de  la  main  de  s'approcher 
p*tftt*  kfttfe  seiiitaT*ciu^  il  y  fourni  aussitôt l'épée  à  la 
main;  l'autre  l'ayant  vu  à  portée  lui  tira  un  coup  de  jltètoiet 
dafcsla  tête  ;  mais  M.  d'Ambly  sçut  si  bien  profiter  du  peu  de 
vie  qui  lui  restait,  que  poussant  tète  baissée  vers  «en  ejmemj» 
il  A*  U**de  depxtioups  d'épéej  et  il  résulta  de  ç»  eorçi bat  qu'ils 
tombtoeat  mort**  I'juu  et  l'autre  aux  pieds  de  leuus  ^hevaux^  . 

196;  àmbly  (François  d'),  marquis  d'EsaivéU**,  baron  de 
GbaiimonJ, vicomte  de  Courrai,  enseigne  des;  gendarmas  du 
maréchal  de  la  Ferté-Setimetere,  se  trouva  aux  sièges  da  Belt 
fort  et  de  Cannes,  où  il  fut  blessé,  eu  465**  et  mourut  au  mois 
de  surs  1688, 

iÔ0u>  àMBLt  (€fa*k*  d')y  marquis  de  Cbrtmont,  chevalier 
de  Saint-Louis,  colonel  au  régiment  de  Soissonnois  et  brigadier 
des  armées;  du;  rojr,  tué  à  l*b*taille deGasaeaô,  ea  1705» 

198.  Ambly  (André,  dit  le  marquié  d*),  tué  à  la  bataillé  4t 
Gforitefllë*  eu  «KM; 

199.  Ambly  de  Chaumont  (le  marquis  <P ),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  colonel  du  régiment  de  Soissons  et  brigadier  des  armées 
du  tùj,  tué  *  la  bataille  de  Clausen,  en  1735. 

420.1  AafBLT  (François  Salomon,  chevalier  d'),  chevalier  de 


Saint-Louis  et  de  Saint- Lazare,  lieutenant  de  grenadiers  au  ré- 
giment des  gardes  françoises,  et  colonel  d'infanterie,  tué  à  la 

W^^E^^S^WAÎ^r-     ~T^   — ~     :Trr^ 

201.  Amblt  d'Esaivelles  (François,  chevalier  d'),  chevalier 

6n  i$ftb(Mérm&  (ieisMtëiàlànéG^  iup  fcojifnurî  z&b  aiUio  ,s1x,l 
aenjt),  fut  Dlèssje  aTaiamDe,  d  une  mousquetiïae,  au  comlw  ae 

om-ifrt  onîn'ïï,  oi  ZLfi)  'tfjoq  jrrt.'ov*;  u/p  sinon  <*.'»Ï7  juanin  soTh  *jfr?i.r.! 


[J/p 
honiUni :»f-»4  r.-nif'b  te  S'ji^Jfio-jni  9*{Mldoo  oarri» 

«8brt/»W4'Mîfc*^  ai)^-  iïH  tii'r»7  fioJ ■j'tiJimhq  mou  *n/oJ  .saniv 


>fp^O  O'JJy'a  .'^gîû'Iftq  <?0OII  Jlfp 

mjWffifliAMMun' (Ja<^Me»id1),iharQii>  denBifâây^  ^pitaittftudfi 

9WÂ^'tëe^^ 

&iiiJV^i-.^  Jif  :  virais  i;,u^i  ^  t ^-n-ij  of)  &JHÏOJ  /TT  \mi3  i>  egufifiD 

4fli^i^ùÏ8»riQjiefti8S^'yj  ,ImV  a-jbu'd  aiuq  ;il«2l  no  fiail£7eih 

iïitua-'-i  OiniiiO1»  i'.'îu  jii  ,<',.' H  a*,  ,'up  ,fiiiMj^  ;îij?:-ii'.-i'Jp  j£  oldbàuî 
.    >,    r         '  -j    f  {Seiw  jqoiifm«e.J     ,     , 

ao-iîf»  -/î'.î/I  —  .n'!;  ^rvnf  iïi  ol  limrnrn  ,> oir r.lct jqi;o  ?rvr. ta I^ot  gof 


-3ï  UB  ginibfifioig  oî)  Iiihinlu9il  <oijBXii.I-.înJjtô  oh  *'-»2wo»l-îi:îwi 
'slèdui  iO'm)n&\in'b  hiwko  h  .?')'i>>yn\i\  -^l'-jf^  ***h  Jnonna 

tti(jS73lfo  rÇ'b  ToKh/Oifo  ^r.'iOnr.fT.  <-.f.M,i/Jr,«.;i  a  'i.vwA  .lu*? 

DE  LA  MAIS' 


iltlÉlfHltt^n 


nale,  celle  des  familles  qui  se( wofc  ilhMrée*  daiwnlàfv  l#ftfo*  ne 

laisse  dans  Fourni  des  noms  qui  avoient  pour  eux  le  double  mente 
d'une  noblesse  incontestée  et  d'une  gloire  littéfàïre  j^îeûlèttfyfeï 
(JiiiOTlifiiS^ôï*^^  a 

été  rehaussée  par  de  n^t^Jertr^^^^  ^naèiJt^  «tid*  hteéttitml) 

néalogistes  ont  complètement  omise  dans  teujrs  yoluinineuses  com- 
pilations héraldiques.  "  >«.'-" 

vince.  Leur  nom  primitif  étoit  Verd,  en  latin  Fu^Htefedaftsiles 

YercTdu  Verdier,  seigneur  aevalpnvas.  Xe  Bon  chanoine  La  tyure 
est  le  seul  qui  nous  paroisse  s'être  océî^ô^dël'inlfi^iiéSe'abTOtf^ 
^iftfâi^ît]itâtQ^jftt]$b  dfctteh ^fe4§^©jfe)t$V-  tframj«bmm£:un 

trandus  Viridis,  domicellus  filius  quondam  Guichardi  Fmtft$fy#j[ftf  j 


mAA  faic^mï/&ëmmi'èit.Ûmy&i<k  ^ffito/me(vtërd,  * 
chevalier,  en  4283;  puis  Eudes  Verd,  célè^fe^ti^ye^icte  Végïisé^âi 
thédrale  de  Chalon-sur-Saône,  qui,  en  4  31 5,  figura  comme  témoin 
au  testament aeftoDért  de  Sise,  évéque  de  Châlon,  et  qui,  suivant 
les  registres  capitulaires,  mourut  Iai& mars  1317.  —  Entre  autres 
illustres  personnages  de  cette  famille,  et,  parmi  les  plus  anciens, 


La  Muse  tfbéske  point  à  niettre  FarobôFé(|tte-deReiiÈ3i{RaJDB3cl 
;  te  Verd  (mMphvs  Viridis)r  dont les.  J^tywns  de.laiyjUe  dtt  Wf  e 
n'ont  sutreuyer  ai  le  pays  ni  t'ongiag. t Citons^ eupope  comme 
preuve  de  la  hamte  distinction  de  cette,  famille  un  bailli  du  Forez 
du  nom  de  Le  Verd.  On  sait  que  cette  charge  de  bailli  du'FWez  n'a 

'  jamais  él&  remplie  que'  par  leâ  Êtotf  graftte  tiûms'de1  là'pWWù'cfe, 
et  qu'avép  Amdeuê  Viriâf?,  Aisit  ouJ  A$ë4&  Verrï;  Artat*d:  de 
Saint-Germain,  de  lainaisond'Apcbony et  Gabriel  de  <Lé?iB>àjla 
innisQn  4esj«uei9  les.  du.  Ver*  ^aU^r^t;  t^^^  J^ilU*^ûgt§^is 
dela,ma>o^d'|^  i(    _  ;   ,,,„ 

Arrivons  aux  du  Yerdjej  du  seiïi.èrça  s$pi§,  Les^n^al^is^ppt 
tellement  fait  défaut  à  cette  maison,  que,  même  ayant  sous  les 

'  y  eu?  lés  paptërâ  de  la  famille,  fcous  trouvons  difPcilemënt  la  Alitefl 
de  sps  prîucipauï' niembres,  e'est-rà*dire  de  ceu*  qui  ont  Jeté  1$ 
plus  d'éclat  sur  elle.  Nous  tenons  dft^&Afaiej  4e  Mteefi  et  4feutse§ 
WOf  rapj»9,' q^AntQinfi  4u  Vô|di^#  seigneur  de  Y^mvfts,  tofâfpoud 
forjvaingup  r^a  ^jçteu^  popnfjssflnt,.^  ^^oûftfis^Q.^  i|,nps 
y<mi}>rç  I5;f*#  étoit  ft^s  de  ?Jnr  f}u  Veudier  e*  4e  J ouss^int  Tprr^e, 
Il  n'ôtoit  donc  que  le  petit-fils  de  Jehan  du  yerdier,  dont  yoïfii  i# 
testanignt,  daté  précisément  de  1^44,  année  de  là  naissance  drÀn- 
tboiae,  deupôme  du  nom.  .    :»■•.<<.  ■:) 


,1.  TESTAMENT  PE  NOBLE  JEffilN  Î)Û  VERPipR.  ' 

Au  nom  de  nestre  seigneur  Jésus-Christ,  Amen  j  À  tous  eeqlx 
qui  ces  présentes  lettres  verront,  liront  ou  lire  ourent,  Nous 
Claude  Durfé,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  bapoa  <te  Be$u> 
yoîrrpuMraoa  et  d'Entrégnea,  dm  cens  gwtUshqwne^dft'U 
maison  4u  jtoy,  et  pour  ledit  Seigneur  Bdiiiy  4u  fa?s»  fiO»té 
de  Foceti,  à  tous  presefe  et  advenir  Savoir  faisons»  que  par 
devant  le  Notaire  royal  -ftoubsrgoé,  en  présence;  des  tesmotags 
dessottbs  nommée  a  esté  présent  et  establi  eu  sa. personne 
Noble  Jehan  Verdier*  fils  dç  feu  Noble  Pierre  Verdie*  difit  Yscd, 
de  la  v^lle  de  SamctrBojonet-le-Gbaste^  diocèôe  (te  Lyon,  lequel 
estant  aurpriaa  et  aateint  de  maladie  corporelle  et  entant  j»a* 


DU  VBKDBBH  BB  VÀCPR1YAS.  \fô 

fedielauiict  èn'cest^  ville  de  Mœirtbrisany  ipaiB0i|  de  vénérable 
ïtiaîîrte  Aiiihù'me  Duraiiton,  licentié  en  lois,  *n  la  obkmbré  qUi 
'tegardé  sur  la'Tué/  estant  totitfcsfois  sain  de  mémoire  et  d'en- 
tendement,.bîén parlant,  voyant,  pognoissant  et  entendant^ 
^p^jklj^aptjgu'ii  n'y  a  rien  plus  certain  que  Ja  iport?  ny  plus 
^n^çtain  gue  /l'Jtrçurerf  à  Geste  cau$e,  p<uu;  à  ce  poujrvojr,  jj.cn 
.*,:par  âulounte  crainte  de  ce;  ne  fréeur,  ainfl  afin  qu'il  ne  décède 
'iôtesta,  ^ajis  ordonner  et  disposer  de  ses  biens,  et  que,  après 
son  tresças,  ne  èoit  méu  àulcùn  procèfe  n'y  conteste,  a  fàict  et 
'prâdnrié^ïaict'et  ordonne  par  la  teneur  des  présentes^  son  testa- 
ient nuncugatiff  auquel  a  mis  et  voulu  estre  inséré  son  ultime 
3a4vy>,  Jtoale  et  dernière  vpuloqté  irrévocable  et  aussy,  en.' la 
>  forme  et  macère  que  e'easnit  •  -  •     :    ; •  ;• 

'      Premièremjent;  comme  bon  chrétien,  de  tout  son  Goeiir, 
~5â  dontié  et  recommandé  son  âme  à  la  Saincte  Trinité,  Père, 
*  Tils'el  ëâinct  Esprit,  k  la  çloHeuse  vierge  Marip  et  à!  tous 
les^inçts  de  Paradis  •  çt  s'est  garny  du  siçne  de  la  Sairiçte 
Croix,  en  disant,  au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Sainct  Esprit, 
Amen.  —  Item  ledit  testateur,  après  que  son  âme  sera  séparée 
de  sou  corps,  veult  et  ordonne  que  son  corps  soit  transporté 
en  la  ville  <Je  Sainct-Bonnet-le-Çhastelf  où  il  a  esleu  sa  sépul- 
ture en  l'Église  parrocbiale  de  ladite  ville  et  en  la  tumbe  de  ses 
'îpfédôôessèurs.  —  Item  le  jour  de  sa  eépultureveult  ledit  festa- 
dteàr  estoe-  convertis  (?)  à  icelle  tous  les  prestres  de  rayson,Jes- 
-jQuiEâs'ftélébrerbnt  ledit  jour  trois  messes  à  hauUevoik,  une  du 
i^Srimct  Esprit,  une  de  Nosire-Dame,  et  Faultre  des  trespassés, 
"'fcaxquete  piastres  et  à  chacung  desquels  ledit  testateur  adonné 
)^el  dogme,  pour  une  fois,  la  somme  de  cinq  solz  qu'il  veult  leur 

- -estere  payée  par  son  héritier  uriiTersél  ou soubznommé. 

"Item  a  voulu  et  veult  ledit  testateur  que  le  luminaire  de  sa  sé- 
puham  soit  def  six  livres  de  cire,  de  seize  torches  de  cire  de 
ï  «d^uàc  livrefe  ôhascunes,  lesquelles  seront  baillées  à  pourter  àv 
seize  pauvres  qui  seront  choisis  par  les  exécuteurs,  lesquels  ac- 


.àAVuiTiïÀV  sa  aaiaflav  ua 
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église  parrocnialle  de  Sainci-Bonnet,  auljout  de  quarante  iours 

^?!  *$  ira  #  méi  ^IMhPUm^mm 

Jehan  Terre-basse,  son  valet,  la  somme  de  qu jngç  ^v^J^rj 

chef  et  fondement  de  tout  valable  testament,  a  çeste  caus&rle* 
dit  testateur,  en  .tout  et  çhascunç  ses  bjen^  meubles  ,§t,^m^uj 

heu  qu'ilV.s.oyent  scitpés  et  assifi.a.faict^tinstitn^son.  hériUer 
universel  Anthoine  Verdipr  gou  fils^  }e{  4e  ,;^  P^Dfft^SHf^f 
nommé  :  par  ieqiœi  ledit  testateur  veult'ses.dèhtes,  légats  étirais 
funéraires  estre  payez,  jjacifjfiés  et^ççomç^  ^a^a^Jcijj^g^H^ 
tradiction,  de  ce  faict  le  chargeant  expressément.  —  Item  pour 
exécuteurs  de  son  présenf  testament  ledit  testateur  a,  nommé 
èonorafcleè1  Mathieu  et' Jçan  Vérdier  ses ^cçujpins',1  leur  fg[jpi^apt 

aidfrtô*  tefitameBs,trcadieille6y  doçatéops  àc  cau^eode  ^îiort >ey 
âttlGuate  éû  •  a^aict<$afofcy ^devant;  et^^ult  W  femèbtttte  £*ék 
&ht  te^tâjfiptent"  méniôrâïffiétfc^:  fcSïrte  VàlaEtô  jpjar  lk!  iiefà;l<?tit8 
forme  qiiM  peûlt  et  aoïpt  Vàïoïr':  requérant  iedii' testateur  atis- 
dits  notaires,  après  son  trespas,.  le  nrésent  test^ent  gj$l}gî 
en  forme  publique  et  expédier  et  enregistrer,  ^jaussiaprès  en 
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.a'ToifK'ïrim  tt- '.i/-.  :u 
réquérir  les  tesmoings  cy  apr^s  nommés  de  luy  cogneus  et 

jqWelies  esfré  raccordz  et  memoratif  des  choses  susdite^  et  d> 

t§iTOs"|ferler  Bd&f'ét  loyal' ïésmpîgniagè  quand  ^es'oini  ^sèrar  , 

n'^5lfaVîai<J{'eiïï:a  présente  ville  (ïe'iiloàtbri'son,  dans  ia  maison 

d^naWatib'n  auftièi  màistre'ÂnlnôiWDuramqn; 'j^X  c^^^re 

lié  oM&tfccïin^e 'dessus  â/êttditf  lerVinçi  septièsme  jour  du 

13$f£ aé^juîn'l'jl  an'ni'n.  cinq  cens  quarante' quatre)  éii  présence 

■mm^: mMM  bàVattîon/:  licencié ^ lb#^  ^vén# 

îifeft  m^fr^'^iioïkas'ic^krbohhière,  au^sy  licencie^es'loïi,'  et 

W&ëiittë  tencoti'feriaBséret  Àn'dr^Sierle1,'  £ourgetts:<ïè'  la 

^ëkim,fâk%ijtmMlà;lldè  liônoraliie  :jènalî  V  Mèt 

■  Ût^méfomëMé  'Ville'  'dè'&ïtit  ftàmfer,  eï  >M;Ôbyer; 

tfflkbmmvmMëïàHM;  ef  à'Àntnoiné'^tami;'tiHis 

émWMxàWiketiéM&êsià,  tèsmoihgïprkpliûr1  raccord1. 

^/éWrilc/M1.'!' y["J"":" " 4l  •,-',"","«  •-'-'•'  'mJ  UJJlt,,• 

91  fârMMetit'^ 

BÔollià^/éuï^ait^ordonriailce  .de'  monsieur  îe'ïlèutenani'au 

tififlI^feJët*ressbW  de'  Jbrestï  e't  subroVé;,â '^a' Wtë' duçlit' fçlj 

Sl^BM,ap^i;Mvtf)'aiClSu<iê£diu'  Vèïdïetf ,'  èscuyef ;  sieûr  àe 

Viiip^àfr/lmV''  titiifof  jbù*  'àti"  Woys'aeJma,rs-miïl'8{i!'céns 

«rfeni^iinl'H %è  J;ï)ÀîiiteÀ';  gréfM '  ;,I: " il^T J """ 

ai£jtoWiWW?tféstà^^^ 

cftaaiaiiiy'dvmdi^.'^^'juïii  î'iui  ■ïv  ";' ;,U;0  "•'"'  T""il 

Antnpine  du  Verdier,  mentionn/S  dans  lé  testoi^nt  que  l'on 
vr&ni  a&  lire,  'Itbït  tomme  d'armes  de'  la  compagnie  dé  M.  le 
mm&UWfitiïmtf  ï  ;lùiJ:diimoi'n^qa^ifatit;iilînofe,6èMi 

qaeiiuras  aboasjsfiasiesiyeiUsviekit  4artèideiia6&/^Btiiûikid  cha  iYImh 
d$Qty  &"%###  quesjipavd&ns  ^«exiffic^/isepble  êUrejWMiJwmrpfi 

s'appliquerpit  .dupGLc^lement  à  Anthoine  du  ye,çdiejr  le  littérateur. 
qui.  a  cette '  àaté,  itoit  âge*  seulement  de  24  à  25  atis'.  Voici,  au 
fô^,^ife^^zcàrïéu^'V',':  ^  ^J,j'  ^•!1:,"-,î^r' 


ir 
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7JEf9W(&of^.iW^  il^W^^OTP*!*^  il«4^-?«ANÇ«Pî«à* 

de  l'ordre,  cappitaine  de  cinquante  hdmmèk  d'arme*,  bailly  Su 
Forests,  scavoyr  faisons  que  pawlevant  le  notaire  royal  juré 
a^dit  bailliage,  soubsigné,  et  en  présence  de  tespipingBc^a^ès 
pomi9^/W.V8(mt''pi!éiBeiiték  nobles  et  vénérables  ,pqrscpies 
^^ieurs  Jacques  Ghampier  çt  J«ban  Fn^GojftGwnt^aldo,  4oor 
ttrtwea<  mideciofc,  Itfaqufete,  moyéaseafc  leurj  servent  pèr 
«hascimdtetrx  prêté  fcrtr  te*  ©rangiltoi  de  fiieu,  maaudneéoe&ft 
tôtft&te,  toi  dfet,  <5er8ffié,etJ  attesté  avttft  tfeu  et  V&itè  dea-" 
puis  troys  seprriàïhés'ènsa,  noble  homme  Ânthoyiie  dù'Yer- 
«Hèï,  tomme  d'armés  de  la  Compagnie  de  monsieur  le  'séj 
uesfchal  de  Lyon,  venant  du  camp»  mailade,  atteint  de  ûèyre 
ardaat^  et  continue^  avec  grandes  d<Hileurs  en  toute  ,^a  pei^ 
sonne*  à  cause  des  *m*u*  soufferts  en  gUeure^et  despuyi  dè^la 
première  feys  estant  guary,i'<ttit,  comme  font  encore^,  mfcdkâ^ 
mente,  lestant  retombé  et  ïetëheta  en  ladite  malladie.' Ift^âiwceft 
èàugés,  par  Quelque  temps,  Q  luy  serôit  impossible  de  pouvoir 
endurer  peyne  de  poùrtet  armes  ou  faire  long  voyage  sacs 
grçad  dangier  de  sa  personne  ;  ce  que  ledits  semeurs  £bam- 
pier  et  Gambakb,  médecins,  ont- par  serment  comipe  dessus 
|uré  et  attesté*  dont  ledit  sieur  du  Verdier  estant  ati  liettaâ^ 
Itttfeya  fë(Juis acte àtnôy, îtotairé  soubsigiié,  lequel1  je  Riy^y 
^itrb^éét  expédié  eii  ceste  forme,  pour  servit  'et  vàlloir  comme 
3e  rayson.  Fait  à  Monlbrispn,  nxaysopdudït  sietii;,  Verdier,  |§ 
yiugt  ciflftui/esw  jour  dp  juing  mil  «inç  cens  safe^aatcneufi^ii 
pré^eoûe  de  Me  Claude  Bmtya,  procureur  dudit bailliage,  et 
André aèvmyfty4udit'Montbrison>  (esmomgs  ap^dé»  et  foqftfël 
Btontfsî&né lesdits  sïeùrs  médecins  avec  lédït ÏBfëntys i^Wdit 
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Jiéué,  Bàllly  susdit,  à  àeë  p*é$«ftte&!ivonë  ùtûtkmé\ëtâe\  rffyal 
dùdit  bailliage  y  «être  ta»  «t  apposé.  Ainsi  réqiiiS  et  octroyé'  par 
moy,  Notaire  royal,  Soyzonet  (^wBoyzonet);' J.  thampt'er^ 
ifcedecu^  Frmwoy*  Çamb^ld<>*3p^^ 
J'ay  esté  présent,:  Henry**  f  .,.    .    /(lM  f  ,ï{> 

knthome  du  Verdier,  celui  qhe  l'érudition  &  rendu  célèbre^  h'£ 
tdft'doiic,  nous  le  rtèpétonfe,  que  le  fils  de  l'homme  d'atmfefe  dôttt  â 
Vteftt  ffèttfc  çttôstlon.  îl  àaqutt'à  MoïrtbH^;  d^tèU'sotl^^ 
têt&olgttsgvlô  H  ûot emkro  *«44,  l'aatrfe  lôémeflfctértGU  Sffli 
afcol  Jtol#éies  sérteux  tmplois  dont  il  fut  plu*  tard  f èfvêttiv  «ti 
éducation  fut  toute  littéraire,  ainsi  qu'il  oonvenoit  à  un.gflrttt* 
bpD^me^  et  qu'il  étoit  de  mode  au  temps  du  règne  des  princes  de 
la  maison  de  Valois.  Mais,  livré  aux  séductions  et  atat  entraine- 
iûents  dvuûé  jêUûêsSe  qil'âgiteùi  l'aïùour  et  les  passions,  sespre- 
ttiïeri  èiiàii  porterait  l'empreinte  dés  dispositions  de  son  esprit 
mùsài  avons  1%  p*ôtive  dans  ce  qufl  dit  plu* tard  deltii^èihê't 
*;  Quoique  je  sois  résolu  de  ne  jamais  f air*  voir  le  jour  au*  iou* 
nets  et  autres  poésies  sur  le  sujet  dé  l'amour,  par  moi  faites  en 
mes  jeunes  ans,  si  est-ce  que  pour  autant  qu'aucuns  prennent 
plaisir  en  ce  genre  d'écrire,  j'en  ai  extrait  ici  quelques-uns,  non 
iaïà  pour  tesmoigner  de  mes  folies  que  pour  en  rendre  ce  livre 
pïùsgros.  » — Plus  tartl,  soû  gôùti  setourda  vers  les  travaux  dôl'é* 
rudHion.  11  avôit,  dif  Mdrêri,  une  tfèhe  bibliothèque,  il  aimoit  à 
communiquer  sôs  livres  aux  gens  de  lettres,  et,  lié  d'amitié  aveô 
les;plus  grands  esprits  de  spn  époque,  11  lui  est  arrivé  plus  d'Un* 
fois  de  se  défaire  en  leur  faveur  des  textes  les  plus  pyécieu*  de  Sou 
musée.  Casaubon,  par  sa  lettre  du  28  août  1590,  le  remercie  du 
manuscrit  de  t'olybè' qu'il  fenoît  de  ïuî,  et  l'illustre  Joseph  Scaii- 
jjfcr  ëii  re$ut  lui-même  pïtteiéurs  beaux  manuscrits  àrabetf.  Du 
tâtlé*  les  ùônïbreU^eô  productions  d'Àttthôiûô  dâ  Verdier, :  ôâûfe 
avoir  conservé  le  haut  rang  que  leur  assignèrent  se*  ctfnte&pb; 
rpm,  témoignent  suflteament  de  soù  érudition,  de  la  variété  et  db 
retendue  de  ses  connoissances.  Nous  ne  citerons  ici  de  luiqite 
quelques-uns  de  ses  ouvrages  t  la  Pr osopogrûphîe  ou  ÙesettpMto 


T^W3tà,f£-*nMa  tragédie^  Wtok?m>  kjwl$ffi\  ^^'W^ 

l*aMi^dftêi.%t{<^  nos.  jfç^j^mi^^dw 

"jbtiW^ti^ÇWttréiwit .  iirowf  epi  plus  ,4'un,  ,Ç^Ç%;  Pp^^  )bêiiW  ck'tlSâ- 
ries  hebdomadaires^  4»  les. Imagps.  $e$ ,4ieu$ \  anciens^  éicj;'  ^'Tk 

'Hètëtë  I&,*étt<  Verà  istjareeo.  de*  pwtmty,  AR§3^|  158B|J^;ç|tap, 
*6^rôïtëaMô^ 


fV^ifc6idfôildû  tovete  'Koupcégè  pWnin&a&e ,fie$F&!  ^i^jpf^î  ^ 
*Màïnô,J  ^r^artitiV«re  î^méme:«e«ç)^  jç^^^o^f  ^,  diffère  essen- 
'fi'ôilMem  ^'ffu/J¥eïdtoB<ayimtji  Aramit4*b$)fc^ 

^tMfié^d^fc  ^èc^itt^ïaaip  azreolunjg -w^pc^^lg^pde^ùe.  ,et>à 
"Jfrëjritë  80 ^^6W(rtWgi^^HeiBtt^gtte;pa^d^ .s iga^ler^  çonçur- 
'MxW'êmktot  SSt  l'objet.  ÉrtoaitQni^)io£n£tp^ 
'•fiêtf  ët'-b^S* '^ôvmil  *CemWt  ^agr^w.flr^e^ 
t;ttfëlïrle|iftirà>  Afy.-mifoi  ayaiU[pitfj;e^:d*rif^ 
françoise,  la  plus  universelle  que  je  pourrai,  et  d'y  mettre  ïndifiê- 
~ffcéibafmè!ntn^  1$^^'  reçoivent 

t-lttftW^ètf&ûtitetyp^  le  t 


pier,  et  que  mon  nom  vient  ej^,$ani\^S9,^hl^!h^^fJ-  ^ 

des  œuvres  de  valeur  et  de  mérite,  icelles  néantmoins  seront  ici 

insérées...  »  Suit  là  lisfe^^^o'/âe?  2cttïs"8ë(î,auteur,  le  tout 

sans  louange,  blâme  ni  observations,  si  ce  n'est  a  propos  du  livre 

r  <v,9^q^e  aPaJAt  P^^firT^aÇ01^?,  -?*?>l*??^?w«  françoise,  dit-il,  laquelle 

f«i(8pnmWlav^4ft,rn^s;.]^m^  ej*  e^^h^pjïje tV|i$6j^^&ffi%i^àt,  de 

^  <iè  ^  ^0i,L^M  la 

]  ° :  i^àve^^s^mjijè'  -et  '  ji>Iû$/:  arôeôi^lte>  ^oitoito  œwa'ii%lwtt9^^oit 

i^tej^!i4li?4^  s^ti  ^tt;ofe«B  iraprimoit 

une  autre  à  Paris.  Je  ne  serai qW'îort '  coni'èSïî  re^tîês*ààô0^ue 
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(WfAW  ?i)  %^elniei:LX^  ce  ?ue  je  coniesse^'re  a*8^  aisé  ;  mawjfe 


~    ^et  qu'on  f$u^e'*a  ttiiijôùte^aôi^tt^O/àcatoitoôii^  n^-ptys 


.f^diër^'i^fie^o'A  tfrè^eWlde  Vitesse, p*r  ta  jCr^/ç^  M^njj, 
L—en  qtiôls '^ei^e&'pMôit1  celûwà' de  >«»,  apn>ï$jj^r,(i4a#s 

sous  Messe'  cette  'môrnè ■  anaée  Ifflffr.  A$tf  i^oir^c^  jie^ 
'Vercûejles  ouvrages  <al6rsl  itoffcitaés^e.nias\àl€[a  ^om^Q^nç^^- 
jgoÈ  ajoute  :'  ï  t'flii  tôUMsuitêjgtrïil  efct  apyô^popi^einiDrinj^r 
^une^sfenn^  de  tonnelle  jfcnj;  tftfe4itfAitfjje 


h 


bit 


livres  ii  a  écrit*  car  je  iiai;ja«Bais»*ujBe.iMWJ4^H^o)ijç  o^pçn- 
^ioisW^Vpar^s  laborieux  éfcdootét  4orit6;:mjj?  ^ftlu/»^r£,.^nt 
^.TO^tiW'tfii'cfïi'  RrâtiigiS3i^'idi»^[«ialB  latins,  je  feroi/niejgion  ^ansj^a 
^Èièkom  latins*;  fcwsinattf*  toW^JftPPftpt 

}  des fàfimii  ^  '' '  ^J''1W""1  v-i^'M  .-ii/û,i,  <.j.i,j  uj  ,^nu,^ 
' "' 'Vmt^,  (5ôriimé'  lès  ^éfùdîts  du  ôèiBième  sièûie  wtol^iffttjftrf^- 
^iaHei^^1  littéraire  et  tes  égwdsqu'iJjS  BCidèyçie^tinutujalla^^t, 
•%ssftn£ifi/  rîVàu*  èlfcôaoofr«ntsv    '-•  «/    ;  ,  j  j.  ,;r    ,,,.,.    , 

-noJ -el  ,'ir  ^ïf^'P^^^ças  longtemps  en  Êrance    '/  ,';'  -''WiJ<'  j  •*• 
'iviifjh  tîO-}H'j,|  C^s  s$nhmenis  entretenir  fyï  'l  '  '  ,,;  ''      ...-  .-.  i  ■  ;;;] 

Mnuytl  <\i~hb  ,  ./4v.^  ,',.''|;'  '!"  r^.j1  ""'"'  "'  *,'ri,/'K'1  "'^ 
">l  ,J(^^^^^aMe/r:fl^î>e:de  La  Croix  du  Ma&é1  partit *!k  prenne, 


*t^nilîH»*rW*  f|^i#  Ip.jeniargues  de  p:  de  la Monnoïè,  f(u  pft&ïdent 


i5Q  h*  CABINET  HISTORIQUE, 

Du  resta,  on  conaolt  peu  de  chose  de  la  vie  (fJUt^ûin^  4^  Y*^ 
dier.  On  sait  qu'il  étoit  gentilhomme  ordinaire  de  la  cfcajnbre  4u 
roi.  Élu  sur  le  fait  des  guerres,  aides  et  tailles,  au  pays  4e  Foireif 
contrôleur  des  finances  de  la  même  ville;  homme  d'araiea  eojnmft 
son  père,  ainsi  que  cela,  résulte  du  certificat  de  noblesse,  -quj  lui  e# 
décerné  par  le  seigneur  de  Rambouillet,  de  la  maisom  d'AngfBmnes, 
certificat  que  nous  avons  en  original  sous  les  y  eu*,  et  doft  yojoi 
la  teneur  :  - 


3. .  CERTIFICAT  DE  NOBLESSE  D'ANTOINE  DU  VBMMffc, 
SIEUE  DE  YAUPHIVAS. 

Nicolas  d'Angenaes»  seigieur-de  Rambouillet,  ©bevaditr'deB 
ordres  du  roy,  conseiller  d'Estat,  capitaine  de  cent  gentil» 
hommes  de  la  maison  de  5a  Majesté,  Certifiions  à  tous  qu'A 
^ppartfoadxa  que  Anû^im  du  Verdies  escuiear,  sieur  de  Vau* 
pjàvas,  çst  Gefttili^oame^ûîûaîre  delamaisqrniu  roy^soubs. 
j)etre  cha^ge^oucté  e4  emploie  au  roollede  notre  eampagwev 
et  servant  actuellement  en  icelte.  Pour  teemoignage  éeq^ogH 
nous  avons  signé  le  présent  certificat  et  ieelluy  ^ait  feodler  eu 
oachet  do  nos  armes,  à  Paris,  le  dix  huictième  février  4600* 
.    , , .»  .  N.  d'Améenhis.  •:    '.  .■'• 


Riche  d'un  patrimoine  dont  il  devoit  sans 'doute  une  partie  à  sèfe 
deux  femmes,  Catherine  des  Gouttes  et  Philippe  Pou&aty  Ànthoina 
du  Verdier  avoit  une.  maison  k  Monlbrisop,  une  autre  a*  Lyo*j  de 
vastes  domaines  dans  le  Puy,  et  surtout  à  Vaqprivas,  dontil.étoJH 
seigneur.  On  sait  de  plus,  et  c'est  son  fils,  Claude  du  Verdier^  qui 
nous  l'apïntend  dans  la  Jtyowpogrhphie  qu'il  fit  réimprimer  après' 


nombÉcttseg;  qu'a  signalées  l'abbé  de  Saint-Léger  dan*  tes  notes  manu- 
•cnt*t4>»t  il  a  Bui^ifûérèaeûip*4irei4e4e  litre»  qwe  ptmfcto  i*i|uÉs4flHjl 
la  bibttotbèque  ittpéHale.  ;  & 
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ïà'ïitirt'ctë  sta  père,  que;  revenant  de  Paris  &  tyon,  à  là  suite  du 
«iy/èrféétyôn  allant  en  sa  maison  dans  lé  Forez  (àpparemna^nt  & 
MantSri&ori),  le  $5  septeiinbre  iftàO,  il  mourut  assez  soudainement 
ft  Wefrré^tàîl&fi^  du  Forez,,  3  qu'atré  fieûes  de  Lyon  :'  ce*  fut  dans 
fe^éin^uimie^i^^  né  le  H  novetabrë  îï>44.  '/'  ' 

^sig«Sb!ne^  M 'son  testament  <!tës  ïe Î!>; |ûï° 

ÏBffMftii'  io^'ùné  rÏBpMuctiôtf'tèituellè,  tf après  une  copie  du 
temps  que  nous  fournissent  les  archives  de  la  famille  :  ' 


4r#ÉSTÀtoŒffï  »E  WBLE  ÀNÏHOlSE  ïtf  VERDIER, 
SEKïtfEtm  DE  VALTRrVÀS. 

^  3lAu  bwm  ^ilct  ôaiirt©  ïréàité;  ïtieu  Pèm  et  Pik  ^t  Saint- 
•StyiÉs^,  «i«sjr-scâtH4;  Jey  A^tbôinedu  Verdi**;  *e%neUr  dé 
tfalprmd,  sain  -dé  mon  sorprét  4e  mon  àfl&tfWéntëndeïoéïrf, 
emAdÉm&>qa!îk  n'es*  rien  pié^tiert&ii  que  të'mto*  et  rïeatto 
plnft.ia^çeitaias<pie  i^iieufie  d^ioe!4e>  iais  ïtt^  tc^tûm^nt  nirn4 
ç«f^sfl>et'  dâftositiiNx>  iito  mtfdemistfd  *eUH*tl^6efcp&ive  éii 
Ifriqcvà  ^onwmiànwiqui  6«ei»i^i  prettlièfeaient  î  Eii  tefettoi^ 
0Éa^]ée4at%$iietti^A>oto 

je  djéuktte  Btvp^tafltei Youta '  viti^. et  v^moartr^ m^  EtunieBanfc 
du  sacré  signe  delaïawis  de  mon  Rédempteur,  je  recommande 
mon  âweàDieu/Jiiton  ô^uvjirain  Créateur,  le  priant  de  n'entrer 
point  en  jugement  aveq  moy,  qui  ne  me  saurois  justifier  de* 
vant  sa  très-saincte  et  très-redoutable  Majesté,  mais  par  le 

mbifaid&i  wmwfàmx*  &  ^wï^r»wiwi8s^iMWÉ  Jétu»- 

€^rt>Jl]^ptaâ&^  effacer  m«9  faut^»> 

offôJfséfe^t  pétëbés;  et  me  pa^onîler,  et  quand  sa  volonté  âer£ 
dfe^pôterdé^clé  mclndë  transitoire;  il  Veuille  loger  mon  âme 
eii'  son'  paradis,  cè^tè,  étern.el/repos  et  bJÊatitucfe,,  ppur  jiU^^ 
en  la  compagnie  des  anges  et  de  tous  les  bienheureux  saincts 

la  volonté,  ordre  et  dispoiitioa  de  mon  heritien  cy-après 


100*10*  amfc&si|^l!foift  *j  p^é^ï*W!i^t[^é>#tffcMf 
Jeaalî^mte>âae^maii.'tai;  (Jec^tf^dë^^U^dô^ëtï^ti^éi'^S 

éiwet  appelée  àesiUme  t^U^i^gê^j^hiG^Éêt^Mc^màk 

teimet  Vetontév  -^  Iteta,  Jeiitmommandè^  rtè^  èrtfaht^e^M<è 
en  §a«pàiBte,diRDwu  et  selon  aea'*aihdt& '^tritïlàftfdêiife^l àtëd 
^eâJidétouTBOT  rpab  lalr?ohipté  tet-^orr^pftWH  >dëWfo£é«»t4 
iitopde?dpui>  énjipffiant  »def  porte* ^*hoririêiâtfiet»rl%ëtttieè^i«rf. 
«iicnsella >PhrHppë»P(tUTratj  ma» ^nïmevv»kqti«ller»jël pri#i«iïsy 
dfavDW  8ora^idfleeml')etr>les;  aîmet^îte^/je  4o^ft«'4tIÔg^%^ 
iftfo$toflî  £titu>  dei«tinct4Bofifia  .)»i^iMl  aiVMJeiy^^^fff^ 

àeiirc  Audit  faafetet'ftieà  te'8bffii«re'*ef^ôlxèiàrt  ^teiél  ^duf^ttïfe 
loisn  -fewIuïU^  Jésditd  ^méiii^i'gfe^nr'itétt^Hd^yi^feri 

-cin^  ^scas  ^eachëptablte  ëtoatot>Jmdst&es  ft»n<M<ft&nad  fligs 

-etiftgufeMtrçardi^  &2Ft^<**fe?4iife 

-fitld^Ja^omm©  ar'daît;^Kfei^^a/^s£dmfdïoitèi(te^é^- 
3Uûl6i0l'auti^iiquelé^n^e6y'BéGfe^^UG«(6/l  rappiértètat  (dirait, 
^itfêlJfe#fltt*OTit^^^  ét>  Mrédlt^/^ay^lêS, 

Jâ#ç*Wfrï-!  ItttîïmUé  ^qtofld'^e^à  <totlct(jtoter%h  ip*ri»gfe  âOtBlfa*- 
Jfcétftry-Atf  i$  tè^to  Mk^téflâiè»  <jm^s^oflp  atfteiïéfc*  patotaéinKt 


i&m  [ài&Wfo.  awfeBS  Mti  «Médite  (FwwjjWfiwy  marfitteifitett^ 
ftW*Ç)flïl  R^tbMmpft  ^i^n^^^y-rappfe  |>ttKi»éft  d*  nwy  iefr.ttà 

^jn^ee^e^w^jPflyaWQg  Jûr3qtfeltek*emri9r§iïiB* quant 
,4f^é^*^i^lMfg^fd^?^^ÏWirfto4  lïûuiriei  etenijretenriels 
^  WH^iMfttjeft  'toifciaaM  ttiéMitftupt  «maffia  jUântiaiB 
«WoltpB^^WftîWtfw  ,prét«i«le«<t9rdfiicte  eùimé»l)ieiiii«t 
J^édi^  ^]à[^¥i(}6  drqit  ije  «iii»  twfliv  de  doAh«Me  ttoaaè  ret 
J^^)^^^^  wqt&^ij -r-iet  duiiféîickl  dejtcmfi mes  tautoés 
J^q^mpide^  immeublefi>'dT^z  et&ctii)ii6sq^eteQïïqliçsi>qufii 
^jpA#i^àf  Djeui  ^idopQeoris^ésentemeDtietf^VBfiir^  tioat  &e 
&*&$!  de^w  ^^ny^iefK^^  jciaifeeiéBslitucLmoa  ktiritfér 
pn^ornely  Glwte  ft»i¥«^i«f,  0*fr  t&eirièft4>i6h  aimé  flh?<àilà 
•$W}*gto4p  ipayfff,  pwiffier^  !et^  att}uittért .  taeaideftrtttfy  I  susdite 

v^flwe^ietr  lire*  tedUGlautte  .ytôndrûit  *,idfecfedd(ttf  fi4nrf>ealuft 
fî9a3tea>[l^itïi€^<>udewe«4^n^d'ieewx  ttitattesi&a*}**,  j&li^r 
^ttteHU^i^edrttp^ihwBM),,^ rgttrthqiats  rturteftitif) le? .fonte 

<rtaffcfe^m*!&  ^l^sdiWjPr^çoiee^^aithfema*!,  postfamûè  mi 

spMto^fmml>rM^  tàmm  wdaiï&uvb tb  «ksj  Jarou&ii  josdbwu 
rt^Q^e»  «hu^^sà  eu^donné^jet  desteâs^éesdertieu¥f  nti  efcKrôen- 

,  aUtfcwr^e^am^mt!  el  di&frtaitkïWfe  >  de-  d*Btfi^ei  iwlmtp  .<jfl»e*  /  je 
jjémfofoïcq  et  vert*  que^fevmpt  e^mtondmvajloiï  f&r\fpm&Gt 


et  qu'il  soit  de  telle  yalleur  comme  s'il  avoit  esté  reoeu  par 

devant  notaire  et  tesmoins.  —  Pour  touttes  lesquelles  choses 

observer,  exécuter  et  accomtfir;  j*wfis  pour  èàîëctftêurairgre^ 

sent  testament  Révérand  Christophe  Verdier,  abé  de  Pebrac  et 

de  Saint-Posi,  et  noble  Pierre  Paparon,  seigneur  de  ChomonU 

«—  Paict,  escript  et  signé  de  ma  mam  propre,  à  Lyôn/èïr  tût 

maison  de , Beauregard,  le  vingt  oinquiesme  jour  du  mois  de 

Juin,  i'ao  4e.grjkce.mil  qinq  oçna  quatre  vingt»  ^t^  et  ay  faïqt 

deux  amrtis  cappie&  dw  prftseBt  t^rtaw^W  I>P^;  ^RPîOfifr^^t 

laisser  en  mon  autre  njaiso»  de  fjoreatz*-  te  trois  ae.£erwg| 

que  pou*  un,  et  voulant  que,  à  qui  queèe  soit  des  toute,  âjîjri&ti* 

acljoustée  et  que  le  contenu  soit  suivy,  car  telle  est  mon  ojfdîofa-* 

nan,cç  et  .disposition  de  ma  derrière  volonté,  —  ï)y  Veïibike^ 

atatymgiré.,,     ,     ..  n  ...  ,,  .    ,.  ifl  .„.„..  -;  .„  f:  .  ,  ,.,„lh 

iu^iellemeiU  pardevam  nqu^  Apd^  JBoyarj,  vi^g^ran^^ 

l'absence  4*  monsieur  le,  Imteimt  au  s^^ 

fourt,  Me  Pierre  Boyer,  l'un  des  procureurs  audit  siégb,à8tâlé 

de  noble  Claude  du  Verdier,  a  présenté  ledit  testament  aux  fins 

d'estre  insignué  et  enregistré  au  papier  des  insignuations  de  ce 

"siège,  êommeii  requiert  >  pon»  et  ao-fte»  dndit  sieur  du  Ver* 

dier  et  acte.— Sur  quoy,  Nous,  vicegerand  susdit ,  auprès  avoir 

entendu  la  lecture  dudit  testament  faicte  par  nostre  greffier 

soussigné,  avons  ordonné  qu'il  sera  insignué  et  enregistré  au 

papier  des  iûsignuàtions  de  ce  siège,  ce  qui  a  esté  faict,  etc...;' 

fèuàietz  \inzé,  vingt2,  dix  neuf ,  douze  vingtz,  douze  vingts  tttf/ 

et  douze  vingtz  deux,  et  du  tout  octroyé  acte.  Permis  d'expédier1 

par  nostre  greffier,  huy  inardy,  vingtquatriesme  jour  du  midis" 

d'QCtobfe,  ràn  mil  six  cens.  Signé  Boyer,  greffier.  Extrait  tire 

du  livre  et  papier  des  insignuations,  au  prpffit  dudit'  nioblë 

Claude  Ûù  Verdier,  par  moy  greffier  soubzsigné.  Signé  ;  Bot£R. 

greffier.  Autioè  est  émit  :  Testament  de  Antboine  Puvêrdier, 

seigneur  de Vdptfvad.  ~  Du  ÎS  juin  1587.     ';  '""    *  "    ; 

'.'•  ;l    "         :(Serû continué'.)  ' - ': ■* 


fflft^f^pATyumpg     ,  \tjft 


J9  ^lV!'^",,  .ii     Mil.  .f     y;     .  '     isi  •  ,    -    ;       ,     .,i  '  ■  ,     .:»    ,<,,-,;>        J,.». 

^XfflinTr;  pQRR^^NpANqé,  ÇJJ  ,ÇAJBI;NET  HISTORIQjLJE. 

L^s  géWaîogW  du  sieur  Guillard,  publiées  dans  le  Cabinet  kisicP 
rrçùè/ont  soulevé*  de  nombreuses  réclamations.'  TtouBVàvons'jJfcti 
èfa^évôfr'foiredwit  à  efoacùnetdVïlk's,M; leisaaïqtUs'dtt^./qai 
^éètchai'gétle^e  soio,  aymml,  oe  munambie,  suffiMnjmaït  «se 
d*dsoit  &  téiufetiop.  Tcwtpfarô,  now  .  4wun«m*  d'apta*t<p}u? 
Yalcmliej^^^.à^^Ure  que  veut  bien  nous,  adresse*  M,  la  baxon 
d|S  foucjrée^,  SP'^ô,  nou^s  semble  moins  personnelle  et  complète- 
ment dans  l'intérêt  de  la  vérité  historique.  A  propos  de  la  maison 
d'Estampes,  dont  s'occupe  dans  sa  lettre  notre  honorable  totre^ 
{rc)n<knt;noti^tap|iftIîet6tisr/rt'5^nW^!de  Taltentant  et  lè^com- 
nitrtitkfrèsaùïqtiels  elle  a  donné' lieu.  (r%v  l'éditiaa  facto*?; 


onsieur. 


-M07P  ?»■  ,u 


...yfPsay^in^^^  le  tojnp  IV  du.  Cabinet  historique, sdi- 
v«rg^  np^çp^^un  friejir  Guillard,  éçFiyant}enl689  et  maltrai- 
UjftJ  ^e^poup  (le  ftQs  plus  gfands  noms,  dont  il  s'aita^be  a 
Igpjiîggçç  «J'o^n^  ycms  l'ave*  fait  d'ailleurs  ;sous  toutes  ré- 
yRfffljÀyty  l'ipte^iit^n  bien  arrêtéç  de  ne.bles^er  aucune  sus- 
c^p^ilji\ité^t  de  n'atteindre |  aucune  illustration  méritée.  J\J.  Iç 
ijf^imia,  4u  P,v  a,  Réfuté  dan^  le  tome  V  de  votre  recueil  les 
a^f^ti^q^(^  Çriull^rd.  ^  p^nAmids  paç  me  poser. ici.^n. juge 
du^itige?f ^nais  J'av/njp  yoïpntier*  suç  me$  sympathies,  sont 
pour  le  défenseur  piutô|  %vp  pour j'acousa^eu^  Çeg  sortes  dô 
prc^ajm^^  ear  ai  l'envie  et  la  mal- 


■«arêeadBâolqpife/ttpflMlaiAo^JAMU^  ,g4B&tà9%  ?Mim 

idb*ia  ntàJëfclnl  ^nes^'Ej&m&Ss-flui  fo$çjfcQnflt  J^- 
^pppritanÊni*ite>»nftj»ien^v^^ 

a*è*l^^cmejttidfBirBQj^^ 

il  ne  prétend  ni  affirmer  ni  infirmer  le  dire,  d'après  lequ^jni 
Jehan  ^'JJ^am^^t^seigneur  de  Salbris  et  des  Roches  en 
1380,  et  descendent  d'un  autre  Jehan  d'Estampes,  vivant  sous 

nMm>i4l4ftrt* ,.  c,  t,f,  ,;„..,<.,„  „(  u  .lfl  -„,.;„;  M  8.,b  ;LIt((IB.,  A  ,  ,) 

■"  !'¥6te!.-je"croi8y  ta-véntéj  <et  je;  hw  tw»»we)  daBS,#n«nmage 
manulscrit^ 

'la'bMkrttoèqHe'  d'0rléat»;' et  qu©id«  .reehwrebeaMfliMolw.ian- 
ciennes  ïamffles  '^«i'^^B;!)^^^^  j^»âj^.,0JJ 

i"' '«3et^vrftféJ  compo^pairivmiehanoine.nom^/HulMrt,.yers 
là  MoV^-se^tièmè  '^ 

î'gfeàae  taaifeànB-noNégou  aaobUés'id*  KOriésajois  et  paysîfiir- 

utCQlwoj»ïn^ 

«ej#H&flrfgie8;eéBè  ^3d^Bsftaqto8*qmV<<tit>  l'auteîir»  ilflfni  J, 
tirent  leur  origine  de  Robert  d'Estampes,  en  la\ifcà%'$tJMpys, 
lequel  étoit  maître  de  la  chambre  en  1440,  et  fut  anobli  par  le 
roi  Charles  VI,  le  26  mat  1404,  suivant  lettres  datées  de  Pa- 
ris et  extraites  du  Trésor  des  chartes,  que  le  chanoine  rap- 
porte en  leur  entier.  A  l'époque  de  son  anoblissement,  ledit 


du  duc  de  Berry.  D^èëf  M^éfî{nC8«'fi^^iiqkii<tipdii8èJ!fe^ 
Tfâft{WMllâM;T^fef^lii^d\>^tW(î  fille*  duilméde^ni4u^c. 

ii  Wm^'Ûtà  '^aèTOétôft/atipblf.  baliâûAu  Rieade 

Messe,  ôu'làë^sôti  ^W^tiètt^éWIfeôét^owé  laqtitojAi 
MMWW  diîc  Jèkri;  W'éê  *tf  $Ntt M'ttlle Wifaflqe, ôe  de  genre 

présente^StesMtKltëi'tt'fààit'Ie  regrette*  j>  JÉaî*MnoI>Usïs*de 
^^ce!'tf&'^if^{te^îii8i  *iiialfc*0  ces^ufelqwi»*«béa;/iine 

f^ifejl)of  ^'l'-'k  -^fl)  -n  iMfint!ll:  in  i->i..-.jrii  m  i.ji-i:o7q  on  li 

gjjoa  tasyiv  .aoqaiBJ^'rb  ruiilvf,  yjiu-;  mrb  1i.jiMiyj.-ib  j<>  to»f.| 

(1)  À  l'appui  des  assertions  de  M.  le  marquis  du  P...  et^ttt  WBaWn 
dS&€Wd*K*,3i»&  timmi  taii*ijiètos  po*o»r*a*f  î&fAwlLefd'fsfeyp68* 
pWftflfMft  tyyWWfftMW  w4faMe.es  dans  17/wentaire  aes  Titreà'çtu  Bourbon- 

-fli4.^oUJsfe^âè(yo«bfl4e^it*i^  tfca^tffltfq'-tfè'î*  l^nfr4ftityuan- 

no*lIWfi9H8,L$e4f  W rft**! Ti/^r  ^S^rbon^  frère  natlu*el  44  duc,  au  lieu  de 
M/ Robinet  d^Estampes.  À  Moulins,  le  WaôW  ïi^d;  ?  :lji;     l  o^no:"' 
8^fi.,i^ttJBnJtfBlfD^^  pcuppeis^Sareur 

-<^!^0^eW^W8*^^j^  rtÇhwnj^f»P-.4n  duç;  an  lleu^a  fe u 

B.  de  Bourbon1.  À  Moulins,  le  18  Juin  1441         '*      "'<    '     u   iH}  M'  ;,! 
-H*>3$lSÇr&  «ÙpftYisfôtf  dérefflfcf  do  ^anéchWafc  s^n^lrt^e^o^r^en- 
P'fl^wA9^u^if^^9W^ll#AiKn.aini.et  féal  pousin  rnaître  Charles,  sei- 
-f^SriMt.  WÇorfsIMoVîtë  tt^^liiUVWH^^ÉlPrà^ 
.Uéti^àît^fRoblôel  d1i)Btaiii|«^ol]pTftU^fcéigwe4r  M  Wbift>j)fcK^ 

si  'tacp^ojUï  1m\  Jo  xoibl  w,  ^(Uvïih  si  or-  ruinn  iir.fi  !.<>mo[ 
-»<!  sb  vM\\  iy\\V\\  iftj-Pi»».  4f  ftJl  ;.;  <i  {»£  -\  \*|  s.xWwW  5o-t 
-q£-i.  anionarfo  ol  «jup  fv»W^\:.  v<>\>  '<,w\'\  nii  *Mvi»-vVj;.*  ^?/n 
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hhdffde  Pari*,  variât  de  chamlwe  et  peintre  ordinaire  des  kh& 
Charles  VIII  et  Louis  XII,  par  J,  Renquvibr,  précédé  d'une  notice 
biographique  sur  la  vie  e^  les  ouvrages  et  de  la  bibliographie1 

<  complète  des  cwavrfcs  de  M,  Renouvier,  par  ÇflQB&tt  t>tf  Pt.roft., 

.  pa,ristj^4^,18§i^p.xv«736.      ,.  _,    , 

Lvétùdé  de Thïstôirë  et  de  1* archéologie  est  rarement  là  fahfoîsfe 
des  bommes1' politiques  et  surtout  lé  caprice  des  aWenttf  ûéirio- 
crdtes;  il  semble,  ètt  effet,  difficile  de  concilier  l'àmôu*  dû^afcsf!, 
la  passion  des'atts  et  de 'ta1  littérature  du 'mbyéù1  âge;  àVeCles 
maximes  et  les  aspirations  révolutionnaires.  Nul  peut-être1  éftl 
professé  dés  opinions  plu»  avancées,  plus  radicales  que  tf.  Jules 
Renouvier  :  déjà  républicain  sous  le  gouvernement  dè'jùittWJ 
membre  de  H  commission  administrative  qui,  le  2#  février  il$48/, 
s'installa  à  là  préfecture^  il  fut  Fun  des  commissaires  de' MvLè- 
dru-Kôllln,  puis  représentant  du  peuple  et  mémfire  dû  cbiïuWdë 
l'intérieur  sous  notre  dernier  essai  de  république.  Nous  ne  râte- 
lons ces  phases  de  la  vie  de  MF.  Renouvier  que  pour  "leùt*  oppbs'ér 
les  études  sérieuses  auxquelles  ^  resta  fidèle  et  les  services  (j/uïi 
rendit  à  l'archéologie,  nationale,  dont  il  fut  un  dès  plus  télé*  ini- 
tiateurs. Nos  lecteurs  connûïésent  sans  doute  quelques-uns  des 
travaux  de  M.  Jules  Renouvier*  Né  à  Montpellier,  le  Languedoc, 
le  département  de  l'Hérault  et  la  ville  qui  lui  donna  le  joûY  furent, 
durant  les  premières  années  de  sa  vie  littéraire,  les  objets  exclusifs1 
de  ses  études.  Un  voyage  en  Italie  agrandit  le  cercle  de  ses  idées, 
qui  se  tournèrent  vers  l'art  proprement  dit.  11  étudia  avec  Xihè 
véritable  passion  les  artistes  du  moyen  âge  et  dé  la  renaissance, 
et  ses  recherches  sur  les  Types  et  les  Manières  des  Graveurs)'-^ 
les  Peintres  et  les  Enlumineurs  du  roi  René;  —  les  Peinturés  de  t o«- 


demneécolê  holkmdaise,  4857;  —  les  Gravures  en  bois  dam  tes  Uvm 
cf  Anthoine  Vérard,  4889;  —  l'Histoire  de  Vorigim  et  du  progrés  de 
la  armure,  et  un  grand  nombre  d'antres  publications  du  môme 
genre  témoignent  assez  de  son  goût  et  des  tendances  de  son  esprit, 
—  M.  Georges  Duplessis  (du  cabinet  des  estampes  de  la  bibliothè- 
que impériale)  vient  de  publier  à  la  librairie  d'Aubry  un  dernier 
travail  de  fobrttiiRtecto<terv&ù*  un  id*i<^tfhftmaiiJs<  artistes  que 
fournit  si  complaisammeût  la  fin  du  quinzième  siècle.  —  L'iden» 
^#"lé*to*î'!!feï!5l,;, peintre  pitfitfctfre  des  ro|s  Charles  VIII  et 
U?^  XIÏy,ék)H  r^Bytéa  fiontestftbl*  et  pleine,  d'incertitude,  fyms 
oèttfc'ël'éctej  M'Rènetttièc  tire  ce  noni'de i'dbsaofHé  et  remet  «n 
complète  évidence  les  grands  travaux* tfUxqueU  il  prit  part  et  les 
ç^a^sep  .qui  lui  sont  personnelles.  Jehan  Perré^l,  ]^s,coniinuné«- 
n>ent  dit  Je/win  de  JPam,  surnom  qui  a  été  porté  par  un  assez  grand 
l^jmbrç^artistesj  méritoit  bien  une  monographie  spéciale,  et  le 
î^vajJL  que  nous  signalons  sera  lu  avec  intérêt;  puis,  ce  qui  ne 
^  nui*a point, ,  .çp  sont  les  commentaires  dont  Ta  fait  précéder 
ll^Ç}*  ^îple^is^lep  petits  dessina  et  fleurons  qui  raccompagnent  j 
Jtëffiflf  Çft«^ctèEes  de  Louis  Perrin,  qui  achèvent  d'assureç  i  l'ceuj 
igj^e^j^-jdes  aniateurs  ,çt  l'avenu?  des  beaux  livres  .:,  signalons 
enjoi^rcppme  garantie  de  ce  succès  l'élégance  et  l€  bon  coût  que 
^igftjs^n  Aubr^.esVça passe  depuis  longtemps  de  mettre  à  tout 
ce^u/^Uft  édite.  Aussi  .reçoinmandons-npus  vivement  à  nos  lecteurs 
çgj^  c^arm^nje  pjaquette?  tirée  ^  pptit  nombre^  et  digne  en  tous 
ffffifa  der l'intérêt  des  hMophilçs.. 


jl/^técution  de  la  topographie  de  l'ancienne  France  fait  son  che- 
join  dans  nos  départements.  L'impulsion  donnée  parle  ministère  de 
ï'inslruction  publique,,  et  si  activeinent  secondée  par  l'Institut  et 
fes.  Académies  de  province,  amènera  sous  peu,  nous  l'espérons,  un 
ensemble  de  travaux  qui  feront  l'honneur  de  notre  époque  et  dé 
çesj^tientes  études,  qu'inspire  le  goût  de  l'archéologie.  En  deliors 
f^^ocujueuts  demandés  par  le ministre,  une  foule  de  petites  pu- 
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blications  ont  lieu,  quil  tendant  au  tnêma  but,  prendront  place, 
en  ^WWTWPW  *ans  lc  b'ran,:1  Dictmimfm  géographique 
^u^NSPyimJ  FHlir*  Nous  voudrions  tonner  a  nos  lecteurs  une 
analyse  de  tout  ce  que  nous  recevons  en  ce  ^enre;  mais  le  temps 
et  l'espace  nous  manquent  :  à' peine  pouvons -nous  nous  permettre 
quelques  indications. 

M.  E.  Mannier  \\&â&mmRV$tty\mfa3/Èëides  étymologiques, 
historiques  et  comparatives  sur  les  noms  des  villes,  bourgs  et  villages 
du  département  du  Nord  (1).  L'auteur  procède  par  arrondissements,  . 

fitrnrmr-rin Mina  ■■■■■  #itmminn  Hnn  anmmnru*  qui  flnmpn  - 

sent  chaque  canton.  Ces  notices  sont  précédées  d'une  énonciation 
des  différentes  manières  dont  s'écrivoit  ou  se  prononçoit,  au  moyen 

^  ^mM^hm^^Ê^  ;^sif f  r its'Bf tes 

ou  manuscrits  qui  ont  Fourni  cette  orthographe,  suit  un  court  et 
substantieJL  historique  sur  l'origine  de  la  bourgade,  avec  de  curieux 
détails  Sur  son  "développement;  IJne  critique  exercée, ;weiqiiiïéh6te^' 
chez&uteur  de  fortes,  études  et  la  parfaite  conno^ssancç  des  lieux, 
dqnne  au  {iyre  4e  M.  Mannier  une  véritable  autorité.  Nous  le  re- 
^qHHftty^  ceux  qui  s'oc^upe^t  ^ \\ 

Puisque  les  deux  publications  dontjious  venons  de  dire  quelques 
mots  sortent  de  la  librairie  Aubry,  citons  encore  de  cette  officine 
bijdif^rgptâfcpii  taréJ^jpliairttop^ 

perbe  et  infortuné  l^y^i.  p^^^dy^op^ .^l Içl^i^Iç Jtf ^ç  prince,  A$g?î ., 
G^litzin  adonné  ses  soins,  forme  une  petite  plaquette  d'un  goût 


tirée  à  très-petit  nombre,  ne  le  sera  pas  moins  d'ici  à'peu>  ûâi&  eu  ' 
prévenons  les  curieux. 

JH  ,Jj6'j0v.g  ùifh  j'fsj/  /r-.'-:v:J  •>•'»?  it ■»-:::; ra  iv. .v 

ti)i  vol.  ui^oJ^fe'p/'xxxvii-âôS.Chez  'kdiry,"  *ue  Dabplmré.  —  Prix  : 

65  fr.  .-..••■'    -r      ■'■-...    • 


!rtlffll!IM"  Ita  ^F^fflfflfflffiS 

aqniaJ  slefJBm  ;97fl9£  v^j^_      yjtf/on  oup  93  iuoJ^b  oa^fins 
ei«9mi9q  81/ou  80ori-^    ^6^M^r?l  Jnoupruiflï  euon  90^9*1  )9 

.aiioiJoibni  «^i/p'oup 

t8^ora982if)noiiB  T£q  sLS-joiq  •ujoIijjbU  .([}  iy^./L  uh  V/-m  'Yuxpb  m  h 
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réfutations  de  M.  le  marquis  D...,  paroitra  soua^fr'd!é;joiïr#rtulJ 

bureau  du  Cabinet  historique. 
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SteçÉBR.  -f-  La  maison  Séguier  descend  d'un  procureur,  nls  r 

W  WSlr^S^Sln  b  a,i:.iin  gi.qr,i)<:  ol  »>a  ,-y\v5$vwn  Vr ■ /\  <:»-rt  jj  i'YnJ 
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Bignon.  —  La  maison  des  Bignon  vient  d'un  avocat,  fils 
le  chemin  d'Angers  à  Ghasteau-Gontier.  ,-û  ,3 

Pari*.  —  Typ.  de  Pillet  fils  aîné.  —  7«  année.  —  Doc.  13 
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Senneoterre.  — La  «maison  de  Senneterre  n'est,  pas  beau- 
coup estendue,  elle  n'a  que  huit  filiations,  elle  s'est  eslevée 
par  le  crédit  du  vieux  de  Senneterre,  qui  n'estoit  pas  maL  au- 
près de  la  vieille  comtpsse  de  Soissons.  L'on  sçait  les  tyrannies 
et  les  vexations  que  le  maréchal  de  La  Ferté  a  faictes  en  Lor- 
raine; Ton  n'a  jamais  tant  volé  et  pillé  province  cornu?  e  celui-- 
là a  fait.  Il  y  vivoit  en  souverain,  et  toutes  les  troupes  de  son 
gouvernement  estoient  absolument  à  luy.  Il  se  maria  ujae  se- 
conde fojs  à  une  dame  dont  la  conduite  a  esté  aussy  irrégulière 
que  oelle  de  ça  soeur,  jusqu'à  avoir  impudempient  et  impuné- 
ment fait  un  enfant  4  la  face  de  toute  la  France,  qui  depuis,  peu 
est  mort,  portant  le  nom  de  chevalier  de  Longue  ville.  Cette 
dame  aussi  bien  que  sa  sœur  continuent  leurs  exploita  mili- 
taires. 

L'Hostital.  —  La  maison  de  L'Hospital  a  fait  dans  ce  siècle 
une  assez  belle  figuré.  Elle  tire  son  origine  de  la  ville  de  Troyes, 
d'un  simple  bourgeois  de  cettôi  ville  et  officier  dans  là  maison 
de  ville;  elle  s'est  peu  à  peu  élevée,  elle  n'a  pris  d'abord  ddé 
alliances  que  dans  la  mesme  ville.  Un  François  de  L'Hospital 
épousa  une  Catherine  L'orfèvre,  fille  de  Pierre,  chancelier  dû 
duc  d'Orléans.  Il  vivoit  en  1427.  Charles  de  L'Hospital,  seigneur 
de  Vitry,  espousa  une  Claude  Girard,  petite  bourgeoise  de  Paris. 
Nicolas,  marquis  de  Vitry,*capitaine  des  gardes  du  feu  Roy, 
puis  maréchal  de  France  et  duc,  épousa  Lucrèce  Bôhier,  fille 
de  Beaumarchais,  un  des  plus  grands  partisans  du  royaume. 
François,  son  frère,  cbnnu  sous  le  nom  de  mareschal  de  L'fitod- 
pital,  a  épousé  premièrement  Charlotte  des  Essars,  une  des 
plus  grandes  carognes  de  France,  et  en  secondes  nopces,  FWcti- 
çoise  Minot,  qui  ne  valoit  peut-être  guère  mieux  que  la  pre- 
mière, quoique  Ton  soupçonne  qu'elle  a  esté  mariée  depuis 
avec  Casimir,  roy  de  Pologne. 

Alogny.  —  Âlogny  est  une  des  maisons  de  nouvelle  origine 
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en  Poitou,  <fest  le  bareau  seul  qui  a  eslevé  le  mareschàl  dé 
Roehefort*  Gm  une  maison  connue  depuis  peto,  ell6r  a  eu  d'as* 
ses  bonnes  alliances  et  dans  les  maisons  illustres,  mais  elle  * 
des  branches  si  petites  et  si  rampantes,  que  c'est  une  pitié  que 
d'en  parler.  Marie  Hubert,  fille  du  sieur  de  Monttfcort,  trésorier 
de  fespargèe,  a  esté  espouse  d'un  des  Àtogny,  GetU  maison  * 
«son  eslevation  à  M,  lepfinee  de  Gondé,  ayeulde  éeluy  d'au- 
Jflord%uy,  lequel  prit  en  amitié  le  sieur  de  Reehâfort;  Vaf 
donna  diter*  emplois  datis  sa  maison,  OndU  différents-  wjèti 
qtii  ne  sont  pas  même  honneates  à  dire,  c'est  qu'il  fût  son  m*F 
tiefier  7  il  luy  fi*  acheter  la  terre  de  Graon  en  Anjeu^uhedwi 
{ylus  considérables1  de  cette  province;  et  lofs  de  la  ^promotion 
des1  chevaliers  du  Saint-Esprit  en  4610,  il  le  proposa- au  feu 
Roy  pour,  recevoir  cet  honneur,  et  c'est  de  luy  dont  on  dit  asset 
pl^nupaent  que  lorsqu'il  receust  Tordre  et  en  recevant  Notre- 
Seign£ur,il  disoit  :  Domine  non  mmdifjnus,  I^eRoyrdit  ce  bon 
mot,:  »  Je  le  sçay  bien,  monsieur  de  Rochefort,  mais  mojx  coiisin 
lç  prince  de  Gondé  m'en  a  prié.»  D'autres  attribuent  ce  mot  à 
JLde  It&Vieuville,  qifi  receust  cet  honneur  en  favqur  du  duc 
dp  Revers,  , 

.  Twem  de  Vauvrkdon.  —  En  passant,  je  ne  puis  effipescher 
de  dire  qu'il  y  a  une  race  des  Turpin>  petits  bourgeois  de 
Jterry,  mais  je  ne  sçais  de  quelle  ville,  qu'on  appelle  Tufpiû 
Vauvredon.  Ils  portent  pour  armes,  d'azur  à  trois  faces  d'or,  àlà 
teste  humaine  en  proûl,  entortillée  d'argent  en  chef; — car  de- 
puis plus  d'un  siècle  les  bourgeois  se  sont  avisez  d'atoir  dés 
afines,  et  ce  qui  estoit  autrefois  les  enseignes  de  leurs  bouti- 
ques, ou  le  chiflre  de  quatre  de  leurs  marques,  est  devenu  dêS 
honorables  armes  de  leurs  maisons.  On  appelle  chiffré  de  qua- 
tre le  chiffre  des  marchands.  Ces  Turpin  de  Vauvredon  ont 
changé  leurs  armes  et  portent  présentement  :  eschiqueté  d'or  et 
d'azur,  n'ayant  osé  prendre  les  atmes  de  l'illustre  maison  de* 
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demeure  de  nous  fournir  ses  piquantes  et  spirituelles  réfutations 
—  Pour  ne  pas  laisser  cette  partie  de  notre  publication  trop  incom- 
plète,*iw«*  y  4j^         àd*»fc>o^Jta*tï  l^,q^li|illes-ûritiqp^^i 

ne  vaut  #uèi#  iwa&jwqwB  GailianA,  m>nûm»ei:en  «est  tenoesiifi4! 
dkDeidëBfttra-.c^t^K.:].  <*/<,,/  }l>,  jjj^f;i  .j:-  po^  jioJ^ott^'l  orumoa 
«  Le  pètîe  du»  préaideai  iLe jGugaoïsr jeÊtocbmàistôéad^s  jdônqiieo 
tes  :  il ^[aideux ans  bi*éitviroiiiqiie  samâlsv  tfœeu'ipféiidjeatafch 
môrtifer  *  comme  -  lujr,  -ea  tùte  !  auditira»;  d»  £lfidiflfyi  menaças ia  b 
adfdcafcd#i!ûii^jftr<eB  bièv ii^  âdro^ats^iDÉrt^de ^te^irftiK 


U»4fotMMIB^M0fJII44BD.  4« 

^jto^omphw/o^itproçiwwwiî,  f>4  itad'mp^#<pt«ia, 
quîdhf  wtommnà,  ^ÇfigMftft  *  wuttnqtfft.ittigMtt  4*11* 
cesse.  »  (2fi*f.,  t  IV,  p.  4.)—  H.  P.  Paris,  dans  ses  commen- 
tai^, i4»a*l  4«us  i  J»iâliiphe^  i«tti;'Mi«>AfiMA  r««c  1  gcamte  partie 
crttaiofcigifle..L,une.du bisaïeul  du  pnbtfqafc  Uûdgatw*  pre* 
nier  du*  no**  /éf  oit  tdato1ejcimQtièvftilei;  Imottria*  1*  voici  : 
d€^st  JicB»abk^h«niB6[<iui^aum0  l^e  Gotgtteiu^eaton  vi- 
wmti macébadd  etibqtigMis.  de  Paris,,  et  1 6*ta*  Bal ,**  femme* 
qoèinpB^èifflUy  Iràtif^rttaitiie  i*  Sfr  d*  juîikl  iW>7  >  et; 
l^it?sâaractei»9liurikt  45474!  fl*  pitMtanf  à»  jww#.;  »  ,{»toror; 
à 3  porcs  épi(^^k«ir^idfM9e^^;»Ul^.dtB  pmHVrMq«iU^ 
de  sinople ,  à  la  bordure  engreslée  de  gueules.)  —  L'épitaphe 
de  l'aïeul  étoit  à  SaintrGenna|n  l'Auxerrois  :  f  Ci  gist  honorable 
personne  M*  Giles  Le  Coigneux ,  en  son  vivant  procureur  en  la 
cour  d^^^ippût^  aieur  4e  JLâeniUç  et  de  C&aunuwt^qui  dé- 
céda le  48°  jour  de  juin  4568,  et  Guillette  Legendre,  jadis  sa 
femme,  laquelle  décéda  lfe  i*  jour  d'octobre  4576.  Requiescant 
in^ace.  »  (D^a^  à  3, porcs  épies  d'or,— d'azur  à  une  teste  de 
fçûQ^^cbçiyçié^  ayant  à  s^  bouche  une, grappe  do  raisin  d'ar- 

W*Â6)L.I»t   — .'     /     !  ..     •      .V.  ..i..;-.     1!'.:      !.  .»     .'. 

iIêmiuA1*** -*W  flaufci  Parité  dnas  ses  C*ri«enlaw««  de  . 
Tallemant,  tome  ni,  p.  402,  s'exprime  ainsi  sur  les  Ségtiier  r 
«Les  recherches  les  plus  exactes  ^conduisent  à  penser  que  les 
Seguier  sortoient,  non  du  Languedoc  ou  de  Paris,  mais  de 
SrttfMRtà*-^ wAwet&ifr  JÉtàerf =Sigiier  vint'tfélAUr  k 
Pahisumi  4450y  ^t  «DoUrm  ,«&  Hiftd,  uonsettier  m  GMtetetv r 
comme  Tattestoit  son  épitaphe  en  vers  dans  Pégttsft'dtf  lànr**!' 
ce^ii&i?pbs4érité^icoûttamimnt  tevit»)  des  paiera* pffîfces 
deirtagibtràtgre^'a>loutiliiu]i  «àpnceliwdty  France^  4inq^)hésU  ) 
dmts^>.Tiioi*Let^^^  t^ngeiliarB^ti^  avocats  ]géH3éra»xy  huit 
maÉtrarf  deslrec^fcs,  diœèrôqntf^dttt  ambassadeur  et  de- 
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pute  la  «toraiutfoft  de  .47)89,  »un  pjwne*  président  de  la  cour 
toyalernaticwiaije-impôriale^  plusieurs  membres  de  l'Institut  de 
France,  etc.  Cette  maiaon  est  donc  placée  très-haut,  du  poinj 
de  vue  d*a  graadeB  charges  dont  elle  a  été  honorée,  » 

<  BioffûN.  »*-  La  notoriété  <ïes  Bignon  ne  parott  pas  remonter 
beaucoup  au  delà  du  seizième  siècle.  Mais  dès  le  premier  d'ea- 
tre  eux^Qoltond  Bignon,  né  à  Saint-Denis  d'Anjou,  l'an  1559, 
père  du  célèbre  Jérôme  Bignon,  et  qui  fut  lui-môme  une  sorte 
de  phénomène  d'érudition,  on  ne  voit  plus  dans  cette  famille 
qu'une  succession  de  personnages  distingués  par  leurs  tàléïits, 
leur  science  et  leur  vertu.  On  sait  que  la  chargé  de  grand*  maître 
de  la  bibliothèque  du  roi  resta  en  survivance  dans  cette  maison 
durant  plus  d'un  siècle,  et  que  les  précieuses  acquittions  qui 
ont  rendu  ce  dépôt  si  célèbre  ont  été  accomplies  sous  l'admi- 
nistration des  Bignon.  Gela  dit,  il  faut  bien  reconnoitre  que  la 
noblesse  dans  cette  famille  est  de  date  récente.  Nous  trouvons 
dans  le  tleoueil  des  lettres  d'anoblissement  enregistrées  à  ta 
Chambre  des  comptes  de  Parts  de  1350  à  1668  (Arsen.  699*) 
la  mention  «  de  lettres  de  noblesse  données  par  le  roy  à  M.  de 
Bignon,  sieur  de  Vaugelé,  gendarme  du  roy,  natif  du  pays  du 
Maine,  et  à  sa  postérité^  au  mois  de  mai  1653.  »  Nous  ne  sau- 
rions dire  b1  c'est  îà  un  dès  Bignon  dont  parle  Guillard.  Ajou- 
tons ici  ce  que  Y  Armoriai  du  diocèse  du  Mans  contient  sut»  te 
nom  :  «  Bignon,  seigneur  d'Antoigny/duFresne  en  Couterne, 
de  Louvemay.  Le  seigneur  d'Antoigny  se  fît  représenter  à  l'ifck 
semblée  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Falaise,  1789.  —  D*â*ur 
à  la  croix  âlaisée  d'argent  au  pied  long  entouré  d'un  cep'de 
vigne  de  sinople.  »  —Ces  armes  ont  tant  de  rapport  avec  celtes 
des  descendants  de  Jérôîhe  Bignon,  que'nous  ne  doutons  pas 
que  cette  notice  de  Y  Annuaire  de  la  Sarthe  ne  s'applique  à  l'un 
des  membres  de  cette  famille,  qui,  selon  Moréri,  portoit  «  d'à- 
«  eur  à  la  croix  coupée  d'argent,  àceolée  d'un  oep  de  vigne  de 
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<r  sinople,  chargé  "de  5  grappes  de  raisha  d'or,  et  cantonnée  de 
«  4  flammés  d'argent.  »  —  Quoi  qu'il  en  soit,  pour  des  anoblis 
si  récents,  les  alliances  des  Bignon  sont  assez  distinguées  : 
Catherine  Bàchasson,  —  N.  Briquet,  fille  de  l'avocat  général 
au  Parlement,  —  Suzanne  Phelippeaux  de  Pontchartrain,  — - 
Françoise  Talon,  «—  et  FYanç.  de  Verthamon.  -u  Quant  an  pu- 
bliciste  de  l'Empire  et  de  la  Restauration,  M.  Ed.  Bignon,  il 
n'avoit  rien  de  commun  que  le  nom  avec  les  Bignon  dont  il 
vient  d'être  question. 

Sotweïerue* — Le*nom  de  cette  famille  étQit  Saint-Nectaire, 
dit  vulgairement  Semeterre*  Elle  étoit  originaire  d'Auvergne, 
pt,  bien  avant  le  maréchal  dont  parle  Guillard,  avoit  produit 
.  de  grand»  personnages.  On  voit  figurer  de?  Saint-Nectaire  dès  les 
premières  années  du  treizième. siècle,  et  l'un  d'eux,  Bertrand, 
seigneur  do  $aint-Nectaire,  fut,  en  1296,  l'un  des  exécuteurs 
.teptatnentaires  de  Robert,  dauphin  d'Auvergne.  —  la  descen- 
dance des  Saint-Nectaire  est,  depuis  cette  époque,  régulièrement 
établie  dan»  les  généalogistes,  et  Ton  trouve  dans  cette  maison 
Jes  meilleures  alliances»  —  Le  premier  d'entre  Jes  £aint-Nec- 
tairequa  nous  voyons  prendre  le  surnom  de  Laferté  est  Fran- 
çois, seigneur  et  comte  de  Saint-Nectaire  et  de  laferté-Nabert, 
baijly  des  montagnes  d'Auvergne,  qui  servit  au  siège  de  Perpi- 
,$nan,  en  1342,  aux  guerres  de  Champagne,  en  1544,  passa  en 
Écoa^e  en  4548,  servit  au  retour  en  Picardie,  accompagna  le 
jnarécbalde  Saint- André,  son  parent,  en  Angleterre,  en  1551, 
^servit  ea  Piémont  en  1552.  U  se  trouvait  ^u  siège  de  Metz, 
$ous  le' due  de  Guise,  qui,  malgré  les  preuves  qu'il  donna  en 
plusieurs  rencontres  dû  son  intrépidité,  lâcha  contre  lui  ce  cou- 
pjef  «pour  se  venger  de  la  hâblerie  de  cet  homme,  qui  n'était 
«  qja'uu  parleur,  *  dit  TaUcmant  ;  i 

Ssneterre 
Fuieaguem, 


Une  la  tira  jamais.  v      .    . 
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^  <  €e  qufii  y  ^dfe  fiertàia^cfestiqtie^daiiaunè  tajfej  le.8ômfce 
lie  âeriii^rrefïitïàit  prisûomep>--  jst  ^ulen'  1558  y  eau  RdDûle 
sfcn ttûDiàpBiHe> 4* --if aihfltanBBsr y  ft  firt  Skuzseeti:  to  Ja<  ohafcge-de 
diôuienaa^  ^éi^ajii£duTJeaae^^ 

cptfii  i^ntfeEVftliisqu'au^  dôChaclfes  4X. 

6Saafilfe*cataà  doût  s'cKîoùpe  ^ctout  Taneuaqtv  et  (juii^ailiit 

,i^90âer(lai(H)injLe^e<te>^ijrooiiB,  «eut  pour  lénan^.énlptepritfés 

noces,  Marguerite  de  la  Chastre,  et  aprèptik  Annérd0rBëtbaiïf , 

;4ont  il  Ji^t  point  dlènfeuts-.  Hftnrl7  U  v«on  ifils^^eigTOiir  de 

:^flUNectato>)dttC  delà  Perte  ;,  padr  et  ra^récàiai  deyFraûeeyîiit 

.  »arié  tfatoard  ta  Chariotte  de  Bauves  »,  morte  e&MM.  feans  ett- 

rtot^^  pmis  à  Madelette  d&fagtibQft> -dâtraîB  de  la  loupé,  sœur 

cte  la'  comtesse  drlûkaiBft*  ftouttes  dawc  «rendues également  oélè- 

liresrpanles  mauvais  pirata  de  Busg*-Ralttrtiû>  reaifofGéj&icijppr 

v  v  14  barotfatedfc  là  JFert^^SainutriNectftire!,  qu^on  ^appetoh  awwi 
la  Fj^tSflitffojAtrôtà  *Ula -  Afrt^flroterti,  étoifc  enîSdlogttfe,)^ 
ohïq  iimi^s  d -Orlqansiaviec  tin  idagc&fique  .£b&tça%  etiftij  Jrigée 
.endiwbérpairie  en  faveur  -  de  Henri  4e  ôenmftere  v  pac  iet^ap 
pat^nt^_d^  moiB  d^  novembre  >10&S.  Henri  de  Semi^tefe^flte 

'<fe  AmbèyritiR  e&  1$?8/  ç»  «œûipufr  «ans  ^ftttjfaité  intNudiMlft 

ide  ;Miffepoia>  n'eut  poi^t  dfe»btitt«  Lai  seocmctei  FffaaiçK)i$e  fibafr 
Mte  de  Sannet^cre,  pocta  la  terj^  de  J^  Eerté  è,  soHmari,  Wmtt 
Vf  <ri*  G^temliThibavU,  fi^pquig  dek  Cart^^^uiipjridftioi^i^  no» 
de Jflajjqttis  dfe  te  Fetféj  Leur/fite  midit/bi  tfeqsîdte  la  Fierté  «i 
jwtédiiihd&l&VtwihtiymQrtmiltté    \  <  :,    :>rr .  <  \h/oH 
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les  branches  du  comté  tte  Safote^Meariïe,  des  marquis  et  ducs 

de  Vitry,  étoit  originaire  de  Nàples  cju  de  Sicile,  et  se  disoit  des 

Gallucci,  qui  florissoient  dans  le  royaume  de  Naples  dès  Tan 

',**63dElkiprit  àeiooiB»  de  ilH6sïktaïidtatt*Er^  iitoyte>:ïans 

^k^rknîpaiitë  >ÏÏ  Oxfafc  et  6^st)éteiia»jBliiFrâiic8ip^rdbttiBtes 

oàvatnt la.BévoluUeiliifî <yfafroifc en  Cfeampagà&asrej iamitie>;de 

^im^iteiv^eignteurfiLdd  (Ia»el*ltée^la  GbapeUe,  qni  pnttnùiMr 

:èU  tâBtrimWoavr  Mcùmpagnéde  trais  éarevUse&de^uèùi^s, 

tâtiqtiLjpfaKoU^râ  art*  GaUiiccLde 

clïïûipctçluE**4oei'là  ^  qui  aJait«wpp(^P^qubiG«uiJ-(â>éteiçàt 

.fnpriU^tnémide/GfaâiopagB^!  ,  •  .-/  1    j*i  •>*•  v)!:.!,  r/;  .y.,?-  n 

;»ii  ii/estibie^i^rai  que'  Praaiçfoi*  de  Fflo^pita}^iftéigiie\lii<>ôe 

-Bfemldtfetoeystfgtfe^^  ào$«ê- 

itenr  ,<kp<  eaui  et  forêts,  de:  Ft*nèe,  €bdttàpà£n<r  et;  Bri^ttah 
-éi*04ty«iiâakwff  nb^^  T&foyâs 

iqqiinou&>  puisse  aédto^  eetteÇuniHe 

des  THospital.  Ils  étoient  dans  les  hauts  «emplois*  aVant  «le 
imè&iità?tel<tonètiï.Poîst*tià'^leï'  çtodUa  toafl&e-tfd  Vâry, 
âe^is  â^FraàçeSs  et  de  GathiertaeiDcrfevre^p^it  alliakiceatéc 
*ge lA>Chastoey  et'Loujs  de  F Hoepitaty  mapqiit*  de'Vâtitf,! »)éur 
^^capfcaiûe  nie» ^gardés  *  du  Wo»£s  da>  Roi  ^goqTOtaftim&e 
ë&feauxJpottr^la  ligué!,  stitf conquérir i les  tonnes- grlfcesu4e 
flbn^lV^^iii'le  ttl'aMtinv'dkn^  s*ctaî##j  V*èmJ <a£^  IrtMNteb- 
jhf'dè  l'S^pitalv  duc  ^  marquis  d^  Vitrf  et  ^Aft»c;-  eowrfè  4e 
^téâttJVillatey  qu*y  <<te  èaptfàitae  dèB-gardes  ^u1  é6r()9  <dtf  R% 
&>&*  Xlïfcf  fttt  'fait  maréchal!  4e Fimck  *pouf  totàit  de1$iaof  t  du 
iflftïécbât^Aôcre  :'  tfést  m  sa  fa(v6litl0fue-iiï^  ènf  645;  étirée 
«SdiitfM^îrtelaiiè^^  (thkbipagfae;  <6i«s 

•eatra^dellJitçjîa^^  Iiuestpe;  Marie 

Bouhier ,  fille  de  Vinceï&Bbubiô»^9ei£«i^ 
trésorier  de  l'épargne.  Mais  il  est  bon  de  dire  que  cette  Bouhier 
*a»P?eHW(feïi^^ 
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première  alliance  qui  PaVôif  suffisamment  rehaussée,  <JtfAcS  aux 
faits  auxquels  Gaillard  fait  allusion;  au'  sujetr de  Charlotte  defe 
Essatts  et  de  frr&nçoise  Minot,  femmes  de  François,  maresohal 
de  l'Hospital,  ftère  dû  duo  de  Vitry,  ofc  les  eonnott  suffisant 
ttient,  surtout  ceux  qui  concernent  Charlotte  des  Essarts»  Ait 
surplus,  nous  renvoyons  le  lecteur  à  l'historiette  de  Taïlèiflâïft 
et  aux  commentaires  qui  lui  font  suite.  {Ëdit;  Teéhene^  4885. 
T.  IV,  p.  458-465.)  i 

Les  ducs  et  marquis  de  Vitry  Lhosjiitat  portoient  t  ôcartelé  àU 
4irsemé  de  France,  an  lambel  de  gueules  en  chef  do  3  pen- 
dants; au  2e  d'Aragon,  qui  est  d*0*  à  A  feulx  de  gueules ;  ffp 
3«  de'RouhautGauiache,  parti  de  gueules  fr  3  fascésd'or^  qui  est 
Volvire  Ruffiéc,  soutenu  de  Rohan;  au  4*  grafcd  quartier  de  te 
Ghastre,  party  d'azur  à  six  besans  d'argent  3.2,4  sur  le  tout  dés 
grands  quartiers  de  Lhospital. 

ALoiGNT.*-~Cefttt  Pierre  d'Aloîgny,  seigneur  û&  MiUaadtèïè, 
qui  porta  le  premier  le  surnom  de  Rochefort,  de  son  mariage, 
en  4350,  avec  Aiglantine  de  la  Tremouille,  dame  de  Rochefort. 
Cette  seule  alliance  infirme  le  récit  de  Guiîlard,  qui  donne  une 
origine  récente  aux  d'Aloigny.  Les  autres  principales  alliances 
de  cette  maison  sont  ensuite  avec  les  familles  de  la  Touche 
de  Maillé,  Guerin-d'Oinzé,  de  la  Tremoille-de-Fontmorand, 
Salignac  de  la  Roche-Bellusson  :  de  Pevion  de  la  Grange,  Ha- 
bert  de  Montmort,  etc.  Quant  au  maréchal  dont  parle  Guiîlard, 
il  eut  pour  femme  Magdeleine  de  Laval,  fille  du  marquis  de 
Laval  et  de  Madeleine  Seguier. 

Turpin  de  Vauvredon.  —  Il  est  établi  une  fois  de  plus  par  le 
témoignage  de  Guiîlard,  que  la  faculté  de  prendre  et  de  se  don- 
ner des  armes  n'étoit  pas  le  fait  exclusif  de  la  noblesse,  comme 
se  le  figurent  encore  bien  des  gens  de  notre  temps,  dont  les 
pères  ont  pu  faire  ce  que  Guiîlard  attribue,  à  tort  ou  à  raison, 
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aux  Turpin  de  Vauvredon.  •  Depuis  plus  d'un  siècle,  nous.dit-iL, 
les  bourgeois  se  sont  avisez  d'avoir  des  armes,  et  ce  qui  étoit 
autrefois  les  enseigner  de  leur  boutique.,,  est  deyenu  l'hono- 
rable blason  de  leur  famille,  »  —  Nous  ne  savons  au  juste  ce 
qu'il  en  est  pour  MM.  Turpin  de  Vaudredon;  nous  dirons  seu- 
lement que  ce  nom  de  Turpin  est  assez  fréquent.  La  maison 
Turpin  de  Crissé  (Poitou),  incontestablement  la  meilleure, 
porte  ;  losange  d'argent  et  de  gueules  ;—  les  Turpin  d'Assigné 
(Ile-de-France),  de  gueules  à  la  fasce  d'or,  surmontée  de  trois 
pommes  de  pin  renversées  de  même.  —  Les  Turpin  de  Thori- 
$aé,  dont  on  a  des  hommages  de  1396,  U04et  U05,  seoir 
iimi  tenir  des  Turpin  de  Crissé*  —  un  Charles  Turpin*  au- 
mdmiar  du  due  d'Orléans,  étoit  abbé  de  Perseigw  de  1657  à 
4673. 

Médicis.  —  Nous  ne  dirons  rien  de  cette  maison,  dont  la 
descendante  et  l'histoire  sont  suffisamment  connues. 
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ai>  îaotnisYi  u&  enir,iiiï*:>  «h.gîj.7  xib  (m t-»g  al)  .tmtwmà  .012 

fffn.1-fmr.3r«f.  'i?ÛU.7?uh    7(Tà»nu  H?)  HV7U.1   f.l  MHttA     T1S 

u^i  oïîjcd  onir'b  o^yltf  îii'i^j/'jl-i^  ml  .iisrwahvr  ou  snhijiqfio  Je 
<J  %*aiJn«>-  Ii  îii)  le  ?i*iî   t>.'taor>  nu  >o..,b  otfo  uno  i'.?^o  ^tfl 

si»  ïjciJ-n  iti^  «  ,r..ivmA  jïï  en  '-uf  r.ndaT  siJnoo  .tiul»ri£m 

OU  LA  NOBLESSE  DE  FRANCE  SDR  LES  CHAMPS  MTétUttMidP"^ 

si,  uiifr.v-:-!'»  .fiiivoi.nD  /»;•  i.«^n;ï-?'  x(».i.Ui\V.)  iivu^-tA.  .812 
-mi  ?inq  -*.'i'i*«ir;  fini-/'  )!nl>  invMiivVi  i  r  •;.  -;ii  i  ■".  t =.  (  .-.r»  ,^ii/i.J-lnii'.8 
Étdt\  (ktyoflimrs'tfeïtout^meMs  ■UubmsësyrëefkéfiW 

dressé  d'aj*&U$t4*mttlhft*s  tobpUls>«MkmtyûM<:<"  ,"1  )9 

"§ïïY*  A^diSEÏftùgueç  <Hj  s^giiéurlŒÀùbigebux,'  chevalier 
de  Tordre  du  roy,  lieutenant-général  au  gouvernement  çlJe  Ïaû- 
gueilbc;  srene6har(ïé'Bêaùcàîre.  gôuvèrûeur  d  Ai^ues-Mortes'çt 
de  Pezenas,  tué  à  la  bataille  de  Pavie;  en  15^.'?  '      Vr  ^  !i  ^ 

^^'ÂuîîoisE  (U^ques^  aîtds parles  d').  Won  jd'ÀuJbigeoux  f 

et  de  Castelnau/  capitaine  d'une  compagnie  de  gendarmés  et 

colonel  des  légionnaires  de  Languedoc;  mourut  en  1536,  trois 

jcmM^prés'fesBge  fte  Màrsëirte;  deé'ïâessures  qtfiïy  &^> 

213.  Amboise  (Jacques  d^/œmte  ^Àubïgeoux',  dit  YAmar^  fc 

/bfi^^i^ntâîibmjke  brdïnaire  de  là  ôhâintee  du  roy,fut  tuiii 

WbâtàH^eï^trâs,^  1^587:   :'"lV|  '^  ^  ^^^^ 
h'\-,H'jl'A  'uê  wUi^i  .'-XI  yiiu  .i  j-,-  V  •.!  t;i . ;!U.r-  m!    /Iif.tf  jjl> 

en  1415.  .  x»r ?  u.»  H  ,.-.«  •:  *->\ 'V  j,jm"'i  uz  yu* 

-8ift&A&$Rigî  B»/(i^)SipUD  i  dftâ)>  îtaoufiquettMre<  de  Aa.  garda  iéfc 
roy^tfjitl^^iiULsitge)deMfcea*riek>ieu^i673i;  Jntwi  »jjitul  ,>iuoJ 


216.  àmbuel  (le  Bieur)  du  Valais,  capitaine  au  régiment  de 
Courten,  blessé  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1745. 

3ll~-ÀMLwui±>kWBrQ&. sieur),  cfaevaMflf. d&  SainULouia^ 
et  capitaine  de  vaisseaux,  fut  grièvement  blessé  d'une  balle  qui 
luy  cassa  une  côte  dans  un  combat  très  vif  qu'il  soutint,  le 
25  septembre  17^0  avec  le  mtter  duroy  te  Serpent  qu'il  C09- 
mandoit,  contre  ïe  nriq  anglois  ta  Levrette,  à  son  retour  de 

218.  Aheune  (Nicolas),  seigneur  de  Cadeville,  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  du  Roy-Infanterie,  puis  ma- 
t$$l$s  j^vupp»  «  *13*  *ffo  \gQUW^wi\:d«fter(wi  j^çut»  ph^l 
si^rp bj^^re^au^ry^ce^ d**ppte  deç  y&tmsfa\tyT4**ni, 


219.  AmerVâi  (Jean  tfy  grièvémeûl  blessé  au  siège  de  Lan- 

drecies  en  1545.  Mourut  au  camp  du  py  au  Gastel  ea%Çpmbflh 

sis/ÎTaprësW  titre  cTuë7'  septembre  Î5Î7.  ,  ''        ,      .      ri 
-rtfJ  ■">  UiM'iirï-irwP",'  "*'•  l'*"'  '--'^  «'i-.ti  '.ij  ,v  ,t  jtb  :*-m»îi;  l  3l> 

tué  au  siège  d'Ypr^ yoys  ty^XJV..^  „  .,  j ,  4  ■  |It  ,MÏ ,.  :,{ ,%b 

221.  Amerval  (Louis  d'),  mort  cous  le  même  çègjne.dds 
blessures  quH  reçut  au  siège  de  Sauit-Guislain.       .  .     .  t ,   +  ^ 

SIOI)  J».<;f  iJj  h;]U"nr  (  *>».!  jtif.fii.J  :.!/  -»-i.  ;iu«>r_.->i  ?-)î»  :vi'"!oO 

grièvement  blessé  à  une  jambe  sur  je  ^^0î,,daj^  Je,  combat,! 
du  Bailly  de  Suffren,  le  3  septembre  1782,'  contre  sir  Edouard 
Hugues,  devant  Trinquemalay. 

tué  au  combat  d'Oudenarde  en  1708.  •'•  ' *  '  '7- 

iffi^^jpakii!  (GrtU«rfmeiM4ttolria),  (Aev^itr^^Saiiit-  . 

Louis,  lieutenant  auTMgfaneiU »&  •diûrntKî'iHragOBft^^Ws'^et ••>* 
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mfer  lieirteiiant  avee-rang  de  c&pîtaine  datfs  lé  S*  tégïtoeiit  des 
chasseurs  à  cheval,  obtint  tm  1*7Î9  tme  peiiïsioh  dé  2Ô0  fiv.,1 
motivée  sur  ses  services  et  sut  ses  blessures; 

226.  Ammant  (Jacq(ues  Christophe),  du  canton  dÎJttddrwaU 
dèn,  chevàliei:  de  Saint*Louis  et  'lieutenant-colonel  du  têgl* 
mjpt  de  Karrer,  blessé  de  trois  coups  de  fett  àU  siège  d'Aidé 
eu  1710  f  mourut  le  8  jtiillet  17Ô0. 

227.  Amours  (le  chevalier  d'),  capitaine  au  régiment  de  Feu* 
qttières>  depuis  Béarn,  fut  blessé  au  combat  de  Seatf  en  1674. 

228.  Ampleman  (Pierre),  seigneur  d'fitëricaurt,  capitaine**^ 
régiment  de  Vaubecourt,  tué  au  service  en  Allemagne  en  1Ç54 
ou  1655. 

229.  Ampleman  (Antoine),  chevalier  de  la  Cressonière,  capi- 
taine au  régiment  de  Provence,  tué  en  1690  dans  un  détache- 
ment à  l'année  d'Allemagne. 

230.  Ampleman  (Jacques),  chevalier  de  la  Gressonière,  Vua 
des  200  chevau-légers  de  la  garde  du  roy,  tué  aussy  en  17Û5 
dans  un  détachement  à  Parmée. 

231.  Ampleman  (Pierre  Marc  Antoine  François),  vicomte  4e 
Wolphus»  seigneur  de  la  Cressonière,  chevalier  de  Saint:Louis 
et  lieutenant  aux  gardes  françoises,  fut  blessé  au  combat  de 
Warbourg  en  1760. 

232.  Ampleman  (Jean  Baptiste  Joseph),  son  frère,  cheva* 
lier  de  la  Cressonière,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au 
régiment  des  Recrues  de  Tours,  fut  blessé  d'un  coup  de  fusil  et 
eut  un  cheval  tué  sous  luy  à  la  tête  d'un  détachement  en  1762. 

233.  Anceau  de  Lavelanet  (Jean  Jacques  Constance  Théo- 
dore ft)>  dhevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  d'A- 
quitaine, puis  major  et  lieutenant-colonel  de  celui  d'Anjou* 
eut  dé  fortes  contusions  à  la  jambe  à  la  bataille  de  Minden 
en  1759. 
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L^i^pi^iftftj^.régweiat  âoyal-Wa^terieetingéM^.  eji 
chef  à  Casai,  blessé.au. siège  dç  N^mur  eq^  (393,  Je  fut  eocorç 
à p$f$  fâYfTlïçf}&}mtix  dy,  7  ^u  8  (Jécw,bi:e47p^  d'un  coup 
df  no|Ouj^et,  et  mQurut  eu.i7Q5  d'^ufrea  J&lesfturea  qu'il  reçut 
^li^ede.Çhiy^  ......  . 

235.  Angenis  (le  ôire  d'),  tué  à  ta  bataille,  d'Àuw  e$  436i. 

î28$.  AMi#tfK  (<5imiîd  4'},  seigneur  de  Viuay»  tuè  à  J*1m*: 
taille  de  Marignan,  en  1515,  quoique  d'autres  auteurs  disent 
<pie<Êene:ftit  qu*à  celle  de  f^Tie,  en  1326. 
<'4£7;  AtffâatoB-CÂJàART  (Henry  d*),  •  seigneur  dé'  Saint- 
Alexandre,  mestre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie,  hiott 
austége  de  Roses  en  4693. 

238.  Ancillon  (Jean  Baptiste  d%  chevalier  de  Saint-Lôuîs, 
éfcef  de  bataillon,  puis  major  du  régiment  dé  Royal-Bavière 
écvecf  rang  de  îieutenant*colonel  et  commandant  à  Pont-à- 
Mousson,  fut  blessé  en  1760  à  Paffîrire  d'Emsdôrff,  et  quitta  le 
lèntfée  en  ITëâ. 

*»  23&.  Ancosse  (le  sieur  d'),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine de  grenadiers  au  régiment  de  Richelieu,  depuis  BéârriV 
mourut  peu  de  temps  après  le  siège  de  Philisbourg  des  blés-' 
«ures  qu'il  y  reçut  en  1734. 
51 240;  Angke  (d').  F.  Dancre. 

1  $41.  Andigné  (Hilarion  Agathe  Pierre  Ange  d'),  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  d'Aquitaine,  fut  blessé  â 
la  tète  d'un  éclat  de  bombe  au  siège  de  Belleisle,  sous  Louis  XV. 
242,  AsrçojmLLE  (le  sieur  d'),  reçut  deux  blessures,  dont 
une  à  la  tête,  au  siège  de  Gravelines,  en  1644.  {Mercure  de 
jeette  année.) 
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243.  Anbouins  (Jean,  baron  d1),  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roy,  mourut  à  la  guerre,  dans  les  armées  du 
roy  François  Je5.  II  paroît  que  ce  fut  à  la  bataille  de  Pavie,  en 
1525,  car  le  Père  Daniel  fait  mention  dans  son  Histoire  de 
France  d'un  Andoins  parmi  ceux  qui  périrent  dans  cette  fatale 
journée. 

244.  Anbouins  (Paul  d'),  seigneur  d'Andouins  et  de  Lescun, 
comte  de  Louvigny,  premier  baron  et  sénéchal  de  Réarn,  che- 
valier de  l'ordre  du  roy  et  gentilhomme  ordinaire  de  sa,  cham- 
bre, tué  au  siège  de  Rouen  en  1562. 

245.  André  (Gabriel  d'),  seigneur  de  Lauzières,  dit  dans  un 
codicille  qu'il  fit  le  22  octobre  1590,  qu'il  étoit  au  lit  malade, 
b{essé  de  deux  coups  d'épée,  mais  il  n'y  est  point  expliqué  dans 
quelle  affaire  il  les  reçut. 

246.  André  de  Beluge  (Jean  d'),  capitaine  au  régiment  du  , 
Roy  1698,  tué  aux  environs  de  Barjac,  en  combattant  contre 
les  Camisards. 

247.  Ajsdré  de  Montfort  (Étienne-Marc-Antoine  d'),  che- 
valier de  Montfort,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régi-  . 
ment  de  Beauce,  cy  devant  d'Aumont,  reçut  plusieurs  blessures  : 
à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

248.  Andrée  (Charles  Dominique  d'),  chevalier  de  Rainoard, 
capitaine  au  régiment  de  Ségur,  tué  à  la  bataille  de  Laufeldt, 
en  4747. 

249.  Andrey  (Jacques  Christophe),  sieur  de  Seillery,  lieute- 
nant au  régiment  de  Piémont,  puis  garde  du  corps  du  roy, 
tué  au  combat  de  Senef,  en  1674. 

{Sera  continué.) 
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"Sfetrs^lè;  règne  flu  :fk(gttéwr  de  lit  Vie,  Qiâoû~Naray,létdit;  au  ' 
royaume  de  Siam,  un  homme&Hit  la  fortune  fut  w»î»9Ôinçiijl/tr$fh.î 
singulière.  11  étoit  né  dans  l'île  de-Géphalonie,  d'un  noble  Vénitien 
sni«awlirÀ&,WSè  ^^^i^tiQp  suivant  les^ufaeçj  i\fi*  tymvyàt 
Co§$a>n|in  ,Fa^lkQnT(  D$?  Y&ë&  <tej  douée  an»,  il  d,ébutoit  dans  la  ^ 
m^çi^e  angloise  en  qualité  de  mousse.  Parvenu  au  commande-  ' 
ment  d'un  bâtiment,  il  courut  les  mers  et  fit  naufrage  au  loin,  sur 
la  côte  de  Malabar.  Son  industrie  le  mit  Dt  l'âbri  de  la  misère,  et,  P 
à  ç&eltfâtf  tempr  de *là,  il  eut; le  bonheur-  de  riaiwef  J&  Vie  à  Ufc 
mwftjteo  <hi.mi.d(k£hLinf  auquel  il  le  reconduis^  saàn  qt  $^uft  te.rj 
grand  Chaou-Naray  prit  en  affection  notre  aventurier  et  \p  nomma  r 
son  Ijaikalon  pu  principa.1  ministre^  Dès  cette  époque,  le  bruit  du 
nom  ïrâTSçois  avoit 'pénétré  dans  la" presqu'île  de  Malacca.  Le  sémi- 
nal tiefé'mlésiônB'  étrangères,  fondé  à  Paris  Ters  le  milieu  du  dix-  / 
sefftttoeiifeckij «voit idQôf fourni  au  royaume  de  Siana.l'év4que  de.;. 
Bérythe,  qui  y  étoit  débarqué  en  106^^  ftelui  d'Héliopplis  çt.çolui  ; 
de  Mellopolis.  Le  nouveau  barkalon,  M.  Constance  (les  François  de 

^^fcfflRgJf^^  de  nùssipivr 

nair^s  çommept^ ^ous  le  règne  de  Louis  le  Grand,  et  parles  soins 
de  M.  3é  (îolberï,"  s^toït  établie  la  compagnie  des  Indes 'orientales/  ° 
L'idée  de  faire  participer  le  royaume  de  Siam  aux  avantages  de"' 
cet^^mpô'gnieret' rtionnauT  :  d'être  'tè^têspcxïé.  à.  iacfturdfc 
LoaieKliYV  séduisirent  le  minigliîe,  11  décida?  le  Seipw»  de  l^yios^,  r 
envoyer  des  ambassadeurs  au  grandi  rc^.lT^-  Ces  premiers  .a^a^a-, , . 
deurs  eurent  une  .asge*  triste  destinée  :  ils  périrent  dans  la  tra- 
versée. 

Deux  ans  plus  tard,  une  nouvelle  ambassade  siamoise,  mise  à 
la  recherche  des  naufragés,  et  chargée  d'une  négociation  sérieuse, 
partit  accompagnée  des  plus  riches  présents  de  Chaou-Naray  et  de 

6«  année.  —  Doc.  14 
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son  ministre*  M.  Constance  (i).  C'est  cette  ambassade  dont  la  ré- 
ception fit  tant  de  bruit  à  Paris  en  1685  et  1686,  relation  que  der- 
nièrement un  facétieux  feuilletoniste  du  Moniteur  traitoit  d'apo- 
cryphe <m  tout  au  moins  de  mascarade,  et  dont  le  sieur  de  Visé 
a  raconté  les  splendeurs  et  la  singularité,  dans  le  style  du  Mercure 
galant  (2).  A  son  tour%pour  répondre  aux  avances  et  politesses  de 
Sa  Majesté  siamoise,  Louis  Xi  Y,  en.  congédiant  les  Siamois  avec  de 
riches  présents,  les  fit  accompagner  d'une  ambassade  dont  le  che- 
valier de  Chaumont,  chef  d'escadre,  fut  le  principal  personnage, 
et  auquel  fut  adjoint  l'abbé  de  Choisy,  curieux  de  mettre  au  nom- 
bre des  singularités  de  sa  vie  celle  d'une  mission  au  rQyaume  de 
Siam.  11  s'agissoit  pour  celte  ambassade,  renforcée  de  mission- 
naires et  de  Pères  jésuites,  non-seulement  d'entamer  des  relations 
de  commerce  avec  le  puissant  Chaou-Naray,  mais  aussi  de  la  çoû- 
version  de  ce  prince  à  la  religion  chrétienne.  On  sait,  par  les  Mé* 
titoires  de  Choisy  et  par  ceux  du  chevalier  de  Chaumont,  comment 
échoua  cette  tentative  de  prosélytisme. 

Sur  la  demande  expresse  de  Chaou-Naray  et  les  instances  de  son 
ministre  Constance,  l'ambassade  françois9,  en  quittant  Siam,  y 
laissa  le  sieur  Delamare,  ingénieur,  et  le  chevalier  de  Forbin, 
officier  habile,  dont  le  secours  fut  si  utile  lors  de  la  révolte  des 
Macassars,  et  auquel  fut  confiée  la  garde  des  deux  seuls  ports  de 
là  presqu'île,  Margui  et  Bankock.  Cependant  M.  Constance,  en  con- 
gédiant l'ambassade  françoise,  l'avoit  fait  accompagner  de  nou- 
veaux députés  siamois,  chargés  de  solliciter  du  grand  roi  de  nou- 
velles troupes,  des  ingénieurs,  de  l'argent  et  des  vaisseaux, .  en 
prévision  de  guerres  et  de  troubles  que  redoutait  déjà  le  ministre 
de  Çhaou-Naray.  Les  circonstances  de  .cette  nouvelle  négociation 
ont  été  racontées  ailleurs;  nous  nous  contenterons  de  dire  ici  que, 
le  27  septembre  1687,  le  jour  même  où  M.  de  Forbin  écrasoit  les 
Macassars  révoltés,  quatre  vaisseaux  françois  arri voient  à  la  barre  de 
Sïâm.  Us  ramenoient  les  deux  négociateurs  siamois;  deux  envoyés 
dô  Louis  XIV,  MM.  de  la  Loubert  et  Ceberet,  chargés  d'une  lettre 

pour  le  roi  de  Siam;  de  nouveaux  missionnaires,  et  un  corps  de 

i. 

(1)  La  liste  de  ces  présents  a  été  publiée  dans  la  collection  de  MM.  Chu- 
ter «t  Daojou,  3«  série,  etc. 

(2)  Les  Voyages  des  ambassadeurs  de  Siam  en  France  et  leur  réception 
en  1686.  &  vol*  iû-12. 
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~trbûpéè  commandé  par  M.  Desfarges,  en  qualité  de  général,  et 
par  M.  de  Bruan,  lieutenant  général. 

Mais  la  position  de  M.  Constance  se  trou  voit,  dès  ce  temps-là, fort 
menacée.  Un  redoutable  complot  de  palais  s'ourdissoit  sous  ses 
yeux,  sans  qu'il  eut  les  moyens  ou  Fénergie  suffisante  pour  le  dé- 

'  jouer.  Chaou-Nara^  avoitdeux  jeunes  frère»  qui,  suivant  la  loi  d'hé- 
rédité du  pays,  dévoient  successivement  régner  après  lui.  A  côté  de 

'ces  princes,  et  plus  près  de  lui,  le  roi  gardoit,  objet  de  toutes  ses 

'  préférences,  un  fils  naturel  du  nom  de  Monpi,  qui  pensait  bien 
arriver  avant  les  deux  frères.  De  ceux-ci,  l'aîné  étoit  perclus 
de  ses  membres,  et  le  cadet,  par  politique,  contrefaisoit  le  muet; 
du  reste,  étroitement  unis  entre  eux  et  vivant  sans  chercher  à  trou- 

f  Mer  l'État  :  l'aîné,  en  raison  $e  ses  infirmités,  laissant  volontiers 
à  son  cadet  la  perspective  du  trône;  le  cadet,  résolu  d'attendre  son 
temps  et  plein  de  confiance  en  l'avenir.  'Là  n'étoit  donc  point  le 
danger.  —  Mais  les  essais  de  conversion  au  christianisme,  et  les 
tendances  du  roi  et  de  son  principal  ministre  pour  les  idées  fran- 

-  çoises  avoient  suscité  bien  des  antipathies  dans  le  pays,  surtout 
parmi  les  talapoins  ou  prêtres  des  idoles,  qui,  en  qualité  de  dé- 
fenseurs de  la  religion  nationale,  jouissoient  d'un  grand  crédit  dans 

'  le  peuple.  —  Opra  Pitracha,  riche  mandarin  que  dislinguoient  cer- 
tains talents  et  l'auréole  d'une  grande  naissance  (il  descendoit  d'une 
race  sur  laquelle  le  père  de  Chaou-Naray  avoit  usurpé  le  trône), 
résolut  de  s'appuyer  sur  ces  mécontentements  pour  reprendre  le 

'  rang  auquel  il  se  croyoit  tant  de  droits.  Nous  ne  raconterons  point 
les  détails  de  la  conspiration  qui  aboutit  au  massacre  des  princes, 
à  la  chute  et  au  supplice  du  malheureux  Constance,  et  au  triomphe 

'  d'Opra  Pitracha.  Ce  récit  se  trouve  dans  les  historiens  du  pays, 
dans  Moreri  et  autres  biographes,  qui  tous,  en  prenant  parti  pour 
le  malheureux  Constance,  ont  semblé  rendre  responsable  de  cette 
catastrophe  le  sieur  Desfarges,  arrivé  le  dernier  sur  les  lieux,  et 
que  l'un  devoit  croire  chargé  de  maintenir  le  crédit  françois,  et 
par  là  même  le  ministre  Constance,  réputé  tout  acquis  aux  inté- 
rêts françois. 

Voici  comment  M.  de  Paulmy,  influencé  par  les  récits  contem* 
porains,  résume  ces  derniers  événements  : 

«liialloit  suc  toute  chose,  et  avant  tout,  se  défaire  de  Constance. .. 
Mais  celui-ci  en  fut  averti  et  chercha  aussitôt  les  moyens  de  se  dé- 
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fendre  et.  d'assurer  son  crédit  et  sa,  per30nae.ll  pe. trouva  point  de 
meilleur  expédient  que  de  s'adresser  au$  François;  mais  Fodrin, 
dégoûté  d'une  cour  barbare  et  cruelle,  l'aboi  t  déjà  abandonnée.  Il» 
n'étoient  plus  commandés  que  par  Desfarges»  gouverneur  dç 
Bankok.  Constance  le  fit  venir  à,  Siam;  mais  cet  officier  parut  peu 
disposé  à  donner  dans  c^te  occasion  des  preuves  -de  bTayoure  et 
d'intrépidité,  ni  même  de  rattachement  et  .de  la  reconpo/issancd 
que  les  François  lui  dévoient, certainement...  Le  ministre  fut  arrêté 
sur  un  ordre  supposé  du  roi  mourant,  dont  Pitracha  surprit  le 
sceau;  en  même  temps,  sur  une  pareille  supposition,  les  deux 
frères  du  floi  furent  arrêtés  et  mis  à  mort  avec  les  cérémonies  usi-| 
tées  pour  les  princes  du  sang  royal,  et  Monpi  fut  assassiné  au  sor- 
tir de  ia  chambre  de  son  père  adoptif.  Pitracha,  exerçant  déjà  tout 
le  pouvoir  souverain,  s'empara  de  tous  les  trésors  de  Constance, 
lui  fit  souffrir  d?affreuses  tortures,  et  enfin  le  fit  mourir  dans  les 
plus  cruels  supplices.  Ilavoit  d'abord  envie  de  se  réfugier  à. Ban- 
kok, que  la  garnison  française  occupoit  encore,  mais,  il  avoit  eu 
lieu  de  reconnoître  qu'il  n'y  seroit  pas  en  sûreté,  et  ses  soupçons 
étoient  bien  fondés.  Sa  femme  et  son  fils  s'y  retirèrent;  Desfarges 
eut  la- lâcheté  de  les  livrer  aux  Siamois,  et,  se  voyant  assuré  dans 
urçe  pla&e  qu'un  plus  brave  que  lui  pouvoit  défendre  avec  moins 
de,  forces,  il  aima  mieux  capituler  pour  se  retirtr>  lui  et  sa/ garai* 
son,.  en  sauvant  sa  viç  et  ses  bagages...  Desfarges  et  sa  garnison 
furent  conduits  à  Pondichéry,  sur  la  côte  de  Coromandel.  C'étoit 
dès  lors  le  principal  établissement  de  notre  compagnie  des  Indes. 
Quelque  temps  après,  ils  furent  renvoyés  en  France  et  y  furent 
reçus;  sinon  comme  des  traîtres,  au'  moins  comme  des  lâches.  C'est 
aittëi  que  sa  termina  le  rôle  brillant  que  les  François  avoient  joué 
pendant  trois  ans  à  Siam.  » 

Le- récit  <jue  nous  avons  trouvé,  et  que* nous  allons  publier, 
émane  d'un*  des  officiers  françois  venus  à  Siam  en  1 637,  à  la  suite 
de  Desfarges;  peut-être  est-ii  du  lieutenant  même  de  celui-^U 
11  est  adressé  comme  compte  rendu  des  événements  au  ministre 
de  Louis  XIV.  C'est  un  mémoire  justificatif  qui  paroît  empreint 
d'un  £rahd  caractère  de  véracité  :  il  peint  les  embarras  de  la  situa- 
tion faite  à  la  garnison  de  Bankok  et  rectifie  bien  des  erreurs  et 
Ken  deB-.préjugés.  11  décharge  complètement  k  responsabilité  du 
commandant.  Desfarges  de&.faueste»  événements  (jui- mirent  fin 
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à Tinfltfenée  française  à  Siam,  et  donne,  contrairement  aux  récits 
imprimés  jusqu'à  ce  jour,  une  haute  idée  du  caractère  et  de  l'in- 
trépidité de  Desfarges.  On  verra  dans  notre  mémoire  des  témoi- 
gnages incroyables  de  la  férocité  de  ce  peuple  plus  qu'à  demi  sau- 
vage, —  peu  amélioré  depuis  ce  temps,  —  et  dont  Paris  a,  pour  le 
manient,  ^inappréciable  avantage  de  revoit  dans  "ses  murs  les  miri- 
fiques ambassadeurs.    -         -         '         ■  ■ 


tMonseigneur  aiant  esté  chargé  des  ordres  de  M.  Desfarges, 
général  des  troupes  du  Roy  au  royaume  de  Siam,  pour  vous 
rendre  compte  de  tout  ce  qui  s'est  fait  depuis  le  jour  de  nostra 
arrivée.,  jusqu'au  moment  que  nous  avons  esté  contraincts  de 
sortir  du  royaume,  et  ayant  pour  cet  effect  dressé  des  ménaoires 
de  toutes  choses  qui  m'ont  été  pris  par  les  Hollandois  dès  le 
jour  de  ma'  détention  au  cap  de  Bonne-Espérance,  le  27  avril 
i689,  que  je  n'ai  pu  ravoir,  quelqu'instance  que  j'en  aie  fait, 
j'ai  eu  recours  à  ma  mémoire  pour  vous  tracer  par  ordre  tout 
ce  que  j'ay  appris  et  ce  que  j'ay  vu  de  mes  propres  yeux. 

Les  Ambassadeurs  ne  furent  pas  plutôt  partis  que  M.  Des- 
forges  se  rendit  dans  Bancok,  Quelque  teipps  après,  M.  Cons- 
tance y  vint  pour  résoudre  avec  luy  de  ce  qu'on  y  feroit  ;  ils 
passèrent  l'un  et  l'autre,  Volent,  ingénieur,  et  moy,  du  costé 
de  l'ouest,  pour  y  examiner  le  terrain  et  voir  comme  ils  pour- 
roient  y  construire  une  ville  que  le  Roy  de  Siam  disoit  y  vou- 
loir faire.  Volent  aiant  tout  examiné  dit  qu'il  falloit  ester  la 
pagode.  M<  Constance  répondit  que  cela  ne  se  pouvoit  fai*&, 
que  la  chose  estoit  trop  de  conséquence,  sans  en  parler  au  Roy> 
et  qu'il  prendront  son  temps  pour  luy  dire.  M.  Desfarges,  en 
attendant,  lui  demanda  des  travailleurs  pour  se  mettre  en  seu- 
reté  à  Bancok  :  ce  que  M.  Constance  lui  promit.  Ce  fut  à  cette 
occasion  qu'il  me  dit  qu'il  falloit  que  j'allasse  saluer  le  Roy, 
qu'il  vouloit  me  présenter  à  luy,  et  que  cela  seroit  de  mauvaise 
grâce  si  je  tardois  plus  longtemps.  J'en  demandai  la  permission 
à  M.  Desforges,. à. qui  M»  Constance  dit  qu'iL  falloit  aussy  qu'il 
montàty  que>çela  estoit  de  conséquence.  —  M.  Constance  me 
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présenta  au  Roy,  dans  le  temps  qu'il  alloit  à  la  chasse  del'été* 
phant.  Ce  prince  me  fit  beaucoup  de  caresses.  Après  Savoir- 
salué,  je  m'en  revins  à  Bancok  avec  M.  Desfarges<  qui  ne 
trouvant  pas  les  travailleurs  qu'il  avoit  demandés,  me  renvoia  | 
au  M.  Constance  pou^  le  prier  de  me  donner  des  ouvriers,/ 
comme  il  lui  avoit  promis  ;  ce  qu'il  ne  fit,  après  beaucoup 
d'instances,  qu'au  bout  de  huit  jours  seulement  et  en  fort  petite 
quantité,  et  les  uns  après  les  autres  ;  chacun  quittant  les  tra- 
vaux et  ne  revenant  que  quand  la  fantaisie  leur  preneit.  Ce" 
qui  obligea  M.  DeBfarges  de  me  renvoier  à  M.  Constance  par 
plus  de  dix  fois  consécutives  pour  remédier  à  ce  désordre  eu 
pour  avoir  des  ouvriers  pour  construire  des  affûts  pour  nos' 
canons  ;  ce  qu'il  fit  enfin  avec  beaucoup  de  pekie,  et  après5 
m'avoir  dit  à  touttes  les  fois  que  nous  étions  en  seureté  de 
quelque  manière  que  nous  fussions.  Ce  fut  dans  ce  même 
temps  qu'il  eiïvoia  cent  vaches  à  Bancok,  qu'il  fit  garder  par 
des  Siamois,  me  disasnt.  d'y  avoir  l'œil,  et  que  pour  me  récom- 
penser de  mes  soins  il  vouloit  bien  que  je  prisse  quelques  veaux  * 
et  du  laict  quand  j'en  aurois  besoin.  ïlme  donna  aussi  du  linge 
de  table  en  petite  quantité  pour  distribuer  aux  officiers,  et  de- 
là porcelaine  pour  eux  et  pour  les  soldats.  M-  Desfarges  luy 
donna  à  disner  ce  jour-là  avec  toute  la  magnificence  et  la 
pompe  qu'il  luy  fut  possible.  M.  Constance  prit  plaisir  d'y  faire 
boire  à  la  santé  de  quantité  de  Roi^et  de  Princes,  comment 
çant  par  celle  du  Roy  de  France,  et  à  toutes  voulut  que  l'on 
fist  des  décharges  de  toute  l'artillerie,  et  si  proches  les  unes  des 
autres  qu'il  y  eut  une  pièce  de  canon  qui  en  creva,  pour  de* 
desseins  apparemment   autres  que  ceux   qui   paroissoieûtjv 
comme  de  ce  qu'il  dit  à  M.  Desfarg^s  qu'il  seroit  bon  que  ses 
officiers  n'allassent  pas  à  la  chasse  à  cause  de6  tygres,  pour  luy 
cacher  des  trouppes  qu'on  avoit  fait  mettre  dans  des  bois  prea 
de  Bancok,  que  des  officiers  découvrirent  quelques  jours  aprèë 
son  départ  en  chassant,  et  n'usèrent  le  dire  à  M.  Desfarges  que 


LES  FRANÇAIS  A  SIAM.  183 

dans  le  temps  du  siège,  à  cause  qu'ils  y  estaient  allez  sans  peï- 
missioù. 

Pendant  ce  temps-là,  M.  de  Bruand  sollieitoit  son  départ 
pour  Marguy.  11  ne  le  put  obtenir  qu'un  mois  après  celuy  des 
vaisseaux  du  Roy.  Quelque  quinze  jouçp  avant  le  départ  de 
M.  Bruand,  M.  Constance  demanda  à  M.  Desfarges  des  soldats 
et  des  officiers  pour  mettre  sur  des  vaisseaux  siamois  qu'on 
vouloit  envoier  contre  des  fourbans  ou  -pirates  qui  votoient 
les  vaisseaux  qui  venoient  de  la  Chine,  luy  asseurant  que 
ce  seroit  un  fort  grand  service  qu'il  rendrait  au  Roy.  M.  Desfar- 
ges luy  donna  trente-quatre  hommes,  un  capitaine  de  la  place 
nommé  La  Roche  du  Vigeay,  un  lieutenant  et  deux  enseignes, 
le  tout  commandé  par  les  sieurs  de  Sainte-Marie  et  Suart,  qui 
montèrent  chacun  un  vaisseau  du  Roy  de  Siam.  Sainte- Marie, 
à  la  sollicitation  de  tous  les  officiers  de  marine,  avoit  esté  fait 
enseigne  et  demandé  à  M.  Desfarges  par  M.  Constance  à  la 
prière  du  Père  Tachart,  jesuitte,  qui  le  protégeoit.  Ledit 
Sainte-Marie  avoit  receu  deux  ordres  de  M.  Constance  :  l'un 
pour  aller  contre  les  fourbans,  et  l'autre  pour  aller  brûler  les 
vaisseaux  de  Madras;  portant  de  plus  de  ne  pas  saluer  les 
vaisseaux  françois  s'ils  en  trouvoient,  et  que  si  c'étoit  un  ami- 
ral, de  l'aller  voir  et  de  lui  faire  compliment.  Il  montra  le  pre- 
mier à  M.  Desfarges  et  lui  scela  le  second,  que  des  Rivières, 
capitaine  d'infanterie,  a  vu,  et  que  Sainte-Marie  luy  a  montré  à 
son  retour. 

En  même  temps,  le  Père  de  Bèze,  jésuite,  arriva  à  Bancok 
avec  un  ordre  du  Roy  à  ML  Desfarges  de  me  faire  monter  avec 
cent  Siamois  et  quatre  officiers.  Aussitôt  je  partis  :  je  rencon- 
tray,  à  quatre  lieues  de  Bancok,  Sainte-Marie  et  Suart  qui  des-, 
cendoient.  J'entray  dans  le  bord  de  Sainte-Marie,  qui  me  dit 
qu'il  étoit  bien  en  peine,  ne  comprenant  pas  d'où  vient  que 
M.  Constance  le  faisoit  partir  dans  un  temps  que  les  saisons 
étoient  contraires,  Je  le  quittai  ensuite  et  me  rendis  à  Louvo, 
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Où  ie  n$  trouvai  pft?:M«  AflÊtenç^gui  ét#jt  fc.Tqp^.airefiJe 
Roy.  Le  Père  de  Bèze,  qui  étoit  avec  moy,  alla  lui  demander 
qù  il.yp^pU.gu^jja.m^el.qsPtïpupp^  U  luidif.qrçe  j£  les.ipe- 
i}asee,à  Tripson..  Au.bout  de.  trois,  jour  s  que,  j'y  fus,  Mr  Cous* 
tflncej  m'ordonna  de  me  tenir  prest  jayec  vingt  gommes  et  ujj 
jeutenant  pour  aller  avec  .Içy  visiter  Içp  mines.  Quand  nousyr 
fûmes  arrjyé^  bous  y. trouvâmes  Yerret, ,  directeur  Uçja  com- 
pagnie^ qui  y  étoit  depuis  un  mois  pour  voir  combien  chaque 
ipyae  popvoit  apporter  de  profit-  H.  me  dit,  de  poster  #ur  le-  sqir: 
d^ssentin^Uçs  à  toutes  les  avenues  qiie  je  jugerais  3  prop#st. 
Copine  cela  me.  parut  extraordii^airq,  j'entray  dans, . quelque, 
80V»pfion,  pe  qui  fut  cause  qua  le  leQdenwin  mgfri  j'atyay  trou- 
yer  M.,  Gopsfance  à  qui  je  dis  que,  s'il  y  avoit  quelque  chose  à 
craindre  djtn^  le  royaume,  je  le  pripis  çle  sç  confier  en  m{>j4  II, 
133e  répondit  que  mon  soupçon  étoit  Juste  et  qu'il  eroioit  q.ue, 
le?  §ia#?#i&  VQfjlç^ent,  remuer.  Nous  achevâmes,  de  visiter  .les 
mipesj.ei  puis  nous  nous  en  retournâmes  à  Tripson. 

Mf  CpjistaRce  à  noforç  arrivée  trouva  des  lettres  de  M.  D^sferges 
par  lesquelles  il  lui  donnoit  avis  qu'il,  avoit  fait  arrêter  un  Grec- 
et  un  Portugais  qui  avoient  débauché  .cinquante  soldats  tous  les. 
miau*  fejts,  qu'il  en. avoit  été  averty  par  l'un  d'eux  sur,  le  ppipt 
de  s'embarquer,  que,  tout  le  reste  l'avoit  avoué,  et  eux-m^mes:  > 
que  tfiétoit  le  Grqc  qui  les  avoit  sollicités  à  le  faire,  leur  disant 
qjup  c'étoit.  pour  aller  au  Mogol,  çt  que  le  Portugais  luy  avoit 
fourny,  la  barque.  M.  Constajp.ee  luy  répondit  que  si  la  chose 
étoit  telle,  il  falloit  les  faire  pendre.  On  exécuta  le  Grec*  qui  ne 
ciroioit ,  jamais  mourir,  disant  toujours  que  M.  Constance  le 
tireroit  de  cette  affaire.  M.  Constance  trouva  aussy  des  lettres 
de  Sainte-Marie  qui  luy  marquoient  qu'il  ne  pouvoit  sortir  de 
la  Rivière,  à  cause  de  la  saison.  Comme  il  vit  qu'il  lui .  en 
venoit  souvent  portant  la  même  chose,  il  escrivit  à  Sainte-Marie 
et  à  Suart  de  sortir  à  quelque  prix  que  ce  fût,  de  s'en  aller  où  - 
ils  poijrroiént,.de  ne  revenir  que  leurs  ordres  ne  fussent  finis 
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qul^toiètit  de  six  mois,  et  de  venir  mouiller  eîi(rô'î£s  deux 
forteresses. 

Le  Père  de  Bèze,  par  ordre  de  M.  Constance,'  me  dit  qiie  le 
Roy  de  Siam  vouloit  me  faire  colonel  de  ses  gardes.  Je  hiy- 
jpépondis  que  j'étois  fort  obligé  à  Sa  Majesté,  quelle  me  faisoit: 
bien  de  l'honneur,  mais  que  le  Roy,  mon  maître,  m'avoit 
donné  un  employ  dont  j'étois  content,  que  je  ne  pouvois  quit- 
ter sans  tm  ordre  particulier  de  mon  général.  Le  Père  de  Bèze! 
me  réitéra  ces  mêmes  offres  et  me  conseilloit  avec  tous  ses 
amj£  de  l'accepter,  et  qu'il  se  chargeoit  de  l'événement.  Je  Ie; 
iefusay.  autant  de  fois  qu'il  m'en  parla.  Cependant  M.  Cons- 
tance, qui  vouloit  le  faire,  me  pria  un  matin  de  m'aller  promener4 
avec  luy.  Je  le  fis  ;  il  me  mena  dans  un  endroit  où  touttes  les7 
trouppes  étoient  en  bataille,  entre  Tripson  et  Louvo,  et  mev 
donduisant  à  la  tète,  il  me  fit  recevoir  colonel  malgré  moy.  Je1 
lui  dis  que  je  ne  pouvois  pas  recevoir  cet  honneur,  et  que  je  fë^ 
priois  de  permettre  de  m'en  retourner.  M.  Constance  medîC- 
qu'il  répondoit  de  tout,  qu'il  se  chafrgeoit  d'en  écrire  stu  Rby, 
et  que  le  Roy  de  Siam  lui-môme  me  demanderoit.  J*e  donftày: 
avis  à  M.  Desfarges  de  cette  aventure,  luy  disant  que  je  voulais ) 
m'en  retourner,  mais  que  je  ne  l'avois  pas  voulu  faire-  sans  avoir * 
ses  ordres.  M.  Desfarges  me  manda  de  rester,  que  j'ëtôîs  néces-^ 
sàire  à  la  cour  pour  le  bien  de  la  place,  afin  de  presser  M.  Coils*  » 
tance  d'envoier  tout  ce  qu'il  y  faudroit.  — Le  Roy,  deux  jours 
après,  m'envoia  des  mandatins  pour  médire  si  je  voulois  aller 
voir  prendre  un  éléphant.  Je  partis  avec  les  officiers  que  j'avbisf  ' 
auprès  de  moy.  Aussitôt  que  le  Roy  sçut  que  j'étois  arrivé,  il  ' 
m'envoia  M.  Constance,  qui  me  dit  de  le  suivre  et  que  le  Roy  ' 
me  vouloit  parler.  Je  saluai  Sa  Majesté,  qui  me  demanda  le  ■ 
temps  que  je  servois,  dans  quel  régiment,  si  j'avdis  été  blessé,  - 
dans  quelle  occasion,  où  et  combien  de  fois,  si  je  me  plaisois  à  * 
Siam  et  ce  que  j'en  pensois?  Comme  je  lui  eus  répondu  à  tout/ s 
il  m&  dit  que  j'eusse  bien  soin  do  son  régiment,- èfcqu#j*a^; 
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prisse  à  ses  soldats  à  faire  exactement  l'exercice  k  la  mode  de 
France. 

M.  Constance  m'envôia  après  à  Bancok  pour  porter  des 
étoffes  bleues  pour  faire  des  habits  à  une  compagnie  de  cadets 
que  le  Roi  avoit  demandés  pour  sa  garde,  dont  il  avoit  nommé 
pour  capitaine  le  fils  aîné  de  M.  Desfarges.  C'est  cette  compa* 
gnieqne  M.  Desfargeferetenoit  lepluscfu'ilpouvoitàBanGbk,  et 
qu'il  avoit  résolu  de  ne  pas  envoier  que  Sainte-Marie  et  Sûart 
ne  fussent  de  retour,  afin  de  tirer  de  M.  Constance  *  une 
partie  des  choses  dont  on  avoit  besoin,  qu'il  ne  donnoît  cpfàr 
force  et  dans  l'espérance  d'avoir  de  nous  des  services  et  de  nous 
disperser.  Quelque  temps  après  qu'il  eut  envoie  ses  étoffes  pont 
faire  les  habits,  il  envoia  des  chevaux  à  qui  on  fit  faire  des  es- 
curies,  et  tous  les  jour?  l'exercice. 

Le  Roy  s'en  retourna,  de  Tripson  à  Louvo,au  commencement 
d'avril,  se  sentant  incommodé.  M.  Constance  écrivit  à  M.  Des- 
farges pour  luy  ordonner  de  la  part  du  Roy  de  monter,  ce  qu'il 
fit.  Il  trouva  chez  M.  Constance  les  Pères  le  Blanc  et  de  Bèze. 
Il  luy  dit  que  le  Roy  vouloit  faire  un  de  ses  frères  Roy;  que 
Pitracha  l'aiant  appris,  avoit  résolu  avecMonpy,  fils  adoptif  de 
Sa  Majesté,  de  piller  le  palais,  ne  pouvant  plus,  si  cela  arrivoit, 
demeurer  dans  le  Royaume,  aiant  donné,  par  ordre  du  Roy,  des 
coups  de  rotin  à  celui  qu'on  vouloit  mettre  sur  le  trône, 
M.  Desfarges  dit  à  M.  Constance  que  cette  affaire  méritoit  qu'on 
y  fît  réflexion;  que,  s'il  jugeoit  à  propos,  il  me  la  communî- 
queroit.  Il  dit  qu'il  le  vouloit  bien.  Aussitôt  il  me  vint  trouver 
avec  les  Pères  le  Blanc  et  de  Bèze,  qui  me  raconta  ce  que 
M.  Constance  leur  venoit  de  dire.  Je  répondis  qu'il  ne  falloit  " 
pas  tant  façonner;  que  si  M.  Constance  vouloit  me  donner  un 
ordre  du  Roy  d'arrêter  Pitracha,  je  le  livrerois  à  Sa  Majesté; 
que  je  répondois  du  succez  de  cette  entreprise  sur  ma  tête; 
qu'il  pouvoit  en  assurer  M.  Constance,  et  qu'il  devoit  me  con- 
noltre  pour  être  capable  de  faire  ce  que  je  promettois.  M.  Des- 
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fatges  et  les  Pères  jugèrent  que  cet  expédient  étoit  le  meilleur 
que  Ton  pouvoit  prendre  et  le  seul  nécessaire  pour  le  temps, 
Ànssy  M.  Desfarges  l'alla-t-il  dire  aussitôt  à  M.  Constance,  qui 
rejetta  fort  loin  la  proposition,  et  comme  une  chose  à  quoy  il 
ne  faltoit  pas  penser.  Le  lendemain,  je  fus  trouver  moi-même 
M.  Constance ,  à  qui  je  dis  la  même  chose ,  le  priant  de  m'em- 
ploier  à  tout  ce  qu'il  me  croioit  utile  pour  le  salut  de  FEstat.  Il 
nie  fit  la  même  réponse  qu'il  avoit  faite  à  M.  Desfarges.  Ce 
même  jour-là,  son  fils  le  cadet  mourut.  M.  Desfarges  étoit  sur 
le  pémi  de  descendre,  mais  M.  Constance  lui  dit  qu'il  ne  pou- 
veit  partir  sans  voir  le  Roy.  Il  le  mena  à  l'audience,  et  aussitôt 
après  il  s'en  alla  à  Bancok.  Et  comme  M.  Desfarges  fut  prez  de 
partit,  M.  Constance  lui  dit  qu'il  ne  manquât  pas  de  monter 
aussitôt  qu'il  seroit  arrivé,  afin  qu'il  allât  avec  luy  offrir  ses 
services  au  frère  du  Roy,  qui  étoit  dans  le  palais  de  Siam,  et 
qu'il  alloit  incessamment  faire  faire  des  casernes  de  bambouc 
pour  loger  ses  soldats.  Il  est  à  remarquer  que  c'étoit  dans  un 
lieu  fort  écarté  et  qu'un  seul  homme  auroit  suffi  pour  y  faire 
périr  tous  les  soldats  en  y  mettant  le  feu. 

Quelques  jours  après  le  Père  du  Chapt,  montant  à  Louvo, 
rencontra  presque  par  tous  les  chemins  des  troupes  en  très- 
grande  quantité ,  ce  qui  étoit  fort  extraordinaire.  Il  crut  qu'il 
seroit  bon  d'en  avertir  M.  Constance;  aussi  ne  fut-il  pas  plutôt 
monté  qu'il  le  vint  trouver  pour  lui  en  rendre  compte.  J'étois 
dans  sa  chambre  lorsqu'il  arriva,  et  à  peine  eut-il  fait  le  récit 
de  ce  qu'il  venoit  de  voir,  que  M.  Constance  lui  dit  en  colère 
qu'il  étoit  un  fou,  un  visionnaire,  qu'il  avoit  peur,  et  mille  au- 
tres paroles  aussi  outrageantes. 

M.  Desfarges  étant  arrivé  dans  sa  place,  dit  à  M.  de  Verte- 
salle,  qui  commandoit  en  son  absence,  qu'il  alloit  monter  avec 
quatre-vingt-quatre  hommes ,  et  luy  donna  tous  les  ordres  né- 
cessaires pour  continuer  les  travaux.  Comme  il  fut  arrivé  avec 
ses  trouppes  devant  la  ville  de  Siam,  tout  le  peuple  s'écria  que 
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les  Frayçoig .allaient  piller  le  p^ais  (croJwt'qUe.ief*oy»6toit 
mort).  Ce  qui  fit  que  M,  Desfargea  s'.arrêta,et  alla  trouva. 
Verret,  directeur  de  la  compagnie,  paur  s'inforo^r  de  luy  ce 
que  signïfioit  ce  tumulte.  Verret  lui  dit  que  M.  Constates  étoit 
un  traître  et  un  fourbe  qui  vouloit  tromper  les  Frangeas  et 
faire  d'eux  comme  il  avoit  fait  quelque  temps  avant  notre  ar- 
rivée, des  Anglois  à  Marguy.  M.  Desfarges  n'ajoutant  pas  .une 
extrême  foy  à  ce  que  lui  disoit  Verret,  passa  de  L'autre  costé  de 
la  rivière  pour  voir  M.  l'évoque  de  MetelopoVs  et  M.  l'abbé  de 
Lyonne,  et  sçavoir  d'eux,  la  vérité,, qui  lui  dirent. qu'il  peilpnr 
nA.t  bien  de  garde  de  monter  à  Louvo,  que  tout  étoit  perdu 
s'il  y  montoit;  qu'ils  savoient,  il  y  avoit  longtemps,  y  que 
M.  Constance  n'étoit  plus  bien  dans  l'esprit  du  Roy,  pt  qu'il. y 
avoit  un  de  leurs  missionnaires,  nommé  M.  Pommart,  mqd^Gin 
du  Roy,  qui  ne  partoit  point  de  la  cour,  çt  qui  couchait  dans 
une  salle  proche  le  Roy,  qui  leur  donnoit  des  avis  secrets  de  ce 
qui  s'y  faisoit.  Nonobstant  cela,  M.  Desfarges  voulut  per^is^r  à 
monter,  mais  les  évèques  le  conjurèrent  de  n'en  rien  faire,  lui 
assurant  que  s'il  le  faisoit,  tous  les  chrétionç  étoient  perdus,  et 
qu'il  alloit  compromettre  la  gloire  du  Roy.  Quant}  il  vit  que  ces 
messieurs  s'opposoient  si  vivement  à  soa  dessein,  et  qu'ils  par- 
taient comme  gens  fort  assurez,  il  demanda  du  papier  pour 
écrire.  Il  manda  à  M.  Constance,  par  un  officier  de  ses  trouppes 
appelle  Le  Roy,  qu'ilétoit  arrivé  à  Siam  avec  quatre-vingt-quatre 
hommes,  que  le  peuple  croit  partout  que  les  François  alloiejit 
piller  le  palais,  qu'il  ne  savoit  ce  que  cela  vouloit  dire,  et  qu'il 
le  prioit  d'y  descendre  pour  résoudre  ce  qu'il  y  auroit  à  faire. 
L'officier  arriva  sur  les  dix  heures  du  soir  à  Louvo,  donna  sa 
sa  lettre  à  M.  Constance,  qui  après  l'avoir  lue ,  lui  dit  de  s'en 
retourner,  de  dire  à  M.  Desfarges  de  monter,  qu'il  n'y  avoit 
rien  à  craindre,  et  que  le  Roy  n'étoit  point  mort.  M.  Desfarges 
aiant  communiqué  cette  lettre  autf  évêques,  ils  le  conjurèrent 
paç  les  mêmes  raisons  q^ils  lui  .^voient  déjàk  ditfes,  de,ne»pas 
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motiter)  êequi  roï>Bgeade  décrire  une  secondé  lettre  à  M.  Con- 
stance^ qa%  ênvoia  par  le  sieur  Darieux,  capitaine,  où  il  le 
prioâtde  vônl*  lui-même  à  Siam,  qu'ils  iroient  ensemble  offrir 
leurs  serv&eè  au  frère  de  Roy,  qui  étoit  dans  le  palais;  cepen- 
ptedant  qu'il  alloit  se  retirer  à  la  Tabanque  attendre  ses  ordres, 
et  que  s*il  ne  venoit  pas,  il  s'en  retourneroit  avec  ses  troupes 
à  fîanfeok.  Dacieux  arriva  à  quatre  heures  après  minuit  à 
Louvo,  me  vint  trouver  pour  aller  avec  lui  chez  M.  Constance, 
qui  fit  réponse  qu'il  ne  pouvoit  pas  descendre ,  qu'il  n'y  avoit 
rien  k  craindre,  et  qu'il  falloit  que  M.  Desfarges  montât.  Ce  fut 
^ràr:c6s  difficultés  de  venir  que  M.  Desfarges  crut  que  ce  que 
tetfévèquésluiavoient  dit  de  M.  Constance  étoit  véritable,  joint 
àc6  qu'il  'û'atoit  pu  envoler  le  corps  de  son  fils.de  Louvo  à 
Siam  pour  l'enterrer,  où  les  évêques,  les  prestres  et  les  moines 
s'étoient  rendus  par  son  ordre  pour  le  recevoir  et  l'inhumer 
avec  toute  la  pompe  et  l'honneur  qui  étoient  dus  au  fils  du 
premier  ministre  du  royaume  ;  ce  qui  l'obligea  de  s'en  retourner 
avec  ses  troupes  dans  sa  place,  où  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé 
qu'il  fit  continuer  les  ouvrages  et  distribua  des  offieiers  dans 
tous  les  travaux  pour  les  presser  et  la  mettre  en  état  de  se  def- 
fendre,  si  on  venoit  pour  l'attaque*, 

M.  Desfarges  fut  fort  surpris  d'apprendre  à  son  retour  que 
Volent,  ingénieur,  s'amusoit  à  faire  des  maisons  de  plaisance  ; 
qu'il  débauchoit  sous  main  des  ouvriers  de  la  place  ;  qu'il  en 
aVoit  tiré  jusqu'à  trente  en  un  seul  jour;  qu'il  avoit  fait  démo- 
lir en  partie  une  très-belle  maison  que  les  missionnaires  lui 
avoient  prestée,  pour  la  rendre  plus  spacieuse,  comme  aussi  il 
ea  avoit  fait  bâtir  une  entière  à  un  quart  de  iieue  de  celle-là 
sur  le  bord  de  la  rivière,  à  quatre  pavillons ,  avec  une  grande 
ménagerie,  ce  qui  fût  cJause  que  les  Siamois  qui  tràvàilloient  à 
Bancok  se  plaignirent  de  lùy  à  M.  Desfarges,  sur  ce  qu'il  leur 
enlevoit  leurs  travailleurs.— Ce  fut  sur  ces  plaintes  et  sur  ce  que 
M»  Desfarges  s'aperçut  qu'ils  n'étoient  plus  si  assidus  aux  tra- 
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vaux,  qu'il  lui  dit  qu'il  ne  prétendoit  pas  qu'il  quittât  les  tra- 
vaux du  Roy  pour  bâtir  des  palais;  qu'il  devoit  se  ressouvenir 
que,  manque  d'application,  les  fortifications  qu'il  conduisoit  dp 
la  place  ne  valloient  rien;  que  le  bàtardeau  qu'il  avoit  fait  coift- 
struire  pour  retenir  l'eau  dans  les  fossés  s'étoit  éboullé ,  en  un 
mot  qu'il  vouloit  qu'il  fit  ce  qu'il  étoit  obligé  de  faire;  que  œ 
n'étoit  pas  ainsy  qu'on  gagnoit  l'argent  du  Roy,  et  que  s'il  con- 
tinuoit  il  en  écriroit  à  la  cour.  Volent  lui  répondit  brusquement 
qu'il  s'en  soucioit  fort  peu  et  qu'il  en  écriroit  aussy.  M.  Des- 
farges,  indigné  d'une  telle  réponse,  le  mit  lui-même  en  prison, 
où  il  ne  demeura  que  deux  heures,  parce  qu'il  pria  le  sieur  de 
la  Salle,  commissaire,  de  dire  à  M.  Desfarges  qu'il  lui  demaa- 
doit  pardon  et  qu'il  tâcheroit  de  le  mieux  contenter  à  l'avenir. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 


XXXIII.  -  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Ânmmire  de  la  noblesse  de  France  et  des  maisons  souveraines  de 
l'Europe,  publié  par  M.  Borel  d'Hauterive.  4864  ;  xvin*  année  (1). 

V Annuaire  de  la  noblesse,  qui  depuis  longtemps  a  le  privilège 
d'être  le  manuel  de  la  haute  société,  a  reçu  de  la  loi  sur  les  titres 
un  caractère  d'utilité  matérielle  et  pratique.  Il  esl  devenu  îe  code 
et  le  recueil  de  jurisprudence  de  la  noblesse. 

Le  volume  de  1861  se  recommande  par  le  choix  et  la  variété  des 
matières,  notamment  par  Y  Armoriai  de  Savoie  et  un  récit  animé 
de  la  campagne  de  Castelûdardo.  Le  succès  de  cet  Annuaire  a  été 
tel  et  si  rapide,  que  l'édition  en  est  déjà  presque  épuisée.  —  Pour 

(1)  Paris,  au  bureau,  rue  Richer;  1861.  —  1  vol.  in-12;  prix,  broché 
5  fr.  ;  pi.  col.,  8  fr. 
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lepro^hain  volume,  qui  formera  la  dix-neuvième* année,  M.  Borel 

d'Hauterive  annonce  déjà  un  Nobiliaire  de  Provence,  des  listes 
des  membres  de  la  noblesse  aux  assemblées  électorales  de  la  vi- 
comte desdites  de  1789,  des  articles  sur  les  secrétaires  du  roi,  sur 
la  particule  nobiliaire,  les  anoblissements,  les  adoptions,  et  sur  la 
rédaction  des  actes  de  l'état  civil  et  Fcxéjution  de  la  loi  du  28  mai 
J8a8.  Nous  ne  pouvons  que  pre-ser  nos  le- leurs  de  se  procurer 
cette  utile  publication  de  M.  Boiel  d'Haï.! '.rive,  qui  en  est  arrivé  à 
son  dix-neuvième  volume,  et  dont  la  plupart  manquent  aujour- 
d'hui dans  le  commerce. 


M.  Brissart-Binet,  qui  est  l'Aubry  et  le  Dumoulin  réunis  de  la 
"tille  de  Reims,  vient  de  mettre  au  jour,  comme  suite  à  ses 
-Édmbîeuses  publications  sûr  la  ville  du  sacre,  placeurs  petites 
plaquettes  que  voudront  avoir  les  collectionneurs  du  genre.  C'est 
d'abord  un  fort  joli  volume  intitulé  :  Histoire  de  la  ville  de  Reims, 
depuis  sa  fondation  jusqu'à  nos  jours  ;  1  vol.  in- 12  de  180  pages.  Ce 
qui  distingue  ce  petit  guide  dans  l'ancien  Duiocort,  c'est  le  soin 
4p&  pkt  i'éditeuï-do  i'enrkkk  «Les  plans  de  la  viiie  à  ëiaœaâs  épo- 
ques, ds  bois  introduits  dans  le  texte,  et  de  vues  du  portail  de 
Notre-Dame  de  Reims  et  de  la  remarquable  église  de  Saiut-Remy; 
—  puis  une  dissertation  dû' Lieu  où  fut  baptisé  Clovis;  —  et  du 
sacre  de  Cloviset  des  Rois  mérovingiens,  que  la  couverture  dit  extrait 
des  pièces  justificatives  de  l'histoire  et  description  de  Notre-Dame 
de  Reims;  puis  enfin  une  Notice  sur  les  antiquités  de  Reims,  les 
découvertes  récemment  faites  et  les  mesures  adoptées  pour  la  conserva- 
tion des  anciens  monuments  de  la  ville;  in-8°  de  80  p.  —  Cette  der- 
nière publication  mérite  un  examen  sérieux  que  l'espace  qui  nous 
reste  ne  nous  permet  pas  d'entreprendre  aujourd'hui. 


M.  Biston,  à  qui  nous  devons  déjà  une  petite  brochure  sur  la 
Noblesse  maternelle  en  Champagne,  brochure  dont  nous  avons  rendu 
compte  en  son  temps,  vient  de  donner,  non  point  un  complément, 
mais  une  suite  à  ce  premier  travail,  tout  en  annonçant  comme  de- 
Tant  parottre  prochainement  une  Troisième  lettre  sur  la  Noblesse 
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maternelle  en  Champagne,  d'après  des  documents  nouveaux.  Sa  publi- 
cation d'aujourd'hui  a  pris  un  caractère  agressif  qu'annonce  déjà 
suffisamment  le  titre  choisi  par  l'auteur  :  De  la  Fausse  Nobles$e  en 
France  ï  M.  Biston  s'y  montre  fort  ulcéré  contre  ceux  qui,  se  cou- 
vrant d'un  faux  titre,  d'un  nom  d'emprunt,  ou  d'une  particule  in- 
due, s'en  vont  usurper  une  considération  à  laquelle  ils  n'ont  point 
droit;  il  ne  pardonne  pas  davantage  à  «  ces  fabricants  de  généalogies 
et  à  ces  auteurs  de  nobiliaires  et  dictionnaires  héraldiques  qui  ex- 
ploitent l'orgueil  et  la  sottise  des  parvenus  I  »  —  L'humeur  que  tout 
ce  monde-là  cause  à  M.  Biston  Jui  donne  une  verve  sarcas tique 
qui  plaira  assez  au  lecteur  que  ne  touchent  point  ses  acrimonieuses 
allusions.  —  L'auteur  s'est  mis  en  frais  d'érudition,  et  pour  mieux 
fustiger  ceux  dont  il  se  déclare  l'adversaire  passionné,  il  a  des  ci- 
tations de  poëtes,  de  moralistes,  de  jurisconsultes  et  d'hommes 
d'État,  qui,  jetées  çà  et  là  pêle-mêle  dans  son  livret,  lui  donnent 
un  cachet  d'originalité  qui  le  fera  rechercher.  Seulement,  nous  di- 
rons en  finissant  que  cette  dénonciation  à  l'opinion  publique,  à 
propos  cfune  question  de  ce  genre,  semble  plutôt  venir  d'un  esprit 
froissé  par  le  ressentiment  d'une  injure  personnelle,  que  d'un 
homme  mû  seulement  par  le  besoin  de  venger  la  morale  publique, 
qui  d'habitude,  et  en  pareille  matière,  sait  assez  se  faire  justice 
elle-même,  quand  même  elle  n'auroit  pas,  pour  la  lui  faire,  —  la 
commission  du  sceau  et  —  M.  le  procureur  impérial  ! 


REVUE   MENSUELLE. 


XXXIV.  -  I/IMPOT  DU  SANG 

OU  LÀ  NOBLBSSft  DB  FRANCK  SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 


État  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
dressé  d'après  les  documents  les  plus  authentiques. 

(Suite.  —  Voy.  U  VII,  p.  25,  49  et  97, 133  et  172.) 

250.  Andrieu  (Jean  Charles  Antoine),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  au  régiment  de  Royal-Roussillon,  reçut  deux 
blessures  au  service,  sous  Louis  XV. 

251.  Andrieu  de  Saint-André  (le  sieur),  lieutenant  de  fré- 
gates, tué  le  4  janvier  1784  sur  la  Minerve,  dans  un  combat 
qu'elle  soutint  contre  deux  vaisseaux  anglois  de  76  canons. 

252.  Andron  (le  sire  d'),  lieutenant  au  régiment  de  Cham- 
pagne, blessé  au  siège  de  Luxembourg  en  1684. 
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253.  Anebal  (Charles  d1),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Ver- 
neuil  en  1424. 

25*.  Anebal  (Robinet  i'),  son  frère,  tué  à  la  même  bataille 
deVerneuil  en  4424. 

255.  Anfernet  (Michel  d'),  chevalier,  fut  blessé  plusieurs 
fois  dans  les  guerres  de  Charte*  VIL  On  lit  dans  un  congé  que 
luy  donna  le  maréchal  de  Lohènc,  le  2  may  1455,  qu'il  avoit 
servi  environ  vingt  ans  au  fait  des  guerres  en  sa  compagnie, 
auquel  servyce  il  avoit  eu  plusieurs  essoignes  de  son  corps. 

256.  Anfrie  (Jaques  Paul),  seigneur  de  Chaulieu,  dit  mar- 
quis de  Chaulieu,  sous-lieutenant  des  gendarmes  de  Bretagne, 
puis  maistre  de  camp  d'un  régiment  de  cavallerie,  reçut  en 
1693,  à  la  bataille  de  la  Matsailie,  un  coup  de  mousquet  qui 
lui  cassa  l'épaule  et  dont  il  demeura  estropié  ;  il  y  fut  même 
perdu  pendant  quelque  temps  et  retrouvé  ensuite  parmi  les 
prisowiçrs  4  Turin.  U  mourut  âgé  cto  85  ans* 

857*  AtfïRUt  m  Csacxiï»  (René  Gustav«><tolpk*),  lieute- 
nant de  vaififteaux,  tué  au  bombardement  de  tiennes,  oà  il 
commandoit  cent  hommes. 

258.  AflfMEM  CHÀtJïiHï<Auguste),  son  îrère,  aussy  lieu- 
tenant de  vaisseaux,  tué  dans  un  combat  contre  un  vaisseau  de 
guerre  hollandois. 

259.  Anïrïe  de  Chaulieu  (Gilles  Emmanuel  Théodore),  au- 
tre frère,  capitaine  de  vaisseau,  mourut  en  Amérique,  au  com- 
bat que  les  Anglois  y  livrèrent  à  l'armée  navalle  de  France,  où 
11  faisoit  les  fonctions  de  major  général  durant  la  guerre  termi- 
née par  la  paix  de  ïtyswîck,  en  1697. 

260.  Anfrie  de  Chaulieu  (Frédéric  Maurice),  autre  frère, 
capitaine  d'une  compagne*  dé  dragons,  mourut  quelques  jours 
après  le  siège  dfelkHicaajr><eû  1706»  des  IdMuresquffli  yi«(«t« 
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861.  Ajwnd  (le  sieur  d;),  capitaine  au  régiment  aujflird'toy 
Guyenne,  blessé  à  la  défence  d'Aire  en  1710. 

162.  AtfâEif»»  (Jeen  d1),  tué  à  la  tattffl*  d'Aawcowt  an 
1415. 

868.  Arasmns  (ïtenaud  d')*  tué  au  combat  du  po&t  d'As- 
ture,  en  Piémont,  sous  Henry  IL  Vaillant  jeune  homme»  dit 
Brantôme,  qui  entra  si  avant  dan$  la  porte,  qu'il  y  fat  tué. 

264.  Akobhnes  (Jaeques  à'),  seigneur  de  Rambouillet,  obfr* 
valier  de  Tordre  du  roy,  l'un  de  ses  chambellans,  gentilhomme 
ordinaire  de  sa  chambre,  eonseiller  en  cou  conseil  privé,  eapi-* 
taine  4e  50  lances  de  ses  ordonnances,  maréchal  de  fies  ewpps 
et  armées,  ambassadeur  à  Rome  et  en  Angleterre  et  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Georges,  blessé  en  1555  dans  une  attaque 
près  de  Valons*,  mourut  le  13  août  1569. 

265.  Angennes  (Louis  d'),  seigneur  de  Montloûet,  marquis 
de  Maintenon,  baron  de  Meslay,  chevalier  des  ordres  du  roy, 
l'un  de  ses  chambellans,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  cham- 
bre, conseiller  en  son  conseil  privé,  grand  maréchal  des  logis 
de  sa  maison,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  ses  ordon» 
nasoes  et  ambassadeur  en  Espagne,  reçut  eu  1568  plusieurs 
blessures  dangereuses  dans  une  rencontre  près  de  Saggftftuilt 

266.  Angennes  (Philippes  d'),  seigneur  de  Fargis,  chevalier 
des  ordres  du  roy,  capitaine  de  80  hommes  d'ornes  de  m  w„ 
donnanees,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  eharobre ,  ôbfti&beUaa 
du  duc  d'Alençon,  gouverneur  du  Maine  et  du  ?QWh$,  tué  W 
siégeude  Laval  en  1530. 

$67.  Ahgbnnbs  (François  d'),  marquis  de  Montloflet,  eheve* 
lier  de  Fordre  du  roy,  capitaine  de  30  hommes  d'armes  de  ftft 
ordonnances,  maréchal  de  camp,  conseiller  d'état  d'épée,  gou- 
verneur de  Notent,  chambellan  du  due  d'AlwçûB  et  mlHW- 
deur  en  Suisse,  fut  blessé  k  la  bataille  dïvjy  ea  i690f 
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268.  Angennes  (Albert  (T),  seigneur  de  la  Loupe,  tué  au 
siège  d'Amiens  en  1597. 

269.  Angennes  (Louis  d'),  tué  au  siège  de  l'Écluse  en  1604. 

270.  Angennes  (René  d'),  chevalier  de  Malte,  tué  au  siège 
d'Arras  en  1640. 

271.  Angennes  (Léon  Pompée  d'),  marquis  de  Pisany,  tué  à 
la  bataille  de  Nortlingue  en  1645. 

272.  Angennes  (Joseph  d'),  marquis  de  Poigny,  comte  de 
Compressant,  baron  de  Blancafort,  enseigne  des  gendarmes  de 
la  garde,  eut  Fépaule  percée  de  deux  balles  à  la  bataille  de 
Senef  en  1674,  et  mourut  le  12  mars  1687. 

273.  Angennes  (Charles,  dit  le  comte  d'),  son  fils,  marquis  de 
Poigny,  colonel  du  régiment  Royal-Marine  et  brigadier  des  ar- 
mées du  roy,  chevalier  de  Saint-Louis,  blessé  au  combat  d'Ou- 
denarde  en  1708,  fut  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

274.  Angenoust  (Denis),  capitaine  aux  gardes  françoises, 
mort  de  ses  blessures  en  1647. 

275.  Angertole  (le  sieur  d'),  capitaine  au  régiment  de 
Navarre,  tué  au  siège  de  Saint-Omer  en  1638. 

276.  Angest  (Florent  d'),  tué  au  siège  d'Acre  en  1191. 
V.  de  Hangest. 

277.  Angevin  de  la  Reyetison  (Louis),  lieutenant-colonel 
du  régiment  de  Berry-Infanterie,  reçut  plusieurs  blessures  et 
quitta  le  service  en  1772. 

278.  Reyetison  (le  sieur  de  la),  chevalier  de  Saint-Louis, 
premier  capitaine  au  régiment  Royal-Infanterie,  blessé  d'éclats 
de  pierres  au  visage  au  siège  du  fort  Saint-Philippes  en  1756. 

279.  Angladr  (Guillaume  d'),  capitaine  dans  les  bandes  gas- 
cones,  fut  tué  au  Pas  de  Suze  en  1537. 
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280.  Anglade  (Jean  <T),  son  neveu,  seigneur  de  Sarrazan, 
servant  dans  les  mêmes  bandes,  y  fut  aussy  dangereusement 
blessé. 

281.  Anglade  (Arnaud  d'),  homme  d'armes  de  la  compagnie 
d'ordonnance  du  duc  de  Guise,  tué  à  la  bataille  de  Dreux  en 
1562. 

282.  Anglade  (Jean  Baptiste  Michel  Simon  Fauste  d'),  cor- 
nette au  régiment  de  Cluseau,  puis  ayde  de  camp  du  maréchal 
de  Noailles,  reçut  plusieurs  blessures  dangereuses  dans  la  cam- 
pagne de  1674. 

283.  Anglade  (Isaac  d'),  seigneur  de  Sarrazan,  capitaine  au 
régiment  de  Piémont,  blessé  au  siège  de  Maëstrick  en  1676. 

284.  Anglade  (Joseph  d'),  son  frère,  capitaine  au  même  ré- 
giment, tué  au  siège  de  Namur  en  1692. 

285.  Anglade  (Jean  d'),  autre  frère,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  de'grenadiers  au  régiment  d'Oléron,  mourut 
en  1707  au  camp  de  Tortose,  de  cinq  blessures  qu'il  reçut  à  la 
bataille  d'Almanza  à  la  tète  de  ses  grenadiers,  dont  il  ne  ra- 
mena que  sept. 

286.  Anglade  (Joseph  d'),  son  frère,  capitaine  au  même  ré- 
giment, tué  au  siège  de  Namur  en  1692. 

287.  Anglade  (Joseph  d'),  enseigne  de  la  colonelle  du  régi- 
ment d'OIéron,  eut  la  jambe  emportée  d'un  boulet  de  canon 
au  siège  de  Tortose  en  1707  ;  il  mourut  le  28  janvier  1760. 

288.  Anglade  (André  d'),  lieutenant  au  régiment  deBoulo- 
nois,  tué  au  siège  de  Bouchain. 

289.  Anglade  (Antoine  d'),  seigneur  de  la  Bastide,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel  du  même  régiment, 
blessé  à  l'attaque  des  lignes  d'Ettinges  en  1745,  le  fut  encore  à 
la  bataille  de  Raucoux  en  1746,  et  reçut  aussy  quatre  coups  de 
feu  à  l'affaire  de  l'Assiette  en  1747. 

290.  Anglade  (Joseph  d'),  chevalier  de  Saint-Louis,  .capi- 
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taittë  âti  mémo  fégiment»  mort  à  Côfidom  le  10  janvier  1751, 
otiblé  dé  Meêflttreô,  après  quarante  ans  de  service, 

291.  Anglàde  (François  Dominique  Raymond  d'),  chevalier 
Ai  Saint-Louis^  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  fut  contraint 
(te  quitter  le  service  à  raison  des  blessures  qu'il  avoit  reçues  à 
la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

202«  An<Jlb  (d')  Ou  de  l'Angle  (Richard),  tué  à  la  bataille 
de  Poitiers  en  1356, 

293.  Anglemont  (le  sieur  d'),  lieutenant  au  régiment  de  la 
Guadeloupe,  blessé  au  siège  de  Savannah  en  1779. 

294».  Anglezi  (Ignace  d'),  capitaine  au  régiment  étranger  de 
Sanzanat,  tué  au  siège  de  Tournay  sous  Louis  XIV. 

295.  Anglezi  (Dominique  d'),  son  frère,  garde  du  corps  et  de 
la  chambre  du  roy,  ensuite  officier  au  régiment  de  Languedoc, 
puis  capitaine  au  service  du  Pape  dans  lé  régiment  du  Gomtat 
Venaissin,  fut  blessé  au  siège  de  Luxembourg  et  au  combat  de 
Leuzéen  1691. 

296.  Anglure  (N...  d'),  vicomte  d'Ëstoge,  fut  blessé  d'un 
coup  d'arquebuse  à  la  cuisse  à  la  bataille  de  Marignan  en  151  5. 

297.  Anglure  (René  d*),  seigneur  de  Gury,  baron  de  Bour- 
sault,  comte  de  Tancarville,  chevalier  de  Tordre  du  Roy,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  sa  chambre,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  de  ses  ordonnances  et  d'une  compagnie  de 
cent  chevaux  légers,  mestre  de  camp  dW  régiment  de  caval- 
lêrié,  maréchal  général  defe  camps  et  armées  de  France,  et  lieu- 
tenant général  au  gouvernement  de  firie,  fut  tué  à  la  bataille 
de  freux  en  1562. 

298.  Anneyille  (Hervé  d*),  tiiê  au  feiége  dé  Môiitâuban  en 
18BI. 
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399.  AKNUVtLLE  (Gtliîlaini^  René,  baafôfl  d*)  *•  du  &int- 
Etnpn*,  seigneur  de  CMffrevast,  dit  le  margiitê  de  CMfîréf>ùêt> 
chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de  dragons  an  régiment 
ColoaeMjénéral,  reçut  deux  bleesure*  en  Bohème  en  H4ê,  et 
quitta  k  service  *n  1749. 

300.  Anneville  (Jean  Henry  d'),  son  frère,  lieutenant  dé 
dragons,  tué,  le  40  juin  4744,  d'une  balle  qtfil  reçut  k  1*  tête 
devant  Lauterbourg. 

301 .  Ansujos  de  GuT8  (Joseph  d'),  chevalier  de  Saint*Lotntf, 
major  du  régiment  de  Briqueville,  puis  lieutenant^eolo&el  de 
celuy  deSaiseonnois  et  brigadier  de»  années  du  roy,  blessé  aux 
batailles  de  Laufeldt  et  de  Clostaroamps,  en  1747  et  4760* 

3Q9<  ÀNsfcRtnœ  (Arnoult  d'),  tué  d'tta  coup  de  HKtasquet  au 
siège  dé  L*ob  eu  1604,  servant  dans  le»  gardes  écèssoitf  dtt 
corps  du  roy * 

303.  ANsTMfta  (Charles  &'\  enseigne  de  la  compagnie  co* 
lonnelle  du  régiment  de  Champagne,  tué  au  siège  de  Lérida  en 
4647, 

304.  Antelmy  (le  sieur  d'),  chevalier  de  Saint-Louis,  cape* 
taiue  au  corps  royal  d'artillerie  et  du  génie  et  ingénieur  eu  chef 
à  Blaraont,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  eu  1757. 

305«  ÀNTïRoom»  (Charles  kouis,  dit  le  Chevalier  d'),  ffce- 
valier  de  Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers,  puis  major  du  fa 
giment  de  Picardie,  blessé  à  la  bataille  de  Parme  en  1734* 

306*  Anteïwchus  (Joseph  Charles  Alexandre,  comte  d')* 
chevalier  de  Saint-Louis,  chef  de  bataillon  au  régiment  de* 
gardes  françoises,  puis  lieutenant  général  des  armées  du  roy, 
blessé  à  la  bataille  d'Ettingen  en  4743,  mourut  en  1785» 
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307.  Antcgamàretà  dit  de  Villeneuve  (François  ou  Georges 
François  d'),  seigneur  de  Villeneuve,  chevalier  de  Tordre  du 
Roy  et  lieutenant  de  cinquante  lances  de  ses  ordonnances, 
blessé  d'un  coup  d'arquebuse  au  pied  au  siège  d'Agde,  en  1562, 
en  voulant  reconnoltre  la  place,  fut  tué  au  siège  de  Sommières 
en  1573. 

308.  Antigny  (le  sieur  d'),  lieutenant  aux  gardes  françoises, 
tué  à  la  bataille  d'Ettingen  en  4743. 

309.  Antoine  (François  Louis),  chevalier  de  Saint-Louis, 
chef  d'escadron  au  régiment  Royal,  puis  lieutenant-colonel  de 
celui  d'Artois,  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

310.  Antoni  (le  capitaine),  fut  passé  au  fil  de  l'épée  à  la 
reprise  de  Castres  par  les  protestants,  en  1574.  (De  Thou.) 

311.  Antour  (Louis  d'),  cornette  au  régiment  de  la  Reine- 
Dragons,  tué  d'un  coup  de  canon  sous  Tortonne  en  1746. 

312.  Antour  (Victor  Maurice  d'),  son  frère,  lieutenant  au 
même  régiment,  tué  à  l'affaire  de  l'Assiette  en  1747. 

313.  Antremont  (le  sieur  d'),  lieutenant  au  régiment  royal 
des  Vaisseaux,  blessé  en  1746  à  l'attaque  des  ennemis  à  Zuir- 
con. 

314.  Antremont  (le  sieur  d'),  capitaine  au  même  régiment, 
tué  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1745. 

315.  Anvule  (le  sieur  d'),  officier  des  gardes  du  corps  du 
roy,  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

316.  Anvule  (Jean  Louis  d'),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  de  la  Tour-du-Pin,  puis  major  de 
Landrecies  et  commandant  au  château  du  Ha  à  Bordeaux, 
blessé  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743,  reçut  encore  deux  bles- 
sures au  siège  d'Ipres  en  1744. 
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317.  Apcheer  (Antoine  d'),  capitaine  d'une  compagnie,  tué 
par  les  huguenots  au  retour  des  Cévennes,  en  1578. 

318.  Apghier  (Jean  d'),  son  frère,  tué  par  les  huguenots  au 
retour  des  Cévennes,  en  1578. 

319.  Apghier  (Jean,  baron  d'),  chevalier  de  Tordre  du  Roy, 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances  et 
gouverneur  du  Gévaudan,  tué  le  24  juin  1586,  en  voulant  faire 
avancer  ses  troupes  contre  les  religionnaires. 

320.  Apghier  (Just  Henry  d'),  lieutenant  au  régiment  Dau- 
phin-Infanterie, mort  des  blessures  qu'il  reçut  au  passage  de 
FEscault,  le  28  novembre  1708. 

321.  Apchier  (Charles  Annet,  comte  d'),  chevalier  des  ordres 
du  Roy  en  1746  et  lieutenant  général  de  ses  armées,  eut  le 
pied  fracassé  à  la  bataille  de  Fontenoy,  en  1745,  et  mourut  le 
12  février  1753,  âgé  de  soixante  ans. 

322.  Apchon  (François  Armand  Jean  Baptiste  d'),  chevalier 
de  Saint-Louis  et  premier  capitaine  au  régiment  de  Soissonnois, 
blessé  à  une  cuisse  au  siège  de  Mous,  reçut  encore  deux  coups 
de  feu  à  l'affaire  de  l'Assiette  en  1747. 

323.  Aplincoïïrt  (le  sieur  d'),  lieutenant  de  la  compagnie 
des  gendarmes  du  duc  d'Enghien,  reçut  cinq  blessures  et  mis 
hors  de  combat  au  siège  de  Fontarabie  en  1638.  (Mercure  de 
cette  année.  —  V.  d'HAPPiAiNCouRT.) 

324.  Appentignt  (le  sieur  d'),  gendarme  de  la  garde  du  roy, 
blessé  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

325.  Aranet  (le  sieur  d*),  capitaine  au  régiment  depuis 
Bourbonnois,  fut  tué  en  1639,  dans  une  attaque  des  retranche- 
ments du  marquis  de  Leganez  devant  Gencio. 

326.  Abbaleste  (Guy),  vicomte  de  Melun,  tué  à  la  journée 
de  Mariendal  en  1645. 
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32?.  Arbaiestiéh  (le  sieur  d'),  tué  au  service  stmfr  Louis  XIV. 

328.  Arbàlestier  (Gaspard  Melchior  Balthazar  d'J,  seigneur 
de  Mirabel,  premier  capitaine  et  major  du  régiment  de  Saint- 
Second,  quitta  le  service  à  raison  de  ses  blessures  et  mourut  en 
1736. 

329.  Arbàlestier  de  Monglàr  (Paul  Isaac  d*),  chevalier  de 
Saint-Louis  et  major  commandant  à  Mont-Dauphifl,  ancien  Heu* 
tenant  au  régiment  de  BelsunCe,  fut  Blessé  à  la  bataille  dUftâ* 
témbeck  en  1757. 

330.  Arbon  (le  sieur  d'),  capitaine  au  régiment  de  Picardie, 
blessé  au  combat  de  Senef  en  1674. 

331.  Arbonnubri  se  Djzi  (Louis  Frédéric),  chevalier  de 
Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de  Planta-Suisse  et  maréchal 
de  camp,  blessé  à  la  batqjlle  de  Rosback  en  1757,  mourut  à  Pa- 
ris le  2  octobre  1780. 

332.  Arbouyille  (le  sieur  cT),  capitaine  au  régiment  royal 
des  Vaisseaux,  blessé  à  la  bataille  de  Gassel  en  1677. 

333.  Argant  (le  sieur),  lieutenant  dans  les  grenadiers  royaux 
4e  la  Rochelambert,  fut  tué  à  la  journée  du  24  août  1762, 

334.  ArchambàulT  (René  François  d')>  capitaine  au  régi» 
ment  du  roy  Cavallerie,  geritilhôttnne  ordinaire  de  sa  maison  et 
grand  bailly  d'épée  de  GhâiiUoiHui*Indré>  fui  Wea&é  de  trois 
balles  dans  le  corps,  et  reçut  de  plus  un  tiôUp  de  fetf  à  U  euiste 
au  siège  de  Madstrick  sous  Louis  XIV, 

à35.  AR6ËÀMSàULt  (René  Charles  d'),  Beignôur  de  Cbofttél 
près  de  Toul,  chevalier  de  8amt»Louis  et  capitaine  au  régiment 
de  Navarft4nfanteriti;  fat  blessé  aux  bataille*  d'Ettiagen  et  de 
Creweldtenl743et  1758. 
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336.  Aaghb  (le  rieur  d')>  ayde  major  du  régiment  de  Nor- 
mandie, tué  à  la  défense  de  Grave  en  1674, 

357.  ÀftCfiEfttEs  (Jean  d*),  seigneur  d'ÀrChèries,  chevalier, 
gouverneur  d'Alençon,  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  141S. 

338.  Archeries  (François  Philippes,  comte  d'),  tué  à  la  ba- 
taille de  G*B8èl  en  1677. 

339.  ArchëS  (le  sieur  des),  lieutenant  au  régiment  de  Saint- 
Cbâtno&d,  blesèé  à  la  bataille  de  Rôsback  en  1787. 

340.  Archy  (le  sieur  d'),  capitaine  au  régiment  de  Guyenne, 
tué  au  siège  de  Fribourg  en  1744. 

341  «  Abcizas  (Charles  d")  chevalier  de  Malte,  fut  blessé  d'un 
coup  de  mousquet  à  travers  la  tête  au  passage  du  Tésin»  en 
1636,  et  il  en  devint  aveugle.  Louis  XQI  luy  accorda  à  cette  oc- 
casion une  pension  de  600  liv.  le  28  septembre  1637. 

342.  àrgizas  (François  d'),  tué  aitjiégé  de  tille. 

343*  Argizas.  Deux  frères  de  ce  nom,  officiers  au  régiment 
de  la  Couronne,  furent  tués  dans  les  guerres  de  Louis  XIV>  et 
leur  neveu,  capitaine  au  régiment  d'Anjou,  le  fut  au  siège  de 
ftarceionne. 

344.  Arçon  (le  sieur  d'),  lieutenant  au  régiment  de  Moutier- 
Cavallerie,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

345.  Argoncay  (le  sieur  d'),  officier  au  régiment  d'Enghien, 
tué  au  siège  de  Fribourg  en  1744.  (Mercure  de  cette  année.) 

346;  Aacrr  (M*  d')>  gouverneur  du  duc  de  Chartres,  fit  une 
chute  dangereuse  à  la  bataille  de  Nerwinde  en  1693,  soH£b#ffcl 
a^ant  été  grièvement  blessé  sous  luy* 
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347.  Akct  (le  sieur  d'),  capitaine  au  régiment  de  Picardie; 
blessé  à  la  bataille  de  Parme  en  1734. 

348.  Ardemont  (le  sieur  d'),  lieutenant  au  régiment  de 
Champagne,  mort  des  blessures  qu'il  reçut  dans  une  action  en 
1760. 

349.  Ardoin  ou  Ardouin  de  Saint-Maures  (Jean  Charles), 
dit  le  chevalier  de  Saint-Maures,  chevalier  de  Saint-Louis  et 
chef  de  bataillon  au  régiment  de  Picardie,  blessé  à  la  bataille 
de  Guastalla  en  1734,  le  fut  encore  à  un  bras  et  à  un  pied  à 
celle  dTIastembeck  en  1757. 

350.  Arènes  (le  Cadet  d'),  tué  au  combat  des  quinze  galères 
de  France  contre  pareil  nombre  de  celles  d'Espagne  en  1638. 
(Mercure  de  cette  année.) 

351.  Arenfeld  (le  baron  d')>  sous-ayde  major  du  régiment 
d'Alsace,  blessé  à  la  bataille  de  Clostercamps  en  1760. 

382.  Arpeuille  (François  d'),  seigneur  d'Arfeuille,  capi- 
taine au  régiment  de  Saict-Germain  de  Beaupré-Infanterie,  puis 
d'une  compagnie  de  cavalerie  au  régiment  de  Turin,  tué  à  la  ba- 
taille de  Cassel  en  1677. 

353.  Arfeuille  (Annet  François  d'),  son  fils,  tué  aussy  peu 
de  jours  avant  son  père,  dans  un  détachement,  étant  lieutenant 
de  sa  compagnie. 

354.  Arfeuille  (Alexandre  d*),  son  autre  fils,  tué  d'un  coup 
de  canon  qui  luy  emporta  une  cuisse  à  la  même  bataille  de  Cas- 
sel  en  1677. 

355.  Argenlieu  (le  sieur  d')>  ayde  de  camp,  grièvement 
blessé  au  siège  de  Fontarabie  en  1638.  (Mercure  de  cette 
année.) 

356.  Argensy  (Pierre  d')9  baron  d'Yvey,  chevalier,  tué  à  la 
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bataille  que  le  dauphin,  dans  le  parti  duquel  il  servoit,  livra  au 
duc  de  Bourgogne  en  1421. 

357.  Argentré  (le  chevalier  d'),  officier  de  vaisseaux  du 
roy,  tué  dans  le  combat  de  M.  de  FÉtenduére  contre  les  An- 
glois  le  27  octobre  1747. 

358.  Argentoiiers  (le  seigneur  d')>  tué  au  siège  de  Dour- 
lens  en  1595. 

359.  Argeville  (le  sieur  d'),  lieutenant  au  régiment  de  Pi- 
cardie, blessé  au  combat  de  Senef  en  1674. 

360.  Argie  (Pierre  d'),  chevalier,  tué  à  la  bataille  d'Azincourt 
en  1415. 

361.  Argœrs  (Drieu  d'),  seigneur  de  Béthencourt,  chevalier, 
tué  aussy  à  la  même  bataille. 

362.  Argillé  (le  sieur  d'),  capitaine  au  régiment  de  Pié- 
mont, blessé  au  siège  de  Maëstrick  en  1676. 

363.  Argoud  (Maurice  d9),  chevalier  de  Saint-Louis  et  che- 
valier commandeur  de  Tordre  de  Saint-Lazare,  gouverneur 
d'Annonay  et  major  de  Lille  en  Flandres,  eut  une  jambe  em- 
portée d'un  boulet  de  canon  à  l'attaque  du  fort  de  Kell,  et  il 
obtint  en  conséquence,  en  1681,  la  commanderie  de  Creil  en 
Normandie,  grâce  motivée  sur  les  blessures  qu'il  avoit  reçues. 

364.  Argoud  (Pierre  Maurice  d'),  chevalier  de  Saint-Louis, 
chef  de  bataillon  au  régiment  de  Piémont,  blessé  au  siège  de 
Philisbourg  en  1734,  mourut  à  Toulon  en  1761. 

365.  Argoud  (Jean  Baptiste  Gaston  d'),  son  fils,  seigneur  de 
Yeissilieu,  chevalier  de  Saint-Louis,  aussy  chef  de  bataillon  au 
même  régiment,  puis  commandant  du  régiment  provincial  de 
Grenoble  avec  rang  de  lieutenant-colonel  et  maréchal  de  camp, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosbach  en  1757.  Mourut  en  1780. 
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366.  Argouges  SB  Ranbs  ot  MonT^ETjq,  (N i>),  capi- 
taine aux  gardes  françoises,  tué  à  la  pfiie  de  Candie  en  4669. 

367.  AbgougbspbIUwes  (le  chftvajMHr  d'),(Hrç>itftinaauméme 
régiment,  tué  au  siège  de  Maëstriok  $u  4673* 

368.  Argouges  (Henry  d'),  marquis  de  Ranea,  eolonel  géné- 
ral dea  dragons  et  lieutenant  général  de*  armées  du  roy,  tué 
d'un  coup  de  canon,  le  6  juillet  1678,  au  combat  deSeekingan. 

369.  Argouges  de  Fotrt  (Michel  Pierre  France,  comte  d')> 
chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  lieutenant  des  gendarmes  de 
Bourgogne,  puis  lieutenant  général  des  armées  du  roy,blessé  en 
4744  à  l'attaque  des  lignes  de  Weissembourg,  mourut  le 
48  août  4787. 

370.  Argouges  (N d'),  lieutenant  de  vaisseaux,  reçut 

deux  blessures  de  mitraille  au  bras  droit  et  eut  quelques  con- 
tusions sur  YIntrépide,  dans  le  combat  de  M.  de  Kersaint  en 
4758. 

374,  Arguyer  se  Saiït-Piïrre  (Armand  d'),  chevalier  de 
'Sflint-Lûuia,  lieutananfwsoionfil  du  régiment  d'infanterie  wal- 
lonne de  Robeck  et  brigadier  dits  armées  du  roy,  dangereuse- 
ment blestfé  aux  batailles  de  Staflarde  et  de  la  Marsaille  en 
4690  et  4693,  le  fut  encore  à  celte  d'Hoehterç  et  mourut  en 
4744, 

372.  Arlos  (GUuda  à%  seigneur  de  Cbaflkut,  capitaine  au 
régiment  de  la  Motte -Houdanoourt,  tué  en  4638  près  de  Raon 
en  Franchecomté,  en  allant  reconnoître  les  ennemis, 

373.  Arlot  (François  d'),  seigneur  de  Fragies,  garde  du 
corps  du  roy,  tué  au  aiége  de  Lille  en  4667. 

374.  Arlot  de  Trugœs  (Jacques  d'),  comte  de  la  Roque, 
chevalier  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  lieutenant-colonel  des  régiments  de  Maugiron  et  deTra- 


ségniefc  puis  lieutenant  général  dos  arméçs  duroy,  grièvement 
blessé  à  l'affaire  de  Lutzelbourg,  reçut  encore  d'autres  bles- 
sures graves  et  dangereuses. 

(te  itofe  m  prochain,  mn*t>.) 


XXXV.  ~  LETTRES  DE  HARIGOT. 

{Ldtnss  omises  û  tewr  date,  et  fétfùuvée$  nfcewiwient.) 

i.  M.  BB  KÀRHWY  A  M.  UWEf,  eOUSBOLA  90  ROI 
À  BORDEATJX. 

à  Paris,  te  h  ffaotist  1651. 

Je  n'ay  laissé  passer  aucun  ordinaire  sans  vous  écrire,  et 
quand  vous  ne  re cevrés  point  de  mes  lettres,  dites  asseurâpept 
qu'on  vouu  les  «  prises»  Voue  êtes  on  lieu  où  vous  pouvep  dire 
d«  telles  choses  sans  rien  liazwter,  ot  vous  fonder  on  ejom* 
pies,  et  jo  jiwwy  que  cek  s'«*t  fait  à  d'autres*  Ex^fnfUwn  *| 
talpa* 

Je  suis  bien  aise,  au  reste,  que  mes  lettres  vous  soient  on 
quelque  Jaçon  agréables,  et  (pie  vous  y  twuviés  quelque  chose 
de  plus  particulier  que  dans  les  autres  ;  vous  autres  ministres 
estes  adroits  pour  eabarquerles  pauvres  dappes  comme  nous, 
et  vous  m'avez  voulu  donner  assaurépmt  cette  vanité  pour 
Bi'ongagtr  À  vous  faire  de  grandes  relatrôns:  il  n'étoit  pas  be~ 
soin  do  me  monder  outoe  shoae,  «non  <fue  tous  désiriez  que  je 
vous  éçrivâsse»  Jo  tous  ay  proaras  de  1»  faire  et  jorfi  manqua 
yay  fws,  et  ce  sen  toujours  avec  amsy  peu  do  cérémonie  et 
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avec  j*utwit/jclei  franchi^  pt  de  ^p#  <pe  jfejt/ftjt  juwrït  f*é- 

Je  vo^  j^dgy4§u^i;derjawjtp# r^idéteU^^mbafeide 
Mvdç  fifopcaççfeejt  $$;#;.  ^^atifetf* <<*  sana  < n^ii^Eteseroii 
poprèJ§* jW^Sft^iePÇu;  le$  vmfa  jM^fWdaylltJitttét 
S'il  J  >  SPftauft  $pgfc  à,,  <Jfee>  <&#  ipe  Bâl&U  apsè&  aroir 
blegtà  Ja,  Pmm *fmLtffl\  .porté .  PB*  iterav  <&  JpwflMe jMtiida 
Beaufort  pntdjfàffmpr  fa  cWis^il  éjUjtit  {teams  Miel;  beau- 
coup dp  ^tacpûa^ij^iii;  $te,  la  réputation  et  efflriqui  de 
labflpRfi  fortune,  ge  M.  ,de  fieaufert  manderont  qufii  promit 
avoir,  dpwô Ji^yie  à, M. de N^ippmis, puisqu'il iiiç  tkaïquele 
s^w^d,;^^  outre,  qu'il  tka  tout  auesi  t09tqu'il;iirti«sBuyé  le 
coup,  dç Jtf .  #  :Nemonr^  il  ne  pquvoit  towrder  eett#  gnis^rosité 
sans  ^f^.de^nné/  car  lçe, seconds,  de  AL  4e  Nemoausj  après 
avoir.  tyçflséleuœ  gommes,  tea  quitteront  pour  venir  khxf  mm 
qu'4Js  puaient  aob^é  tours  combats  particuliers.  Il  'ti'i  a-rieû 
de  pi^eftaip.;  ite  eu  demeurent  d'accord.  M.  de  Beaufent  lut 
légèrement  .blessé  au  petit  doigt  de  la  main:  droite/  en  parant 
uncorop  d'cppée  que  iuy  portoit  M.  de  Nemours  depuis  Qu'il 
eut  repeu  le  coup  de  pistolet.  Je  le  vis  hier  à  rtoostel.ctë  Vaa- 
dosi$er  où  U  commence  à  recevoir  des  visites.  S'il  e^  été  *ué> 
je  ne  doute  point  de  la  perte  du  parti  dans  Paris,  car  le  peuple 
eût  creu  trèe  asseurément  que  la  chose  ae  seroit  ûijte  de  con- 
cert avec  la  cour,  comme  le  bruit  court  parmi  la  populaœ  que 
Mt  de  Nero-our^  ayoil  traité  avec  Je  Mazarin  pour  cela,  ce  qui 
est  ridicule.  M*  de  Beaufort  a  été  deux  ou  U»fs  jours  inconso- 
lableet  vomissant  tout  ce  qu'il  promit;  mais  depuis  qu'il. a 
sceu:queM»  de  Nemours  le  déchiroit  d«fc»  toutes  les  compa- 
gnies, et  qu'il  le  menaçoit  mesme  des  deniers  outrages,  il  est 
tout  à  fait  consolé  d'avoir  fait  ce  qu'il  dit  qu'il  eût  été  contraint 
de  faire  une  autre  fois.  Yjllaw  «e  retire  chez  luy  peu  satisfait 
de  M.lç  priqce.  Il  se  plaint  de  ce  quQ  S.  A.  le  blasme  partout 
d'avoir  fait  cet  appel  et  dit  tout  haut  que  feu  AL  de  Nemours, 
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rengageant  à  le  faire,  luy  avoit  dît  que  la  veille  H.  le  prince 
s'étoit  luy  mesme  offert  d'appeller  M.  de  Beau  fort.  Il  est  à 
craindre  que  si  M.  de  Beaufort  vient  à  savoir  cela,  il  ne  re- 
tombe dans  les  premières  froideurs  qu'il  avoit  eues  pour  S.  A., 
de  laquelle  il  se  plaignoit  durant  toutes  ces  malheureuses  né- 
gotiations,  et  il  est  vray  que  lorsque  Gaucour  fut  envoyé  la 
première  fois,  il  n'i  avoit  eu  que  quatre  personnes  du  parti  à 
qui  on  Favoit  communiqué,  sçavoir  :  M.  le  prince,  M.  de  Ne- 
mours, M.  de  la  Rochefoucault  et  madame  de  Ghastillon;  et 
lorsque  cette  négotiation  fut  découverte,  M.  de  Beaufort  se 
plaignit,  et  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  se  raccommodât  avec  le 
cardinal  de  Retz,  et  ç'auroit  été  un  très  grand  malheur  pour 
M.  le  prince,  car  il  ne  faut  point  se  flatter,  il  est  le  maistre  de 
Paris.  Et  comme  je  vous  ay  déjà  mandé,  dans  l'assemblée  de 
l'hôtel  de  ville  on  luy  faisoit  plus  de  complimens  qu'à  leurs 
Altesses.  M.  de  Nemours  négotia  avec  madame  de  Montbazon 
la  réunion  de  M.  de  Beaufort  et  de  M.  le  prince.  Le  jour  du 
combat  de  Saint-Antboine,  il  se  raccommoda  luy  mesme  avec 
son  beau- frère,  et  du  depuis,  cette  malheureuse  préséance  a 
causé  le  combat  dans  lequel  il  a  été  tué.  Je  treuve  le  procédé 
de  M.  le  prince  avec  le  comte  de  Rieux  très  dangereux  pour  les 
suites  qu'il  peut  avoir,  car  ce  cadet  lorrain  est  emporté,  et  il 
ne  craint  point  de  dire  que  si  M.  le  prince  ne  se  bat  contre  luy 
quand  il  sera  en  liberté,  il  l'assassinera.  Ces  impertinens  pro- 
pos mériteroient  une  correction.  Le  comte  de  Brancas  m'a  dit 
qu'il  avoit  sceu  que  madame  de  Guise,  parlant  à  madame  d'Or- 
léans de  cette  affaire,  avoit  dit  que  toute  la  maison  de  Lorraine 
étoit  intéressée  dans  l'injure  qu'avoit  receûe  le  comte  de  Rieux 
et  qu'il  falloit  que  touts  ceux  qui  en  sont  périssent  les  uns 
après  les  autres  pour  en  tirer  la  satisfaction.  Je  vous  cite  mon 
autheur  en  cette  rencontre,  car  madame  de  Guise  est  fort  sage. 
On  croit  icy  que  cette  querelle  pourra  servir  de  prétexte  à 
M.  de  Guise  pour  oublier  l'obligation  qu'il  aura  à  S.  A.  de  sa 
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liberté»  You*,pûito!Ss  vepti <guels  seront -ses  tsantimedts*  si  tant 
est  qu'àJa  fin  vous  le  vojre*  après  tant  do  paroles, qu'ojs  vous  a 
damées..  X)fta?oii.  commencé  à  régler  te  oanieil/  efc  M.  le 
priûca,  pour  3|>paifier  toute  les  différais)  avoit  proposé  d'enirar 
sa&e  auftun  rang  ni  pour  las  «as  ni  pour  les  autres*  Voyez  à 
qgpy  le* guarres, civiles réduisent les  prince» du sang» otefts 
n*  sont  pas  bien  misérables  d'estre  obligés  de  se  mesurer  avec 
des  geûts  qui  sont  infiniment  au-dessous  d'eux.  Je  ae  pense 
pas  qual'on  Ia6s&des  ministres,  au  moins  n'en  parle*t-on  pas 
eacore,  et  ceux  de  la  robe  qui  entrent  dans  le  conseil  n'entrent 
que  comme  députés  de  leurs  compagnies  ou  comme  ayant  été 
choisis  de  ces  corpfrdà  par  8*  À.  R.,  afin  d'accréditer  d^avaota^e 
dans  le  publia  les  résolutions  que  Ton  y  prendra»  Ainsi,  il  y  a 
deux  présidents  des  Contes,  deux  de  la  cour  des  Aides,  et  omtrn 
les  deux  présidents  au  mortier,  les  présidents  Viole  et  de  Thou 
y  QûJt  été  appelle».  J'ay  peur  que  l'affaire  du  comte  de  Rteux 
n'en  attire  quelque  mauvaise  au  président  Viole,  car  il  est 
certain  qu'il  frappa  le  prince  Lorrain,  et  qu'il  cricit  dans  la 
galerie  ;  Un  baston!  un  baston!  pour  M.  le  Prince.  Le  Lorraift 
l'entendit  comme  tous  les  autres,  et  il  ne  lny  promet  pas  de 
foibles  reoonnoissanoes.  Je  ne  manqueray  pas  de  parler  à  Mv.  de 
la  Roçbefoucault  de  ce  que  vous  m'écrives,  et  je  vous  eu  rea* 
dray  conte,  Je  ne  voy  pas  que  les  levées  de  taxes  que  Ton  a  ré- 
solues se  fassent  trop  diligemment,  et  je  souhaitlerois  que 
MM.  les  prinoes  pressassent  un  peu  plus  qu'ils  ne  fonU  Cepeu* 
dajit,  Fuensaidagne  avance.  J'ay  veu  cette  après  disnée  le  ba- 
ron de  Clinchamp,  qui  est  enoore  au  lit  de  la  blessure  qu'il  a 
recette  à.  la  porte  de  Saint- Anthoine.  Il  m'a  dit  que  par  les  let- 
tres qu'il  avoit  recettes  ce  matin,  on  luy  mandoit  que  les  troupes 
seroient  ce  soir  au  pont  Sainte-Messance,  près  de  Sentis.  Fuen- 
saldagne avoit  fait  une  plus  grande  diligence;  niais  il  a  eu  à 
combattre  l'esprit  du  duo  de  Lorraine,  toujours  porté  à  écouter 
toutes  les  négotiations,  et,  pour  la  faire  marcher,  il  fui  4on~ 
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traita*  de  tore  mettre  -ses  trouppéa  en  bataille  et  do  menacer  le 
doc  de  Lermine  de  tailler  les  siennes,  si  il  ne  les  faisoit  mar- 
cher» Cette  bfearrerie  du  duc  de  Lorraine  est  fâcheuse*  et  «oit 
qif*lfe<  rôtiras  intelligence  avec  les  Espagnols,  soit  qu'elle 
toifcde  concefrt,  il  me  semble  <4tt'elie  est  à  aprehender.  Cepen- 
dant, ce»  messieurs  advaacent,  et  >}  est  à  croire  qu'ils  viendront 
ouvrir  les  passages  de  Lagni,  de  Corbeil,  et  qu'après  avoir  joint 
les  Upuppes  des  princes,  ils  se  retireront.  Qinctamp  dit  qu'ils 
nous  donneront  six  mille  hommes  à  choisir  des  meilleures 
trouppea  du  monde.  Cependant,  si  oft  ne  refait  nos  trouppes 
premièrement,  et  tandis  que  Fuensaldagne  sera  à  nos  portes, 
il  est  certain  <pie  ce  secours  sera  comme  inutile)  puisqu'il  sera 
à  çioitié  dissipé  devant  que  nostre  petite  armée  soit  en  estât  de 
marcher;  et  si  nos  reoreûes  étaient  faites  et  que  les  officiers, 
pour  se  remettre  en  équipage,  eussent  touché  quelque  argent, 
et  qu'avec  les  six  mille  hommes  qui  nous  viennent  nous  en 
missions  encore  sût  mille  autres  bien  effectifs,  et  que  M.  le 
prince  se  résolût  de  quitter  Paris  et  ses  pompes  et  de  se  mettre 
à  la  teste  de  Ymnèe,  S.  A.  seroit  en  estât  de  donner  la  loy  au 
Mazarin.  M.  de  Bouillon  n'est  pas  encore  mort,  mais  il  ne  vaut 
guère  mieux  ;  il  a  le  brevet  de  surintendant.  M.  de  Thurennes 
n'est  pas  bien  avec  le  cardinal;  on  a  creu  qu'il  quitterait  le 
commandement  de  l'armée  et  que  le  mareschal  d'Àumont,  qui 
était  revenu  à  la  cour,  le  prendrait  ;  mais  ce  dernier  est  retourné 
dans  son  gouvernement.  On  dit  que  le  sujet  du  mécontente- 
ment de  M.  de  Thurennes  est  qu'on  luy  a  refusé  la  charge  du 
marquis  de  Saint-Maigrin.  Il  n'a  pas  sujet  de  se  plaindre,  si 
c'est  pour  le  donner  au  père  du  deffunt,  comme  le  bruit  en  est. 
Au  reste,  le  cardinal  a  pensé  enrager  du  Tarif  (que  je  vous  aj 
envoyéparla  voye  de  M.  de  Saint-P., et  dont  vous  trouvères  en- 
core ici  une  copie,  à  tout  hasard).  11  le  porta  au  conseil,  où  il  fut 
leu  ;  ce  qui  l'embarrasse,  c'est  que  le  roy  Ta  treuvé  si  plaisant, 
qu'il  le  scait  par  cœur  et  le  répète  à  toute  heure  avec  M.  d'An- 
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jeu.1  Mandéz-toôf  isî Vous  ayez  rëcëi  mes  lettrés  du  %i  du  toois 
jfassé  ;  lorsipi'ellès  lurent  portées  à  l'hôtel !  de  ■  (Sondé,  Ht.  âù 
Cwàil,  capitaiiiè  disiris  ïé  régiment  de  Némourà, b  çtiii  s'eh  aïîàit' 
à  Bourdéaux  aVéc'  le  courrier,  s'eiî  chargea  et  de  èélles  flè  S;  ÂV^ 
et  il  nié  blinda-  par  un  petit'  billet  que  J'ay  de  sa  main^  (jtrtl 
nemànqûeroit  pas  de  vous  les  donner  en  main  propre,  ti  :f 
avoit  des  lettres  dans  ce  paquet  'pour  S.  À.'  dé  Cônti,  que' je' 
désire  fort  qu'il  lise,  afin  qu'il  fasse  quelque  distinction  de  son 
Sâtrrazin  et  de  moy.  Ce  fripon-là  a  écrit  quelques  lettres  î 
M.  Courtin  dans  lesquelles  il  dit  que  je  suis  un  méchant  homme 
et  un  fourbe:  ce  sont  attributs  de  sa  sincérité  auxquels  jéri'ày 
jamais  prétendu  et  que  on  né  luy  peut  disputer.'  Mais  crôiriéz- 
voùs  qu'il  '  mande  que  mon  procédé  touchant  ma  pension  est 
éstràrige  !  Vous  êtes  téinoing  de  quel  air  je  lé  ineriày  la  Semaine 
sainctesur  ce  sujet-là.  Et  enfin,  jusqu'icy  jVWscay  paSder 
quelle  manière  et  à  quel  coing  est  battu  Vârgént  que  j^eri  ay 
touché;  "et  je  ne  m'apperçois  que  d'un  procès  qùé  m'a  Ml  ïé 
thrésorïer  de  8.  À.  :  ce  n'est  pas  un  grand  bienfait  ;  et  {iofà* 
moy/qui  ne  déguise  point  mes  sentimens,  j'ày  priéS.  A.  dé 
nie  mander  franchement  sa  volonté,  afin  que  je  na'i  conformé? 
ne  désirant  point  passer  dans  le  monde  pour  une  duppék  par- 
chemin. J'ày  fort  bien  servy  et  ne  ih'en  repèritirây  jamais4;' 'je 
pensé  fort  bien  servir,  au  moins  me  le  témoi^ne-t-ôn  icy:  :  il 
nie  semble  que  l'on  devoit  en  user  autrement  ;  j'ay  bravement 
été  pillé  et  Tepillé,  je  n'en  ai  point  fait  de  bruit  ;  je  n'ây  point 
été  sur  les  coffres  de  ces  messieurs  à  Boûrdeaux^  Je  ni  sùïspdiàt 
icy.  Je  n'en  dis  mot,  et  je  n'entens  parler  aucun  de  ces  mesî 
sieurs  qui  ont  des  prétentions,  qui  ne  parlent  de  ce  qu'ils  ont 
dépensé  et  qui  ne  demandent  de  quoy  subsister.  Pour  moy,' je 
pense  qu'on  ne  se  pourra  plaindre  de  moy  et  je  demandé  que 
Ton  ne  me  fasse  point  (ïe  procès.  Si  on  né  me  veut  ^oinï  faire 
de  bien,  que  l'on  ne  me  fasse  point  de  iiiai::Je]VettâyfÉ[ueïl^ 
fiera  lk  peùsééHe  S.  A.,  et  seïdri  cela  je  pi'efidtày  ïkàii  pâûffî. 
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Jejjpisjbipp  vqu$  dire  que  je  l'auray  bientost  tyeuvé,,car  si 
j'ay  àètr$  ^pq^  jpjeiK  ortre  une  duppe  fort  Mhre, ,  J'ay  tout 
sjjjet  de  nie  jouer,  du  traitement  que  l'on  w  fait  içy^Çepeu- 
daçt  Je  ^oufrajtte  fort  que  te  paût  sç  fosse  po^r  alleç  yqir  ,com- 
W$\  se  portentle^ chou* de  mpn  village^ m  je  9Te. vepyjrieu 
djp  j4us  geur  pour  moy,  et  à  vous  parler  franchement,  ma,  |oy, 
je  ne m'en. naguère  en  peine  présentement,  ^-  4ttri  tempi, 
a\trey.(yure.^  On  prend  ses  misères  en  patience.  M,  de,Bussy 
m'a  écrit;  il  est  ou  il  feint  d'être  le  plup  zélé  ipazarin  du  monde, 
mais  il  n'y  a  dévotion  que  de  jeune  novice;  il  n'a  p*s  fait  enr 
core  sa  première  année  de  mazarinisrae.  Au  mpien  de  cette... ,, 
iisYpus  baise  les  mains,,  et  il  m'a  prié  de  vous  asseurer  que  quel- 
que jour  touts  trois. ensemble,  dans  nos  villages,  nous  taïUe- 
4ons(  en  pièce  toute  la  terre  ;  il  me  mande  que  le  ^onhomme^ 
Beauvpir,  nostre  ami,  est  malade  chez  vous. 

Je  n'écris  point  à  M.  de  Marchin,  car  je  n'ay  rien  de  parti- 
culier à  luy  mander;,  faites-luy  part  de  ces  nouvelles  par  ex- 
trait, et  gardés  je  vous  prie  ces  maussades  billets,  et  pour 
ç^use.  Faites  mille  amitiés  pour  moy  à  madame  de  Tourville; 
millç  compliments  à  tous  mes  amis  et  bonnes  amies;  mille 
assurances  de  respect  aux  Altesses,  et  seurez-les  de  cela  cha- 
cune à  leur. mode,  et  pour  ceux  qui  ne  me  veulent  point  de 
lien,  vous  savez  ce  que  c'est  qu'un  aze.  Je  prie  Dieu  qu'ils  en 
soient  servis.  Donnez  en  main  propre  à  S.  A.  de  Gonti  la  lettre 
de  M.  Courtin,  vous  l'obligerez  et  moy  aussi.  X^Jl  a  eu  un 
gr^nd  éclaircissement  avec  ^i;  soyez  certain  qu'ils  ne  sont 
p^s.  satisfaits  l'un  de  l'autre.  Il  est  une  heure  après  minuit,  et 
il  me  semble  que  ma  lettre  est  honnestement  longue.  Adieu, 
bonsoir. 

GiuJio  Yiedazarini,  autrement  Mazarini,  a  traité  del'évesché 
de  Metz  avec  M.  de  Metz  pour  l'abbaye  d'Orcan,  et  celle  de  feu 
M*  Vautier;  il  prétend  se  faire  appeller  de  ladite  de  Metz;  il  a 
désiré  de  traiter  avec  M.  de  Schomberg  de  son  gouvernement; 
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mai?  ee  fttairesdW  à  prétexté  qtrtl  n'en  feroit  tien,  it  qtfÏÏ 
ctofàitinwqiïët  à  mm  honneur  et  à  son  devoir  eavèi*à  Ife  r<# 
et  FEêtÉA  rtl  y  cénsetitoit.  81  ee  dettlfer  traité  fie  se  feit,  te 
pr^efrjtourte  bien  se  rompre. 

4*  0tt  et/ê  écrit  :  A  monsieur,  tooôsieur  Leàët,  eoûseffler 
du  ruy  en  se*  consens,  à  Bourcfeaux. 


91.  US  KÊME.  AU  MBME, 

A  Paris,  le  17  janvier  1653. 

Jet  ne  sçay  à  quoy  attribue*  votre  sikoce,  ai  c'est  que  v«*»< 
sept*  Kiaiàde,  absent  de  Bordeaux,  eu  las  de  m'écrira  <**  eafi»! 
jetntey  point  receu  de  vos  lettues  depuis  le  neitfviesmft  deidér/ 
cambre^  jen'ay  pas  manqué  à  vous  en  faire  de*  reproches 
dopai»  le  lendemain  de  Noël  par  tout*  les  ordinaire*  Je  vous 
af  mandé  les  beaux  desseins  que  Ton  avoi*  de  me  faire  areegr' 
Un,  je  vous  ay  iaaadé  par  où  tous  pouviez  me  faire  t^BÙr^eur 
rament  vos  lettres..  J'ay  veu  et  parlé  à  oeluy  à  qui  vous  avies* 
coutume  de  les  adresser  :  il  m'a  dit  qu'il  n'avoit  point  eu  de< 
vœs  nouvelle  et  qu'il  en  était  en  peine  aussy  bien  que  moy  *  il 
ne  tiendra  qu'à  tous  de  nous  en  tirer  et  que  n^ufi  ne  eoafr- 
muons  notre  commerce  comme  auparavant,  et  avec  la  mesme  • 
seureté,  pourvu  que  vous  vous  serviez  de  la  voye  que  je  voua  * 
ay  marquée  dan»  mes  lettres;  on  attend  ici  de  jour  à  autre  ta 
grand  Pan;  il  a  trouvé  peu  de  lauriers  à>  cueillir  près  de  Sainte» 
Menouetde  Bethel  et  Gkàteau-Poroien,  que  M,  le  P.  lewaveit 
laissé  comme  un  os  à  ronger,  cependant  qu'il  jettoit  des  vjvaes 
et  des  hommes  dans  les  autres  places.,  à  bie»  «ouater  des  dents 
à  «euocqui  encmt  voulu  taster,  Uc^iwt  u^biîuUdoaton  ne  deut* 
peint  i  que  M.  le  ftance  a  surpris  et»  taillé  en  pièce»  la  ^wwb- 
du  Ghàteait-Porciest*  et  poursuivi  l'armée  du  roy  jusque*,  au* 


portes  de  Qbeûpp,  et  quQ  cette  pauvre  ^pqée  o'es}  pas  de  huit 
mille  hommes;  &v&i,  yoïlk  leç  cariierç  d'hiver  seurs  pour  M.  le 
Prince,  qui  sa  a  quelque  ahlig^tiop  au  m^rçsphal  de  U  Ferté, 
qui  a  voulu  que  l'on  s'attachât  à  Bar,  à  cause  de  aoq  gouverne- 
ment de  Nancy,  f  t  il  a  fallu  bien  du  temps  et  des  homme*  pour 
prendre  cette  place,  dont  la  résistance  a  donné  du  loisir  pour 
pourveoir  aux  autres.  La  cour  fait  de  beaux  projets  pour  faire 
succomber  votre  Bourdeaux.  Je  scay,  et  on  ne  le  peut  mieux 
seavoir,  que  Ton  envoyé  en  Portugal  un  nommé  Le  Coc,  qui  a 
touché  41  escus  pour  son  voiage,  et  qu'il  y  va  pour  négotier 
avec  le  roy  de  Portugal,  auquel  il  a  ordre  de  donner  parole  que 
Ton  ne  fera  point  de  paix  sans  l'y  comprendre,  pourveu  qu'il 
fasse  turfs* choses  :  diversion  du  costé  de  l'Àndateueie,  qu'il 
pt «me  deux  cent  mille  escus,  et  qu'il  équippe  une  flotte  pour 
venir  assiéger  par  nier  Bourdeaux.  Si  la  aégotîatiow  réussira^ 
c'est  ti»  letlfe  close;  mais  cependant  vous  pouvez  profiteras 
fodtis  comme  étant  très-certain,  et  vous  en  pouvet  asseurer 
M;  de  S&mt-Àgo.  Je  n'écris  point  aujourd'huy  à  madame  de 
Toorvflle,  ni  à  44,  ni  à  Philêmon,  ni  à  l'anehevesché.  J'atteiis 
de*  réponses  de  trois  et  quatre  lettres.  Je  vous  prié  de  me  man- 
der des  nouvelles  de  l'obligation  de  mon  ami,  que  vous  avez 
mise  entre  les  mains  de  M.  de  Jaranque  ;  de  ma  caséette,  si  on 
l'a  donnée  à  madame  de  Tourviile,  et  de  vouloir  vous  informer 
si  M.  de  La  Fonteine  a  fait  tenir  à  madame  de  Launay  et  Du 
Buisson  les  lettres  que  je  luy  avois  adressées  par  ces  messieurs- 
là.  Ecrivez-moy  et  mandés  à  votre  correspondant  qu'il  aje 
soing  de  faire  incontinent  porter  vos  lettres  où  il  sçait.  Crfcyez- 
moy  tout  à  tous,  et  quand  vous  écrirez  à  M.  de  Marohm,  je 
vous  prie  de  l'asseurer  de  mes  très-humbles  obéissances.  Je  me 
sers  d'une  voye  extraordinaire  aujourd'iniy  \  s'il  vota  plàiet  de 
ne  pas  dite  à  celny  qtii  votts  rendra  eette  lettre  de  qui  elle  est, 
de  peur  qu'il  ne  le  fasse  sçavoir  à  son  correspondant,  qui  ûe 
sçais  qui  je  suis. 


3.   LE  MÊME  À  M.  LE  COMTE  DE  MARCHIN, 
GÉNÉRAL  DES  ARMÉES  DU  ROT. 


Te  5  de  mars  ÎB53. 

J'adjoutece  billet  à  la  lettre  de  nostre  ami  pour  vous  remer- 
cier de  l'honneur  de  vostre  souvenir  et  pour  vous  assurer  que 
vous  ne  pouvez  taire  fonds  sut  la  fidélité  de  touts  vos  serviteurs 
plus  seurement  que  sur  la. mienne.  Vous  aurés  peut  estre  un 
coup  à  parer  au  premier  jour,  car  les  ministres  font  entendre 
sous  main  qu'ils  ne  désespèrent  pas  de  vous  gagner  et  de  vous 
oblige^ dçjpettye.les  arjne$bas  en  traittant  avec vous  j  j?}iis- 
gu'Us,  popiîfjpncçnt  à  dire  cela  à  l'^ureille,  c'est-à-dire  qu'après 
ils  fejcflijt  pjtyétrer  c$t  ad  vis  daiis  Bourdeaux  pour  vous  y  ren- 
_$rç  (s^eçtf  s'il&peyyept,  et  obliger  les  G^cons  àprévpniryotre 
^çc^m^o(|çmeajt.  Hiçr,  yne  personne  de  qualité  me  parla  $e 
i#l&  ppmpie  l'ayant  appris  d'un  mjnistre.,  Je,ne  dis  autre  cho$e 
siçjon.qup  J/*,çojir  pouyoit  facilement  vous  obliger  à^  MsfotP 
s  avec  eUe^etque  je  ne.doutois  point  que  cette  n^gotiatio&pj^t 
réu^sii;.  ^  Et  qomment?  me  dit-on. — En  trottant  &yçc  ^  le 
ï?r* ,r^ppndis-rje,;  en  lùy  donnant  satisfaction,  doût. une  partie 
cdoit jtaire  celle  de,  M.,  de  Marçbin,  de  qui  les,  intérêt^  nççe-peu- 
i^fl^flWW  séparer  d'avec  ceux  de.Soa  Altesse,,  qu'i.1  sçajijra 
tyen  ..maintenir  en  Guyenne,  malgré  les  forces  et  les  .artifices 
de  la  cour.  Op:  tiejit  l'acçoïnmodement  de  J)u4qgnQp.  fartât 
^^gjtaflt  fait  duc,  il  espousera,la Martinoss^ni^picedu.ç^di- 
r  jval.  J$  .défuçt  doa^a sa  niepce  à  M.  de  Puylaureps,  qui^  après 
^çe^beaji  ;çaari^e^  subdolœ  ajftnitatis  pçenq,*  luit.  On  croit  jcy 
r  avoir  dejs  gens*  gagnée  c^ans  la  rue  du  Chapeau-Rouge  ;  njais  je 
ne  doute  poipt  que  dans  les  lieux  où  voup  vous  trouvez  on  ne 
soit  su  Vquviso  et in  çeryello.  .  ..-..- 

t    Je  suis  votre  tr,ès-ôbéissant  serviteur  et  à  madame  de  JV|ar- 
cljin.  '.,      '  ^      ■       /    * 
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Comme  M.  Constance  vît  que  Mi  fiesfarges  s'en  êtoit  retourné, 
''sur  ce  que  lui-même  n'avoit  pas  voulu  ou  û'avôit  pii  (ïescëndrè, 
comme  il  avôit  promis,  pour  aller  tous  deux  otfrïr  lètirs  ser- 
vices aux  frères  du  ftoy,  il  m'envoya  à  Bankôk  pour  demander 
la  coiripaghie  des  cadets  à  ST.  Désfarges.  Âussitost  que  je  fus 
arrivé  et  que  j*eus  dit  ce  que  M.  Constance  m'avôit  ordonne, 
VÛ'.  Désfarges  se  plaignit  à  moy  de  la  conduite  de  M.  Ciinstaiicë, 
disànï  que  c'était  un  fourbe  qui  vôuloit  nous  faire  périr,  'qu'il 
n'en  ètôït  que  trop  assuré,  tant  par  ce  qu'il  en  avôit  appris  des 
ëvéqués  et  de  Verret  que  par  toutes  ses  démarches,  qui  mar- 
quèiéht  qu'il  aVoît  (ïefesèin  de  disperser  nos  ttouppes,  et  par  la 
f  dîiâficuïté1  tfu'il  avoit  d'obtenir  des  travailleurs  et  des  bois' pour 
monter TàrtiUérie.' Cependant,  comme  c*étoît  ûti  fiomûie  sans 
'lequel  OU  ne  pouvoit  rien  faire,  qu'il  falloit  le  ménager,  afin  de 
ihe'ttrë  lia  pïace'en  état  de  se  deffëridre  et  de  né  pas  périr  comme 
"des  ibàihéureux.  J*e  'fus  éurpris  d'apprendre  de  si  fâcheuses 
'choses,  et  comme  le  sdupçon  fait  réfléchir^  je  trouvai,  par  bien 
"liés  démarches  que  M.  Constance  ayoii  faites  et  qu'il  m'avoit 
fait  faire,  que  M.  Désfarges  étoit  parfaitement  bien  informé. 
Ce  fut  à  cette  occasion  que  je  lui  dis  que  je  lie  retourrierois  pas 
a  liOUvo,  afin  de  contribuer  de  mettre  plus  tôt  la  place  eh  état, 
Cependant,  M.  Désfarges  m'ordonna  de  monter  et  d'aller  dire 
à  M.  Constance  qu'il  lui  envoieroit  la  compagnie  des  cadets  dès 


IIP  lk.  ^3inbt,  ,  w^oaiayjB. 

q^e  Sftiiite-^Arie  spçoit  de  retour,  qu'il  é(toit  aéc^^aaire  qu^oa 

r^erçàt  encore  du  t|srnps,pour  la.  mettre  .ca  état  de  donner  au 

ppiut  de  i)aychfi,  et ,  que  les  hprqmes  qui  les  dévoient  monter 
ne  pouyojept  pap  qncore tes^isn .  çouyeraer.  M,  Coaat^pçejjiqMi 
n$  trojuva  pa^.cette  fépoa^e  h  apn  goust,  et  qu^vouloit  venir  à . 
bpuj  d#:so«  dessein*,  crut  que  le  P,  ftoyer,, supérieur  des. Je* 
s^tt^  aujpit  plusj  de  pouvQi?  aur  l'esprit  de  H.  Desfarges. 
CfesJ  pourquoi  iJL  le  lui  envoya  avec  des  ordres  extrêmement 
pr^sarite,  qui  ne  prodiùsirent  rien  davantage,  U  P4  Royer  lui. 
rfpj#rt^t  fieidemeat,poiVF  xrôfpidfl  ce  qu'if  venait,  geulj  les 
raèm^c^^qu^  jçjui  avois  djttea. 

,M,  ÇfinsfaMfi,ji$  pouvant  ^'empêcher  de  témoigne*  $W  re$-. 
seAtifflw^4^ï  w*to* (jémçpstrations, #w  iwwmeJujieafc,. 
qtfil  wwt  qu$  ifttoien*  )$$  évèqu§$  qpi  étaient  oayse.4q  oeja, 
mais  qu'ils  s'en  repeutiraierifc  et  sp  tournant  d£  i^on  ^oeté  ;  . 
•JbMpWi  qje.ditri^  que  fflrie*-youfc  fci  y<m$  étiei  W  ma 
plac^  «,  d^s  ingrats,  §  de*«ea&î>.qj4<j'aj  fei,t  ba^Ur,  des  éç&jae**/ 
qije  j^yinuçdïiite  fcmlpiauuime,  W^'WPFQtégés^qpij'ay 
fa^.t^utjle^wq^ls  y,  wVfltTOft'QPS*^ 
Je  lui  répondis  qu'il  ne  falloit  pas  croire  au*  rapporta.  qtfU. 
WWHl*WS<tas .  wrçnw,.$tque  pe^trè^e,  ilsp>voieqtaucvme 
P9#  à  çe.q,ui  lui  feispit  de,  te  pei^e.  ïl  me  dit  qu'il  &oit  sfa  de 
ce  .qu'il,  (\\ffifc  #  qu'ils  e>'ôn  reppntiroienU  Je  *qrti&  et  m'«tt 
a^i:ch#;,l$s:PE%  Jésuites*  que  j*  Couvai  (J^s  leur  pjtlto  pr^ 
nwt.fi^Ufté,  quiWï  dfWBdèrpaJj  p<wq\W  MrPesft£gftsn> 
vqjf  p^s  ipqnté  à  J^YQf .  Jft  tew  répondis  quq  je  n'en  sapote 
P3$  lçs  raisons*  U$  di^nVqw'iidevrçili  pourtaai  bieu^tr^  monté. 
l^ipè^  ftpfalfttfity  cpp^aeur  d* M,  <Co*&toim»  dit  W» 
ML,  tyesfitqpsMtait  bonnet  s^ge,  qu'il  $av<Ht  bien  ce  qm'Ulaifeoi^ 
A, quoi  to^pépan^r^t  cfmm  W«JÊWï«éflH^  la  cépopse 
du  P%  ^a^Mar^n,  flu'U.  deyrpit  pm  monter,*  JUww*  t* 
ft«^^IWUfMK  fW^^l*v»fi«W^iW  ipitt  «Mitât  plu» 


tus  #*Àriôoii  A  iiÀk:  '•  && 

qj^/$Ws^aàft  si»  bottfèMéitf J  -^  €J»tô  Ufel&f  fté  HP 
PSfcl^W  ïmïfbiif dtftt* idUf^iAb  fit  cWté^fe^^itiiû'ÎÉi1 
aVétftféM/^ôMabeë'  étoit  Véritable,  qtfil1  fàïfàt'Àé^tttf 
ntffiWftiilîî bfak  tàtemptlMn  Rey  tyi'H  aVefttoê.'  ïe'Votfftffl 
pfeWmdî^ttiême  en  avoir  quelques  preuves.  Je  '{ttftl'pMfc'-èâP 
effisW  à  uri  viiet  deehambre  àeM.  CottAtttofa;itni-  AMI  détat'cftie' 
M^WèheWlïèrde  Cbàtittfont  hii  atoit  donné;  ta*  WqiM  ètttf3' 
mettre  mu  pariusaoit  quelquefois  teMéi  11  me  dit  qtfB  &voHJ 
qtie  dfeptiig {fturdfe  deux mois  M.  et M^Constanee tté  fkiHolèât^ 
qttti  pleurer.  Le  lendemain,  étant  à'  table  avec  lui,  ^àMVrf' 
mtinettt  où  ft étoit  flan*  une  profonde  kèx**lé,fe  fai^è'tfMF 
me  paroissoit  triste,  que  je  le  priokr  de  m'en  tappfentfte  la  £&!&' 
s^  cirdyoit  que  je  pusse  Ivki  être  utile.  H  tue  répondit  qWle 
s^èrdèfflàti  fehttfcrto  étott  que  le  ftdy  prenoittfrop'de  rentëdeè/ 
qrfi%bfâ  le  rendbit  plus  Malade,  et  qui!  'se  mettéit  ett'W)îèifcr 
centre  ltiî  lowqii'il  v\3tflort  hii  en  parler .  *     \   fc    T 

*M.  Cdnstanee;  quelques  jours  après,  écrivit  à  M.  l'évèquè  de" 
Mst«%>olis pùot fe 'prier de ttioùter, afin  de voit  ensemble 
liciu  qu -il  eroyoit  k  plus  propre,  peur  bâtir  une  église;  que  Ite  " 
Rôy  lui  eu  a  voit  donné la  permission ,  et  qu'il  n'y  aveii*  peint1 
dèlfêinp*  a  perdre;,  i  ; 

••■M*  de Bftételopotay  qui  savait  le  contraire,  edmmèhti-mènié ; 
me  l'a  dit  par  le  moyen4  de  M.  de  Pomàrt,  miséionttafrè;  qW1 
étféft  toujours  aupirès  du  roi,  et  le  seul  en  qui  îï  àroit  sa  con- 
fiance pour  ses  remèdes;  envoya  M.  Ferru,  tàistÀmftiàïre,  dire" 
à  M.  Constance  qu'il  M  étoit  fort  obligé  dé  la  bonté  qu'il  âviît 
pottrkti  et  pont  tous  les  ehfétietas  du  royaume  ;  qu'il  lie  prioit  ' 
de  Fëicuger  de  ee  qtfil  ne  se  rendoit  pas  à  sei*  ôfotes,  qti'fîltifi 
éttril  suhenu  une  idcoiamodité  qui  ne  hii  pe^nè^oft  pas  ;d<f ! 
sortir  <de  ëà  ëhamfcre  dam  danger. ! Me  tnë  frotmli ~HÙalA 
Itë^Geûs&acè  kjtwfue  M.  Ferru  arriva.  M/€6nrtànce'VéiUft' 
qnê  M*  i'é&aqu*  ëfe  Vèritft  pais,  comffl^  0  a^t'&f^/se  noiT" 
en  *4à*e  eetttfe  1^  é^^^n^^m^t^htï^t^lyixitt^1 


<s?&§irç&^w^         ?Mvm  <mh#®i  }^>w¥»fo 

étoit  maître  dans  son  royaume,  et  où  on  ne  devoit  riçty^rç, 
^Sfi^JpWMVftr-  lu.'.)  h  iJo.;:^.i:in;i.  i»>    ■•vi.i-vj    1/ 

qtfj}  pf$ç)ty  (^ttQ^a^i  ^s,,q^,dwpe\M^ 

i^^.é^s  jiar.d^  ne  Fopoii.g^ 

ki  flffi*  ^Wi,d^i^W^^ 'quQiguG,  tyup.ta  jwra  il  alMlt,^ 
B^lajs,,  j  ppu/;  ^e. ,  j$  w^cUet  $e  l'opûiiop  qy'on  ayçjt , gu'44totti 
ifl9rt^^.i»j?^!aYWJu^et|da^.le  t$jnp$i(p^Sa  I^ajesf^pa^ 
qqitj ^p^r^a^ 4$$^,  é}ép^j&T  \\  me)pr4^nU1à.€fte  jouç,!^ 
r^erjçi^^e^jiilJlç  e^s^illftpft*qi£ffi^t iow^v^PffPWÇr 
é^flit  jj/^s  u$e,  çbaise.  que  q«afc?e  :bojnuï£s:  porteront  surjpju^ 

éppwi^,  açcqrçpagBê'  d$  PUrftaha,[^^^wt^Ci&,^^TO^AÇf 
Qffte.j^cj^ioa.liouf.laj  parler  d'une,  éclippg $e  ^lei^  .jpû.dpiftit, 
acmen/danç,  qup^ues  atours  et  pour.hû  deraaader  û#»  $ml4 
pouvoit  *l|û.pmQ|BVm:f4e  la  voir,.. que, les  Pênes  jé$i#<tf&  Hh 
dQp^^ipnt  $e  pfctôff .  <R  lui  dit  qu'puy  et  gu'i^les  ^eijiâkdaflSi 
l^tf^s^widQvoit  amver  i^clipie.  ftl, , Constatée  eonfhtf|git{ 
fcfhtièip*  jtaijtjefeaii  palais^  §wi»y  di^teept  4$**T& tapette^ 
cuvant  ^  le  ,Rpy>  qui  ne  fat  au  plus  qufuae.pelHe  d^^HrhçuBe, 
app.  su*„  (^.ca^6Q,que  te  teropa ne :se  trouva  .pas  a,ussi  pwpfift 
qtfQq:ltauflaitf6Qi;baiU^  L      .-.•>  i      \  .  ;/     -       .-•*/} 

tlJûftpuU,ceiHe.éQUpfi^iM,  Constances  v^  pluele  Roy,  q^oi* 
q^il-alJAt  JtWft.leg.joiur8:à  so«  ordinaire  auipatois.  G'eftt  poujH 
quoy  cherchant  tous  les  moiens  de  se  rendre  n^ceçeaj  n&>  ilpppa. 
M>  Ppin&rl*  q^i^oi^  coi^mei  j^yidU,  le,ni^ecia  du,R*y, 
djjntîodMW^ fl©  Père  àt  Bmy  jteuittfy  Ma.fiwr*  m  disant,  if 
SfeAftiJ^g^fte^  fortthabite da»s,la m^e- 


rftafiïiafifeiâettt dk»*afct*;  M.iIHfà&r*lui dSt ^tfflW^tttôft 
Mëèhfcttefit  ccttflrim  fl  *kr.  aîfoiV  prôiiiM^  'mafcléîtey ri1* jânûCaW  ' 
vèfflw *mU  P6rë  ttë  'Bèft;  rt'«hcoïe:^ 

M.  Constance,  qui  commençoit  à  tout  cramdfë  et  qlkff ôuifi? 
«^quelqtie  thbsé  qtfflUt;  il  tuepouVèSt  ^attterihf  à fbirjle 
Hoy,^ôJWàt  d*0ti8  qfuè  lés  «bltfâf»  de' la  gârdè  du^latiVï^V 
soient  tous  ^éësôlrb  tottë  teufc&eflbilô  tfoiir  pailèr  'â[M*  qu& 
j%bië  athehéi  de  Bàncok,  qui  festbieût  -Ûâifewteofptf  tië  gârtfé 
llftiflrf'réui,  jtigeâ!  ^87  a^it'qtiei^uë^bséae^âùVkfi; 
]#miJ!tty,  W  quï  l*ôbMfcea  de  hié  dire  «FÔtdbnnèt*  atfr'odfeferê* 
ftat^ois1 4e  dëffeiidite  àleurè'  soldats  de  ^ârïe^âcuk  autres;  ëtf 
afii  iqiiréélâ  éé  fft'iMto  àftiéîhéûi!,  il  diéhfibuk  ldi-ii±iëmè:à  ibùë 
léiiW  &)ftktsf  de  l^rgënt,* 1  éhj<5ïghaût  àtii  ôfMèifc  itty  iëtib'W 
rï^:lfe  V{ffl3ttft  fte 'particulier,  tftet  $xïè ■  dlAiWWf'tefripfe;^? 
rôtfftës  tes r;v!lle^^ bourgs  et  'ïilïàfeeS ^Cu^n^^tf/ttt^^ 
BÀnfriièg V^ker^ôiéfift  àVetf  dete  !Mtôris  à  deS  MiSiëifc,  ifiàfrpé' 
##1*61*  Itrâtùôtt  ^ltpié  chdéé  dans  l'Ekat-  ttiàfe  ce  «ju^ëtf 
ddfttià  iïrie  assurance  entière,  ce  fut  les  trtwppéfe  quëlMbrift^; 
m  dEdé^m  du  Boy  et  qtiine  Fabandôttiioit  jttftfs/fit  teveràl 
Pflfsç&  de  Ba  Majefeféj1  de  qutty'  elle  fût  avertile  pafr  PStfttèfià? 
ftaw'-toro  âdtt'fe^roryJle'Itoy  aHsStôrie  dità^éw^^ *^ 
jett&'ë  ses-  preds,  \ny  <feriàand«at  pattiofil  de  sa  tàttte,'  appôtàaffi 
ïfôtit^ttbe  '<£ïe<  tfétWt  pâ*lé  «ôn&il  de  Sôb  pètë  cft'pbtiPëb 
mtm  en1  ftat  deréèistër*t  aéff  fttinèïrii&^en'Uà^qu^'&tritâl 
faute  de  Sa  Majesté.  Le  Roy  se  contentatië >40l'  aVèfcV  lûrpatt** 
dètfiiâ  et  Mi  dit»  &ulemènt?  tfAïl^-plu^toilûMv^cbiAtf1!^!^!^^!^ 
bftMe  ftute.  Gès  'trouppes  k  restant  Be  idiep^r&ètëût  et«  ttë 
>à^i*eirt^s  d«t)ûis:  }*  t[-  '  •'""  «1 *«i  -»" *  '.'•.i-:1--r.i-»  /onp 
•''fttpdis  ^^«(ttli^u^teilS'tH-  ïnaft'ÎFe  ûë  toùgôiï  <îé 
Êoîfttf, f'éfift&trl^riirS  «fetf'lfl  G&as&afitee;  iqii  âffeWttitdèntië 

Itf  iif«Étej<fô*  je  dhi^y  uv^e  %'<  ^ine^^lmèâi^rU^a^f 


WflfflMï  À,la,*>rfa  dt  tabler  il  *'all*  ,^eto(#^«>û  U%«t 
9tf$  suj  ^WP,  ew^ol  J^tfoutuw  au,p«fti  où  J^u^  tara» 
*tâ»tf*ftWif&i#&  1##  â  «  *  heure*  dUiSQir*  &  m'mnm 
quérir.  Gamme  j'entrQisd*»B  sa  chambre,  il  s'en  vint  aurdpvasj 
de,:flipyv ^ -fHpppt»i.«9  précoce. dw  Pèr^  tl q  Q&e,  jésuitte^ 
«  Monsieur  te  majqr^il  y  a  bien  dm  affaires  :  le  Roy  vçut  iaxe 
artèterJfyr^a^Jc i.lvU  dis  que  s'il  ^étWtp^s  bi^n  *ùt  ^aeU> 
et  qu'il  y  eût  quelque;  chose  à  craindre,,  il  souffrit  que  «ou$ 
«pus  r^ir^ssiqnç  .clrçz  luy*  que  «a  liaison  était  forlfi>  cp*e:j'j 
ferais  venir  nos  France  $t  xjtfavec  sa  compagnie  anglaise  nw§ 
noue  mettrions  en  état  de  résister  à  nos.  ennemis.  U  nie  dit  que 
ppnf  mais  qu'il  Jalloit  (répétant  €  qu'il  JaUoii»  par  Uoisioa 
quatre  fois»  comme  un  homme  interdit  et  qui  cherche  urarô- 
ppnse  4  faire)  que  j'allasse  faire  prendre  les  armes  aux  Siaanafr 
que  j'avais  amenez  de  Bancok,  sans  que  Ton  s'aperçût  de  cieo> 
Je.  lui  dis  que  je  les  leur  feroia  prendre  pour  faire  l'exert&e 
ç?mitye  à  l'ordinaire»  Comme  je  m'en  allois  sortir,  le  Père  4e 
Bèze  lv»i  demanda  s'il  n'iroit  pas  au  palais  i  «  Je  m'en  donnerai 
bien  de  garder  Jui  répondit*L  Aussitôt  je  me  rendis  aux,  troupe 
pesa  qui  je  fis  prendre  les  armes»  et  à  peine  les  eue-je  fait 
mettre  eu  haye,  que  j'aperçus  M.  Constance  qui  s'ea  alloit  sent 
au  palais*  J'allay  au-devant  de  luy.  Je  lui  demanday  où  il  alloit  j 
il  me  dit  ;  «  Au  palais,  et  venes  avec  moy«»  Messieurs  les  che* 
vaUMersDesfargeset  deFretevillequis'en  alloient  à)aehas6e,éUttl 
lun  et  l'autre  bien  armés»  m'abordèrent  en  me. diea&t  où  j'ai* 
lojs.  Je  leur  dis:  a  Au  palais  avec  M.  Constance.  »  Ha  Tall^reaf 
aborder,  le  saluèrent  et  lui  demandèrent  s'il  vouloii  qu'il*  l'ao* 
qçrçqpgnassent  U  leur  dit  qu'ouy,  et  qu'ils  laissassent  .leurs 
armes  au  corps  de  garde.  Ce  qu'ils  firent  à  la  réserve  des  pis- 
tolets  de  poche  qu'ils  ne  purent  pas  avoir  le  temps  de  quitter. 
Hfous  entrâmes  dans  le  palais,  et  comme  je  fus  à  vingt  pas  ea 
dedans  je  dis  à  M»  Constance  ;  «  Pourquoy,  monsieur,  n'avez 
y 9m  P9fi  voulu  me  donner  l'ordre  d'arrêter  Ptiraeba  t  »  U  me 


dttf*  tfflfr^ulttft  p&ttt  de  èeta.  »  Àustiitèt  nftuè  ^flltné* 
fttraeha  à  la  télé  4e  plus  de  8*000  Iiommës,  entefcré  Se  tOtttf 
lewffiéterfe  du  pàUte,  ïjui  Vfei  è  notti  ;  et  nette  ftiftbt1  ftotflês; 
pritrpâr  k  manche  M.  GOnfttâfccfe,  MdWant  »  «  ÀBÎ'lê^ôtcy,* 
et*  aussitôt  dit  à  un  itfandarin  dé  10i  oouper'Ie  col.  M."Cbna- 
littée,  à  dem?  mort,  se  tourna  dû  eôté  de  Pitrëcha  en  fytertkra 
de  euppBant,  à  qai  il  paris  à  Forèflle.Étt'  même  tétfips  <sî*  pe** 
sonnes  me  prirent  «ans  beaucoup  toite  pre«àè*,  et  le  ÏÏW  de  PitràJ 
eha  toticha  le  bout  de  mou  épée*  Aussitôt  je  mfelegtietrtttt'àitt* 
swla  ga*dé>  afin  d'en  être  toujours  taàître,  erï  regkt-dfcht  fiie- 
ntent  l&CtoAfetance,  pour,  au  moindre  digue  qu'il  m*àùrt>ft  fttit; 
la-  passer  «a  travers  du  oôtfps  de  Pitracha,  ertâant  que VStoH  M 
vttloaté  du  Roy  de  s'eti  défeire,  eotomè  S  me1  Pàtoit  dH£ 
Mi  Gonetance,  tournant  k  tète  dé  mon  côté,  me  d»  d'une  Yoi* 
«tablante  :  «  Seigneur  major,  rende*  à  Pittabba  yôtreépéé.  t» 
Je  laliray,  et  comme  je  la  tenoîs  par  le  milieu  pour  la  dônhei* 
à  PHTAfcha,  son  as,  qui  étoit  derrière  mqy,  là  prit  plir  M 
gœdei  JFe  m*  taumay  brusquement,  et  comme  j'eus  Vu  qui 
e^toit,  jela  lafesayalter.  Lee  chevallier*  Déëfcrges  et  de  ¥Vëtt*4 
ville,  qui  nous  éuiVoient,  furent  désarmés  et  arrêtés  à  quelque* 
vingt  pas  avant  dan*  le  palais.  Gomme  je  fus  désarmé,  ils  mé 
menèrent  avec  lès  chevalliers  De&fatgefc  et  de  Fretôvffle  dans 
une  salle  du  patois  sous  la  garde  du  second  ambasseUr  et  de 
cinquante  Siamois,  aiant  tous  leurs  sabres  Éuds.  Pitracha  prit 
par  le  bras  Mv  Gonstanee>  lui  fil  quitter  ses  souliers  et  son  dha-1 
peau*  et  le  promena  ainsi  tout  autour  du  palais  pouf  lé  taon- 
trer  au  peuple1  qui  s>y  étoit  usndu  en  foulie  ;  après  on  l'àtrienà 
dans  la  salle  o&  noUs  étions.  A  peine  y  fut-il  entré  quii  médit 
ea  m'atoordam  :  «  Seigneur  major,  je  suis  bien  Jft&bé  de  voufc 
veir  ici,  *  Je  lui  répondis  :  «  Votre  Eaeelience  l'a  Men  voulu, 
car  *i  voue  m'a? ta*  <*u,  ni  toua  ni  mey  n'y  sëtfonà  paé.  > 
Pitraeha,  voient  que  nous  nous  parlions)  M  tiAt  prends  et1 
l'emmena.  On  le  ûhargea  de  tel**  on  lui  mit  là  isàtom  au  toi  et 
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on  lui  brûla  la  plante  des  pieds.  Ensuite  Pitracha  s'en  alla 
dans  l'antichambre  du  Roy,  y  fit  prendre  Monpy,  et  là  le  fit 
couper  en  trois  en  sa  présence.  La  princesse  reine,  la  fille  du 
Roy,  qui  étoit  dans  le  palais  lorsque  tout  cela  se  faisoit,  disoit 
tout  haut  qu'il  falloit  exterminer  tous  les  chrétiens  qui  étoient 
dans  le  roiaume.  En  effet,  on  se  saisit  de  tous,  que  Ton  chargea 
de  fers.  M.  de  Metelopolis  n'en  fut  pas  même  exempt.  Il  n'y 
eut  que  les  bons  Pères  jésuittes  qui  eurent  la  liberté  et  la  per- 
mission de  voir  ces  pauvres  captifs,  qu'ils  soulagèrent  autant 
qu'ils  purent.  —  Le  lendemain  de  ma  détention,  l'on  me  trans- 
féra avec  les  chevalliers  Desfarges  et  Freteville  à  Tripson,où  je 
trouvay  les  trois  officiers  que  j'avois  amenez  avec  moy  de  Ban- 
cok,  qui  m'apprirent  que  leurs  soldats  sur  les  huit  heures  du 
soir  les  avoient  abandonnez.  On  avoit  aussi  mis  en  prison  les 
gardes  de  H.  Constance  et  leur  capitaine,  à  qui  je  demanday 
pourquoi  il  n'avoit  pas  suivi  son  maître.  Il  me  répondit  qu'il, 
ne  lui  avoit  pas  dit.  Nous  demeurâmes  là  quatre  jours  sans 
qu'on  nous  donnât  quoique  ce  soit  à  manger,  au  bout  desquels 
Pitracha  me  fit  venir  avec  les  officiers  qui  étoient  avec  moy  à 
Louvo,  où  il  nous  fit  traitter  magnifiquement  Gomme  je  m'é- 
tois  plaint  qu'on  nous  avoit  pillas  et  qu'on  m'avoit  pris  à  moy 
seul  pour  plus  de  cent  pistoles  d'argent  et  de  nippes,  Pitracha, 
qui  ne  parloit  jamais  que  de  la  part  du  Roy,  nous  fit  apporter 
par  dix  grands  mandarins,  dans  le  lieu  où  nous  étions,  tous 
les  plus  précieux  habits  qui  se  trouvèrent  chez  M.  Constance 
avec  toutes  sortes  d'autres  belles  hardes,  jusqu'à  des  pistolets 
et  des  épées  que  Ton  étala  devant  nous.  Les  mandarins  nous 
dirent  que,  ne  pouvant  pas  nous  rendre  les  mêmes  choses 
qu'on  nous  avoit  prises,  le  Roy  leur  avoit  ordonné  de  nous  dire 
que  nous  pourrions  nous  accommoder  de  ce  qu'il  nous  convien- 
dront et  de  nous  récompenser  par  cet  échange  de  nos  pertes. 
Je  dis  que  nous  ne  le  pouvions  faire,  que  les  François  comme 
nous  ne  portaient  jamais  les  habits  des  autres  et  encore  moins 
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d'un  homme  qui  avoit  été  notre  amy.  Ils  me  répondirent  que 
si  les  François  n'avoient  pas  cette  coutume,  c'était  celle  des 
Indes  de  ne  refuser  rien  de  ce  qui  était  donné  par  un  Roy.  Je 
répliquai  que  j'estimois  fort  les  présents  des  Rois,  mais  que  si 
j'étais  assez  lâche  que  d'en  prendre  de  semblables,  je  serois 
indigne  de  vivre,  et  que  le  Roy  mon  maître,  à  mon  arrivée,  ne 
manquerait  pas  de  m'en  faire  punir.  Aussy  je  n'y  pris  rien,  ni 
les  officiers  qui  étoient  avec  moy.  Ce  qui  fut  cause  qu'on  rem- 
porta tout  ce  qu'on  avoit  apporté. 

Madame  Constance,  qui  était  gardée  à  vue  dans  sa  maison, 
m  envoia  le  Père  Dolus  pour  me  prier  de  lui  aller  parler.  Je  dis 
à  ce  Père  que  je  le  voulois  bien,  mais  que  je  la  suppliois  que 
ce  ne  fût  pas  chez  elle,  afin  d'ôter  tout  soupçon,  qu'elle  prît  la 
peine  d'aller  dans  la  chapelle  et  que  j'y  irois.  Elle  s'y  rendit 
avec  le  Père  Roger.  Je  m'approchai  d'elle;  elle  me  dit  :  «  Sei- 
gneur major,  si  M.  Constance  vous  avoit  voulu  croire,  il  n'en 
seroit  pas  où  il  est.  Je  vous  prie  de  ne  le  point  abandonner.» 
—  Je  lui  dis  que  j'étois  sans  pouvoir,  mais  qu'elle  devoit  s'as- 
surer que  je  ne  manquerais  jamais  de  bonue  volonté. 

Je  m'en  retournai  à  mon  logis  où,  à  peine  fus-je  arrivé,  que 
le  barcalon,  qui  était  le  premier  des  trois  ambassadeurs  venus 
en  France,  m'envoiaune  personne  pour  me  prier  de  l'aller  trou- 
ver dans  une  maison  vis-à-vis  de  la  sienne  que  M.  Constance 
avoit  fait  bâtir;  il  me  dit  qu'il  venoit  me  trouver  de  la  part  du 
Roy  pour  me  dire  que  Sa  Majesté  donnoit  à  M.  le  général  touttes 
les  charges  de  M.  Constance,  et  qu'en  cas  qu'il  ne  voulût  pas 
les  accepter,  il  les  donnoit  à  un  de  ses  fils  ;  qu'il  vouloit  que  tout 
l'État  roullât  sous  sa  conduite,  et  si  je  ne  croiois  pas  qu'il  vint, 
si  j'allois  lui  dire  de  monter.  Je  lui  répondis  que  je  n'en  dou- 
tais nullement,  vu  les  grands  biens  qu'on  lui  vouloit  faire. 
Après  il  me  dit  de  venir  avec  lui  parler  à  Pitracha,  que  nous 
trouvâmes  dans  une  salle  du  palais,  accompagné  d'un  grand 
nombre  de  mandarins  qui  avoient  posé  leurs  sabres  nuds  sur  le 

le  année.  —Doc,  15 


Çl^ta  ïï  ëtpît  |?sj?  sitf  jm  çft^sip  4e  yelpyrs,  wgt  typ* 
sabres  nuds  3  cbacity)  £ç  $s  çqgtés:!  Je  nj'apprqphayet^ïp'ç^nt 
a^sis  sur  le  tapis  de  Turcpiip  yig-lt-vjç  4e  Juit  il  me  fjt  présen- 
ter dt4  bétel  qu'4  mangçpjt  ç\  me  dif  la  ipêmg  çt^oge  qn§  }ç  b^r- 
ç^on  m'avpif  fjit  ^  m§  réçétjmt  çpur  ^ç  c$$n{lq  fgjs  §i  je  cr-Qipi§ 
que  M.  le  générai  ng  mpflfcpit,  fia§  s'il  nW0^  lç  sju^rjr.  Jp 
lui  répondis  qull  monterqit.  U  mç  ^^  qp'\)  «tçndoit 
M,  de  Metclopolh,  $  (jtj'apçsitô^  qu'il  sprpit  anjyé,  flous  par- 
tirions ensemble.  Je  sortis,  ç{,  1$  l^em^n,  3VÇ.  ^a^bé  de 
Lyonr^e  arriva  à  la  place  de  ty.  <\ç  ^etelopolis,  gui  se  trpuva  in- 
commodé. Jç  l'?dlaj  aussjWt  voir  chez  ^.  jfam^rt,  mission- 
naire et  médecin  du  Roy,  qui  \}}\  facQtyta  \o^i  cp  qui  étoit 
arrivé.  Dieu*  ^ures  aprèp  npn§  çdlâmps  ensemble  a^  patys*  où 
qpus  trouvâmes  Pitracha  da^s  lp  même  }ipu  et  de  h  même  pa- 
nière que)  je  l'avpis  vu.  Jl  nous  fy  asseoir^  et  dH'^  M-  Vaî)bé  de 
lionne  qu'il  falloit  q^'il  «jllà^  $vpç  mpy  {ipqyer  ty.  le  géflfral 
et  g^il  lui  4$  typn  £e  nqop^r  $  ç'il  np  çptiqij;  p^p  qu'il  mout^. 
U  Jui  Répondit  çm'jl  n'en  s^ypij  #ep,  ma$  q^i}  le  iifl  %pit.  Ils 
s'entretinrei^  ç\iis  d'une  ^mi-l^e,  $,  $w  Ift  fin,  il  dit  $ 
tyj.  TaJ)b^  de  ^youue  qu'il  f^WPft  Pe,  M?  ^  SPPÊral  moptit,  que 
ç'^t  fo  yofeftté  flw  fy$  pt  ppliç  le  bieft  ty  îflStat,  e\  (m/eç  cas 
qfl^  up  vqnl^  pj$  \$  faire,  ^u'il  Je  ferp^  biefl  monter. 

\$  ^pm^  ItyL  4ç  tyonup,  Je  b^rcftlon^  lç  second  spnbas- 
^eift  pt  moy  g^me?  pour  Ç^ncoJk.  Cornue  fi  WmS9^  sur 
uq  âépbm^  ]$  P.  Çtyus  m/^ppor^  <jpu$  paquets  cachetés 
g^nr  $om?ejr  W  pP*  ^"R^  et  TJiionyillfy  ^i  Soient  à 

%jnçok.  qçxfltç^^  nqw  fi^  ?r,1v^  ^u  p°^^  mP  trwvaw 

h^  gu^it^é  d'honffllfi?.  SP  d^0^  î  Çe^  ^W^f^^PWfi^ 
rtRÇ  àft^eî  c>e^  PPUrppy>Y^ant^qmioî^  ^vantagç, 
fo  4p8ÇWdlil  P11?8  4?  ÇWt  FW<  <5Qmm.^  Çn  m^  PWffWWt  le 

ÂWW  1«  f9Bd,  èH  Wfi«8  «r«jd  nfim^ç  fa  abççs  çt  4e  ï>quçl«^ 
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qug  l'on  y  gyait  mis,  ce  qui  me  fit  çroirp  qu'on  ayofy  quelque 
ipa^vaise  injejition.  Je  les  fis  apercevoir  à  ^i.  l'abbé  de  Lionne, 
quj  mç  djt  gu'assuréqient  ces  genq-là  avoient  formé  quelque 
(jftMJBj  J2n  effet,  tput  le  longj  de  la  routg,  on  ne  yqipit  que  bar 
lpu§  gi^i  venoien^  de  tqus  costés  au  barcalon?  à  qui  il  donnqit 
ses  ordres  et  que  monde  syr  les  bords  de  la  rivière  qui  g'pm- 
barçjfioient  dans  d$s  ballous. 

Je  trquvay,  à  une  lieup  aq-dessus  dç  Siam,  le  25  may,  le 
sieur  Dacieùx,  capitaine,  que  M.  Desfarges  envoioit  à  Louvo 
pouf  ^çmande^:  à  Pitracha  je  cordon  de  Tordre  de  Saint-l\liphel 
que  le  Roy  ayoit  envoie  à  M.  Çopstance,  qu'on  ayoit  mis  à  morj 
(jepuis  quelques  jours,  .^près  avoir  spufferj  la  question^  on  Ta- 
yoit  fait  sortir  du  palajs,  sur  le  soi?,  par  une  porte  de  de^ère^ 
pqrtq  dans  pne  chaise  ordinaire  jusqu'à  ijn  quart  de  lieue  dç  1^ 
saps  suite,  où  on  le  coupp?,  qn  deux  cJMn  coup  de  sabre  par  le 
trayers  du  corps.  Je  quittay  Dacieux  après  l'avoir  ayerty  de 
tqut  ce  qui  s'étoit  passé  à  Lpuvo,  qui  continua  son  chemin^  £} 
qui  on  donqa,  au  lieu  du  cordqn  de  Tordre,  mille  coups  de  ro- 
tins, non  pas  que  ce  fût  pour  ^change,  mais  parce  qu'il  fu^ 
pris  aypc  les  officiers  qui  se  sauvoient  de  Louvo,  dont  je  parle- 
ra^ e^suitte^  et  qu'ils  ipignirept  eq  chemin  en  s'en. revenant  à 
Baqcok. 

Nous  arrivâmes  sur  lps  peuf  heures  du  soir  à  Siam.  Je  des- 
cendis ^yeç  M-  de  Lionne  chez  M.  Tévêque  de  Mçtelppolis,  à 
qui  nous  rçndismes  compte  de  tout,  qui  nous  dit  que  nous  se- 
rions bien  heureux  si  nous  pouvions  sortir  de  cette  affaire.  Je 
lui  dis  qu'il  serqit  bon  que  je  m'abouchasse  avec  Verret  et  Char* 
bopnot,  pour  les  informer  de  ce  que  j'avois  vu,  que  je  le  priois 
de  pi'y  faire  conduire.  Il  me  dit  plusieurs  raisons  pour  m'en 
détourner  et  me  refusa  même  de  me  donner  un  homme,  dans 
la  crainte  que  cela  ne  me  pt  des  affaires.  Je  persistai  cependant 
dans  mon  dessein,  et  comme  je  vis  qu'il  u'y  vouloit  pas  consen- 
tir, je  m'y  en  allaj  seul  :  c'étoit  sur  les  on?e  heures  du  soir.  Je 
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trouvay  Verret  qui  se  faisoit  garder  et  qui  avoit  porté  un  corps 
de  garde  à  sa  porte.  Je  lui  racontai  tout  ce  qui  m'étoit  arrivé  et 
ce  que  j'avois  reconnu.  Il  me  dit  qu'il  s'apercevoit  tous,  les 
jours  que  Constance  étoit  un  traître  et  qu'il  avoit  projette,  dès 
l'arrivée  des  ambassadeurs,  de  faire  périr  les  François.  Uenvoia 
quérir  Charbonnot,  qui  nous  dit  qu'il  venoit  d'apprendre  que  le 
barcalon  faisoit  sortir  deux  mille  hommes  de  Siam  pour  Ban- 
cok  et  que  c'étoit  pour  le  surprendre.  Sur  cet  avis,  je  dis  à  Verret 
de  me  donner  son  ballou  et  de  ses  gens  pour  me  conduire,  que  je 
voulois  partir  pour  prendre  le  devant,  afin  d'informer  M.  Des- 
farges  de  tout  ce  qui  se  passoit.  Il  me  dit  qu'il  vouloit  venir  avec 
moy.  Nous  nous  embarquâmes  aussitôt  l'un  et  l'autre  sans  voir 
les  évèques.  A  six  lieues  de  Siam,  je  fus  bien  surpris  de  trouver 
le  barcalon  qui  donnoit  partout  ses  ordres,  qui  me  demanda  où 
j'allois  et  où  étoit  M.  de  Lionne.  Je  lui  dis  que  je  le  croiois  de- 
vant ;  il  me  répliqua  que  non  et  de  l'attendre,  et  qu'il  ne  fal- 
loit  pas  que  je  prisse  les  devants.  Demie-heure  après,  il  se  sé- 
para de  moy  pour  continuer  à  donner  ses  ordres.  Aussitôt  que 
je  le  vis  dans  un  des  canots  et  hors  d'état  de  connoître  mes  dé- 
marches, je  donnay  quelque  argent  à  mes  rameurs,  en  leur  en 
promettant  davantage  s'ils  faisoient  diligence,  et  ainsy  Verret 
et  moy  nous  nous  rendîmes  à  Bancok  deux  heures  devant  le 
barcalon,  le  second  ambassadeur  et  M.  l'abbé  de  Lyonne,  où  je 
trouvay  M.  Desfarges  sur  les  travaux,  à  qui  je  dis  tout  ce  que 
j'avois  vu  et  tout  ce  qui  s'étoit  passé  dans  tout  le  temps  que 
j'étois  resté  à  Louvo,  le  plus  succinctement  qu'il  me  fut  pos- 
sible, me  disant  que  j'allasse  partout  porter  ses  ordres,  que  tout 
fût  en  état,  afin  de  ne  point  se  laisser  surprendre  et  de  résister 
vigoureusement  en  cas  qu'on  voulût  nous  attaquer,  ce  que  l'on 
fit  sans  qu'on  s'aperçût  de  rien. 

Gomme  on  nous  vint  dire  que  le  barcalon  arrivoit,  M.  Des- 
farges m'ordonna  de  faire  prendre  les  armes  à  la  garde  quand 
il  entreroit,  et  s'en  alla  dans  sa  maison  pour  le  recevoir.  Le  bar- 
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calon,  ayant  salué  M.  Desfarges,  commença  par  luy  dire  que  le 
Roy  avoit  fait  arrêter  M.  Constance  parce  qu'il  avoit  malversé 
dans  ses  charges  et  dissipé  les  finances;  que  Sa  Majesté,  pour 
reotnnoissance  des  obligations  qu'elle  lui  avoit  et  pour  l'estime 
singulière  qu'elle  faisoit  de  sa  personne,  lui  avoit  ordonné  de 
lui  dire  qu'elle  vouloit  donner  les  charges  de  M.  Constance  à 
ses  fils.  M.  Desfarges  lui  répondit  qu'il  étoit  fort  obligé  au  Roy 
des  sentiments  d'estime  qu'il  avoit  pour  luy  et  du  bien  qu'il 
vouloit  faire  à  ses  enfants,  mais  qu'il  le  prioit  de  dire  à  Sa  Ma- 
jesté qu'ils  n'étoient  pas  capables  de  ces  emplois,  et  que  s'il  les 
avait  amenés  à  Siam,  c'étoit  pour  sacrifier  leurs  vies  pour  la 
gloire  de  Sa  Majesté.  Le  barcalon  lui  répliqua  que  le  Roy  avoit 
envie  de  le  voir  pour  conférer  avec  lui  sur  quelque  chose  d'im- 
portance, et  qu'il  le  prioit,  pour  cet  effet,  de  monter,  et,  comme 
il  n'en  avoit  fait  aucun  doute,  il  lui  avoit  fait  descendre  tous 
les  ballous  propres  à  monter  un  homme  de  son  mérite  et  de  sa 
distinction. 

M.  Desfarges,  qui  vouloit  conférer  avec  M.  l'abbé  de  Lyonne 
et  moy  avant  que  de  s'engager  à  rien,  dit  au  barcalon  qu'il  fal- 
loit  songer  à  prendre  quelques  rafraîchissements  et  qu'en  beu- 
vant  ensemble  ils  parleroient  mieux  de  cela.  M.  Desfarges,  sous 
prétexte  de  donner  quelque  ordre,  sortit  de  la  chambre  avec 
M.  l'abbé  de  Lyonne  et  moy,  laissant  le  barcalon  avec  des  offi- 
ciers de  la  place  à  qui  il  dit  qu'ils  dévoient  s'adresser  à  luy  pour 
tout  ce  qu'ils  auroient  besoin,  qu'il  vouloit  leur  faire  bâtir  des 
maisons  plus  commodes  que  celles  qu'ils  avoient  et  qu'il  appor- 
tèrent tous  ses  soins  pour  leur  donner  toutte  sorte  de  satisfac- 
tion. Moy,  qui  avoit  vu  tout  ce  qui  s'étoit  passé  à  Louvo,  et  qui 
ne  douttois  plus  qu'on  ne  voulût  nous  perdre,  je  dis  à  M.  Des- 
forges que  je  ne  lui  conseillois  pas  de  monter,  qu'immanqua- 
blement on  le  couperoit,  lui  et  son  fils,  en  morceaux;  que  le 
plus  sûr  étoit  de  se  tenir  dans  sa  place,  et  d'y  périr  plutôt  que 
de  monter.  M.  l'abbé  de  Lionne  dit  au  contraire  qu'il  falloit 


£$  LE  CABINET*  klSTORIQÙÉ. 

qu'il  montât,  qu*ii  poùvoit  pëùt-êtrë  par  &  pf^sënce  fâriifetiér 
lèé  esprits  et  raccoiiimbdër  liéfe  afràireS.  ivt.  tieéfatges,  se  totir- 
riânt  dé  mon  côté,  tiie  dit  qîi'ii  failoit  qu'il  se  sacrifiât  pour  là 
gloire  du  ftby  son  inâltre  et  pour  le  pùWic,  et  qii'il  pburrbit 
donner  en  montant  le  loisir  à  M.  dé  Vërtesalle,  ijiït  ëotaihâii- 
doil  en  son  absence,  de  faire  mettre  les  carions  sur  les  affûté  qui 
coirimençoient  d'être  prests,  et  d'achever  de  inèttrë  lst  plâbe  ëti 
état;  que  pour  donner  plus  de  cbrihàface  a  Pitriatclia,  il  t>rëri(3r6it 
son  fils  àlné  avec  luy,  fce  qii'il  hë  croioit  mieux  taire  pfcnir  le  ser- 
vice du  Roy.  Aussitôt  on  rentra  clans  là  sâllfe^ôu  oii  dVcfil  iilstktié 
lëbarcaloh  avec  ié  second  ambassadeur;  l^oii  servit  à  diriër,  on 
se  mit  à  tablé  et  Tbii  s*y  réjouit  comme  si  oii  élit  ëû  de  pètël  et 
d'autre  tout  sujet  d'ètrë  content.  Quelque  temps  après  le  re- 
pas, Û.  Desfarges  dit  au  bàrcâlbh  qu'il  pârtîroit  cfiiaiid  il  vbîi- 
droit,  ajoutant  qii'il  le  priôil  de  liiy  dire  s'il  h'avbit  riéh  à  lii^ 
deiriànder  de  la  part  du  ftby  de  ce  qui  êtoit  dans  sa  jdâcè,  parce 
que  du  moment  qu'il  en  seroit  sorti,  il  n'y  avait  plus  dé  pou- 
voir. Le  barcalon,  très-ràvi  de  ravoir,  lui  dit  qtie  le  ftby  ne  lui 
avoit  donné  d'autre  ordre  que  dé  le  prier  de  iîiontér,  et  qu'il 
s'en  alloit  pour  faire  avancer  lès  balloûs.  Dans  bet  eritretêinps, 
M.  bèsfarges  fit  venir  dans  la  salle  touè  les  officiers  de  là  placé, 
et,  se  tournant  vers  M.  de  "Vertesallè,  il  lui  dit  :  «  Monsieur, 
je  m'en  vais  monter  avec  mon  fils,  àiéz  soin  de  faire  presser  lés 
ouvrages  et  de  vous  mettre  en  étal  dé  vous  bien  dèfiëndre.  Je 
ne  dbuilë  point  qu'on  ne  m'y  alniene  devant  avec  mes  enfants 
pour  là  laite  rendre,  et  qu'on  ne  iibiis  prépare  pour  cet  effet  les 
derniers  supplices,  mais,  quelque  chose  Ijai  arrivé,  je  veux  et 
vous  ordonne  qu'on  me  laisse  pendre  mby  et  mes  enlans,  et 
vous  déftendiez  jusqu'au  dernier  de  vos  tomines.» 

'ftms  les  btËciérs  furent  comme  au  désespoir  de  lé  Voir  par- 
tir, il  s'êmbarquâ  aussitôt  avec  son  fils  et  M.  l'abbé  de  lionne 
le  ^7  ihày;À  pèlnfe  frit-il  pâifty,  que  M.  de  Vërlesàllé  lit  presser 
lés  travaux  :  les  officiers  trâvailloient  cbmiiië  lés  soldats.  On  fit 
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f>lafM  Une  tialis^dè'  'du  cdsté  de  là  terre,  {fri  réghoit  AeÇtik 
le  IMoii  de  tkcieui  JUèiiU'àUx  ëàvàiierè,  fet  iMà  dîiigèiïtà  ii 
bièh  qli3eh  dix  jour'fe  de  tems  la  jplàcé  fût  en  M,  dé  se1  dé- 
fendre, et  afiii  Que  hous  pussioftë  aVoir  dé  qiiôj  kiitréifeter,  J'allai 
faire  tirénHre  et  ahiëher  daiis  la  jjlaicfe  lëâ  cèiit  tacheil  cjliè 
M.  CbitëtànBe  àVoit  ehvoiées,  qui  ëtbient  gardées  {Jar  dés  Sia- 
tribis. 

J'allai  trbtivér  fenèûittë  lé  Pi  Camille,  â  tjul  je  reridiè  les  dèili 
jMqiletS  4tië  lé  P.  tfbliis  m'àvbil  donnés  cafenëtèfc  dti  bâcHèt  dfe 
là  Sbfeiétë  ildur  lui  iriettrë  eiitre  les  mains,  tl  lèfc  t$ril  èt^fetiàlii 
tfonè  &  bliâhiBré  i&iil  leè  otifrit.  Qûïtrë  HfeUiréè  àpr&  il  vlift 
iitë  (roilfét  les  pâ^tiëts  I  lii  iiiàih;  \he  disant  cjué  ëg  Çiii  Mbit 
dëYlâns  hâtait  pli  à  ëU*,  et  (JtfilB  ne  fe5eii  tôuloit  point  chafp, 
parce  que  s'ils  étoient  trouvez  les  avoir,  cela  leufr  f)btltr6lt  iéifa 
des  iifràirës.  Il  f bUltit  ttie  lëH  dëtinér,  je  lui  dis  (Jttè  Je  lie  %u- 
IdiS  $àâ  noii  plUB  Que  ltii  tii'eh  charger,  et,  cdiîinie  il  vit  tjtié  J8 
résistais,  il  thé  le&  laiëéa  sûr  n&  tablé  étant  càëhëtéë  de  èbri  te* 
fehët,  en  8'efe  allaHù 

Pitfacttâ;  Sachant  que  M.  Desfârges  mbritoit,  mit  riii  lîfteiftë 
sbtt  fite;  le  chevalier  Fretteville,  Saitit-Vëttiiitf,  Dëlafeâè  et  Dëé- 
titgëé  |  céfe  bois  ttèrtiierS  étalent  les  officier  Qui  tnohtèrëiit  j&ëc 
raoy  à  LôUvU  pour  commander  les  Siamois.  Ces  cinq  iiiefe&tèiift; 
quelque  tërrips  après  que  je  flié  parti  de  Lbutô,  tbiàht  (Jtt'bfi 
tdtdbit  néUé  flairé  fcérir;  résolurent  de  Se  èâuvër  pou*  teni*  Se 
jdltldrë  à  SI.  Desfârges,  à  Banfcbi.  Ils  prirent  l'bccaéidn  de  là 
châsse;  se  rendirent  tous  au  pOM  &  la  faveur  de  ledi-s  ëhetftilii 
se  jettèrem  dans  un  ballou  et  èohtraigniteiit  ceux  qui  étaient 
dedans  de  les  ihenef  î  A  pbinë  furent-ilfe  une  lieue  avkrit  dans  la 
riftère,  que  les  Siamois  qui  les  mehoierit  se  jetèrent  à  la  reti- 
terse  dâtis  l'eau,  eux  fart  embarrasser  pour  ne  pouvoir  rahiérj 
descendirent  a  terré;  mal*  comtrife  ils  eurent  toarbhé  environ 
Une  lieue,  ils  trouvèrent  deux  cents  homme*  qtiî  se  mirent  et) 
detbir  de  les  ârrêter>  leur  disant  qu'ils  se  rendissent,  qtfllâ  ttë 
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leur  ferment  point  de  mal,  et  qu'ils  devraient  s'en  retourner  k 
Louvo.  Ce  qui  ne  fit  aucun  effet,  jusqu'à  ce  qu'ils  apperçurent 
les  Mores,  qui  sont  des  trouppes  de  cavallerie  qui  venoient  à 
à  eux  à  toutte  bride.  Comme  ils  se  furent  rendus  à  condition 
qu'on  les  laisseroit  retourner  librement,  on  se  moqua  d'eux,  on 
les  lia  et  on  les  livra  aux  Mores,  qui  les  attachèrent  à  la  queue 
de  leurs  chevaux,  les  obligeant  à  grands  coups  de  rotins  de  tou- 
jours courir.  Bressi,  ingénieur,  mourut  sous  les  coups  pour  ne 
pouvoir  pas  aller  si  vite  que  le  cheval  derrière  lequel  on  l'avoit 
attaché.  Aussitôt  qu'ils  furent  ramenez  à  Louvo,  on  les  exposa 
au  peuple,  qui  leur  fit  mille  outrages,  chacun  les  souffletant  et 
leur  crachant  au  visage,  et  ce  pendant  plus  d'une  heure.  Aprez 
quoy  on  les  jetta  dans  les  prisons,  à  demi-morts,  où  on  les 
chargea  de  fers, 

M.  Desfarges  apprit  cette  fâcheuse  aventure  par  son  fils  le 
chevalier,  en  arrivant  à  Louvo,  Le  barcalon  mena  M.  Desfarges 
dans  le  logis  de  M.  Constance,  où  il  fut  autant  de  tems  qu'il  en 
falloit  pour  donner  avis  à  Pitracha;  ensuitte  il  le  mena  avec 
son  fils  et  M.  l'abbé  de  Lyonne  au  palais.  Ils  passèrent  par  une 
allée  au  milieu  de  plusieurs  soldats  assis  à  terre  qui  avoient  au- 
près d'eux  leurs  sabres  nuds.  De  la  ils  entrèrent  dans  la  salle 
où  étoit  Pitracha,  assis,  dans  le  fond,  sur  un  carreau  de  velours, 
aiant  six  sabres  nuds  à  ses  côtés,  avec  un  grand  nombre  de 
mandarins  assis  autour  de  luy  avec  chacun  leur  sabre.  Pitracha 
l'ayant  fait  asseoir,  son  fils  et  M.  de  Lyonne,  lui  dit  fièrement 
qu'on  se  plaignoit  fort  des  François  :  que  le  Roy  l'avoit  mandé 
pour  savoir  à  quel  dessein  il  étoit  venu  dans  son  royaume, — 
pourquoi  il  avoit  maltraitté  ses  sujets  dans  Bancok, — qui  l'avoit 
porté  à  amener  jusqu'à  sa  capitale  des  trouppes,  —  que  son  fils 
avoit  eu  peur,  que  pour  cela  il  s'en  étoit  fuy,  mais  qu'il  n'avoit 

qu'à  parler  hardiment  :  que  M.  Constance  étoit  mort M.Desr 

forges,  sans  s'étonner  et  d'un  air  d'un  homme  qui  méprisoit 
tout  ce  qui  auroit  pu  effrayer  un  autre,  lui  répondit  qu'il  étoit 
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venu  dans  ce  royaume  par  Tordre  du  Roy  son  maître  pour  sa- 
crifier le  reste  de  ses  jours  et  ceux  de  ses  enfants  pour  le  service 
et  la  gloire  du  Roy  de  Siam  ;  qu'il  avoit  fait  pendre  un  Grec 
par  Tordre  de  Sa  Majesté,  qui  avoit  débauché  cinquante  de  ses 
soldats  pour  les  envoier  au  Mogol,  qu'il  étoit  venu  jusqu'à  Siam 
avec  84  hommes  dans  le  dessein  de  monter  jusqu'à  Louvo,  se- 
lon les  ordres  que  le  Roy  lui  en  avoit  donnés;  qu'il  n'avoit  pas 
passé  outre.  Sur  ce  que  tous  les  Siamois  assemblés  disoient  que 
les  François  alloient  piller  le  palais,  dit  qu'il  s'en  étoit  retourné 
avec  ses  trouppes  à  Bancok  pour  faire  voir  qu'ils  étoient  d'une 
nation  qui  ne  cherchoit  que  la  gloire,  et  incapables  de  s'enri- 
chir par  des  vols  si  infâmes,  et  que  si  son  fils  avoit  eu  peur,  il 
n'étoit  pas  son  fils. —  Pitracha  lui  répondit  que  puisque  cela  étoit 
ainsi,  il  avoit  ordre  de  lui  dire,  de  la  part  du  Roy,  qu'il  fit  mon- 
ter ses  trouppes  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Laos,  ses  enne- 
mis. M.  Desfarges  lui  dit  qu'il  ne  le  pouvoit  pas,  que  quand  il 
étoit  hors  de  sa  place  il  n'y  avoit  plus  de  pouvoir.  Pitracha,  in- 
digné de  cette  réponse,  donna  ordre  qu'on  l'arrêtât.  M.  l'abbé 
de  Lionne  se  leva  aussitôt,  alla  joindre  le  barcalon  et  lui  dit  de 
se  ressouvenir  que  M.  Desfarges,  en  partant  de  Bancok,  lui 
avoit  demandé  s'il  n'a  voit  rien  à  souhaitter  de  ce  qui  étoit  dans 
la  place,  parce  qu'aussitôt  qu'il  en  seroit  dehors  il  n'y  avoit 
plus  de  pouvoir.  Pitracha  demanda  au  barcalon  si  ce  que  disoit 
M.  l'abbé  de  Lionne  étoit  véritable.  11  lui  répondit  qu'ouy.  Il 
dit  en  même  tems  à  M.  Desfarges  :  «  Si  je  vous  renvoyois  à 
Bancok,  reviendriez-vous?  »  M.  Desfarges  lui  répondit  qu'ouy. 
Pitracha  lui  dit  qu'il  falloit  qu'il  écrivit  à  M.  de  Bruand,  qui 
commandoit  dans  Marguy,  qu'il  se  trouvât  dans  un  endroit 
qu'il  lui  nomma,  qu'il  y  amenât  ses  trouppes  afin  de  se  joindre 
aux  siennes  pour  aller  touttes  ensemble  combattre  les  ennemis 
du  Roy; —  et  afin  de  l'obliger  à  écrire  et  luy  ôter  touttes  sortes 
d'excuses,  il  lui  fit  apporter  du  papier  et  de  l'encre.  M.  Des- 
farges, pour  faire  croire  qu'il  avoit  de  la  créance  à  ce  que  disoit 
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frirachà,  écrivit  sùr-lé-champ  Une  lettré  îjill  n'était  fJoint  li- 
gnée, et  d  une  manière  a  faire  croire  â  JSt.  ftiriiàhS  '(Ju'll  ttëVdil 
se  lêiiir  sur  è'es  gârdeâ  et  qd'il  hè  devoit  fkskbrtiribéqûHleoiil- 
pifit  parfaitement  ;  kjfteS  quoy  Pilràcha  èhVoià  4ûërir  troife  piedëfe 
d'êldtfes  fort  Hbttës,  èxl  dôtthd  iine  à  Mt  bëéfilrfcBs  et  léfc  délit 
atitrés  à  ëes  deux  enfàiit^ldi  dtsârit  tjtafll  ti'âVoit  ijtt'fc  fe'feii  àlM 
à  Bâhcdk,  qu'il  gâtdéroit  feéâ  dètii  filé  âVéb  My;  ft>fat  Il  aUHJii 
grand  besoin. 

M.  Besfârgeè  pàrlii  àdèfeit&t  de  Lbùvd;  àeëbhiîJaghé  Bë  plu- 
sieurs tûàndaf in^  fet  dû  éfetédha  àtfiti&És&tëut  $m  dbhttër  ttëi> 
tbut  les  ordres  et  faire  teiilr  dès  bâlîriùè  prëâtS  pditt  èirib&rtjtiët 
les  trouves  et  les  faire  monter.  A  jjéiiie  M;  DèsfârgSS  fût-il 
parti  cliie  Pitrafctià  ënVoià  tdiïfe  leS  gtâh'ds  dû  tôy^iirilë  dé  là 
part  dii  Roy  atix  detii  f  rinces  Ses  ftêi-éfe,  4iii  gt'ôiëdt  dâni*  lé  #h± 
lâië  de  Siaiii,  {Jotir  lelir  dire  de  riiofiter,  M  àsètifiiitt  iqllfe  H- 
tràèiià  àvbil  jure  stir  là  grahdè  pkgbdë  ^d'ii  lie  lëttf  krfiverttit 
âucdii  hdal.  Ces  jéùhès  prMbës,  îiréséfeé  par  lès  fcrièrëé  dé  cèè 
kéigheurfe  et  boiUthfe  iMlè  de  lèut  ëtàintë,  hidiitër'étit  â  LbilVb, 
Bù  ils  ne  furent  pââ  plutôt  Sii-rMë;  qiie  PitrâcBâ  léS  fit  thènef  à 
ïripébh,  dëvâtit  UHè  pagode  flâètife  fcdr1  lèè  Bords  de  l'Btaiig,  et 
là,  leë  &tàiit  M  illettré  dàiiS  dés  Mk  dé  tàtoiift;  16&  fit  btbm^ 
rdër  à  cdufls  dé  bàfetdH  de  salfidal,  bbià  le  frlUS  précieux  deé  Iiideî; 
et  destiné  £biir  llb  Ê&îMâWtëé  iiiëtlrtifëS:  Ce  supplifc'è  eàt  pur 
Ifes  sëiîlfe.  prltiëes  tlh  ékn£.  îl  fat  fait  en  {iréêënce  dli  filS  dé  Pi- 
Irachà,  (jûé  son  père  âvbit  efavbiS  jtàur  Fàs^tirëif  dé  là  véfité  de 
fcettë  expëditioti.  —  RÎ.  bMàrge^  âveêlfe  scébUfl  âfôliks&déttiè; 
afrHtâ  S  Bâhcbk  le  jour  dé  laPêiitecBèté,  èc  jùiii  iéSè. 

{Là  suite  prcàkàimmènl.} 


otiMiSfij  Â  WbÉhx*. 


XXXVII.  —  DÉMOLITIONS  A  ORLÉANS. 
A  Monsieur  le  Directeur  du  Cabinet  historique. 

Atdnsieûr, 

le  vous  prie  de  vouloir  bien  donner  place  dans  le  Cabinet  histo- 
rique à  la  pièce  suivante,  curieuse  a  plus  d'un  titre.  L'original  se 
twmve  aux  archives  de  la  préfecture,  à  Orléans.  C'est  un  procès- 
verbal  de  démolitions  exéouté  par  ordre  de  MM.  Yvon  d'Ylliers  et 
Jehan  de  Gourville>  commissaires  nommés  par  le  roi  en  juin  1488. 
Nous  y  voyons  quelles  ëtoient  à  cette  époque  les  formalités  à  rem- 
plir en  matière  d'expropriation  pour  cause  d'utilité  publique.  Ce 
document^  comme  vous  le  voyez;  à  part  son  intérêt  spécial  pour 
Orléans,  en  présence  des  nombreuses  démolitions  dont  nous  sommes 
témoins  à  Wrisj  fen  peut  avoir  un  autre  tout  à  fait  d'actualité 
pour  vos  lecteurs.  ' 

fin  ifcatts  1461,  le  dite  ETOrléans}  de  concert  àtec  l'édilité  orléa- 
iiriisë,  âvoit  projeté  l'accroissement  de  la  ville  au  nord.  Le  roi 
Louis  XI,  lbin  de  rdfttéèr  son  autorisation  aux  travaux,  assigna 
pdûr  aider  aux  nouvelles  constructions,  un  fohds  sur  les  gabelles 
de  Lailguedoc  et  de  Languedbil.  Les  habitants,  au  nombre  de 
pltiâ  dé  deux  mille,  dit  un  des  historiens  de  l'Orléanois,  Ras- 
semblèrent à  la  halle  au  blé,  sous  la  présidence  d'un  nomihé  Laon  j 
chambellan  dti  diic,  et  nommèrent  des1  commissaires  pour  diriger 
les2  travaux  et  leë  mener  à  boiine  fin.  Il  est  vraisemblable  que  les 
difficultés  d'exécution  se  multiplièrent,  car  nous  voyons  en  1488 
lé  roi  Ctarles  VII;  fils  et  successeur  de  Lotus  XI,  informé  lie  là  len- 
teur des  opérations  du  jury  d'expropriation,  —  qu'on  faotis  passé 
cet  àkâchrdiiisïlië  de  langage,— adjoindre  detix  hbuvëahx  cdifanns- 
saires  à  cëiiî  dëjà  hoiiii&éS  par  les  habitants.  Ce  rapprochement 
Hlltbri^ilè  que;  ft  quatre  bëûts*  âiiâ  de  distance,  jièut  faire  ri'dître 
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dans  nos  esprits  cette  intrusion  d'agents  royaux  dans  une  affaire 
d'intérêt  purement  communal,  n'est  pas  le  seul  point  curieux  que 
puisse  présenter  ce  document  ;  il  peut  aussi  jeter  quelque  lumière 
sur  la  question  d'étymologie  de  certains  noms  de  rues. 

Prenons  pour  exemple  à  Orléans  la  rue  actuelle  du  Pot  de  fer. 
Cette  rue  tire  son  nom  d'un  lamentable  épisode  du  seizième  siècle. 
Elle  portoit  antérieurement  le  nom  de  rue  Meslant.  Or  en  1581,  un 
jeune  homme  de  quinze  à  seize  ans,  fils  d'un  cabaretier  de  la  rue 
en  question,  et  qui  avoit  pour  enseigne  :  Au  pot  de  fer,  fut  pour- 
suivi pour  blasphèmes  publics,  et  condamné  par  le  parlement  de 
Paris  à  avoir  la  langue  percée  avec  un  fer  rouge  et  à  être  pendu 
près  du  pilori  Saint-Hilaire.  L'impression  qu'une  si  cruelle  exécu- 
tion produisit  sur  les  esprits  fut  telle,  que  la  rue  en  perdit  son 
nom  pour  prendre  celui  de  rue  du  Pot  de  fer,  en  souvenir  du  mal- 
heureux supplicié.  Mais  d'où  venoit  à  cette  rue  son  nom  primitif  de 
Meslant?  C'est  ce  que  va  nous  apprendre  la  pièce  que  nous  pu- 
blions. 

Nous  avons  dit  que  les  travaux  de  1488  donnèrent  lieu  à  l'ou- 
verture de  nouvelles  rues.  Ainsi  nous  lisons  dans  le  môme  procès- 
verbal  que  le  28mej(owr  du  mois  de  juin  fut  ouverture  faite  à  la  mai- 
son de  Robin  Chappon,  a  la  barrière  Saint-Pouair  (Saint-Paterne)  et 
mise  en  rue  pour  aller  de  la  grande  rue  du  faubourg  de  la  porte  Ban- 
nier  à  la  rue  des  Hilaires,  et  contenant  ladite  rue  de  largeur  2  taises 
i  /2,  appelée  icelle  rue,  rue  Chappon.  Et  pareillement  pour  la  rue  Colas 
Leber,  pour  la  rue  Lymarre,  pour  la  rue  Doulcet,  pour  la  rue  Mes- 
lant, etc.,  etc.  Ces  noms  Meslant,  Chappon,  Colas  Leber,  Parent, 
Doulcet,  sont  ceux  des  individus  dont  l'expropriation  semble  avoir 
le  plus  lésé  les  intérêts. 

En  éclaircissant  ce  point  historique,  notre  parchemin  nous  per- 
met donc  de  rétablir  le  véritable  nom  de  quelques  rues  de  la  ville 
d'Orléans.  Ainsi,  pour  ses  habitants,  la  rue  de  la  Lymarre  rede- 
viendra désormais  rue  Lymarre,  la  rue  du  Chapon  rue  Chappon, 
la  rue  du  Colombier  rue  Colas  Leber,  etc. 

Enfin  ce  titre  semble  nous  prouver  qu'à  cette  époque,  où  la  loi 
sur  l'expropriation  forcée  n'étoit  pas  encore  en  vigueur,  les  habi- 
tants, outre  l'indemnité  pécuniaire  quipouvoit  leur  être  attribuée, 
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avoientpour  principal  dédommagement  l'honneur  insigné  de  don- 
ner leur  nom  à  la  rue  nouvellement  créée. v 

Agréez,  etc.  0  „ 

Henri  dr  Montbyrbmar. 

Paris,  1«  août  1861. 


PROCÈS- VERBAL    DE    DÉMOLITIONS    FAITES    PAR    ORDRE 
DE  MM.  TVON  D'HILLIERS  ET  JEHAN  DE  GOURVILLE, 

Nous,  Yvon  d'Illiers,  chevalier,  seigneur  des  Ladrets,  con- 
seiller et  chambellan  du  roy  notre  sire,  et  Jehan  de  Gourville, 
escuyer,  vicomte  de  Machault,  panetier  ordinaire  du  roy  notre 
sire,  commissaires  en  ceste  partie  de  par  ledit  seigneur.  A  tous 
ceux  qui  ces  présentes  verront  :  comme,  par  vertu  de  certaines 
lettres  de  commission  dudit  seigneur,  données  à  Saumur,  le 
26e  jour  de  may  mil  488,  à  nous  adressées,  contenant  que ja- 
pieca  (déjà)  ledit  seigneur  eust  décerné, certaine  autre  commis- 
sion adressant  à  certains  autres  commissaires  pour  faire  faire 
l'enceinte  et  clousture  des  faubourgs  de  la  ville  d'Orléans  du 
cousté  de  la  Beausse,  tirant  jusqu'en  la  rivière  de  Loire,  et 
aussi  pour  faire  faire  les  portaulx,  pons,  boullevards,  tours,  for- 
tifications, rues  et  ruelles,  égouts,  foussés  et  toutes  autres 
choses  nécessaires  pour  ladite  enceinte,  clousture  et  fortiffira- 
tion  diceux  faubourgs,  en  ensuivant  le  vouloir  et  ordonnance 
du  feu  roysJLoys  que  Dieu  absoille;  laquelle  fortification,  clous- 
ture et  enceinte  a  esté  encommencée  par  les  habitants  de  la- 
dite ville  d'Orléans;  mais  pour  aucunes  occupations,  ladite 
clousture,  fortification  et  choses  susdites  estoient  demourée» 
imparfaites,  ainsi  qu'il  est  plus  amplain  contenu  par  lesdites 
lettres  de  commission.  Desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à  notre  aimé 
et  féal  conseiller  et  chambellan,  Yvon  d'Illiers,  chevalier,  et 
à  nos  chers  et  bien  aimez  Jehan  de  Gourville,  ecuyer,  vicomte 


*»  M  «MOT  WWSMPSï 

de  Machaqt,  notr*  paiinetieç  Qr#n^|fe  t|  Jfiftap  flç  Mfflgpt, 

aussy  écuyer,  seigneur  de {wmgue  iQM  Ççrigipalh 

salut  et  dillection,  cpmmq  par  nos  autres  lettre^  dq^néps  à 
Paris  le  22e  jour  de  juillet  Tan  1484,  en  ensuivant  le  vouloir 
et  ordonnance  de  feu  notre  très  cher  seigneur  et  père,  que  Dieu 
absolve,  ayons,  pour  le  bien  et  utilité  de  la  chose  publique  de 
notre  çptyaupae,  fQrtifiçatioji  et  sepreté  de  notre  ville  et  faul- 
bourgs  (TOrlp^nç,  4finP^  et  octroyé  sur  nos  droits  de  gabelle, 
aux  bourgeois,  manants  et  habitants  d'ycelle,  cinq  deniers  tour- 
nois sur  chacun  minot,  quintal  ou  quart  de  sel  qui  se  veadera 
jusques  à  certain  temps  en  nos  pals  et  terres  de  Languedoc  et 
Languedoil,  pour  convertir  et  employer  en  la  closture  et  fortifi- 
cation desdits  faubourgs  du  cousté  de  Beausse  et  yoeux  joindre 
à  ladite  ville,  qui  à  présent  est.  Pour  laquelle  faire  aocpmplir 
aient  esté  commis  et  ordonnez  certains  commissaires,  lesquels 
ont  encommencé  à  prendre  et  ordonner  le  circuit  d'ycelle  clos- 
ture  et  faire  les  foussésj  murailles,  totars,  boulevard  ponts  et 
autres  choses  nécessaires  pour  la  défense  d'ycelle  ville,  et  aussy 
les  rues,  chemins  et  esgoùts  convenables  et  nécessaires  à  Fu- 
sance  et  utilité  d'y  celle  ville.  Mais  obstant  certaines  occupations 
qui  depuis  sont  survenues,  ladite  cloçtifre,  circuit  et  enceinte, 
chemins  et  esgouts  d'ycelle  n'ont  pu  et  ne  sont  encore  para- 
chevez ;  et  à  ceste  cause  est  ladite  enclosture  demourée  impar- 
faite et  sans  fortificatiQn,  en  quoi,  au  moyen  des  guerres  et  di- 
visions qui  à  présent  ont  eours,  la  chose  pudique  de  notre 
royaume  pourroit  être  grandement  endommeigée.  Pourquoi, 
nous  qui  désirons  nosdites  lettres  sortir  leur  effet  et  le  bien  et 
utilité  de  la  chose  publique  de  notre  dit  royaume  et  joelle  ville 
et  faubourgs  d'Orléans  estre  et  demouré  en  bonne  seurpté. 
Vous  mandons,  commettons  et  expressément  enjoignons  par 
ces  présentes  et  à  chacun  de  WM9*  que  appelez  §yec  yquq  poz 
procureurs  et  advocat  ou  leurs  aammig  et  Jes  4flW$  IWcWôu^ 
de  notre  dit»  ville,  ou  k  plupart  d'jQftux,  vflua  p^çhçviez,  jps- 


çh^pinç  pt  ftçotys  ^  ce  utiles  e(  nécessaire^  eu  démolissant, 
re^^aiat  ç\  (jfif^it  ?ç§  maisqns  et  héritages  estant  à  l'endroit  déb- 
ilites ^p&çjçpnit  et  pflpeinte,  ain^i  qu'il  a  été  encommencé  pt  que 

W$t  fiP  Y9?  fiP^ISSÇfïS  P^trÇ  ^  *¥rÇj  PfF  1?S  adyis  et  opjnio^s 
dq  ^  djtft  0yopatsc  ef  procureur  et  (Jesdjts  douze  procureurs 

a^ve^ir.  ^\\  çontr^içi$i$  à  pe  faire  çt  souffrir  tous  ceux  qu\ 
pour  ce  sprqnt  à  Cftntr^iqdçç,  p omme  pour  noz  probes  ^flaires 
$\  ffljtjficatiQrç  de  yille  et  non  obstant  opposition  ou  appell$- 
ftW  W$WWS  W^  teWufffl»  fl?  YÇuIoqs  auç^ement  êjrç 
4i$fé{é  i  W8,  (ççpçAd^nt^  vftvfepp  9\#  \°W  Ç?u*  9ïR  youdron^ 
dfjstrp.vjbigr  on  eiflpêchempnt  atu  contraire  spient  puniz  corpcjr 
rpHpinen^  ç>u  ^tremeot,  aingi  que  le  ça§  le  requerera.  De  ce 
fairp  $i  voyç  et  chacun  c|p(  yorçs,  vos  çomnjis  gt  dépi^tés^  avons 
donné  e}  donnons  plein  pouvoir^  autorité,  commission  et  man- 
dement ^spécial,  glandons  et  commandons  à  tous  qos  justiciers, 
Qgiçipjs  et  ^ujets  <ji*e  à  yous^  yoç  commis  et  députés.,  en  ce  fai- 
sant, obéissent  e|  e^tepdçnt  çUUiger^mçnt^  prestent  et  donnent 
conseil,  ppnfprt,  aidç,  et  prisons  ce  mestier  et  Requis  en  sont. 
Etoimé  ^  Sayu^ur  le  26e  j[pyr  <Je  iuaiA  Tan  c(e  grâce  1£8$  et  de 
ijotrp  r^^np  lç  cinquième;  ainsi  signé  par  lç  roy,  le  sieuç  de 
«foljan,  les^  sieurs  de  \'telç  de  Qriniault  et  de  la  Spllignçnantj 
ipaistrp  Etienne  Pascal,  maistre  des  requê^s,  et  autrps  pré- 
sents. Damont  et  scell£  à  sipaple  queue  et  cire  j  aulne. 

pt  soit  ainsi  que  douç  besogner  $u  fait  de  nostre  dite  çom- 
j^sjsioji,  ppi^r  parfaire  ce  qui  est  encommencé.  Nçus,  commis- 
saires dessusdits,  le  jeudi  26°  jour  f}u  mois  de  juin  4488,  après 
ce  que  eûsmes  vu  l'enceinte  de  la  closture  entreprise  et  déli- 
bérée estre  faite  par  les  gens  d'églises,  nobles,  bourgeois,  ma- 
nans  et  habitants  de  ladite  villp  d^léaqs,  desdits  faubourgs 
<fe  ladite  vilte,  et  ta  rue*  pt  ç^lta  signée  et  qraqutas  par 
lesdits  aultres  commissaires  o^donnps  p^r  ayant  nçus,  de  par  le 
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roy  notre  dit  seigneur,  à  faire  ladite  closture,  rues,  ruelles  et 
fortification  d'icelle  et  que  eûsmes  congnu,  en  faisant  ladite 
Visitation  de  ladite  enceinte,  rues  et  ruelles  et  choses  susdites, 
appelés  avec  nous  les  advocat  et  procureur  du  roy  notre  dit 
sire  et  les  procureurs  d'icelle  ville  d'Orléans  et  autres  notables 
gens,  et  les  signes  et  panonceaux  (1),  mis  esdites  rues  et  ruelles 
par  nos  devanciers  commissaires  susdits,  estoient  bien  et  dûement 
fais  et  marquez  pour  parachever  ladite  closture,  rue  et  ruelle, 
en  mettant  à  exécution  lesdites  lettres  de  commission  et  para- 
chevant, les  premières  en  ce  qui  enrestoit.  Nous  transportâmes 
ledit  jour  26e  dudit  mois  de  juin,  l'an  susdit,  es  faubourgs  de 
la  porte  Bannier,  par  laquelle  Ton  va  de  ladite  ville  d'Orléans  à 
Paris,  en  une  petite  maison  bien  caduque,  en  laquelle  demou- 
rait  ung  maréchal  nommé  Berthelot  Barré,  laquelle  maison 
appartenait  aux  Hachins  comme  Fendit,  trouvâsmes  la  marque 
et  panonceaux  du  roy  notre  dit  sire,  mis  par  nos  dits  devan- 
ciers en  ladite  maison,  et  icelle  par  eux  ordonnée  et  establie 
être  démolye  et  abattue  pour  faire  rue  publique  et  mettre  en 
usaige  pour  aller  desdits  faubourgs  de  la  porte  Bannier  en  la 
rue  des  MaiUetz  et  d'ycelle  rue  des  Mailletz  en  une  autre  rue, 
nommée  la  rue  de  laBerthonnerie.  Laquelle  maison,  en  ensui- 
vant ce  qui  avait  esté  encommencé,  comme  dit  est,  et  par  le 
conseil  et  advis  des  dessus  dits  et  en  leur  présence,  cognoissant 
être  le  bien,  proufit  et  utilité  du  roy  notre  dit  seigneur  et  de  la 
chose  publique,  ordonnâsmes  auxdits  Achins,  de  par  le  roy 
notre  dit  sire  et  par  vertu  du  pouvoir  à  nous  donne,  estre  dé- 
molye et  abattue  pour  mettre  en  rue,  comme  dit  est  et  fut  icelle 
dite  maison  démolye  et  abattue  en  notre  présence  et  des  dessus 


(1)  Les  panonceaux  royaux  étaient  des  placards,  affiches  ou  tableaux 
qui  portoient  les  armes  du  roi.  On  les  apposoit  à  la  porte  d'une  maison 
pour  indiquer  qu'elle  étoit  sous  la  sauvegarde  du  roi  ou  sous  la  main  de 
justice.  Us  étoient,  comme  notre  pièce  nous  le  prouve,  employés  aussi  pour 
marquer  les  maisons  qu'on  devoit  démolir. 


v.fc 


DÉMOLITIONS  A  ORLÉANS  8U 

dits  ensemble,  tout  ce  qui  empèchoit  et  pouvoit  nuyre  et  con- 
vertir en  rue  et  usaige  pour  aller  et  venir  en  ladite  rue  de  la 
Bretonnerie,  nommé  la  rue  des  Hachins,  contenant  deux  toises 
deux  piedz,  et  ne  s'est  peu  faire  plus  large  pour  les  maisons  et 
édifices  qui  sont  bons  des  deux  coustés  ;  et  va  de  ladite  longueur 
jusque  l'endroit  des  édifices  de  Guillomeau,  où  elle  contient 
de  largeur  deux  toises  et  un  pied;  de  là  en  avant  jusqu'à  la 
rue  des  Mailletz,  deux  toises  et  demie.  Et  ledit  jour  nous  trans- 
portâmes, en  la  compagnie  des  susdits,  en  ung  vieil  hostel  de 
Jehan  Petitfente,  qui  s'appelloit  Fhostel  du  Tabourt,  qui  de 
long-temps  avoit  été  encommencée  et  percée  par  nos  dits  de- 
vanciers, laquelle  fut  semblablement  mise  en  rue,  contient  à 
l'entrée  d'icelle,  du  cousté  desdits  faubourgs,  deux  toises  et  de- 
mie jusqu'à  la  rue  de  la  Berthonnerie,  traversant  par  une  rue 
nouvellement  faite,  appelée  la  rue  de  Gourville;  nommée,  la- 
dite rue,  la  rue  Petitefente.  Et  de  là  nous  enallâsmes  en  la  mai- 
son ou  masure  de  feu  maître  Jehan  Parent,  qui  semblablement 
avoit  esté  percée,  et  ledit  joui1  fut  mise  en  rue,  pour  tirer  de  la 
Grand  Rue  desdits  faubourgs  de  la  porte  Bannière  à  une  rue 
nouvellement  faite,  appellée  la  rue  des  Hilaires,  et  contient, 
ladite  rue,  de  largeur,  tout  du  long,  deux  toises  et  demye  jus- 
qu'à ladite  rue  des  Hyllaires,  et  appelée,  ycelle  rue,  la  rue  Pa- 
rent. La  rue  faite  en  la  masure  de  Raoult  Meslant  et  au  travers 
du  jardin  et  court  de  Jehan  Pain,  tirant  de  la  Grant  Rue  des- 
dits faubourgs  jusqu'à  ladite  rue  nouvellement  faite,  appelée  la 
rue  des  Hillaires,  contient  ladite  rue,  de  largeur  tout  du  long, 
deux  toises  et  demie;  appelée,  ladite  rue,  la  rue  Meslant.  Le 
27e  jour  dudit  mois  de  juin  fut  ouverture  faite  en  la  masure  de 
Robin  Chappon,  à  la  barrière  près  Saint  Pouair,  et  mise  en  rue, 
pour  aller  de  ladite  rue  dudit  faubourg  de  la  porte  Bannière 
à  ladite  rue  des  Hyllaires,  et  contient,  ladite  rue,  de  largeur, 
deux  toises  et  demie;  appellée,  icelle  rue,  la  rue  Chappon.  Et 
de  là  nous  transportâmes  ce  même  jour  en  une  autre  rue  en- 

6«  année.  —  Doc.  18 


cpm^nç^  à  faiçs  au  frayers  des  yigqes  4$  mai*tr$  Jetyp 
gh^fpfifltiof  ef  f itfres,  çn  l^queJle  rue  nouvpjlç  à  upe  pa^qa 
^yellpiflpty  fi^te,  ^ppçtr^n^pt  à  Jejiap  àpuy],  cpptp^ant  4e 
Ifpçeijr  trois  foi^çs  tput  du  Ippg,  dppvifi  }es  murs  pt  p$cp ipte 
de  |fU|ffg  pipetpre.,  4e?prs  Skp^-Pouair,  jiipqu'*  1$  jup  di{  Cor 
Jfiïftfôer;  aQmpiép,  l^Utp  r^,  1$  rije  4ps  %Uaifpq.  ?Et  ce  mê^e 
jaqr  fot  ftifte  une  ^utjrç  rye  jpjgn$flt  411  pyipetiprre  Sai^t  Paql, 
hpfS  les  murs  de  ladite  ville,  dopt  partje  f}e  lafli^e  rue  a  esté 
prise  sur  lp  pigitfm  4e  J*  g*apgp  dp  Jefyan  dp  Sauxeujrp,  qui 
soullait  e^tre  froust  (abîmée),,  connue  Ton  dit,  vpnapt  ladite 
de  la  rue  d'Angleterre,  tirant  droit  au  trayerç  des  foussés  et 
murailles  de  ladite  ville  d'Orléans,  rpsppn4p  à  ijne  &ultre  petite 
rue  estait  ^u  dedans  ladite  ville,  le  long  du  cypietierre  et  église 
Saint-Paol,  contient,  ladite  rue,  4e  longueur  deux  toises  deux 
pjedz,  et  appelée  la  rue  de  la  Chape.  pt  cedit  jour  fut  pap  nous 
pftracbpvée  u#e  autrp  rue  au  travers  de  l'héritage  et  maison  de 
Doulcet,  pétant  de  la  rue  du  polonjbief  pji  tirairt  jusqu'à  i#ie 
a^utre  rue  nouvellpipept  fetffp,  appelép  la  rue  d'ailiers,  conte- 
nant, ladite  rpp^  4?  largeip,  tW1  du  lqng,  d'un  bout  à  ^utre,, 
deifx  toisps  et  4Pflûp»  appplpp,  ipelle  rue,  la  r^p  Qoulçet.  Et  le 
sabifiodi^  28e  jouj  dudit  pois  4p  JHiDS? iut  P9*  PQVis  p^rache- 
vép  upp  grai$p  rua  epcq^mencée  à  faira  p^r  nos  pjrpdépesseurs 
commissaire^,  $u  tr^yerp  âfypi  f|,pppi)til?  pt  m^on  qui  soullait 
appartenir  à  FrftpfiQJs  Augendrp,  pt  a.14  travers  de  la  maison, 
cpuf  et  grangp  dp  pipjlaume  4utyy,  <P4  furent  démolis  et 
abatup  pn  partje  pour  l^ditp  rue  eslargir,  pour  ce  gu'pn  disoit 
cjup  le4it  Aubry  avoit  éçLiffié  $ur  ladite  nie  et  spr  le  frpust; 
lesquelles  phose^  ouf  esté  déiïfQfies  par  ledit  Aubry  et  par  ledit 
Augei^re  j  ladite  rue  allait  dp  la  porte  pannièpe,  au  travers 
des  vigijps,  jusqu'aux  murs  e$  ^neeinte  de  lq.  plpsture  de  ladite 
ville;  ppntpnaqt,  la4ftp  *uç,  4p  logeur,  quatrp  toises,  e{  appe- 
lle 1^  rue  d'yijiprç.  E)|  pe  $it  jovjr  altysmeg  $  fùfmp£  faire  pf 
p^acbpvpr  v$e  sutrp  pp  pjpmmppçf&p  4  fajjp,  pj^nj  4tf 


DÉMOLITIONS  À  ORLÉÀN*.  2fâ 

bout  de  \a.  çue  E(oulcçt4  traversant  ladite  rue  d'Illiers  et  allant 
au  travers  4'une  maiso^  qui  spulait  appartenir  à  un  pon^né 
Sable,  maréchal,  assise  suj  la  grande  ruç  des  faubourgs  d$  la 
pprte  Regnarfl,  laquelle  maison  fut  démolip  e|  ^battue  en  en: 
suivant  Ips  qaarques  et  pannoncçaux  du  roi  notrç  dit  sire4  çièca 
attachés  et  fais  à  icelle  establie  et  ordonné  pour  faire  ladite  rue4 
et  dépièca  cppmenççe  à  desmolir,  qui  contient,  dç  largeuç,  paç 
le  bout  de  ladite  ri^e  ft'IUiers,,  trois  toizes,  et  à  l'endroit  de  la- 
dite maison  Sabje  2  toises  et  un  piez^  pour  ce  qu'elle  qç  se 
pouvoit  faire  plu$  large,  au  moye^  des  grans  esdifices.  étant  ei\ 
bonne  nature  des  deux  courtes;  icelle  rue  nommée  1^  rue  de 
Sable.  Le  lundi  dernier  jour  dudit  mois  de  juin  allasmes  et 
fismes  parachever  une  autre  rue  nouvelle,  au  travée  des  yiT 
gnes  de  la  veuve  feu  Dardelu,  venant  des  murs  et  enceinte  de 
la  çlosture  de  ladite  ville  neusve  devers  Saint  Poair,  traversant 
la  rue  du  Colombier  et  juscjues  à  ladite  rue  d'iiliers,  contenant 
de  largeur  trois  toises,  appelée  la  rue  Dardçlu.  Et  ce  même, 
jour  firmes  parachever  une  autre  rue  nouvelle,  partait  dç  la- 
dite rue  Dardelu,  traversant  ladite  rue  d'Uliers,  au  travers  des 
vignes,  jardins,  maisons  et  es{ables  et  édifice?  de  Jehan  Richard 
dit  Poitevin,  mareschal,  en  laquelle  maison  trouvasmes  les 
signes  et  panonceaulx  du  roy  notre  dit  sire,  percée  et  rompue 
la  muraille,  ordonne  et  astablie  à  faire  ladite  rue  par  nos  dit^ 
devanciers,  pour  aller  et  entrer  eu  la  grande  rue  des  faubourgs 
de  la  porte  Regnart,  contenant  trois  toiçes  dç  Margeur,  lesquelles 
maisons,  ^stables  et  édifices  furent  démolies  et  abattus  par  le- 
dit Richart  mesmement,  pour  faire  ladite  rue  appelée  la.  rue 
Poitevin,  en  laquelle  rue  ya  ung  puys  que  feismes  commun 
pour  l'usai  dp  la  chose  publique,  et  que  feismes  payer  et  bail- 
ler coûtant  audit  Poitevin  la  somme  de  26  livres  tournois  par 
les  ayant  traits  en  jcelly  puys,  et  à  quoy  ledit  puys  a  est 
prisé  par  lesdits  jjuré$.  Et  ce  dit  jour  fismes  faire  et  parachever 
une  a^utre  ^ue  nou^vel^e,  au  trayqf  s  4ç$  vignes  de  Colap  Letyer, 
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cordoanier,  venant  des  murs  et  enceinte  de  ladite  closture  jus- 
qu'à ladite  rue  du  Colombier,  et  d'icelle  rue  du  Colombier  jus- 
qu'à ladite  rue  d'Miers,  contenant  deux  toises  et  demie  de 
largeur;  appellée  la  rue  Colas  Leber.  Le  mardy  ensuivant, 
premier  jour  de  juillet;  nous  transportasmes  sur  lesdites  rues 
et  feismes  faire  et  parachever  une  autre  rue  nouvelle,  partant 
de  ladite  rue  Colas  Leber,  traversant  ladite  rue  d'Dliers  et  ve- 
nant au  travers  des  jardins  et  maisons  Jehan  de  Lymare,  la- 
quelle maison  avoit  été  pièca  (déjà)  establi  et  ordonnée  pour 
faire  ladite  rue,  et  en  signe  de  ce  y  estoient  attachés  les  panon- 
ceaulx  du  roy  notre  dit  seigneur;  laquelle  maison  feismes  dé- 
molir, abatre  et  mettre  en  rue,  pour  par  icelle  aller  et  venir  en 
la  Grant  Rue  desdits  faubourgs  de  la  porte  Renart;  contenant, 
ladite  rue,  de  largeur  deux  toises  et  demie,  appelée  la  rue  de 
Lymare.  Ce  dit  jour  feismes  faire  et  parachever  une  autre  rue 
au  travers  des  vignes  et  jardins  venant  desdits  murs  et  clos- 
ture, traversant  les  rues  du  Colombier  et  d'Hliers  jusque  au 
pavé  de  Lourme,  par  les  masures  et  heritaiges  de  Jehan  Eneret 
jusqu'au  pavé  de  la  Magdeleine,  contenant  de  large  deux  toises 
et  demy,  appelée  la  rue  Eneret.  Le  mercredi,  second  jour  du- 
dit  mois  de  juillet,  allasmes  et  nous  transportasmes  sur  lesdiles 
rues  et  feismes  faire  et  parachever  une  rue  nouvelle  partant 
des  fossés  de  la  ville  d'Orléans  près  la  porte  Bannier,  et  qui  en- 
trera au  travers  desdits  fossés  et  murailles  dedans  ladite  ville 
par  la  maison  de  Jehan  Gaillot,  respondant  en  la  rue  Neuve  et 
tirant  de  l'autre  cousté  en  traversant  les  rues  des  Hachins  et 
Petitfeur  jusques  en  la  rue  de  la  Berthonnerie,  contenant,  la- 
dite rue,  trois  toises  de  large,  appelée  la  rue  de  Gourville.  Ce 
dit  jour  feismes  parachever  une  autre  rue  partant  de  ladite  rue 
de  Gourville  et  du  bout  de  la  rue  des  Hachins,  par  dedans  les 
jardins  et  héritages  d'Estienne  Puiselet  et  Pierre  Bonchault,  et 
allant  jusqu'en  la  rue  de  la  Bertonnerie,  traversant  la  rue  des 
Maillets,  les  maisons  de  l'Hôtel  Dieu  par  le  clos  des  Cordeliers, 
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qui  ont  esté  démolis  ;  contenant,  ladite  rue,  deux  toises  et  de- 
mie, appelée  la  rue  des  Puiseletz.  Le  jeudi,  troisième  jour  du- 
dit  mois  de  juillet,  feismes  faire  une  autre  rue  au  travers  d'une 
petite  masure  et  jardin  qui  soulloit  être  à  l'Hôtel  Dieu,  partant 
de  la  rue  de  la  Berthonnerie,  tirant  au  travers  des  vignes  jus- 
qu'à la  muraille  et  closture  de  ladite  ville,  contenant  deux 
toises  et  demie,  appellée  la  rue  de  l'Aumosne.  Et  ce  dit  jour 
feismes  parachever  une  autre  rue  nouvelle  au  travers  des  jar- 
dins et  héritages  de  messire  Sauxon  Cormereau,  docteur,  par- 
tant de  la  rue  de  la  Berthonnerie,  tirant  jusques  aux  murs  et 
enceinte  de  ladite  closture,  contenant  deux  toises  et  demie, 
appelée  la  rue  Comerceau.  Le  vendredi,  quatrième  jour  dudit 
mois  de  juillet,  feismes  faire  et  parachever  une  autre  rue  au 
travers  des  jardins  de  Maciquart,  prêtre,  chanoine  d'Orléans, 
de  Guérin  Poirier  et  de  maître  Jehan  Perol,  partant  du  coing 
de  la  rue  de  la  Berthonnerie,  tirant  droit  aux  murs  et  enceinte 
de  ladite  closture,  contenant  de  largeur  deux  toises  et  demy, 
appelée  et  nommée  la  rue  des  Anglois.  Ce  dit  jour  feismes 
faire  une  autre  rue  près  du  grand  cymetierre,  partant  d'une 
rue  ancienne,  appelée  la  rue  des  Bons  Enfans,  traversant  par 
l'héritage  de  maistre  Jehan  Roger,  qu'il  tient  de  l'Hostel  Dieu, 
jusques  auxdits  murs  et  enceinte  de  ladite  closture  et  enceinte, 
contenant  deux  toises  et  demie,  nommée  la  rue  Roger.  Le  sa- 
medi, cinquième  jour  dudit  mois,  feismes  une  autre  petite  rue 
partant  de  ladite  rue  des  Bons  Enfants,  traversant  par  le  cloistre 
Saint- Avite  et  le  jardin  Jehan  Bourdier,  et  tirant  jusques  aux 
foussés  de  ladite  ville  à  l'endroit  de  l'evesché,  contenant  de 
largeur  deux  toises  et  demy,  nommée  la  rue  de  Nossay.  Et 
cedit  jour  fut  parachevée  une  rue  et  abatue  une  petite  maison 
appartenant  à  messire  Jehan  Belin,  prêtre,  assise  sur  la  rue  de 
Bourgneuf,  avecques  les  jardins,  jusqu'au  bord  des  foussés  de 
la  ville  neuvse  Saint-Euverte,  et  d'autre  cousté  à  la  muraille  et 
enceinte  de  ladite  closture  vers  Saint- Vincent,  et  le  tout  pieta 
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(déjà)  commencé  à  mettre  en  riïè  par  nosdits  devanciers,  poil* 
aller  k  Tfentour  et  le  long  des  murs  et  enceinte  d'icelle  closture, 
contenant  de  largeur  quatorze  toises.  Ledit  jour  féismes  para- 
chever aii  travers  des  vignes  et  jardihfe  qui  feurent  et  appar- 
tiendreht  à  niéssire  Philippe  Prévost,  prêtre  dé  Sainte-Croix,  et 
à  Jehan  James,  une  autre  nie  partant  de  ladite  nie  de  Èbûrg- 
neuf  et  allant  jusqu'au  pave  et  portail  Saiîit-Vinceiit,  le  Wg 
de  ladite  muraille  et  enceinte  de  ladite  largeur  de  14  toises, 
passant  au  travers  des  maisons,  cours  et  jardins  de  Jehaii  de  la 
Éouxe  et  Pierre  là  ftoiixé,  estant  sûr  ledit  pavé  et  portail  de 
Saint-Vincent.  Lesquelles  maisons  furent  déîholies  et  abattues 
par  ïesdits  Jehan  et  Pierre  ttôûx,  eh  ensuivant  et  obèifesaht  atix 
commendements  par  nous  à  eux  faits  et  requérant  eux-mësmeô 
démolir  lesdites  maisons,  aÔn  de  sauver  et  mettre  à  profit  lèurâ 
rtiatièrés.  Le  lundi,  septième  jour  du  mois  de  juillet,  au  moyeu 
du  commendemënt  par  nous  fait  à  Màccë,  vèusve  de  Guillôt 
Conaille,  mise  en  rué  ûhé  maison  appartenant  à  ladite  veuve, 
assise  sur  ledit  pavé  et  près  dûdit  portail  de  Saint- Vincent,  en 
laquelle  maison  les  paiiônceaulx  du  roy  ëtoient  et  ordonné 
pieta  par  nosdits  devanciers  estre,  avècques  certains  jardins  et 
vigne  derrière,  pour  faire  ladite  rué,  te  lbhg  de  ladite  muraille 
<Jui  contient  c'este  assavoir,  à  Tënlréë  d'icelle  rue,  treize  tbisfeS, 
.  poùrcëque  la  pôuvre  femme  âvoit  perdii  sept  niaisôns  et  pour 
ceste  cause  lui  fut  seulement  laissé  une  tbize  davantage  pour 
y  taire  maison  à  son  loger,  et  pàrderrière,  oultre  la  maison  et 
édifices  dé  ladite  Veuve,  contient  ladite  rue  l4  toisés  tbut  dû 
long,  partant  dudit  pavé  de  Saint- Vinceiit  et  tirant  droit  jiiâ- 
qtfaù  portail  de  Saint-Poàir  par  vignes  et  jardïiiS,  et  traversait 
toîitës  les  riies  et  ruelles  respohdaflt  sur  ladite  muraille  et 
clôshire,  toute  eh  ladite  largeur  de  14  tdisèfc.  Ledit  jtMr  fùrfetit 
démolis  à  l'endroit  dudit  portail  de  Saint-Pbair  trois  maisonè 
assises  sûr  lé  pavé  du  coustè  dutlit  Sâiïit-Vihcent,  qui  soul- 
lôiëht  appartenir  tfèât  à  èàvoir,  là  prochaine  dudit  portail,  à 


uti  hoinlhé&olty;  là  sëfconde,  à  GtiiilaUmê  ïtàrïetë,  et  là  tierce, 
à  là  fille  feu  Jehaii  Mat*ie  ;  auxquelles  maisons  les  pàndncéaùli 
dti  roy  nôtre  sire  éfetbaieht;  lesquelles  fùretot  ]kf  eux  flétriolieis 
ali  rtibyeû  des  fcommendéinentb  à  eux  faiis,  fet  tfequéfants  eux- 
mesmes  les  démolir,  afin  de  feaulver  leurs  ihatières,  et  tout 
misés  en  rue  contenant  quatorze  tofses,  vefaaiit  à  ladite  rini^ 
raille  et  portail.  Ledit  jbur  fut  eslàrgie  la  rue  d'Àngletéirrë  & 
Tëndrolt  dti  jeu  de  paulme  de  la  Chatte,  c'est  assavoir,  du  coihfc 
dé  là  maison  de  Huibert  de  Laubespin,  d'ehViron  piè  et  demie, 
et  à  l'endroit  du  coing  du  jardin  dé  la  Chatte,  d'environ  troife 
pieds  qui  soulloit  festre  froust.  Et  le  coing  dé  la  ihaisbiï  de  la 
veusve  et  enfaris  feù  Jehan  Benard  à  Fôpposité  d'environ  pié  et 
demy;  ctihlfenant,  ladite  rue,  eh  largeur,  à  Fendroii  dudit  jeii 
de  pautmé,  délit  toises  uii  piei,  et  ati  coing  dudit  jaMiîi  de  la 
Chatte  et  faiaisoti  desdits  veusve  et  enfans  fèn  Jehan  ftehàtd; 
trois  toises  deux  $iei.  Et  cfe  mesme  jour  fut  démolie  ûnfe  petit* 
galerie  au  boht  de  ladite  rue  d'Atigletehré,  èh  l'héritage  d6 
Geoffroy  Dotilcet,  et  eslàrgie  ladite  rue  parmy  ladicte  galerie  et 
au  travers  des  jardins  dudit  Doulcet,  contetiaiit  eh  làrgeu*  dôtlit 
toises  et  demy.  Le  mardi,  huitième  jotti-  dudit  méis  de  juillet, 
furent,  par  Estienne  Robert  et  Ëstiehne  Ghàppeaû>  démolies  et 
abatues,  au  moièn  des  commertdemeïits  à  eut  faits,  deux  vieille* 
maisons  assises  feur  le  pavé  et  près  ledit  portail  Saint-Poai^ 
allant  de  ladite  largeur,  au  tteverfe  dés  vignfes>  jusqu'au  jmvë 
de  Lbûrme.  Cedit  jour  fismes  faire  au  travers  du  clos  des  vign«a 
appartenant,  partie  à  la  veufse  feu  Jehan  Benard,  et  attitré 
partie  a  la  veufse  feù  Estienne  de  Mateau  H  à  là  Veufse  ftii 
mai&tre  Jehan  Flamberge,  ûnè  rue  partant  d'une  rue  àïréieimè 
et  tirant  droit  aux  murs  et  enceinte  de  ladite  closttare>  ébôtë*- 
iiàrit  de  largeur  deù*  toises  et  demie,  hommêe  la  *ue  Benàrâ& 
Le  mercredi,  heusvième  jour  dudit  moiâ  de  juillet,  nous  tttart^ 
portâmes  en  là  cofopaignie  des  dessus  dits,  à  la  porte  dé  h 
Barré  Fïàmbèrt,  et  Ulec  (là)  fismes  abattre  et  teter  une  tttflfo 
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de  vigne  et  des  ediffices  de  bois  qui  empeschoient  Palier  à  l'en- 
tour  de  la  muraille  neusve  faite  au  long  de  la  rivière  ;  deppuis 
ladite  porte  jusqu'au  coing  d'une  maison  neusve  étant  au  long 
de  ladite  muraille.  Le  vendredi,  onzième  jour  de  juillet  1488,  se 
transportèrent  par  derières  nous  Simon  Nautre  et  Bignault 
Baudry,  comme  ayant  la  garde,  administration  et  curatelle  des 
enffans  mineurs  de  Pierre  Girault  et  Guillaume  Prévost,  disant 
que  la  maison  en  quoy  demouroit  Jehan  de  Sable,  assise  en  la 
rue  des  Carmes,  près  la  porte  Renart,  appartenoit  auxdits  enf- 
fans, et  qu'elle  a  esté  démolie  et  convertie  en  rue  et  deprésent 
appelée  la  rue  de  Sable,  et  que  les  murs  d'entre  ladite  maison 
et  celle  de  Landegne,  d'une  part,  et  de  l'autre  part  à  la  maison 
de  Jehan  Prévost,  estoient  mestrière,  et  nous  ont  requis  qu'il 
leur  fut  permis  prendre  et  mettre  au  proufit  desdits  enffans  la 
moitié  et  portion  desdits  murs,  et  à  ceste  cause  ont  fait  conve- 
nir devant  nous  lesdits  Landegne  et  Prévost,  lesquels,  en  notre 
présence,  ont  recognu  que  lesdits  murs  estoient  porcionniers 
entr'eux  et  lesdits  mineurs,  et  qu'ils  ne  vouloient  aucunement 
empescher  qu'ils  n'eussent  leurs  droits  en  ce  qui  leur  pourroit 
appartenir,  et  pour  visiter  lesdits  murs  et  faire  l'appréciation 
ont  esté  ordonnés  Jehan  Chauvin,  maistre  des  œuvres  de  ma- 
çonnerie de  ladite  ville  d'Orléans,  Jehan  Le  Dreu  et  Guillaume 
Richard,  juré  de  ladite  ville  ;  lesquels  murs  ont  été  visités  et 
appréciez  chacune  toize  ;  c'est  à  savoir  :  le  mur  mestriers  d'en- 
tre les  héritiers  feu  Guillaume  Prévost  et  les  héritiers  feu  Pierre 
Girault,  contenant  23  toises  2  pieds,  apprêtiez  par  lesdits  jurés 
a  ce  ordonne  par  lesdits  commissaires  à  20  sols  parisis  chaque 
toise,  valent  xxnn  livres  2  sols  ung  denier  tournois,  et  le  sur- 
plus fait  de  terre,  contenant  41  toises  demy  piedz,  appréciez 
par  les  dessus  dits  à  16  sols  parisis  la  toise,  valent  xvi  livres 
tournois  qui  est  en  somme  toute  76  livres  6  s.  8  deniers;  et 
l'autre  mur  partionier  du  cousté  de  Landegne,  contenant 
55  toises  cinq  piez,  appréciez  par  lesdits  jurés  à  20  sols  tour- 
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nois  chacune  toise,  valent  cinquante-cinq  livres  16  sols  8  de- 
niers tournois,  montant  tous  lesdits  murs  la  somme  de  six 
vingt-six  livres  trois  sols  quatre  deniers  tournois,  selon  et  en- 
suivant le  rapport  qui  nous  a  esté  fait  par  lesdits  jurés,  qui 

est  pour  la  part  desdits  enfans  la  somme  de (manque); 

laquelle  somme  a  esté  payée  et  baillée  comptant  audit  Simon 
Nauve  et  Regnault  Baudry,  curateurs  susdits,  et,  moyennant 
ce,  ledit  Simon  Nauve  s'est  désisté  et  départi  de  certaine  ap- 
pellation par  lui  interjetée  en  démolissant  ladite  maison.  Et  le 
dixième  jour  du  mois  de  juillet  furent  par  Jehan  Guymoneau 
dit  Chauvin,  maistre  des  œuvres  de  maçonnerie  d'Orléans, 
Guillaume  Richard  et  Jehan  Le  Dreu,  aussi  maçons  jurés  de 
ladite  ville,  par  nous  vuz,  visitez  et  exstimez  les  murs  mestriers 
de  certaine  maison  qui  fut  à  Jehan  Richard  dit  Poitevin,  qui 
depréseot  est  en  rue  publique  ;  c'est  à  savoir  :  le  mur  d'entre 
ledit  Richard  et  Guillaume  Fromet  contient  en  tout  70  toises  et 
demy,  exstimé  au  prix  de  14  sols  parisis  chacune  toise,  qui 
vallent  61  livre  13  sols  9  deniers  tournois,  qui  est  pour  la  part 
dudit  Richard  trente  livres  16  sols  8  deniers  tournois.  Et  l'au- 
tre mur  mestrier  entre  ledit  Poitevin  et  André  Foilleteau  con- 
tient 46  toises,  estimées  par  lesdits  jurés  chacune  toise  à  14 
(sols)  parisis,  qui  valent  40  livres  5  sols  tournois  qui  est  pour 
la  part  dudit  Poitevin  20  livres  2  sols  6  deniers  tournois,  qui 
est  en  somme  toute  50  livres  16  sols  4  deniers,  qui  a  esté  bail- 
lée et  payée  comptant  audit  Poitevin,  en  notre  présence  et 
desdits  avocats  et  procureurs  du  roy  notre  dit  sire,  par  lesdits 
Guillaume  Froment  et  Foilleteau,  dont  ledit  Richart  dit  Poi- 
tevin s'est  tenu  pour  content  et  s'est  désisté  et  départy  de  tout 
le  droit,  part  et  portion  qu'il  avoit  audit  mur  et  fons  de  terre 
pour  autant  que  contient  ledit  mur.  Cedit  jour  fismes  planter 
et  piquez  de  polz  et  à  iceulz  attaché  des  fleurs  de  lys  à  six  toises 
près  ladite  muraille,  depuis  la  porte  du  cours  aux  Asnes  jus- 
qu'au bout  de  ladite  muraille,  pour  icelle  dite  place  èstre  et 
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demouree  ëh  frôust  èi  mettre  en  fortifficatibh  pour  le  bien  de 
là  chose  publique.  Et  pour  lé  présent  n'avons  procède  à  faire 
les  inurs,  fouésés,  enceinte,  fortifications  et  âultres  choses  tiê- 
cesfeaires  estre  faites  pour  la  fortification  dësdits  faubourgs  dé 
ladite  porte  Bannière,  partant  dudit  boûlevart  de  ladite  porte 
Saint-Poair,  tirant  au  pavé  de  Loùrme  et  traversait  toutes  les 
vignes,  rués,  ruelles  et  maisons,  jusqu'en  la  rivière  de  Loire, 
au  moyen  des  remonètràrices  et  requestes  qui  nous  ont  esté 
faites,  tant  par  les  gens  d'église,  les  douze  procureur^  de  iàdité 
ville  d'Orléans,  que  aussi  par  les  advocât  et  procureur  dû  rôy 
riotre  dit  siré,  disant  que  là  plupart  du  pais  et  lès  èhdroité  où 
ladite  enceinte  et  closture  de  ladite  ville  se  doit  et  devra  faire 
et  aussi  lès  rués  pour  aller  autour  de  ladite  ehcëiiité,  qui  ôont 
ordonnées  être  de  42  toises  de  largeur,  tant  en  mUraîlleS  qu'en 
rués,  sont  èri  vigneé  et  vignobles  qui  ont  beaucoup  cousté  à 
entretenir  le  temps  passé,  et  que  ceste  présëiite  année  sôiït  pOuif 
récompenser  ceux  à  qui  èîlés  sont  des  pertes  qu'ils  ont  eu  par 
cydevànt  pour  entretenir  lesdiiéé  vignes  et  tièritaigefc,  et  que 
les  fruits  s'en  recueilleront  dedans  dette  mois  atl  plUs  tard,  et 
que  voulussions  surseoir  dé  Jbeâbigiiëf  &  là  déniôlition  desditës 
vignes  et  choses  susdites  jusqu'à  quelqii'autré  téihps  après  là 
dépouille  desdités  vignes  faites;  autrement  ie  domihage  seroit 
grant  pour  les  pauvres  gëiiS  et  moult  de  claihUf  eh  sortiroit.  À 
cestë  cause,  eu  sur  ce  le  conseil  et  advis  desdits  procureurs  et 
advocàts  et  à  leur  réquêté  et  des  gens  d*églisë  et  procureur  de 
ladite  ville  et  autres,  qui,  à  faire  toutes  ièfe  choses  susdites  ont 
toujours  esté  présents,  âvohs  surcoyèz  de  plus  avant  procéder 
à  ladite  démolition  et  aussi  It  faire  ladite  enceinte,  muraille, 
murs,  ruelles  et  choses  nécessaires,  quâiit  atl  quartier  desdites 
vignes  dessus  déclarées,  sëulëmeiit  jusque  huitième  jour  de 
novembre  prochain  venant,  auquel  jour  et  âuétré  àpfcès  ëîi  sui- 
vant nous  procéderons  au  fràrkchèvéiiïëtit  défedtték  choses  au 
plaisir  de  Dièh,  sélôîi  et  èh  fen&ùfoàiit  k  teti&d?  de  hosditès 
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lettres  de  commission  (i).  Et  ce  pendant  avons  ordonné  besoi- 
gner  en  l'enceinte,  closture  et  muraille  desdits  faubourgs  joi- 
gnant ladite  porte  Saint- Vincent,  laquelle  mufcrille  aura 
d'épaisseur  :  aux  fondements,  10  pieds,  en  amortissant  à  8piedz 
par  le  haut,  et  de  faire  les  tours  le  long  de  ladite  muraille  qui, 
seront  à  26  toises  près  Tune  de  l'autre,  et  d'épaisseur  aux  fon- 
dements îb  pieds  et  deiny,  en  amortissant  à  Ô  pieds  par  le 
haut,  garnies  de  cannonières  de  toute  part,  à  commencer,  la 
première  tour  à  25  toises  près  dudit  portail  Saint-Vincent,  en 
Tenant  au  portail  Saint-Poair;  et  au  millieu  de  ladite  muraille 
d'entre  lesdites  tours>  qui  est  de  42  toises  et  demy,  sera  faite 
une  càfltioîiière  au  rez  de  terre,  et  seront  toutes  lesdites  mu- 
railles* tours  et  boulevartis,  crenellées  et  machefcollées,  de  bonne 
et  suffisante  matière.  Toutes  lesquelles  choses  dessus  décla- 
rées ont  esté  pat  îidûs  faites  en  la  présehcfc  des  dessusditfc  et  k 
lfettt  r&jùeste  les  joui*  et  an  dessusdits.  Ëri  têmohig  de  ce,  rious 
avons  signé  ce  présent  procès  verbal  deiios  mains  et  fait  Sceller 
des  éceâuix  de  nos  armeé,  et  sigiié  dil  notaire  cy  soubscrit  le 
2Ïfe  jdilr  de  jtiillët  l'an  UÔ8. 

TVON  D'TLLIBRâ,  JlftAH  DE  GOURVÏLLE*  tt  flUS  bas  :  SBRÀNi 


(1)  Nous  le  voyons,  déjà  à  cette  époque  comme  aujourd'hui,  la  ville 
d'Ortëàfté  étoit  entourée  de  vig&eè. 
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XXXVIII. -BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Parmi  les  publications  tout  nouvellement  éditées,  nous  devons 
signaler  un  ouvrage  qui  vient  de  paroître  sous  le  titre  de  :  Ancien 
évéché  de  Châîons  sur  Marne,  histoire  et  monuments.  L'auteur  est 
notre  collaborateur,  M.  Edouard  de  Barthélémy. 

Pour  peu  que  Ton  s'occupe  un  peu  sérieusement  de  l'histoire 
des  provinces  de  France,  on  est  étonné  de  tout  ce  qui  reste  encore 
à  trouver  et  à  rectifier  :  notre  province  de  Champagne,  dans 
MM.  Bourquelot,  d'Arbois  de  Jubainville  et  de  Barthélémy,  a  trouvé 
des  travailleurs  infatigables  qui,  si  Dieu  leur  prête  vie,  arriveront 
à  épuiser  les  sources  des  documents. 

Le  grand  défaut  des  ouvrages  consacrés  à  l'histoire  provinciale 
est  de  contenir  une  foule  de  détails  intéressants  pour  le  pays  môme, 
mais  qui,  au  delà  de  ses  limites,  ont  peu  de  valeur  pour  les  érudits 
dont  les  études  embrassent  un  horizon  historique  plus  vaste.  M.  de 
Barthélémy  a  su  éviter  cet  accueil.  Auprès  de  nombreux  détails 
auxquels  les  Champenois  trouveront  un  charme  tout  particulier,  il 
y  a  des  pages  nombreuses  qui  ont  un  grand  prix  pour  tous  les 
historiens.  Nous  voulons  parler  de  ces  chartes'nombreuses  et  iné- 
dites publiées  sous  forme  de  cartulaires.  Nous  signalerons  princi- 
palement le  recueil  des  chartes,  au  nombre  de  cent-cinquante-une, 
de  la  commanderie  des  Templiers  de  Laneuville-les-Châlons  :  c'est 
la  première  fois,  croyons-nous,  que  Ton  publie  une  aussi  grande 
quantité  d'actes  relatifs  à  cet  ordre. 

Si  la  collection  des  Documents  inédits  publiés  par  le  gouverne- 
ment ne  peut  contenir  qu'un  assez  petit  nombre  de  cartulaires,  il 
appartient  aux  savants  de  province  et  aux  sociétés  académiques  de 
combler  les  lacunes  de  cette  collection  par  leurs  travaux  personnels. 
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Nous  félicitons  M.  E.  de  Barthélémy  d'être  entré  dans  cette  voie, 
et  nous  l'engageons  vivement  à  faire  pour  le  diocèse  de  Reims  ce 
qu'il  vient  de  mener  à  bien  pour  le  diocèse  de  (Mlons-sur-Marne. 

X. 


Pendant  que  la  Belgique  continue  la  collection  des  Acta  sancto- 
rum, interrompue  depuis  plus  d'un  demi  siècle,  la  France  prépare 
une  troisième  édition  de  ce  recueil  important.  M.  Ch.  Carnandet, 
bibliothécaire  de  Chaumont,  qui  se  recommande  au  monde  litté- 
raire par  plusieurs  publications  estimées,  est  mis  à  la  tète  de 
l'entreprise,  secondé  par  des  savants  spéciaux  et  appuyé  du  patro- 
nage des  évêques  et  des  membres  les  plus  illustres  du  clergé  de 
France.  La  collection  des  Acta  sanctorum,  dite  des  bollandistes,  est 
connue  et  appréciée.  Les  53  volumes  in-folio  qui  la  composent 
renferment  les  monuments  les  plus  authentiques  recueillis  dans 
toutes  les  bibliothèques  de  l'Europe  :  œuvre  réellement  effrayante 
d'érudition,  de  patience,  et  de  sage  critique;  elle  devrait  se 
trouver  partout  et  n'est  nulle  part.  On  la  trouve  çà  et  là,  le  plus 
souvent  dépareillée  incomplète,  et  ne  pouvant  offrir  précisément 
les  secours  dont  on  a  besoin.  C'est  là  cependant  que  le  curé  de 
chaque  paroisse  doit  s'adresser  pour  apprendre  la  vie  du  patron ,  du 
saint  de  la  province,  du  monastère  voisin,  de  l'ermitage  en  ruines. 
C'est  là  que  l'historien  trouve  une  mine  inépuisée  encore,  quoique 
fouillée  tous  les  jours,  de  documents  précieux  pour  l'histoire,  sur- 
tout pour  cette  partie  de  l'histoire  qui  nous  préoccupe  maintenant 
et  qui  concerne  l'origine  et  les  commencements  des  sociétés  mo- 
dernes. Les  Acta  sanctorum  sont  les  plus  précieuses  de  nos  archives, 
c'est  le  nobiliaire  de  la  chrétienté!  11  faut  remercier  l'éditeur  cou- 
rageux qui  va  mettre  à  la  portée  du  plus  grand  nombre  ces  chefs- 
d'œuvre  de  la  foi  et  l'art  de  nos  pères.  Nous  n'avons  tous  qu'à  ga- 
gner à  une  publication  si  opportune. 


Reims  pendant  la  domination  vomaine,  tPaptès  les  imwiptions,  avec 
une  dissertation  $1?  te  Pwbeay,  d$  ivoin,  p«f  Çh.  lofiqmtMbliO' 
thécaire  et  archiviste  de  la  ville  de  'Reims.  —  Reims,  p.  uubpis, 
1860.  4  vol.  in-8«,  ix-822  pages,  avec  planchée. 

La  Ville  de  Reims,  qui,  sous  le  nom  de  Durocortorum,  étoit  si 
importante  du  temps  des  Romains,  et  qui  possède  encore  de  si 
beaux  vestiges  de  leur  domination,  ne  peut  fournir  qu'un  très- 
petit  contingent  au  recueil  général  des  inscriptions  gallo-romaines. 
Parmi  celles  qu'a  rassemblées  et  commentées  M,  Loriquet,  un 
grand  nombre,  et  quelques-unes  des  plus  précieuses,  n'ont  pas  été 
trouvées  à  Reims,  et  ne  se  rattachent  à  son  histoire  que  par  l'Ori- 
gine  rémoise  des  personnages  qu'elles  mentionnent.  Cette  pénurie, 
qu'on  s'explique  difficilement,  n'a  pas  empêché  Fauteur  du  livre 
que  nous  avons  sous  les  yeux  de  faire,  à  propos  des  monuments 
trop  rares  dont  il  s'est  occupé,  un  travail  intéressant  et  instructif 
au  point  de  vue,  de  l'épigraphie,  de  l'archéologie  et  de  l'histoire. 
Prenant  une  à  une  les  inscriptions  rémoises,  M.  Loriquet  a  donné 
sur  chacune  d'elles  les  explications  les  plus  complètes;  il  a  divisé 
sa  matière  en  différentes  parties,  qu'il  a  successivement  traitées, 
culte  païen,  éta$  politique,  état  militaire,  voies  et  commerce,  mo- 
numents divers,  inscriptions  funéraires,  et  enfin  marques  de  fa- 
briques (dans  lesquelles  sont  comprises  plusieurs  pierres  sigillaires), 
et  il  a  trouvé  moyen  de  rattacher  aux  monuments  de  ces  diverses 
séries  de»  renseignements  exacts  et  souvent  neufs  sur  le  sujet  au- 
quel ils  se  rapportent.  11  a  exposé  avec  clarté  les  opinions  déjà 
émises  par  les  savants  qui  ep  ont  parlé  avant  lui,  et  sans  se  laisse? 
entraîner  à  une  polémique  minutieuse,  il  a  heureusement  rectifié 
plusieurs  de  leurs  systèmes.  Un  travail  de  ce  genre,  on  le  conçoit, 
n'est  pas  d'un  intérêt  purement  local;  on  ne  peut  toucher  à  un 
point  de  l'organisation  de  la  Gaule  romaine  sans  aborder  bien  des 
questions  communes  a  soute  l'étendue  du  territoire,  et  dont  la  scw 
lution  ne  peut  être  facilitée  que  par  ces  travaux  de  détail,  obligée 
à  plus  d'exactitude  dans  les  faits  et  à  plus  de  circonspection  dans 
les  vues.  Des  planches  soigneusement  gravées,  reproduisant  les 
inscriptions  principales,  mettent  le  lecteur  à  môme  de  décider  les 
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lectures  douteuses.  Il  lui  est  dijncilp  dans  ce  cas  de  se  séparer  dp 
l'auteur  de  Reims  sous  la  domination  romaine,  dont  l§s  conclurions 
sont  toujours  fondéeg  sur  la  comparaison  des  monuments  de  m^me 
nature  et  sur  les  derniers  résultats  dp  la  science  épigranhirçue.  ^a 
4js?eftat|on  sur  Je  tombeau  de  Joyin^  gui  ff)f me  comme  un  ouvrage 
à  part  4ans  le  corps  4e  l'ouyrage,  n'en  est  nas  la  moins  ftoune  par- 
tie; elle  résume  toutes  les  idées  qu'on  a  soutenues  sur  ce.  foaau  sar- 
cophage, dont  la  dénomination  paroît  au  moins  arbitraire,  et  donne 
du  vrai  sujet  du  bas-relief  qui  le  décore  une  explication  si  vrai- 
semblable et  si  simple,  qu'on  est  étonné  qu'elle  soit  nouvelle  :  on 
ne  peut  guère  douter,  quand  on  a  lu  le  savant  travail  de  V.  Lori- 
quet,  que  ce  bas-relief  ne  représente  une  chasse  funèbre,  sujet 
qu'on  retrouve  sur  beaucoup  de  tombeaux  antiques,  de  même  que 
les  jeux  funèbres,  et  qui  se  symbolise  souvent  par  de  simples  têtes 
d^aaimaux  féroces,  cocaïne  le*  Jeux  se  représentent  eu  abrégé  par 
des  masques  soéniques.  Ce  système  ne  rencontre»  plus  sans  doute 
de  contradicteurs,  et  si  le  tombeau  de  lovin  doit  être  dépouillé  de 
sou  attribution  vulgaire,  le  sujet  qui  couvre  sa  face  principale  aura 
conquis  en  revanche  sou  appellation  légitime.  L'auteur  a  joint  à 
ton  livre  une  photographie  de  ce  bas-relief,  mais  elle  ue  rend  mal- 
heureusement que  d'une  manière  assez  confuse  les  figures  qui  sont 
sculptées  dans  le  «arbre  du  tombeau,  fl  faut  voir  l'original  lui- 
même  dans  la  cathédrale  de  Reims,  pour  bien  comprendre  et  ap- 
précier le  travail  de  M.  Loriquet. 


L'Académie  des  inscriptions  a  proposé  pour  1S63  les  prix  sui- 
vants :  Prix  ordinaire  de  l'Académie.  Retracer  d'après  les  monu- 
ments de  tout  genre,  l'histoire  des  invasions  des  Gaulois  enOrient  ; 
suivre  jusqu'aux  derniers  vestiges  qui  subsistent  de  leurs  établis- 
sements en  Asie  M ineure,  de  leur  constitution  autonome,  de  leur 
condition  sous  l'administration  romaine,  de  leurs  alliances  avec 
les  divers  peuples  qui  les  entourent;  comparer  pour  les  mœurs  et 
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les  usages,  les  Galates  avec  les  Gaulois  de  l'Occident.  —  Ce^prix 
est  de  9,000  francs. 

Prise  Bourdin  :  Examen  des  sources  du  Spéculum  historicité  de 
Vincent  de  Beauvais.  —  Distinguer  les  portions  du  spéculum  qui 
ont  été  empruntées  a  des  ouvrages  perdus  ou  inédits,  et  ce  qui  est 
l'œuvre  personnelle  de  Vincent  de  Beauvais.  —  Ce  prix  est  de 
3,000  francs. 

—  L'Académie  des  sciences  et  belles-lettres  et  arts  de  Rouen  dé- 
cernera, sjel  ISfi&Jua  prix  de  750  francs  à  l'auteur  de  la  meilleure 
étude  sur  le  Paupérisme  à  Roueri;  un  prix  de  600  francs  à  la  meil- 
leure étude  biographique  et  littéraire  sur  Ancelot;  un  prix  de 
1,000  francs  à  l'auteur  d'une  belle  action  accomplie  dans  les  dé- 
partements renfenn$$4'apacienne  Normandie. 

—  La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  a  proposé  les  questions 
suivantes  pour  le  concours  de  4862  et  1863.  —  Prix  de  500  francs. 
Fondation  Le  Prince.  Concours  de  1862.  Une  médaille  d'or  de  la 
valeur  de  500  francs  à  l'auteur  du  meilleur  Mémoire  critique  sur 
le%^ta|jf|^es%^]a^)l^ques  publiées  jusqu'à  ce  jour,  suivi 
d'uûx^oçpjjpc^^e  statistique  archéologique  historique  spécial  à 
la  province  de  Picardie. 

Concours  de  1863.  —  Une  médaille  d'or  de  500  francs  à  l'auteur 
du  meilleur M^irs ,su£,un  sujet  d'histoire  ou  d'archéologie  re- 
latif à  la  province  de  Picardie.  —  Daas  sa  séance  annuelle  et  pu- 
blique de  1863,  la  Society  décernera,  s'il  y  a  lieu,  une  médaille 
d'or  de  l,<rodtfancfe  ôîferte  par  M.  Thélu  de  Doullens,  l'un  de  ses 
membres,  à' l'auteur  de  la  meilleure  histoire  de  la  ville  de  Doullens 
(Somme). 

—  Le  Cabinet  historique,  dans  l'un  de  ses  plus  prochains  numé- 
ros, donnera  le  catalogue  des  d  ocuments  historiques  concernant  la 
ville  de  Doullens  qui  se  trouvent  épars  dans  les  divers  dépôts  lit- 
téraires de  la  capitale,  et  dont  la  connaissance  peut  être  utile  aux 
concurrents  pour  la  question  posée  par  M.  Thélu. 


REVUE    MENSUELLE. 


XXXIX.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

OU    LA  NOBLESSE  DE  FRANGE   SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 

État  def officiers  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
dressé  d'après  les  documents  les  plus  authentiques. 

(Suite.  —  Voy.  t.  VU,  p.  25,  49,  97, 133, 172  et  193.) 

375  (1).  Anglure  (Anne  d'),  baron  de  Givry,  dit  le  brave 
Givry,  chevalier  des  ordres  du  Roy,  gentilhomme  ordinaire  de 
sa  chambre,  maréchal  de  ses  camps  et  armées,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  mestre  de 
camp  gênerai  de  la  cavallerie  légère,  gouverneur  de  la  Rochelle 

(1)  Une  omission  du  copiste  a  laissé  une  lacune  assez  grave,  dans  la  liste 
de  notre  dernier  numéro,  au  nom  d'Anglure  et  à  quelques  autres  qui  dé- 
voient suivre.  Après  l'article  de  René  d'Anglure,  n°  297,  dévoient  venir  les 
dix-huit  premiers  articles  de  la  présente  liste,  sur  lesquels  neuf  appartien- 
nent à  la  maison  d'Anglure,  noble  famille  de  Champagne  qui  a  payé  large- 
ment son  impôt  sur  les  champs  de  bataille. 

Paris.  —  Typ.  de  Pillet  fils  aîné.  —  7*  année.  —  Doc.  1» 
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ctikmbfe, "feapHâifte'^*e  50  lances  de  ses  ordonnances,  gouver- 
neur et  bailly  d'Evreux,  eut  l'épaule  rompue  de  la  chute  de  son 
cheval  au  siège  de  Fossan  en  1536,  et  mourut  des  blessures 
«ftflftreçûeb  lainrigffle  de  Dreux  en  1562. 

393.  Armagnac  (Bernard  d'),  comte  d'Armagnac  et  de  Fe- 
zensac"co^ëfêl&éfâe0ftrance,  gouverneur  général  des  finances, 
et  capitaine  de  toutes  les  places  fortes  du  royaume  avec  un  pou- 
Iftî?  àfeiftiif ffif IniiêSÈfcré  dans  une  émeute  arrivée  à  Paris,  et 
^Wë^^lémiM^du  parti  de  Bourgogne,  le  12  juin  1448. 

394.  Armagnac  (Jean  d'),  tué  à  la  prise  de  Leictoure  le 

39o.  Armagnac  (louis  cT),  duc  de  Nemours,  pair  de  France, 
comte  de  Guise,  vice  roy  de  Naples,  mort  à  la  bataille  de  Géri- 

396.  AiyMAG^AC  fN d'),  premier  valet  de  chambre  du 

Roy  Henry"!  V, 'tué  cnin  coup  de  canon  près  de  ce  monarque  au 
siège  de  Paris,  en  4&9fO.  ' 

.  397,  Aï^GNf0  (Jean  à  ),  son  frère,  aussy  premier  valet  de 
chambre  du  Roy,' et  bâilïy  de  Loudunois,  blessé  au  siège  de 
Chartres,  en  1591. 

39&,  "j^magn^g  (lé  sîèur  d'),  mousquetaire  de  la  garde  du 
Roy,  ïitesse  auîaiïge  cte'jfflons  en  1691 . 


■-    39ftt  ÀMiA»c0imÀ  (le  sieur  d'),  capitaine  au  régiment  Royal 
des  VaitiBeaurjtttérouiisiége  de  Berg-op-Zoom,  en  1747. 
'  400.  AkMAND  (le  sieur),  officier  au  régiment  de  Normandie, 

1fttè3&ïlsiége  de' Berg-op-Zoom,  en  1747. 

401.  Armand  (N ),  chevalier  d'Harneder,  chevalier  de 

Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Champagne,  puis  ca- 
pitaine aux  grenadiers  de  France,  et  lieutenant -colonel  du 
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régiment  provincial  de  Lyon,  blessé  au  sienne  J#amur, 
en  1746.  •  .      -  ,.  ,  f,  Tjrferf  ibV 

'  *     «b     «t\   .     UC    fjCVîn  . 

402.  Armand  (le  sieur  â'),  capitaine  au  fâgtmènt  dafiugieime, 
blessé  à  la  prise  du  fort  de  Kell  en  1676,  et  au  siège  de  Luxem- 
bourg en  16gl. 

403.  Armand  (Claude  d'),  lieutenant  <te  cavalerie,  tué  dans 
une  rencontre  en  1681.  ,  r  .,„  t    , 

404.  Armand  (Scipiond'),  son  pelit-n^j^p^pjt^fle^  ç^j- 
ment  de  la  Reine-Infanterie,  tué  à  la  tète^^ppi^jpa^ui^  ^^t 
l'an  1690.  ,  .     w 

405.  Armand  (Gaspard  d'),  lieutenant  de  la  colpnçlle  du  réf 

giraent  de  la  Mothe-Houdancourt,  tué  au  siège  d'OrbiteJlo  en 

1646.  .     r 

■•  /»j*  'm/  ^«-^m*»  'j.b  -»*rnoo 

406.  Armand  (Léon  d'),  capitaine  au  régimen}  .df  Piémont, 

chevalier  de  Saint-Louis,  puis  major  de  PhilisbourR,  de  Ver- 
gues et  de  Lille,  blessé  au  Siège  du  Qûënoy  en  lYf  2.     '' 

,407.  Armand  (Léon  d'),  comte  de  .Afej011;,  clievjaliejr  com- 
mandeur de  Tordre  royal  et  militaire  de  Çaint-Louis^  capitaine 
aux  gardes  françoises  et  maréchal  de  <*W{>>  tue  a  k  fiat^illè  de 
Parme  en  1734.  ,    !, 

408.  Armand  (Joseph  d'),  seigneurde^  Châteauyieux,  capi- 
taine au  régiment  de  Livry-Cavaleriej,  reçut  plusieurs  ^lessûres 
dans  les  guerres  de  Louis  XIV,  et  mourut  fe  2^  mai  1649/ âgé 
de  75  ans 

409.  Armand  de  Chateauvieux  (André*%uftïi  frère,  tué  à 
sa  première  campagne,  servant  dans  le  même  régiment. 

410.  Armand  de  Chateauvieux  (Jean  d'),  mousquetaire  du 
Roy  de  la  deuxième  compagnie,  tué  à  la  bataille  d'Ettingen  en 
1743. 

4*1.  Armand  (N d'),  chevalier  de  Mirabel,  capitaine 

au  régiment  de ,  tué  dans  les  guerres  de  Louis  XV. 
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jli2.  Armais  ï>p  Fqrest  (Alexandre  René  d'),  son  frère,  sei- 
gneur de  Blaqons,  chevalier  de  Saint-Louis  et  rnestre  de  camp 
d'un  régiroeuJ;  $Qjop.  nom,  quitta  le  service  vers  Tan  1705,  à 
raisoji  fo.&%M&poffl* 

413.ÀRM[àïrD3(NJ..i.....  d'),  chevalier  de  Blacons,  capitaine  au 
Régiment  ffAufrergne,  tùé  au  siège  de  Milan  en  1734. 
:   M4.-'Ata^Uîi)t(NJtt...  d'),  son  neveu,  chevalier  de  Saint- 
Loûisy  caîpitaiâiBi  piiis  major  du  même  régiment,  tué  au  siège 
d*  Prague»  étt'  VM»;    > 

.pJiMiff  *'j  Ji!>;  .'.*if»^  l.'.1»]'  ''  [Sera  continué.) 

.» 

-!:.•[  -.'il  rii'.b   iii'f'iî .»  ,'î;»    • 

-^/.^  fLi  ,-,  i.^,Tr.:l#fi)6JFRANÇOIS  A  SIAM. 

j;  n'Jî'  "'   ';  :'   "i;  f'  ',j:;'  '"   '1685-1689. 
fvii-r  b  -.  j-  î.l  '^  '•  "i  •-• 


^mv-î-'i  /si  •!  ;  •!  ''•  ."(Suite.  -  Koy.  p.  217.)  , 

jjo^^l^fftYg^.fiAt.ritvi.  de  trouver  la  place  en  état  de  se  def- 
fejrôFftpW  QPiqitiçpnpeçnoit  les  ouvrages,  et  comme  il  vit  une 
bftr^i^,q^,^e^epi}ait.çh^gée  pour  la  Chine,  il  demanda  à  La 
^Le^CQippii^sajre,,;  <$iqujpousmanquoit.  La  Salle  luy  dit  que 
nous  n^gi^j/Çj^ifcfit^eu  -de  sel,  assez  de  ris,  mais  qu'il  ne 
v^loit.rj^^j^j^vj^dôj  à  la  réserve  des  cent  vaches  que 
j'ay^js  fai^i^pt^^^^J^as,  un  peu  de  poisson  de  caboche, 
point  d'épice^j^  eA^i|}{^rgjBnt.  Il  dit  à  La  Salle  qu'il  falloit  pren- 
dre ceqfli  npji^^gof^po^roit  de  ce.tte  barque  et  sur  le  champ 
il$ppèi##  prç; office pQjnf  aller  dire  au  capitaine  de  nous  par- 
ier, ce  qu'il,  r^fus^dja  faire*  Aussitôt  M.  Desfarges  donna  ordre 
de  tirer  dessus .(j^s?  deux,  forteresses,  voyant  bien  que  c'étoit  à 
des  ennemis  qu^M  avoit  affaire,  parle  refus  qu'ils  luifaisoient 
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des  moindres  choses,  et  le  mauvais  traittement  qu'ils  avotent 
fait  à  ses  officiers.  Nous  incommodâmes  fort  cettebaftjtïé  <jfae 
nous  ne  pûmes  prendre  faute  d'avoir  eu  de^'Çuot  allers %!ïe. 
Ceux  qui  la  conduisoient  se  jettèrent  sur  le  vendre  et  là  fatitëë- 
rent  aller  au  gré  des  eaux.  Ce  fut  par  cetiéterdftnBiilitë  que 
Ton  déclara  la  guerre  aux  Siamois.  Le  secofndiiaxiibasBadeur, 
qui  devoit  venir  disner  avec  M.  Desfargçs/(tf,cpii  était.  6ifc  le 
bord  de  la  rivière  donnant  ses  ordre?  porçftl]ej^&ii|^i^rdfc 
nos  trouppes  qu'il  croioit  emmener,  s'embajQjLWlflâ^rtûtttlseta 
monde  dès  les  premiers  coups  de  canon  qu'il  entendit  et  monta 
à  Louvoavec  une  précipitation  extrême. 

En  même  temps  M.  Desfarges,  pour  se  mettre  en  état  de 
soutenir  un  siège  qu'il  prévoioit  devoirtstfê=^^"TOTinnrn^à 
par  faire  prendre  quarante  Siamois  qui  étoiebt  dans  les  bal- 
lous  qui  l'avoient  descendu  de  Louvo,  qui  nous  ont  beaucoup 
servi  pour  nos  travaux  pendant  le  Udips-qu%  duré  le  siège; 
puis  il  envoia  quérir  Volent,  à  qui  il  dit  que  n'aiant  plus  rien  à 
ménager  avec  les  ennemis,  il  falloit  songer  à  se  bien  deflfendre, 
qu'aiant  trop  peu  de  troupes  pour  coa*drver  les  deux  forteres- 
ses, il  falloit  tirer  de  celle  de  l'Ouest  la  compagnie  qui  y  étoit 
commandée  par  M.  de  la  Cressonière,  et,  ^^rèft^tfcrt^a^oit 
tout  fait  transporter,  la  faire  sauter.  'Volent  !  lai>  étt  qifll'tt'y 
falloit  pas  songer,  que  cela  êtoit  iropttsdibldJ  ,M:,bèfefargëà',ïït 
partir  sur  l'heure  une  personne  pour  'dite  à^M.^dtf  Itt'Œreèaon- 
nière  qu'il  eust  à  luy  envoier  toutes  lefs,î4l4iS!ISàn^IOferéon'ttH, 
de  faire  crever  les  canons  qui  étoient!au#'^éttfe>qtlb  nous  y 
avions  trouvés  en  arrivant,  et  d'encloôer i;éetfk!  Qu'ils' lîe  pour* 
roient  pas  faire  crever.  Et  afin  de  faire'  Jjlli&dty  dilîgëtièe,  il  me 
dit  de  détacher  vingt  hommes  que  je  lui  èrlV6iaif.  llfiTcïe- 
ver  treize  pièces  de  canon,  encloûa  le  rbsfë,  fit  transporter 
toutes  les  munitions,  et  le  tout  dans  Tespaée  de  huif  heures 
seulement.  Ce  siège,  qui  a  commencé  le1 6e-juin  168(8,  et  qui 
n'a  fini  que  le  20  novembre  de  la  même  année,  a  été  le  plus 
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<kfl*»ÇHe.  ï»  ^4$%&i§8U*mais  vu  par  les  action?  de  valeur 
ffi¥n^^  WP^ïjf^l^fKrfKÏ1^  *V(>ir  soutenu  avec  deux  cents  hom- 
dg^)(fealefl^fttr,l^^ffç)pfto  de  toutes  les  nations  de  ce  grand 
^j^p^^^rej^r^^  ruses  d'un  peuple  le  plus  artificieux  du 
4t^i^jB9l^^y^ifi^traint  un  Roy  au  milieu  de  ses  États,  qui 
dVWfa  ^WifP^4[W  RSIRto*  infini  de  milices,  de  donner  à  une 
^Çjigf^e,;,^  ,^pn4^,fles  vaisseaux  pour  s'en  retourner  pour 
.  ^y^pt^enj^^^e  <^pif#Jation  toute  glorieuse  au  Roy  et  toute 

orq$tta$a^ijt.p^pl^t  appris  que  les  François  Jui  avaient 

:44qla^,terguenret.  qu'ils  Pendre  les  deux  fils  de  M>  Des&r- 

tges  ^V  te8|  ^^sifi^i?rs  qui  étoient  retenus  à  Louvq,  les  fit 

r^i#£r,(Je  .fers,;lpprfct  Baafctrela  corde  au  col,  les  fit  jetter.daas 

^  jrçiflOfis  ei  leur  <}p$uia  pour  compagnie  à  chacun  un  hour- 

reaif  ppur  les  étrajQgler,  D'abord  que  M.  Desfarges  eut  fait  tirer 

,du  U)^  de  VOty^  tput  ce  qui. y  étoit^  il  commença  à  le  faire 

J?a^j:eÀ  coup^dexsançg.a&n  de  le  caser*.  Deux  jours  ap^èpipce- 

^voian^que  le^$iap?oi?,  ppurrqient,  à  la  faveur  d'unbQvrg^i 

#pU,  proob^  de;  no^  placfl,  beaucoup  npus  incommoder^  pour 

.p^vpjirTppiràtWWs.à  couvert  jusqu'à  la  portée  du.pisfiotet, 

ji^nvpia,  D^ïUvjères,,  capitaine,  àjf.  «tAte  de  trente  homn^i,,!» 

J^rjfisler^^^y^jej^.pl.us  4e, d^u*  cents. maisons  réduittes  en  em- 

^r^i.^n^^^pn.^isp^  CQtte^ expédition,,  il  aoflgea  quf^aSl 

^yp^^e^jV^pç^?;,^  Saifltf-M^.etSuftrt^il  pouraait.  uti- 

^epjdj'gg  s^ju^ur  ,terçir,la  rivièrp  Iflprç,  et,  pour,  tirer  4e 

^^^t^de^iV^yjre^.flant,  PjOu^  avions  besoin,  et  quïU  vouât 

^an^i^^pè^^^  de  pouvoir  avoir. 4e  oauUfi  fi%# 

£aufe  d'^pnk  p^rçe  q^.Yerret,  qui  avoit  ordre  dfefl  four^ 

fle^^^^yo^^oii^t.^pÇiPsé;  c'est  pQurquoy.il  fit,ve*rirttP 

çgi^^ipjts-Çry^  à,  qui  il  ,#t.  qu'il  Tayoît  choiçy  pour  môitfer 

##§  IfflffHtt  SPPft^W^t^r  Verret,  poijr  aller  chercher, Smtoï 

J4^r^  etj^jjia^^tjBq^cU^^^u^^ôt  qu'il  les  aurpit  jointfc»de 

îV^^^r^!,4a^«wentl  qu'ils  pourroient.  Il  lui.dwpta 
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huit  soldats.  Saint-Cry  monta  la  barque  âv^èésMit  hommes, 
où  il  y  en  avoit  encore  quatre,  <x>mpri¥JIè.pàlê(è;rj e  Iùy  donnai, 
par  ordre  de  M.  Desfarges,  des  grenade  %é^îeiflétffrlàc,baa*q!ie 
étant  munie  de  poudre  autant  qu'il  lui  ^fklMfc'^peifte  Sàint- 
Cry  fut-il  une  lieue  avant  dans  la  rivièfé  q&É tSf  é&fourié  d'tfne 
infinité  de  ballous.  Et  comme  les  S'mtnote  mptogbrtrit  que  la 
plupart  des  soldats  étoient  en  désord^pc^^toiÊ  W  ^të^âi 
trop  d'eau-de-vie,  après  avoir  hésité  qùblipîetëttJBî'flS'fcSf'îrlfi- 
rent  à  l'abordage.  Le  pilote  lâchement  se  jéttfrëahiteia^i&e 
et  s'alla  rendre  aux  ennemis  qui  le  m^irt^iif^rf/lé^'ébiùme 
les  Siamois  crurent  que  ce  qui  pardîsibiti'siH? lë'l^qWêftHt 
trop  faible  pour  leur  résister,  ils  môïftë&at'ë&flhjiiy  dëdâï&. 
Saînt-Cry,  qui  s'étoit  aperçu  de  feti*  yieéèfelk^^é^îitWWten 
qu'il  ne  seroit  pas  assez  fort  pour  etix^àtftiit  titi*  aiVecWflè'sfcJs 
soldats  nommé  La  Pierre,  une  partie  de1séS"pôtfdrc!i,^dfe':sés 
grenades  sur  le  pont  et  fait  une  trairïéë  (tè  pôiidre  ëk  pàïA  £&a 
chambre,  où  ils  s'étoient  retire*.  Coiîntiïe'il  Vit  qu'il' ^vtitt'tAi 
assez  grand  nombre  de  Siamois,  il  mit  te  féu  aul'pôlldrfeéî'ijûi 
les  fit  tous  sauter  en  l'anryla  jtfukpart  tàéz  'tf1  lè'rérftô'  Bléèsëè, 
ou  fort  étourdis.  Saint^Gry  ny  le  soldat'n'^rfèm  pbhït  Wtitfl; 
la  barque  fut  fort  eûdomitaagée  et,  faute'dêpôilvbi^ètréèôi!!1- 
vernée,  elle  alla  écheoir  à  quelques'  cinq1  cents' "pis4 &e':lJl'.JCl5s 
Siamois,  qui  n'y  croioient.  pliife  de  iMdife,;,vîniJèAtT'à)elïèVIët 
montèrent  dessus  en  beaucoup  plrfs  ^altld^ttMs^'^iu^àïâ- 
vant  pour  la  piller.  Saint-Cry  qui,f  âVèc  kôtfis'ôïdiatë,  liai  Pierre]  et 
un  petit  garçon,  s'étoit  retiré  dans  là  à&ntëBàftfëJ'dît'âù  petit 
gaiçon  de  l'avertir  quand  il  y  auroit'bëataéb&'^diéPmënÛéÇ  et 
comme  il  lui  eut  dit  que  tout  étoit  plëiti,  iïfii  s*  plrïërê;  'tilt*  à 
La  Pierre  de  se  sauver,  qui  se  jetta  dànV'Péai^1  tiôéf  fcâttfréà  là 
main,  puis  prit  par  le  bras  le  petit  gaÉttoto1,  ié^Ma1  pâr'ïnt  Sa- 
bord dans  la  rivière,  où  Taiant  vu  aôsèz'M^îîiïabarqèe  pôtir 
n'en  être  pas  endommagé,  il  mit  te-tèèt  au  reiîe  <W  ses  poudres 
qui  firent  périr,  avec  luy  et  sa  barque,  tous  les'  Siamois  qui  étoient 
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dedans*  l$t  soldat  fyttyfyau  milieu  de  l'eau,  et  le  petit  garçon 
e^t  un  .opifp  de  ,qiQijsq«jet,  dans  le  bras,  et  se  sauva  à  la  forte- 
çessepiMl,  dit  oequ'il  venoit  de  voir.  —  Les  Siamois,  présens  à  # 
cette  #^pn,  se  mirent  à  dire  avec  étonnement  :  «  Quelle  na- 
tiou  qu^  oça  .François  qui  se  brûlent  eux-mêmes!  il  faut  que  ce 
spieqt  de$  di8*^  et  n°&  Pas  des  hommes.  » 
„  Pendant  que  cela  se  paësoit  sur  la  rivière,  M.  Desfarges  jour 
çt  nuit  Jaisoit  travailler  aux  ouvrages,  ne  donnant  aucun  re- 
lâche à  personne,  lui-même  couchant  toutes  les  nuits  sur  le 
bord  des  fossés  comme  le  dernier  des  soldats.  Et  comme  il  vit 
que  les  ennemis  pouvoient  aisément  nous  attaquer  par  l'en- 
droit de,  la  campagne,  il  fit  planter  une  palissade  pour  servir 
de  retranchement,  depuis  le  bastion  du  Major  jusques  derrière 
le,  fort,  par  de  Langrea,  ingénieur,  qu'il  fit  garnir  de  canons 
chargez  à  cartouche  pour  un  coup  de  main.  On  ne  cessa  point 
<Je  tir,er  contre  la  forteresse,  afin  de  la  ruiner  entièrement* 

.  Pit  tacha,  qi?i  vit  que  la  cruauté  qu'il  exerçoit  envers  les  en- 
fans.de. M.. Desfarges  et  les  autres  officiers  qu'il  retenait  à 
Louvo  ne  faisoiï  qu'augmenter  le  courage  du  général  et  la  bra- 
voure de  tpus  les  François,  envoia,  un  mois  après  le  comme»** 
ctement  du  siège,  M.  de.  Metelopolis  à  Bancok  pour  dire  à 
fik  Desfyrgpp,  de  la  part  du  Roy,  de  faire  cessée  de  tirer. 
^r;Posfarges,^t  réponse  que  si  l'on  n'étoit  pas  content  de  ses 
s^r^ipÊs,($a]>MfJ6Stj$  n'avoit  qu'à  luy  envoier  des  vaisseaux  «t 
tQi^t.çe^u'iililyi  foudi^oit,  et;  qu'après  cela  il  liiidonûetoit  sati»* 
factipQ,  C^  tut  ;d^us  ce  temps  que  le  Roy  mourut  de  s»,  mala- 
die.— Aussitôt  Pitracha  descendit  de  LouvoàSUm>  avec  toute 
sa  milice,  pu  Use  fit  e^u*onner  :  puis  monta -sur  un  éléphant 
or(Jinair^,,npfagjiifiq^e«ient  harnaché,  (tous  le&blancb  'étant 
morts),aiant  latcoi^ronae^(ir.  lartète,  se  promena  par  toutes 
les  Jtt*(teh{Jour  sevfairei  V<>ip  est/  reconrioître  pour  Roy  *>  (Aussitôt 
qu'il  fut  de  ratOur  aii  palais;  il  créa  grand  barcalon  le  premier 
ambassadeur  q«i  ^oil  vena  en  France,  c'est-à-dire  premier 
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ministre  et  la  seconde  personne  dti^rôyàiliiiei J  ^U  de1  Bïetelo-; 
pohe  monta  à  Louvo  pour  porter1  à*WWàfchà  4k  Wpàûtiè  jflâ 
&tei)esfarges.  Cependant  on  ne  vèièWtefoir ldfe,JtôUk èbàWsqùé 
Uonppes  siamoises  pour  nous  presser  ët^oti^ôter^^ttte^bi^ 
teB  de  ressources.  Noue  en  étions  si  <éntôtiflés  :^u*îP  ôiei  frotté 
étoit  plus  possible  de  nous  étendre  drf'dosté^defr  •teMeài'ët^te 
fort  ide  TOuêst  si  plein,  et  la  rivière  sr  bordée>  qufl  semblait  çfue 
nous  allions  être  accablés.  M.  Desfargesj  pou*  montrer  que  les 
François  ne  6'épouvântôient  de  rien,  Ht  aller  au  ftfrt  de  POtrëst 
«n?  plein  midy  trente  hommes  commandez  par  Dacieux,  capi- 
taine^ qti/il  avait  amenez  avec  lui  de  Louvô,  accompagné  de  La 
Dotf)iayfe,  lieutenant.  Lk  Dorblaye  ne  fut  pas  plutôt  passé  la 
rivière- qtfil- planta  son  échelle  et  monta  avec  un  courage  de 
lyôfcMpiar  la  'brèche  dans  le  fort,  où  il  fit,  arec  dix  soldats  qui 
Fat^ïit  staiv?,  tout  ce  qu*mrhOTiime  peut  naturellement  foite.' 
Daciete,  qcii  ûlavoit  pad  pu  prendre  terré  aussitôt  que  lùy,  à 
cause  <Jifetf  partant  son'bàllou  avoit  pris  trop  bas;  monta  dans 
te  tèflflpsJquïl  étoit  au  plus  fort  du  combat,  et  atfsez  tôt  pour 
ai^Shter1  la  terreur  û'irh  nombre  irifiûi  dfe  trouppes  tyi*ils 
atOiëttlJ^û  teste  dôntil&fhfcniuti  fùrfeut  carnage,  |iuls 'se reti-' 
rér#ftttvtcWs,d,vele,lfe,mesm©i,flèreté  ;qu^ls  èioietat  môritéd,&  ï*' 
réœatfetfe  trtfte'aoWats  qu^y  deiiéurifreiif  et  dctlacleûx^tA- 
f«rïMbsèé'»àii&f  ja^hed'uni^ôup  deilanêe.M.'D^éfa^^iÈf- 
atiinioit^eeue  âotioîi  pir«a  ^ésen'c^  Vckrà  t^mitiàut^avàllëu^ 
efcWBttépHiîté  --dei ^Ual  Ddii^layeVqU'i^ftt  m^tttiiié'^ià^kCe'dfe1 
8€ffi<i*mfti  qoi'éwrt^mort  ileîm^teidi^lrii  ^sati*  V^^**1^*1 
l^atôtaô^iM^^ofct^dei'^t  viôrtoh*  >-'•-'•>»' ^  i,',,i'ï  m-^i./.  —  .«ub 
tiCioh^iie^traeiia.  appi^ert^  de  tout<&' parte  $uê<  to  <FMla$bis* 
éioktot  étfl'gén*à  ne'fle'j5ouôle(r4èidétiV^'quëiattMiqâf11ë,6iti^' 
reèentiuiu^éajéial  comtHe?*olufc'q«îasy*ToieiW  >à* leUt*  fàtie,  41&J 
se<w*ffiitAtowidur9  iiijvinjCîbles,  -rtvfaand^épnrttVe*:  Mi  Qeslàtfgëd1 
panitea^rditKie  la  dôndresséi  G^^pdânqirtôjmiéUX:  tfotlf'ajjiltf 
lQ-G€PDûiqeii>ceiHeût  du  siège,  il  fit  sortir  deo^isw  Otfqtatt'**'-* 
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ft&iroM^$4te^^  uabounreaa 

n^irt^tolttiàfjKiu^m/it  ^u^liïifàïbeimsttaiîecényae&IlOQaq^aiA 
fi  tëùi>ïfitad^et>(fiul£^ 

àidfit^^^/Lw#vôW^^eg^oliî^$'*t  qaclm«[ïit  eesaskridè 
literie a^abn 9 qitfti  te^é^ld«proëne(p4nt.)iri<ate^[^]^T^)^iiaJ 

itf&H  ibattoit'  ic^tt^m  'ïa  tfortereesp  de  àfDu^fqansddiso®n& 
«faaffliôfi. JBXte Jétbitfilétà  ^i^sqvïe  îmitei|détfiIêtB  eù[n^ctàit)peiç 
tori  qi^Urt  âetil*  ^n^î-  qui  tfttf  imohtôj.  ééaamtanlufcdsTagteB 
^Ûs!  àtnweut  'tmiWé  te  '  mbién  Ml6)deëe^thaârnà  faripaataf 

hi^^rendte  te  i  pamll©  ugt  fc<  notis- jpressen  'dfc  Jplu4/lprèd3t|iifift 
©îaHoieiBtf  encmp  fe&u  îflrJaisûiaDfc  apponterqtQtrl^Tftcs^oaà'Srttas 
iBatéi-eaT)^  doait^efeiiflajï»*  ilaéleVqieiït  de&éarl&oïlaeaj (ïbuâtridh 
siiftntxjiiàfufa^ 

gaçnirftat-iflexanbBfiî  isàas îque  «fou» iptème^les» ietf> qddpjècbei^ 
p*jqe,£p.%ë  nBfli&»côtom6ti(âoiiÇ'à  mfawîrir pim.giwr^  dfejpoaitap 
ajrqafc  -itoiae E»ttipi©nH qae'iée  loin  à  loin-.  f(fcto&e7itesti^iJïMe 
«ou&n'aTàonsbûesaérjoorl  et-  auit  de  ^a^î^ier  <iep#»i^ii^  de 
denxsinGtsv^lsfcmiîentiqQ'une  fatigue  si,graiidjej  loôi^inu^e  tant 
lie1  tetepajfeçiBiauciiiXBelâdhe, rfimirrôiUegMoïmernac^iôade 
noq^sticprendbe.  G'êbt  ;p&unq«Bj)y^  joun  à  «auto  Usstmmen- 
^akmti&sœichiteji^  la  afigepel^e- 

^irénlrjia&^'aiào&^iito^ 

ipDEtwrdaaiauyeUjftâ  léiHsofiBieiw»,!  m  ,:-;,,  <■.]  .^    -  --fr  jd  .f«. 
-riTtois;  jours  ^nèflique  )PJtracbi  eu t  feU -ècp^e  lesvf&ff&te  de 
M.  Desfarges,  on  ineoQ^;teîOi^in^duolc«r<r(de-J3ÇuÔ8t, qu'il  y 
^KoibuttejdeltTfr-desiifid^  rilè  Jft  tel  général  jdewrtèl»  un  -four  à 
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dmwtfM  viarte'M.  Detfutgm*  ^«tadteote^df^B^Miâill 
«edmoy  *ix  mousquetaires  ètidç*^tanch«9(thûro^ftii>  U^fs 
varaa  même  lieu  qu'on  m'avoit  <!it'4pi9iûrfibôq>t»vwil  qjû^eft 

Abis  mritbirtblasfkttf  eRqidU8f>6mvtnV^I)98btfgtetâa[ Al  11 

èectùre  dmitalbutle4fr»ida^^ 

*6ute?sa  gBnéattgip  («e-^pt^topwpfeft^/H«m^)r»pi)^abrà 

Jj»i|?(^nbkisseiredtntontrp6ûdm  pb^^!^  deipiçn.&ke'ttoftttt 

le<ïfemcerdti  Rôjr  *n^t  ^t^^sd/à^^OBÛJiift^uiîiiéfco*^  fciim 

ftebécktindhei^^ 

grandrRoyique  *»iuy  Iqu/ils  sercpk^  #, qu'Hi  aitfôit .  m&A* 
venger  Mutmartu^  Jetdonnaiila  tytrrâou»  t&©bourrqife  i-oa 
pa*»tifaaa^  onibailo^v  dû  (^té^£ortiteVOuÔ3t,tpou^ia,(ka^ 
ncor  âoïiâianj€i6..li  1b:  lÊtirjetta-à.ia  poïtéft^u.ipirtoleiidu  bj* 
*agtef  leor^ioût i que  o;«toii 4ioo  tettre-,deiM,nta<gfcléf&l  pour 
ftltrfKihaiqMjrB|eaferge%  qpi  Toiont  quenlss  enntmi*  usaient 
Watfieurséffdtl&ipoiïc  réparer  ie'doataagô  que  ootarceanùai 
4&iiOit  à'tearifoftfefdsse!,  m  qu'à  ^fkvttMrdeBitéiièbresite^ef 
^oiejtttçdes  traças  pouniy  '  travailler  ;  à  deu^aisey  «w^ijmque 
l^od  »ticàt^de»tcmps  àiaïqtre^  la  uuit^eLdaHfllfli  eodrtotfifàipeq 
ptfèB  où  ie  jour^l&awaitoient  ieplus^deimaiéreaazu  Eojx/pwir 
nati^J bareeter »iée  laûruoolrté j<  inveâatoifnfci  de;  itempren  tapaj» 
4bi#diir$i<tei  4Wii?èà«»/filralagèBBesL'»  Lejoœ^  ilafeignoieHUde 
JÉ6*kg  ttsnftf  iattaqber  i de-  w$i  'foree^  'et  ;  Jat.  nuit  de;  (faêrewearo  à 
'doUfiid'ejÇ'irouppe*' detoUe xostés.i Usj  sfaMSDienï^ur<pwt>fcffîit 
4»  fflêdtre-  plifôleur*  mtobe*  alhrçaées  jl^toilg  tdè»^ 

fN(Jtt^ dcmtiâtaféfe  le^idfeuï ou» toots p*euUcse8<fbif d*B0 cet  arti- 
fice, et  fîmes  tirer  le  canon  dew&o&jf  marédd  depùi6iiiau*hwte<iqi 
mociûâhîês^t  e^X5eè^énecWM^élca[;piaaH^^Tiu^péàiffre- 
to1  tiâJùr^n  6^  noU^  nous  en  étton*  aperçai  ri;.   ,-::.:.:,-']  // 
«  KtiraOttalfeçwta letM'guri  ML  De&farfgesieBtriVdit^^eb e*ï- 
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godera*  JifictaWi  •^^é^^6iëh{''fâi)r^^^1M^réii¥> 
e»*toemia^  toMê«W60«^^«*ilrA^,  ffl^të^8^^1* 
foïg^tuqéi^ 

dû  «tûoiï  çt  toufe  séstkii^oftte^^ap^èè'Mr,  ^tc^'^tl'^rfftft?1 

piller  sa  matofii#il^Uft^^céttaë  fttëjtifr;^^ 
mille  ii^g^Uép,  PA  luy  demanda  s'il  n'avoit  point  caché  d'ar- 
gent en  quelque  endroit.  Ce  bon  prélat  dit  à  ceux  qui  lui  fai- 
soient  cette  demande,  qu'il  y  avqit  pu vjrrm  dftwe  irjillft  ljyrp.fi 
dans  un  lieu  qu'il  leur  montra,  aimant  mieux  perdre  cette 
somme  en  l'accusant,  que  de  la  conserver  en  déguisant  la  vérité. 
Il  perdit  daglKÊ^djetiiéccéâdns  ptùifddcJinqttafcire  iMfc  livres. 
Les  Pères  Jésuittes  eurent'  àn'trâiftetfièttt  bien  contraire,  car 
pendant  la  pprsécutipïi  ils  furent  toujours. ilil)res^1d^%  lfewv- 
cice.  dé ia  chiite.  Pitracha  leur  fit  ^mec^oiwiwàtiJbaûtlnîteHib.îi 
quante  écus,  plutôt  poj^ir  reconnaissance^^  boijL6  office? qu*iléû*i 
avgient  rendus-  .aux  chrétiens*  sajetsïduifïoyfeiHW^ïcïiûte'pôto10 
avoir  foi*  tous  leurfe  efforts  pour  faire  mo^te^  M^Dé^Ygtes'âfv*0? 
seMroUppesià-Louvo:      "     :" 'J-  ■<  •",-   ^' •""-•l'  »f  ™d>  *mm 
L^toWée  dés  «itffaîitsî  de'M.  BésîàrgeS  apposa  trite^te^^ 
trèfflffâ-'totëté  la  garnigènet  autarit  de  plaisir1  que  de  surprise11 
à  leur  père,  qui  les  croioit  *mort&/Ce  même  jour  M.'  dé  Meteïo- 
polis  arriva  au  fort  de  l'Oïtëst.  Il  y  eut  une  réception  bien  con- 
traire <^  te^Siâroois  jentagérfëe  roe^ué»  noûs'iiriciifirftcftffôô^ 
que  nous  r^wempns-leiurBlravaux  etqaeftéuB  UetJtf  tuyanèTP 
beaucoup  MmwOb,.\e  maltraitèreûtv  tepillè^ril,  Ui*  6tâ*ê0t'*l> 


rendrait, jOU^Prçp ^iai^çHp^s r  jie;  feiu Cpte» ne: 4e.  ferjmaa qufàj • 
djrç^ue  ^I'qi*  Youloit  dpiyrçr/jbes  yai&eatix  âttoql  oeicpiL»» '! 
r^it ^épç^icf^Qa  eptjçjidîoH à  up,  a^mnic4epîenL .  '  -.., 

-•r«  ;-    *  ■  ;••  '  (Sera continue.)  4        l 
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-Voie*  une  pièce  comme  il  ne  nous  arrive  guère  d'en  publier  ' 
dans  le  Cabinet  historique,  mais  qui  a  pourtant  son  genre  d'inté- 
rêt. On  y  verra  que^  à  part  même  les  règlements  cbnrius  sur  la  ;' 
matière  4m  leœiw  do  saint  Louis,  ce  n'est  pas  du  règne  de  Fran- 
çois Ier,  comme  00  Fa  dit  à  tort,  que  l'autorité  royale  est  inter-  - 
venue  dans  la  question  des  maisons  de  tolérance.. La  ville  de   • 
Montpellier  a  peut-être   oublié  que,  dès  le  temps  du  petit  Roy 
Charles  VIII,  elle  avoit,  sous  ce  /apport,  mérité  que  i$  gouvçr-  ;j 
nement  s'occupât  d'elle.  Ce  ri  est  pas  un  petit  honneur! 


Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  A  tons  ceux 
qui  ces  présentes  lettres,  verront,  salut.  L'humble  supplication 
de  no&tre  amé  et  féal  conseiller  et  L'on  de  nos  Tréeotietede  nos 
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pYéjftdiofcrtt  et  touchoit,voyant  la  chose  estre  un  graat  viftipeçç 
et  deehonneur,  et  de  très  mauvais  exemple  des  femm^  m axiéç^ 
bourgeoise»  et  autres,  et  de  leurs  filles  et  servantes,  etjnçsmer* 
ment  pouf  les  scandales  et  inconvéniens  qui  s'ea  ppuvqjeof 
avenir  firent 'sur  ce  complainte  au  sirede  Montaigu*  Ioi^.^çk 
chai  en  Limosin,  Maistres  Jehan  Hubert  et  François. Halle*  k»re 
conseiller  dû  déftmct  de  bonne  mémoire  (nostre  très  cher  çei* 
gneur  et  père,  que  Dieu  absoille)  et  par  luy  tous  envoyez^pçyuj 
assister  aux  trois  Ëstats  de  nostre  pals  de  Languedoc  assembles 
en  nostre  dite  Ville  de  Montpellier  au  mois  de  décembre  mil 
quatre  cens  LVHI,  et  leur  en  baillèrent  requeste  :  laquelle 
par  eux  veue,  bien  entendue,  firent  appeller  nostre.  procureur 
en  ladite  ville,  et  aîussy  ledit  Daudreau,  pour  ouir  le  contenu 
de  ladite  requeste  :  et  après  lecture  d'icelle  faicte,  en  la  prer 
sence  dudit  Daudreau  non  contredisant,  fut  ieelui  Daudreau  par 
lesdits  sieurs  de  Moùtagu,  Herbert  et  Halle,  et  du  consentement 
du  Gouverneur  de  nostre  dite  Ville  de  Montpellier  etd'autresnos 
officiers,  faicte  inhibition  et  défence  sur  peine  de  deux  marcs 
d'argent,  et  aussy  présent  nostre  dit  procureur  que  doresaavajit 
il  ne  recueillist  ne  souffrist  recueillir,  loger  me  fréquenter  en  sa 
dite  maison  située  en  nostre  ville  aucunes  filles  publiques  ,ou 
communes,  et  que  si  aucunes  y  en  a  voit  ou  soustenoit,  quelles 
mist  ou  fist  mettre  hors  et  vuider  inoontinant  et  qu'elles  re- 
tournassent au  lieu  public  où  elles  avoient  et  ont  accçustuioé 
estre  et  se  doivent  tenir  :  lesquelles  ordonnance  et  appoincte- 
ment  l'on  dit  avoir  coté  par  nos  senechal  de  Beaucaire,  Gouver- 
neur, Recteur  et  nostre  Procureur  de  nostre  dite  ville  de  Montai- 
lier  approuvez  et  confirmez.  Et  pour  ce  que  lesdis  Exposant 
adjoint  avec  eux  nostre  Procureur ,  nous  ont  humblement  et  ins- 
tamment fait  requérir  que,  attendues  les  choses  dessus  dites,  et 
afin  d'eschiver  les  questions,  noises  et  débats  qui  en  pourroient 
avenir,  il  nous  plaise  confirmer  lesdits  appoinctemens  et  ordon- 
nances ainsy  que  dessus  est  dit,  et  emologuées,  notifiées  et  apr 
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jj3$itiftës-,4t  tour  ce  leur  pourveoir  de  nos  grâce  et  remède  eonve- 
ûaWè,  humblement  requérant  iceux.  Pour  ce  est-il,  que  nous 
ces  choses  considères,  et  meemement  ladite  redevance  à  nous 
deuë,  à  la  cause  que  dessus,  les  dessus  dis  appoinctement  et  or- 
donnance ainsi  que  dit  est  emologuées  et  approuvées  et  ratifiées 
avons  de  nostre  grâce  spéciale,  plaine  puissance  et  auctorité 
royale,  confirmées  et  conformons  par  ces  présentes  pannyce  que 
lesdis  suppjians  seront  tenus  payer  lesdis  cinq  livres  tournois 
par  chacun  an,  ainsy  et  par  la  manière  que  contenu  et  déclaré 
est  esdites  ordonnances  et  appoinctemens,  sans  ee  qu'aucun 
.puisse  doresnavant  édifier  ny  establir  autre  maison  ou  lieu  pu- 
blic pour  rhabitation  desdites  filles  communes  autre  part,  soit 
en  la  rectorie  ou  baillie  de  nostre  dite  viHe,  ou  ailleurs  que 
celle  dessus  déclarée,  appartenant  ausdis  exposans  comme  dit 
est.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  aux  senechal 
de  Bfeaucaire,  Gouverneur,  Recteur  et  Bailli  de  nostre  dite  Ville 
de  Montpellier'  et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieu- 
tenans  presens  et  avenir  et  a  chacun  d'eux,  si  comme  a  luy 
appartiendra,  tjue  de  nostre  présente  grâce,  confirmation  et  oc- 
troy,  et  de  tout  le  contenu  en  cesdites  présentes,  ils  facent, 
souffrent  et  laissent  lesdis  supplians,  leurs  héritiers,  succes- 
seurs et  ayans  cause,  jouir  et  user  plainement  et  paisiblement, 
sans  leur  faire  mettre  ou  donner,  ny  souffrir  estre  laict,  mis  ou 
donné  ny  a  leurs  dis  hoirs,  successeurs  et  ayans  cause  ores  ne 
pour  le  temps  avenir  aucun  destourbiez  ou  empeschement  au 
contraire  en  aucune  manière,  lequel  si  fait,  mis  ou  donné,  leur 
âvoit  esté  ou  estoit,  si  Tostent,  et  mettent  tantost  et  sansdelay 
au  néant,  et  au  premier  estât  et  deu,  car  ainsy  nouspiaist  estre 
fait.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  a  ces- 
dites  présentes.  Donné  aux  Montils  les  Tours,  le  6e  jour  de  dé- 
cembre, Fan  de  grâce  1469,  et  de  nostre  règne  le  9e.  Ainsy 
signé  par  le  Roy,  Monsieur  le  Duc  de  Bourbon,  le  sire  de  la 
Tterest  et  autres  presens.  De  Gerisay.  » 
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Au  moyen  desquelles  lettres  dessus  transcrites,  lesdis  sup- 
PËpi  ont  jouy  et  encore  iouisseptjju  dedans  contenu  etjé^ 
claré,  mais  ils  doutent  que  aucuns  leur  vousissent  en  la  jouis- 
sance des  choses  dessus  déclarées  en  icelles  lettres,  donner  des- 
tourbier  ou:îemî^^»ehettlelitlJ!tK)lM,:  iaqufelte ^use^/tceux  sup- 
plians  nous  ont  supplié  et  requis,  et  par  nos  chers  et  bien  amez 
l*é84fcu!tfd*  hbstfedte' Ville  dé  MontpëîUé/fàlfg^qd'ér^We 
pour  le  bien  et  interest  delà  ctios^  publique d'icelle  ville,  ndstre 
plaisir  soit  confirnwEilescfttes:  lettres  dessus'  transcrites,  et  sur 
ce  leur  impartir  nostre  grâce,  provision  convenable.  Pour  ce 
eékiïqué  nous,  ^èsr  Choses  éonsicféréèsMlidihon^îibërèllëiiîent 
a' la  ^uppHcatiôrt:!desdîts'  Consuls,  et1, âuéfiy  'd^îà'  sUppî&os: 
Pour*  ces  causes  ayant  agréables  les  lettrée  dessus  transcrites', 
iceïléset  tous  les  appoinctemens,  ordonnances  et  autres  choses^ 
dédans  contenues,  ayons  confirmées,,  et  par  ces  présentes  de, 
grâce  spéciale,  plaine  puissance  et  auctoritéftoyal^confermops, 
pour  eu  jouir  si  ayant  .qu'ils  en  opt  par  cy^i^ntcieueiBejat.et, 
justement  jpuyfct  usé*  Si  donnons #£  mfLndçmenlpÊr  ces  prév 
sentes-  aux  seneehal  de  Seaucfaiçe»  fîouvetfftdûvReefceujtf  et 
Baitli  jde  nostre  ville  de:  Montpellier  et  a  tous  i  nos  -  autres  j  u&ti*  • 
cierq,  ©ffimefrs  au  à,  leurs. lient enàinJs .pftés©iis  «et  à  iveniP  ^  à!1 
chacun  stfeœSi  canime  à  ïny  apparfteridra>  qtiedé  noèpréseïitéte 
^a^,bôwflTràat§d!i Btdè «eut  te èbtitèhu!<Mitètf l^tti^fetfè'éfeVrè^ 
iftcbr^oréeé  feeefcrleédiy  ÉUppïïàirë  et  Teurâbôirs'et  ayàhs  causé','' 
jouir  stttëèr  paisiblement  sais  dèstourbiër  biï  empeschem^nf; 
lequel  si  fait  avdit  esté,  où  ëstoitJ,  le  mettent  sans  delay  a  plaine 
délivrance.  En  tesmoin  de  Ce,  nous  avons  fait  mettre  nostre 
scelacesd^tesprés^pies.      ,    •    r       .  '  ,         .     .. 

Dom^é.à,  Aqibois,e  lé  ?9  juillet  i'$n  ite  grâce J4?89v et  dq.  jig^ 
trerègn§.Je6%:  -♦*■.,  -:  *?-  -  ■■■  ..-v,;  - 
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vie^;Ç^|eaji;ç,uson  ^p^olfssoijt  ajftr?  à,  ^opWeT^a^p;j(|Lajades) 
cina^  chartes,  sur  ^ardjeinin  écritep,.eiilai^^e/p^^e?lquoil{tlljii 
baron,  du  Plantier,  alors  préfet,  recueillit  avec  une  rêveuse 
sollicitude  pour  les  intérêts  historiques  du  pays.  En  effet,  ces  char-;, 
tés' trait ôîént  Ôe'la  secondé  fondation  de  Mont-de-Marsan  et  rappe- 
lôiëift1  celles  de  plusieurs  autres  villes  de1  ia  contrée.  Lés  détails 
cdhtënu*  da&sbés  'fehartés,  les  lois  sages  promulguées  par'  le'  vi-' 
cQfatfc'dô  MUrs^n; [  lés  ïfw'itutibns  qui  sont  son  ouVfcigé;  tè  ubni 
d&  toutes  les  fasuilte*'  qui  peuplèrent  cette  ville  h  son  origine,  et 
donti ;  une;  grande  >  partie  existe  entone,  rendoient  ces  chartes  très*1 
pjçéfieusjea  paur  la4«salité.  filleflle  ddvenotônt  surtout  par  le  jour 
igj^te* ,  ^j&Ràfiimt  $xyv  Vlmtoix^  poHtiq&e .  et  militait  e  de  .*!&  No+ , 
ye^p^ouJ^R^.  Çiu^LeurjS  .faits,  ftsfp'wiVOT  ;çe6$Qiejrta  &?u<  ^  ternes 
ex£lj#  jtes  (  ^e,  çes;  certes*  4'être,  4p§  ,pro3?lèn)e,stirTf  l&S  ciMq.çibjatfe* , 
en  question  furent  confiée?^.  Duçou.rnau-Cwtz,  a^çiei}  g$?cl6 
du  .corps  et .depuis  procureur  du  rpi^  puisjprésident  liu  tribunal 
civil  aie  Mont-de-Marsan,  titres  et  qualités  qui  ne  l'emnôchoient, 
^pâs'tfe^rô  un  très-habile  paléographe.  Le  29  décembre  1810,  on 
posoit  la  première  pierre  de  l'hôtel  de  la"  préfecture  de  Slont-de-v 
Maft&riV  Les  autorités  coilîstrtuées  cîu  ctief-ïreu  dô!d:épariehient  se 
trouvoient  réunies  à  l'hôtel  provisoire  de  la  préfecture.  Parmi  ces 
notables,  plusieurs,  et  des  plus  haut  placés  dans  la  considération 
publique,  avoient  précisément  leurs  àïéux  cités  dans  ces  chartes 
du  douzième  siècle.  M.  le  maire,  le  marquis  de  Lyon,  ami  de  M.  le 
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préfet,  y  retrouvoit  notamment  deux  de  ses  ascendants,  l'un :  témoin 
de  sa  fondation,  l'autre  premier  magistrat  de  la  ville  de  Mont-de- 
Marsan.  Voici  quelques  lignes  du  discours  d'inauguration  dé  M.  îe 
baron  du  Plantier  : 

«  Messieurs,  vous  êtes  instruits  que  j'ai  recueilli  six  chartes 
qui  ont  été  retrouvées  dans  les  ruines  du  château  de  cette  ville, 
dont  la  démolition  a  été  ordonnée  pour  que  le  pont  qui  va  être 
bâti  et  la  place  sur  laquelle  il  doit  déboucher  fussent  coordonnés 
avec  les  localités.  Ces  chartes,  conçues  dans  l'ancienne  langue  ro- 
mane, rappellent  la  première  origine  de  votre  cité,  qui  remonte  au' 
règne  de  Charlemagne;  elles  traitent  encore  de  sa  seconde  fonda- 
tion, qui  eut  lieu  sous  Louis  le  Jeune,  par  les  soins  d'un  de  vos  an- 
ciens souverains,  Pierre  de  Lobanner.  Ce  prince,  législateur  et  phi-^ 
losophe  dans  un  siècle  où  les  préjugés  et  l'ignorance  tenoient  les 
hommes  à  la  chaîne  (1141),  créa  des  institutions  utiles,  fit  des  lois 
sages  qu'il  consigna  dans  ces  chartes.  Le  t  d'auguste  1400,  régnant 
Charles  VI,  le  maire  de  votre  ville,  Alexandre  de  Gourgues,  nom 
recommandable  dans  les  fastes  de  l'histoire,  et  qui  retentit  encore 
sur  les  plages  de  la  Fioride,  fit  faire  des  copies  légales  pour  les  dé- 
rober au  temps  et  aux  révolutions  plus  dévorantes  encore^  Otité- 
paroit  alors  le  château  de  la  cité.  Ce  magistrat  déposa  ces  titrés  dans 
les  fortifications,  et  la  postérité  les  a  recueillis,  lorsque  les  p*emier& 
originaux  avoient  péri...  Je  ne  parlerai  point  de  cette  teinte  anti- 
que répandue  sur  chaque  ligne  de  vos  chartes  ;  des  beautés  de  eette 
langue  romane  si  décolorée  aujourd'hui;  des  circonstances  dont  le 
berceau  de  vos  aïeux  fut  entouré  et  que  le  sentiment  l'end  s^ tou- 
chantes ;  mais  les  lettrés  verront  avec  intérêt  que  vos  titres  don- 
neront peut-être  la  solution  de  plusieurs  problèmes  historiques 
et  répandront  un  jour  nouveau  sur  les  événements  religieux, 
guerriers  et  politiques  de  nos  contrées.  Messieurs,  l'exemple  que 
nous  donna  Alexandre  de  Gourgues  est  infiniment  recommanda- 
ble; sa  conception  a  eonservé  le  dépôt  de  vos  deux  origines.  Imi- 
tons-le en  les  léguant  une  seconde  fois  à  la  postérité.  »  * 
Après  ce  beau  discours,  le  baron  du  Plantier  et  son  cortège,  prén 
cédés  d'uns  musique  militaire  et  suivis  de  la  garnison,  partent  pour, 
l'hôtel  de  ville,  où  les  attendent  M.  le  maire  et  son  conseil.  Ici,  nou- 
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veau  4iscours  de  M.  le  préfet,  «  Monsieur  le  maire,  je  viens  dépo- 
se^ entrç  les  mains  du  magistrat,  du  citoyen,  del'hommô  d'hon- 
neur, les  chartes  de  la  cité.  Elles  sont  souscrites  par  un  de  vos  pré- 
décesseurs dans  les  fonctions  que  vous  remplissez  :  Àlexaûàre  det 
Çourgues,  nom  recommandable  et  qui  n'est  pas  étranger  au  vôtre." 
Celte,  circonstance,  monsieur  le  maire,  rend  encore. plus  touchante 
Ijk  cérémonie  de  ce  jour.  Puissiez-vous,  pendant  longue?  années; 
Surveiller  ce. dépôt  sacïé!  J'en  forme  le  vœu  dans  l'intérêt  de  nos, 
concitoyens,  que  vous  avez  accoutumés  à  être  administré?  par 
^honneur,  la  loyauté  et  la  justice.  » 

Touché  de  cette  allocution,  M.  le  maire,  dans  un  discours  pa- 
thétique et  fleuri,  déclara  qu'il  acceptoit  le  d{pôt  et  que  ledit  dé- 
p$t  seroit  inviolable  tant  qu'il  le  posséderait  (sic).  Après  quoi. les 
originaux  furent  enfermés  sous  trois  clefs,  dont  une  fut  remise  au, 
Claire  et  les  deux  autres  au  doyen  du  conseil  municipal  et  du 
qorps  des  notaires.  Les  copies  légales  des  originaux  étant  souscrites 
P^r  toutes  les  autorités,  on  les  plaça  dans  un?  urne,  et  ,1e  cortège 
se  repût  en  marche  vers  le  lieu  où  Ton  avoit  creusé  les  fondations 
de;  Ja  nouvelle  préfecture.  Arrivé,  là,  M,  le  préfet  se  plaça  sur  les 
pierres  formant  la  première  assise,  et  après  un  troisième  discours, 
prenant  des  mains  de  M.  le  maire  l'urne  précieuse,  il  la  déposa 
pieusement  sous  les  fondations  de  la  préfecture,  aux  acclamations 
de  la  foule.  .«  Habitants  de  Mont-de-Marsan,  ajouta  encore  M.  le 
baron  du  Plantier,  en  élevant  la  voix  au  diapason  de  son  noble 
patriotisme  ;  rendons  hommage  à  la  mémoire  de  notre  fondateur- 
dw&s  cette  langue  romane,  qui  dicta  vos  premières  lois,  et  disons, 
avec  vos  chartes  :  bipaxo  quietat  Lobannerl*  Et  le  procès-verbal 
constate  que  le  cortège,  ému,  se  mit  à  répéter  avec  enthousiasme  : 
Jppaow  quietat  Lobanner!  —  Les  invités  reconduisirent  le  préfet  à 
90m  hôtel.  » 

Nous  avons  voulu  retracer,  avec  M.  Bladé,  les  circonstances  de 
cette  découverte  signalée,  et  d'ailleurs  si  intéressante  pour  les 
fastes  de  la  ville  de  Mont-de-Marsan  (Landes),  circonstances  qui 
témoignent  à  quel  haut  prix  les  magistrats  du  département,  sous 
le  règne  de  Napoléon  le  Grand,  savoient  déjà  mettre  les  documents 
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opposé  à  la  tyrannie  <fc  Charles  du  Casaux  et  de  Louis  d'Aix, 
ils  le  firent  assassiner  en  1 594,,  dans  une  de  ses  maisons  de  cam- 
pagne. * 

.  •  i, 

418.  Armandalis  (Gratien  de),  gentilhomme  navarrois,  gui- 
don de  la  compagnie  de!  gendarmas  de  Robert  de  la  Marck, 
fut  tué  au  siège  de  Ravenne  en  1512. 

419.  Armandaris  (le  seigneur  d'),  exempt  des  gardes  du 
corps  du  roy,  blessé  au  siège  de  Cambray,  en  1677. 

420.  Armands  (Jean-Elzéar  des),  chevalier  de  Saint-Louis, 
lieutenant-colonel  du  régiment  de  Quercy,  brigadier  des  ar- 
mées du  roy  et  fcouverHeùfi  dèrla.  ckadéOs  de  Valenciennes, 
fut  aussi  commandant  à  Golorno  et  à  Goïto,  où  il  fut  blessé 
d'un  coup  de  feu  à  là  tête. 

421 .  Arment  s  (le  sieur  df  );  Butant  dans  la  compagnie  des 
gendarmes  du  duc  de  Venipdonj,ifut  tué  d'une  mouëquetade  à. 
la  tète  dan?  les  guerres xonto  leB) rebelles  dm  Languedoc,  en 
16&&  {Mercure  de  cette  année.)  V.ile  sieulr  àe  ^telràe^  son 
frère.  ' 

422.  Armentières  (le  sieuf  ti'),  lieutenant  au  riî&imeirf  tlfc 
»  Champagne,  fut  blessé  en  1  ÎOÔ^à'râlttàquè  de*  rettWèhô3ûi#nts' 

de  Drusenheim.  -n  ^  J*r,/Ji  -  -  »'  -':        ^  «ûL^i 

423.  Ajucentières  (le  sieur  i'),  officier  au  même  régiment 
de  Champagne,  blessé  «tfMS^J  Wfttl^ta  Sborle.      0; 

424.  Armbvîuë  (le  sieur  d'),  chevalier  de  ><É&t4/ttriBJ  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  de  Picardie  et  lieutenant  du  roy  à 
Schlestatt,  blessé  à  la  bataille  de  Parme  en  1734,  reçut  encore' 
deux  blessures  au  siège  de  Dingelfingen,  en  1743. 


L'IMPOT  DÛ  SÂNQ*  fltt 

425.  Attirai1  dk  BoNrkpos  (Hugues),  seigneur  de  SfctM»Mar» 
tin  d'Hier**,  mort  en  1570,  dans  la  guerre  contre  le*  religion» 

naires  de  Dauphiné. 

426.  Abmo  (Jean  Baptiste  Gabriel,  baron  d')>  chevalier  de 
Saint-Louis,  chef  de  bataillon  au  régiment  de  la  Couronne,  tué 
au  combat  de  WarboUrg,  en  1760. 

427.  Arnac  (le  sieur  d>),  ayde-major  du  régiment  de  Na* 
ton*»  btaMé  à  la  bataille  de  Malpiaquet  en  1709» 


428*  Arbau»  m  Saint-Bonnet  (Louis),  capitaine  au  régiment 
de  GalvièreJnfanterie,  reçut  plusieurs  blessures  qui  l'oblige 
rent  k  se  retirer  du  service,  ce  qui  est  constaté  par  un  acte  du 
28  may  1668. 

429.  Arnaud  (le  sieur  d'),  capitaine  au  régiment  de  Vitry, 
obtint,  le  6  octobre  1637,  un  passeport  de  M.  de  Schomberg 
pour  aller  se  faire  panser  de  ses  blessures,  et  un  autre  du  ma- 
réchal de  Rantiau,  le  11  octobre  1645,  pour  aller  encore  se 
faire  traiter  d'une  mousquetade  au  bras  qu'il  avoit  reçue.  Il  est 
le  même  vraisemblablement  qui  obtint  deux  attestations  du 
due  de  Vitry,  en  1663,  des  services  qu'il  avoit  rendus  tant  dans 
le  régiment  de  Provence  que  <tyns  eeluy  de  la  reine,  dans  l'une 
desquelles  il  est  dit  qu'il  avoit  été  grièvement  blessé  au  siège 
deMardick.  « 

430.  Arnauld  (Davi^,  capitaine^  tué  au  siège  de  Geigeau. 
(Ce  doit  être  sous  Henry  III.) 

431 .  Arnauld  (Benjamin  et  Ponce),  ses  frères,  lurent  tuée 
aussy  au  service  du  jcoy. 

432.  Arnault  (François),  seigneur  de  Saint-Laurent,  capi* 
taine  de  cavallerie  au  régiment  de  Montpezat,  fût  tué  au  siège 


$*  ;i"jiM   Lii(quAfI»(fl*WSifflffl8^?fcs  nb  ïamamai  ai 

Montpezat,  gouverneur  du  Périgord,  livra  aux  religi 98g$g$9ifi& 

Wm%)*mmi%bï  'jb  JaMiaJjjail  t (ab'iuaia  al)  oahôaM  .0*1- 

433.  AiiNAULT.(^d^çoi©dà^7^BfeiH^JUw4§IWW  #të»fe>r 

de  Bouzols,  depuis  G8m%  MhWM&MlfÊ  M  Wf  Jfc 
fence  du  pont  de  Dingelfingen,  en  1743. 

434.  Arnault  de  Sarrazignag  (Dominique  d'),  seigneur  de 
l«B&3ftte/ï^«tfœ^  de 
rAfisieTfi^rfn^KiîRidni^O  ab  alfebs  lia  jb!  ab  agèia  ujb  àuJ  <8aaioa 

de  Saint-Louis,  capitaine  de  glrëâidto^wiiégiiii^bil^Pftolb 

sur  ses  services  et  ses  blessures.  .aib&Jl  na 

oh  to  xrron-rA'b  ïuanyiaa  ioiIiîv.aifci  t(*b  iifiof.)  zuokhA  .gM 

gendarmes,  blessé  a  la  bataille  de  Ver  en  1562.  fuf  tué  aTai- 
faire  d'Ense  en  Gascosne/MH  ^^ 


faire  d'Ense  en  Gascogne,  en  1562,  a  Sa  mdrï,  dît  IkRmiffd, 

.££01  aidmaJqafs  G  al  .doah 
* régiment  Toyal 


ï  (le  sieur),  sous-lieutenant  au  régiment  roj 

a'«  a^oia  us  auJ  nû  tJijiîoupofl  eb  siupiBm  ub  Jnam 

438.  Arnimb  (le  sieur  d'),  lieutenant-colonel  du  régiment 

du  prince  Antoine,  au  corps  des  Saxons,  blessé  à  la  bataille  ae 
Minden  en  1759. 

439.  Arnolphini  de  Magnac  (trois  de*cette  maison,  frères 
de  Jules  Arnolpbini,  comte  de  Magnac,  lieutenant  général 
des  armées  du  Roy,  furent  tués  dans  les  guerres  de  Louis  XIV 
d'après  une  lettre  que  ce  .général  écrivit  à  ce  monarque  pour 


'49', 
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le  remercier  du  goxtffememe!itr:8t[fllto)!Ït  Dauphin  qu'il  luy 
Âoff  rfôm)  As»  iMiMne  4fMkx^*t(*P  étaient  ceux 
quf^uivetftîS^  '-'£  ff^'I  rbiogml  ub  11/91;  -ji'jo^  ,V.  <»ato  „ 

440.  Magnac  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régime  dtfrfôw- 

441.  MÀÔififi^e  ^tf^tiplMB^  tfegtaéat  dé  Pic*K 

die,  tué  à  tè  bataille  de* i^iRhM  éBPHW?  "^    '  ,,:* 

*  :  f^  119  ti98nflhsm(I  .sb  j™-  .  ;        /♦ 

'•il  JOd)  DAKMXAJIJIA?   ïd'V'JAîWl   .    .*£, 

442.  Arnou(J^  sieur .«)^/ioirt#tut«iart  attjfeg^çto^fran- 
çoises,  tué  au  siège  de  la  citadelle  de  Gambr^^infc677.;gH    , 

443.  ARNOtrol^ldcpi^  g^r^à^corps^tué 
aurtiéfee  de  fianç<kim©>'fâlLifi3^  af>  oflialiq*;  <fcur.  .JU  „i  .. 

-  74^:  AR^èi^rfit^^itife  éff Â588  Mtf^IéeMeoWi^lim 
en  Italie.  -aaïuaasld  898  tà  ao?*->7«tf  :  " 

445.  Arnoux  (Jean  d'),  chevalier  seigneur  d'Arnoux  et  de 


fut 

tech,  le  9  septembre  1622. 

ifivor  Jn9mi§9i  ujs  ifljsnaJuûil-fciraa  /uroia  o!)  axn/jiÀ  ,  *«.n 

447.  AuoBtffl^ 
menj  du  marquis  de  Roquefail,  fut  tué  au  siège  de  Saluées 
]en^^.ub  tenoIo^flJB«^u9i[  ^'biuoiaaO  zklxza  Ml 

9b  3lln>j£a  i>I  ii  à^old  f3flû/l>8  aob  gqiOO  HO  t9flioJlxA  f»V    *  li 

-.arâfl  jiosixiin  aîJao'd»  aio-jj)  oà/^aM  aa  i  -ir  mi  <hA  J!Z± 
lmbivjn  JinjnaJuoiJ  ^i;/i^L:   ab  9tfnoo   «imifqlor'.A  -h      9u 
VIZ  giuoj  ab  aurais  *j[ftiifib  aàu)  Jnaiifî  ltoH  ub  ao'.ii.i*  *)b 
"i/oq  ouji-iBnoiff  y>  il  Ji7ho9  Iinànàg  oa  aup  a*i)Jaf  oi'"  •'♦-  Vf» 


•    /     ,ol  ••  m-iij  >;r  i»b  )o  ef>it)«oq  ab  çiaillinx  oxîaz  aup 

,o  elsbloa  &?-  ,'jwfi'i«»ho'l  k«  '.b  !»jf-M »iq  •uIo'i£rir  al  linav  6ïlb1  ab 
jr  5îi/.>f:  8j:p  jjI  rjiqidirj,  ,  i.*il1  tJ>  bhotn  Jn^u/i'^  siabifto  aal 

«■•  i  *.'„*k  fA  •ri,t'r;u\^')(l  AL  .^ii«>/ij|  >i.oii  aup  xur-Mhoa  «af>  aaoïa 

'•  j/r  vjv  '.  si5  9rainuiii6fi$4iOJàln  Ii'tq*  jRiïonHI  £  aiib  naid 

j       aij't  ji(  '«  uv  .10  bfj  i'V.  w«p  t«»  /isJIr.  nafaii/oq  xuca& 

,   .  viru  ^feVl"jio?Wii?rnrT>'I  Ja.\ainu»iJibnoon»id 

u«/  .p    .;'     m  v  îioj'i  <'!<ru>:.-f(î  AL  *b  ;i.»i)iubii\I  .JicniJi03  ii 

Ce  fut  dans ^tç^^^^.Ç^ 

violence  fl&lflj  tPRMfltâri^^ 
fort  de  s<ro^aU,  iJ.^'^^w^JP^^ 

PWO|t»iWrtWt?<W»fflft^  «tarife  W  fltflWft  W^fflê§l?W»7 
dite.  J^i^v^b^iî^^fg^ûj^ajisi^  l§,fp^Y^ffihft^ 

pa§j$  son^  flW^â]^^^^^;PQWj^e^^WS  «tf&-i$tasrç 
deu#  jnoi$jfit  0^#H^4^1^^n<(WA«'n$I  fet.dMWfo^'PliMd 

noue^w^^ç^ 

lep^d^g^u^^HS^tfluhlfft  fqt  ^ei^fift  qftfy  gf^g 
de  ^^^jlvMit^ap9p^^fdifttJ4)M,:  IMftïgW  ém§r^iîfPëfe* 
achpt^,deSj^i^^u^-9lpMJe^i^iTo^  4tefi<W*a$m  \r9ttfîfia$p 
mai%qirç,y#  ^U9iAtro^  MtfQ^J^WWF  Wffôtf.lajftoy 
dan*  ]fi  xf>ys.um^ym  la:,fei^?B^lfîq)pjlÂp  tsayfMtyfKffli'jJl 
n'étoit^ei^^ 
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que  seize  milliers  de  poudre,  et  du  riz  pour  toutes  choses,  eA 
(pie^M^M^etfargesfyu:  wraddnwr  n'avoit  trouyô  le  moyen 
de  faire  venir  le  marché  proche  de  la,  fprterewe,  les  soldats  et 
les  officiers  seraient  morts  de  faim  ;  jusque  là  que  nous  ne 
pouvions  donner  à  jjos  malades  £ue  le  bouillon  que  nous  fai- 
sions des  corbeaux  que  nous  tuyons.  M.  Desfarges  le  pria  de 
bien  dire  à  Pitracha  qu'il  a'éloii  pas  homme  à  acheter  de*  vais- 
seaux pour  s'en  aller,  et  gue  s'il  lui  en  vouloit  faire  donner  de 
bien  conditionnez  et  fourïiirde  tout  ce'qù'il  lui  seroit  nécessaire, 
il  sortirait .  L'intention  de  M.  Desfarges  étoit,  en  cas  qu'on  lui 
éfiWfct  ënvofi^^eVétf'éetVir  contreïès  Siamois,  pour  nétoier  la 
rfHÉrt,  et  pEJUfferititer'de  tous  ctàtéd  ce  qu'on  aurait  eu  besoin, 
fflfar&leé^  des  forts  qu'ils 

llrtet^^'BâiSebk  Sté^ft*'  Taflfcfeque,  et"  de  fermer  la  ri- 
yim^mmw  Jléttsttvmfrqrfilft  fttisoierit.  M,  de  Metelopolis 
«HÉtfrëtyftHë'tt  fat  M.  Dèëfàrèes^l^voit  prié  de  leur  dire,  ils 
^^hHcfJiMbs'fataé!  péri*  j?ar  faniine,  en  nous  resserrant  de 
f  M^grtbtta  ert  «tfâs' Atant  tolitfe  sortes  de  voies  pour  chercher 
éWiëfM^fe^e^t/nàtmvaiUèiièttt'ave^  une  diligence  incroia* 
miiï'tz&k>mibdvi  te  fort  dé  Fèûeit;!et  comme  ils  voioient  que 
MWMWwUciiï  itàpîk&llvè'èltàl  aucuns  ouvrages,  ils  le 
Mâfttit  dertililtL  *Dë  ^o^'M/'Dèktt^ès^'  s'étant  apperçu,  il 
Ot«dù^aèl  tiwi-  â'P^d&tf  bfc'tàto!  ëûteW(it(Jitte  moindre  bruit. 
CtoJlWhœ^^  àvoient  déjà  beaucoup 

cRP|>îèèëÔ<4nIf)âftt^iëiq,«l?  tiôtokéflgètèbt  à  nous  incommoder,  et 
^[i&  ^^oliMétit^f^  tèriâj^s  jéd [  teU^s J  dë^  îk>mbes  qui  nous  fai- 
ffiW  $W  (W'^èW  ^è1  tâ  tt*all>&'&tase  que  nos  magazins 
tféfomi^àt  IStfWfloéJ  î^mWe1  nôtre  poudre  étoit  en  petite, 
(pmWiJ  à^s^fJoiis^raii'd'^ti  clef 'ne  tirer  que  fort  à  propos. 
•Mttadhffctytif  ffîtiit^Ûè  "flotte  néttfe  maintenions  toujours  de 
ï'ifi^^fi^^t^Vftiô^ôuB'autoiï^  aisément  par  la  vio- 
k!jiée^  i^âldf'fle^éùouer  la  Négociation  et  de  gagner  par  une 
i^^W^f^im^^m^  du  temps  cour  çaççoromoder  squ 


QN8  LW4IÂBlNED;miJÛRfBK. 

É&rtikiffflûâstçflfnijdç  aDps£KédaffdiphctifMlën^^«f)lf«asaie 

JÎHiaToâfaDbhfff&nro^ 

M.  de  Metelopolis  dire  à  M.  Desfarges  qu'il  lui  feroit  donner 

îdesiraMsahrir^poii^ewil^^ 

•^jslmliBqatdi^uoVaorretP^der  «crabciiéf  (iadd^qaliWeDâeipilîiâvft 

4tf^l9Kê()u&iQef^iia  adcep3u)d6jf(Hft'jbofineIgrà(fev*i  tfétoitia» 

jqi\«iPi(ràdikdffiifeadpitcrIieieBdœiia'îfe  Mi  rit£MetelapttHà$fefô«*- 

aGdfyqqi  aàtoât  po*ir>l<n»  àlBaritak^  steifafoapqurrgRtyna:  Mmtrp. 

}eattîteiaDfle3ièiis  eoBfé&suisIlativticip  fductii^qiiflqifisYrôarw. 
im  fliainris^eéeMBlcQsfl&quioù'é^ 

HaiHfflMf  toutes  jfa&a«tjt£)à  &Btac)ilefrietBubgès.  flëupinfluq» 
àioI^sfkrgfï^îmaôtoititéuJDUiisJsuril^  w&ùiAcéim&oJtBahpâiMi 

^aunmiDils  -prétriildoieût  kr]j&re££él£)rëëriipébta^ 
4>èfifj^UmiAJT^etquf^uwaQàtggfè  nous  tofeJiBairentûenqïbrlIéB 
^tâtidqiiloMioA^fcaihfarodc^.  .QriBgfcdrMa  de/  Meidopolis  el> Yerrirt 
fiHfcateatoftefejfr  Çiàml^ourïiJrfeiienlèsIvfflfflîauifl  Çuïomftftniioii 

JtaittfifUfê  imgtos^-jqquc  Jleajpuiçem<dclîfcYèta9avtàf>  $vdé)  neifra* 
iûiàoft  rieç.  sSamelI  téyiatl  ànûaâttMrtb  elidappÔrtaJà.  iMonlftsé 
£M&fiflŒcd<ïq*iûu81iu  sâYûM-sKtù  M33B8s&BgaBiâiiizfféfKMHiitne& 
-colère  gti&jù'étek  ^kUlliiJBafiiuçjàiladietfer.aÀniiYûrtsodu;  taag 
«pi'ï/ijrorQi*]  te'^^y-ii^i  detffetodie^  ftiôa  qlieao^ipDilrafo) 
sous  ce  prétexte  de  lui  faire  voir,  qu'il  mît  des.aâriws 
&d«piftàt^cilirïlaftt^^ 
Ôfci^(.fft^&rge*!4vit)fle'jm»fc«aU)  am.sonKXQù»pieiertïi^fiœpteà' 

staqgq  ^w^.oJv>ft^i|lp(iîiiJ^qfe  a^maôl/tràttiife^ii^AçaasqiBË 


ateîûfïdtt^g^èlbftllài^qib'HntoésqaB  ]ftuiiïnQiH*itiàïiiirJdBS 

&imt6  JlerfitoimiJ^fiHloliD»^ 

iwnob  lierai  ial  Iilup  «^/ubIôsCI  .M  £  oiib  ailoqofotsM  ab  M 

àteite#itJo<Jai»ite£ietùpHafe^ 

^UArt^^coWihap()(ifei)&kfeK]fiUï  ^iSçSterraDUontijiBfepaïl^IaHÔ- 

■«^a^âlèrqutolBMiriyaM  rifaaoDltarf  aiï^iqJMrtotjbadflAibftijyjpt 
,qu0(M.iûwptaHC«rpeûéitale  partirais  <am>fenlQd[  lètifgipfrc&œ 
^«atawBfflfentetftaq  aoÉlqiQCtat)}siÉr{icastef  icf&aoniâhtaieftft 
j»-Bràve«jy)i|iif)lEnrîaiihrf  gnttvitfideiimQasflËes  ettttœftoBiftettx 
&Tte^aMÉl£e4rqafîi,  qupinpi^à'deiiçâifepdlauBèsl^^ei^  rien 
éoptffèriifprâDB  .^Aïasei^obreadaMi  £C&peii(feaitâ§ftiJ&£  laûûifeéBt 

J&^fifeigafcitâ  fiu^piÛs.éioiiûéui^ 

Bbltri(Kpesdbïi0iifâitirt  averc  àï$lettmjptap^al$Hr^ 

Mro¥âoHiàn}et)itt^ajJt  dfoLai^..<Sbte^^ 

iiQlau(Baiiie;i^  Atmfmml^ir&ïi^mUo^Sm^  {u&tiftaîtsta&cfe 

son  taftal^lofttâfââ^ 

ffltliea  dfau{  ^ufrsefdwâitâsaity&'qiHdil  appri^cèl^frt  soçsssoit 

JeBincè&.iiLeÈiS^BDiifô  e&raflà*ènÉ  l&i&i  ttanoiés  .çah  étosiol 

danàilHfic^èuiiiràissew^a^ecISairile-MaTfô  &ISuai*pAfeoÛH$rè 

gps)  àfteariaTriuée;jlÈwbjdit(fuœ(8^11fiis^  fe^è'deiiôrç)  ài^éirr 

(êïn>rH<Bçu^erjilp  eibirà  taïiué^W)  pwiFtdrifwàb  p&ôiifûrvï'iqi 

ôfdrias.  aab    Jîrri  li'up   ^iîoy    ôilhl   lui    sb   slxsJoiq   eo   ^uoL 

noVan^iqnbéto&anw^^ 

i^spaoï^ufilséioii'Ocoitv^Mit  dfa^ewroh^rj^jtafiri^^.^il 

iraroote  f*fflfigitpq?iet  qiie>le8j'iltéi^ès^'iaft^fewd^tem 

ffefctiflfetwfceH  fUBsfcittpcâ&tea87#^ 


faire  Urer  le  won.  M$iY^ni^WÏÏW&a^>&®è% 

4iftft8^le#i*^0iSijflft»8W  te  I&nlûgQiailuirotà4iU>IioJkaj)K 

«SWtWidttflWieuB ^^  J^i^ii^œ>BOji»fei«ejMTBilu^»oiip«q  po»k 
WBrpMeeaJtefepJiip  èpuopoa  vi'iïlbis'ûp^aHaii  qrianaU£iHiprèd 
fflHhifi&i  eleéspnt3iTeuaid»tcmidfa  aôuïèilpa  dèFrdnce^etiyBOty 
TOBftJtoiBJiniappKBdn»  deriF#amî»isld«8èaoau»PrtaDp4«Bpit6fc 
to^^^^ietiDbaJ^èrea«i>ftiiemti(de[ctoea)l«J.batoak^.^ftrt) 
Bwr^èjreS'jbut  .ditll'état!^é^affi|ii«8  eà>\tm>  otemamdailioq  Tient 
^Û^^c«eM)TfâU»6:JI  liitville  deyaot>que*B(Ildf  &l»ftfctbi*baeu 
GMttntf  iij«gillfeinej  em  seceudjde  ii'O^itotoa^ltydi*  iqù^aoli 
^rfwé.lpiB?(d'ftw^,àlft!baito(>^d«8fi»Dioi&to^tMeùt.teimfe 
^ïdjat,d#it<>u>iato08i  jfiWLÏeui  4w^de^t^ltlMp«a>(pfc 


ï'ffli 
ronne»  pan»  qu'itVtf^^^iWWn^l  B^tét^'eli^'^iV^ 

wtommm  wtttàfc  ?tjiiete  «aWoî^w  tiéiitié'iës' wMa? 

i-'Baé^/'fe^ïVèiMrfipMbtièi;  pm(rf  ftfMt  V* '^eiiïW 

âcMqjM^pjetyLàontihiu^^ 

(^sq^J^lBtiioèDqjpaaiqéa'CbcQlt'tuPf  <pa*gé  f«fc{Sic>WfPSiâfti9îï 

*oiinfei(fciVlV'>Go*«aaoei^(»^)aWie41eI  Jîat$(éot'IbfeûJb'^<]fuj»W 
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\msm\mwm  sœraPYof jSSOT  A 

une  très  grosse  et  parfaitement  belle  émeraude,  des  agranhes. 
ckWWEUtail .flftUPmrt.'<ffi  <te4w,^W..PÎèÇS«^fflP  &uzajne  dj 


atunrcm  np-^TTouiym  ara-nu  nrcrnsu  ^ooiinBur  1W91  iup  30 
$#*#?§&««  B?J  to®ft4  ^nlmPâWIr  Jib  mal  ii'up  9a  ma 


LES  FRANÇOIS  A  SI 


?lOlflOT2JH^T5!^iaAO  3J  |fi£ 


de-TcoùlQir  partager  le  men, d'une  ^mmêVîfâ^w^orTOPïîÇ 


6b.  9111910  1) 

roit.  et  que 

fcesmoses,  ulesTnettroit  tous  eÂfif>nu r_ 

t|9nagSfi  89l)  epbif£i9fiio  ollod  insrnaJijihsg  J9  988013  2^*  snu 

sur  ce  qu'il  leur  difq^ïftfe  refôîtftiërmi  RiiHdè^lfuy 
MHFqWl^o&rP  *%^&f  W*qW>y Vtt(»<A  la 
«Hàiàiuliyj^afâ,kciiiiifeîolt'pniàiJ.il  SW^è'^ài^;  le  lame»* 

iW^^^^Se^^'âeÉ^ii^ëMé^^q^a^im 

fe'fetlïfe'k  ttfffuè'^tfeâf fléjif'&rrrVéàt  JQiffiriJëiléf'«'*eïtt  «te 
^â^iààt,i^l^iaVêrtît,'MiSiI^M^§UiÉiÔîteiOn^^ 


<aSJfe%«(ag  #  jSftfdttRfaWpifcaH  'tl^f Hito6^^-d*4tli 


t^Sfc JftiffiBP&I &»W>  milâê ifoM»  pttipakVè-i  tifcrëa  nb ipopfcfr 
Pte»rtitoh«iW0»;  iaromàeiôwtmtafi  l'-éttan*  dtyto-JAni  dd  ftp 

%g^>  ^«hJtoifltf  ^[foJoit  horsi d'état db  jgtQatoWëtQ&slMifb 


a^Jft|pgiôibcfti»»WI  Ipï'ilteiOfiûiHlifflait  jotiir^ite*t*t66j«feu# 


protection  de  la  Ttïtite  ^k»^^4tà»'mf^m  tafthfel*  ^ 

<jtfî  U,  reri^roi^ft  maihél  mafifeuïet^eii'i^^^e^dit1^^? 
elteMçal«rûIir&^ 

qmi  pWir  A»iTiK)èifB  etlégaés^avotetU  rfowfà  dè'^e^èr^^i 

ltfffijsafttt  <$)S8iblé>  emiuèfenii  (teau  Rè*eîtfJteiute!  Wfa&8ftfeêJt[(l 
HiêQiïsrfmfojiVMp  tin»  dottMDprfufelqt  M0^>^fl^^tfi»'> 
i^te^rwT^^ntipas,  En  aiant  eheu Mj^lè^rkiJéttUfè^édt1;^ 

tsj»  m!*p^ic&j  414II  .làlfoi^.  al»oWiDaeftt '^oppC*^  âUM'Sébt!^1 
moft  (teJf  J*jgénéraLrt^ 

n^,r^&dftif»3s  Jiuda^é  Goromnce.  M.  dé  «rVértte&llÊ  prll  flf-<* 
l^\\m ffflt  lett: dif.  qirfHUw  pourrai  p^tifei^  ^îceittj  «f^iril1* 
n&WMrçfth^fl»**^^  Mv^Dèif&'^eéf?l) 

Ilftfrfei^ee (jtfilp  puc^at ipourl^ ravoir^  maigri  né yôirfnt: jpft^ ^ 


flflPfifia  nlao&u  s?il&  aYcrânA  Gonfiûifié  de  ,1/gj  iivKe&iuix. JSitioûi&^ 
J:u.™(*3&  WPyrip  •T^aSmiïra  TiOïtror  fil  TGrOq  oafiljg  T|Otj  xtJaK) 

Porter  .^^ififflf^BiiPHfin^  <»  iS9.  ffl!R&  ^«iMl1^ 

^«^/taHeiiwBf  ArfKrfnra  Mfomsb  $&)$&&$ 


Constance  à  il.  Desfarges  (L^tPfflaJfc^^gjfflft 
que  sa  fille  eût  oublié  ce  qu'elle  devait  à  Dieu»  h  sa  religion  et 
àvûnè  nierè  quï  HcvoîV  toujours  si  tendrement  aimée  :  qu'elle 
ne  considéroit  pas  que  sa  retraite  dans  Bancok  faisoit  le  mau- 
vais traitement  de  tous  les  chrétiens  et  la  dureté  de  sa  prison, 
qu'elle  doutât  que  son  éloignement  du  royaume  causeroit  sa 

Sï  .30(1—   ùàatiB  *r 
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3feartd»,tt^Blbêll^qibtariBïM^q«i  pbunÏBQoaùÔttiiérJiij» 
àm»  JIe]fltïmli«QfiBl:)itDBi4^Hieniiaiiifaecariièl  cpi/dnaeoTriiqt 
ÛDob  lierai  iul  li'irp  wynùïMi  AL  à  oïib  «tiloqoidtoM  âb  M 
àl9iî»*itJ0i|ai»itef>*eiàp8(^ 

dSatrt^fiiêoohtitapâifeQlikfeDdeQX  vrfis^«an»l#ontijtepaflé^IaHfi- 
rèiMfe  fombAwbunijdsJh/lrbftàrtiiàQift  fififjk»JbiHB^i»ISM- 
■©àîa^àlèorçnloJaMiriraM  rftœftmf 'dIcâiqfaflilnobad&irilifta>jfît 
qwdtf.iSflBplaattirpoûéft'ïle  pfcrthsfll»  ttrofentûif  lèstBB  ipptfkBB 
^MalasiràfenteMtaq  9^qn}dDfcJs«rfire^ 
i5«râvewpfcpoçlEnÊtafihrç  -pcirtÔTt^deinHoatiBe»  enilt®ilestte*x 
IntqBafeBdlBeifliaei  ^^irqi*^deu^(ilfep'iIsuBè2|xHi(niiflia  rien 
iopjffemipiSlfc  .B^dunenfelreafab  fiCftpeactaitàliurt  taiûthèst 
frtqpbEapoBinçfeoâsfi'te  4ktinieaiiT(iiatorïidôsàffp3^^pT^?iàm4& 

^(Bm^e^f^^jâmbiQ^taLniie^^  ta'iieiitihlè^ttiii  ouiUminq. 
Ikl^dfcpeerth&iaiifflitùt  aven  QB^ieÉtnrff<iqria]jardfafin^£bttito 
MraâTilomèa^ekteMraflit  ^[«^..Qiandito^ 
àofaf<Bame;ii#  afoBnœBBarlatTOi^aintaxMari^  qiœtfùtesèrôidfe 
■m  ted^éolilfUfiNn^iksJ^iuif  Maètowifciarfti^fHtcass^aa 
ffltliea  dfaui  (Jui^sefldivértJiBai^kjqifiafl  appriKfcl^  seçffiwofc 
fe&n^  jï^8ç}HDit9  ejkwâfcttnÉ  testai  ftxnmés  .qah  étoml 
dansite»xièii3iffài8gçautartecISai*i(ê-MaTfie  irtlSuafalrplttoDngaiA 

(iirwtJdîfn^^eoilp  eèftrà  t*fliànWW>  pwurçŒrtfvaib  ptiaiiraivf  (sqi 

ôftes. 89b    Jîm  Ji'irp   tiio7    oml    iul   9b   sJxoJôiq  ao   bjol 

noYflnl^l^étai&nioc^ 

^^acor^uftio^cétxortwïïBB  d/a«âtel^9fa4iif|ato^4^-^tt 

^atffipàuxife'Siinte^Macï»  et  4e<9uânni{>ô»vlpqu6^  FE*é* 
ftefeti3feinfcjeH  fUBsëiupcaUtieti8^'eifeiMoi«Mllhi(p9a  fcrçtfofié 


. .    ,:j  -(  „9/jAi9g5I  89D  «oiïôiavorfo  sb  afiemoi 

,:;/.  ~>       i  sàLiq   ôjhyqso'iq  oJJoo  auisiii  jsa^QiT  è  on 
\     -"'    A1:^  £  ïi.  v  gaoîlr.  «jjtoÀ  ^d/j  Jniluoa  oa  on 
•..•*"'*  '  j-  •  "  Vi  •-  :A  J5  ."V'-Ifiooaob  JioJ5  orriD^oai  9friq 
XLVI.  -  L'IMPRIMERIE  A  *tt»YB8  Icdw-e&oiq. 

SETtTdfr 


La  patrie  des  Pfthou  i 
ter  par  ses  établissements  typographiques.  Si  nous  devions  çn 
croire  Grosley,  l^mpcteMéffec^a^iâttrolt^la^  dmitek}  un 
règlement  sur  les  foireiv.M^'M^ 
que  le  fait  très*bien !  a5«S  J^^SFWH^te^^^^  «W^fflrtf 


lentes  Recherches  sut  ? 'établissement  et  l'exercice  de  Vimg 

Trayez  (^  "édition;  Paris  tfffi#*9JmwimY  iftuWJqîiè 

le  fameux  bréviàiPe1  iu  AH^W^ÏBwttaV.  Jfa^/mtf  %M 

de  1483,  est  Tërït^mefciitecg^ 

core  est-il  cer|$îipi,kï$61jjao|ui{plT  ^p<ï&«toï>0Gi^ 

porairement  éiabli^ns^e  ^ïb^^mm^mf^Sk^m^ 

typographie  troy.ç^ 

ment,  dit  M.  Corrara  de  BrebaHj  se  sont  signales  dans  la  première 

moitié  de^e  tôw$!ir&#  %tâpmm$à)c0%mMv&- 

tion  des  conrioisséuW/'-Œff  tiÛVWwè  tggift&â'i  fe^^  't^mtoldfa 
nom,  Nicolas  LfiimifeeyfJNiosïiaalip airer^tJThj^aulii^jWéa^^pjfit 
véritablem^n^^^i^gip;.^  ^^^fi^fifi^SMiWlSè» 


riche  véliîii  V*éu^«ë#  Wtoësi^g^ 

des.  caractèresy^ûtoèûtroniiîfeailB^^s^;  élég^BQèieiitaxgpfBLfitér^aslBO»- 
cças^es  wat^jpfo  œ^&Wi^TOW  $7tàÙ^mik8ftitV# 
pour  les ^omm^ 

distinguée  a  cote  des  Veràrd,  des  P;gouchet,  des  Kerven,  aontie 
nom*ètï&  8?og&  WlW^  & 

dix-septièmb  siècle^É^Ifr]^ 

même  hauteur  :  elle  changea  de  caractère  et  devint  purement  in- 
dustrielle tout  en  ipteraptf  u*tf  agé^j^^agwW^:qui^5a  q^lé- 
brité^et  acquit  l'extenéio»  tardai1  c5n^io^Fàbla'C^s^l^p«ça^dte(i 


romans  de  chevalerie,  des  légendes  et  des  almanachs,  trois  bran- 
ches qui  firent,  sinon  la  gloire,  au  moins  la  fortune  de  l'imprime*- 
rie  à Troyes;"mEscêffie~^  littéraire, 

ne  se  soutint  pas.  Nous  allons  voir  à  quel  bas  degré  la  typogra- 
phie troyenne  étoit  descendue  &  la  date  de  la  visite  que  Constate  le 
procès-verbal  gsVwfc  A  ailMWqjdV.  — .  '\ 


-Mn- 


ne  anoivof)  gnon  itf  .sioi/piff^Mvoijvt  ?.]s<;[:,    ,;i:T  ■ 

nrrVaaimiL  jwpti «^oki-lMiit^ii  l?rmeR»edy(Jytogt  six  juillet,  a 
iVtfotfé'^âfeuff  iq^^  Louis 

-fefflçë»  MfifelV^ëVaîflrflfûfta^o^ës  fiûïfoy,  conseiller  de 


«,  xft.,  «épiant  général  en^ièateur  et  commissaire  examina* 

}m^^^W}m^.  m§ Mé^&foïFtm*>  président  de 
.j^^«fiefejii9^â$Q)iQfi  49itoditp6mite**&u*  îwirgs,— Com* 
-Iflû^tote^GQfaïf -dtïiK^  deilà^oHcefileiiadite  -ville  et  faux* 
<*ffl#WtflSto  ^tf/j^WWUflMftt'Aïut  or* 

«mMto  cfe  Paris, 

-9fWl%&^^»  <*  Néflier 

jfcl&ifll^^^  cMmpri- 

l&etjcft^ébv^bièvr^iii^b  ii(ni8r>ct)la&e>  iîlous^rais^ocler  dans  les 
^Wf|iMlét!«A^HiiieVv^d^  flikrôhabdsJlibkiV^*t1toprimeurs 
gjffiîte;^^^  et  ne  se 

«W^tf,teôi«mite^^lH§i6t Mçafeç^^wSarÇkV^y  donner  tels 
^»ÇàJïïappirtita^^  -^iFaisant  droit 

WrtàfaêW&fàlM&)  mÙmîïhtiWW  celle  vnous  adres- 
<VÏÏMi!^  Boy,  assisté 

i»?  m^i^^tmmmmk^w^  ?weB  Lefebvr*- 

-è%) ihx^<^l^È^È^LÈSHÊ^t^,Uà  fiJtoiUfeïLéfelweou  Lefevre adonné 
«jbaiB^4^«weUr»)kiIîi^iUftid&  Sïtf^Gtoiiw.premfor  d'entre  eux, 
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•ai  8fip(tofe«iiorr3Urtû  ,àdWoiû- abaviioil  flran  tam'H  Jncn&JJii 
tant  lTroyesljrou  estant  panant  a  sa  personne,  auquel  aurions 
.j  .r;-.Jft  ç*V>M  :  M. h»  Su^ii  .:fl[jyi?rfu;»  to  Mm,  Junu -mi-hj 
fait  faire  lecture  de  la  réquisition  au  ait  procureur  uu  Roy,  et 

ayant  veu  et  examine  les  livres  du  dit  LEFEByprpere,  tirn  éstoient 

dans  ,sa  boutique  n  ayant  iten  trouvé  de,  contraire  mx  reele- 
Terrinaïl  t«JU  S^H^^/rfjfff^?raJ^imDÊlx9m  ?/iîm  -  ç»rïa3.ati  îi  miflo-x 

mens,  à  la  religion  et  aux  bonnes  mœurs,  nous  serions  entré 
?-  u-l  xi  ri  pjjpjnuP  Pi/ffjtu;  ^upiït/oa  fia  n9*a§wiTE  humryHi'jl» 

dans  son  imprimerie,,  qui  est  dans  une  chambre  Basse  respoiv 
à&iaxa  STsi/pfi  tWlJJM  Tiirajociq  lîljirn  npïïhiuptt  41  oFj  8ttA53 

dante  sur  le  jardin  de  sa  maison,  et  aurions  trouve  deux  pres- 
v  11  ^utfIno^fâ^83ime^inu(loTjst7  jjlbvb  ji>  i-inoriiri^ni] 
jses  non  travaillantes.  Et  se  seroit  pareillement  trouve  dans  Fa 
Jao  Tî>  jfc9ïir»i.wffiiutw  =îhoii  h  .•j.dïSlOTW  Sri/QjJ  iiaa  Jû£vjb 

dite  imprimerie  plusieurs  feuilles  împrjmeez  des  Prières  du  mu- 
■lPÇ*Wïû3VJi  rônp29?ûJ  Jy  IdiûM  trtlitf£  :  ml  ii'l^lcjj?.  ^i^ifi 

tmflf  d«  sotrs  avec  un  Abrégé  des  misleres  delà  fùy*  Eifiur 
st, ,  !*i  sas  p .  \  9i  f  1 1 5,  a&mmpe, ,  a  râ  "  ?,  $d  esn  p  o^il  i  iîè  j  ,  J5  if  j  j)U  . 

nostre  interpellation*  Mit  Lefebvre  nôusra  représente  le  pri- 


.^TÏTiomnquIï  a&r  BâiTlôiipf ah  snuT^us  eâsessn  5/J&&  o/ijoiI 

il  y  a  trois  ■  Et  nous  a  dit  ledit  Leievre.que  ledit  privilège  et 
-jir/infiion  miras!  Ta  téaju&Tufi  voB  rV.ïiu^VAumï  >V  'Mïv^ncu 

heures  luy  ont  este  .mises  es  rûanis  par  jVr  Cliamon.  cure  de 
ii^nliWniiiLWiunto*! m  ry\j  eoivITe^inpoDiea  Jfl£Tfi  $  ;Mnr.[ 

Chabhes.  aiîin  de  les  imprimer.  Dont  acte.  Etïiôutf  sompies  re- 
J  a|S    5  ,  a  j  &fi  Jnou  .5  .n  U  9 1  s  9  u  r  CO  02  3  lj  1  -m  a  ag  11  .a  a  mûia  û  b  3  v  u  oi  i 

tirez,  et  ont  signe  :  signe  en  un  :  Molet.  Morel  et  Letesquç^  avec 


Mt  faire  lecture  de  Ta  réquisition  cy  dessus;  rayant  trouve  dans 

sa  noulique,  et  nous  ayant  dit  cru  il  n'exerce  que  Ta  librairie, 

avons  rwcoiuru,  les  livres  de  sa  boutique  et  makasm,  qui  est 
r%t9Qayhl  twç5vii  s&fli  .vp'   lu'O  ïqîs'a  l»tt  .uoiVui')  *€  ^senoq 

l'église  collégiale  de  Saint-Urbain  de  Troyesy  in- 4°.  —  Le  second,  son  fils, 

e;&tsmé>  S§  W84f^e4*^^^vÎJfreJtt*i^»^^u^1I^vrf^ 
s'opère  la  visite,  est  l'éditeur  de  ce  i&m^  te^mhimW&%6fMdM8&c' 

ifrw  é«s»c«rt^ift^o  Qk4^a^^k^^Wmsm'n\[^^WMmi ,a 

fausse  rubrique  de  Liège,  chez  Barnabe,  .taiVrafo 

(1)  Ce  BouiUerot  étoit  fils  d'un  imprimeur  du  môme  nom,  mort  en  1602. 
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.ayoïfloran  TaviiaAD  a.:  COt 


Jâ  xyun  vu  ïUSïI/DOltr ip  lj"  ttoUiaîtip! 

igaipJ&l  y/b  ,  MïtfpSïyfesâ  J  JiiijjUftoi/il  galànLfttfXd  te  us?  iiWfi 

fie   chez  ledit  François  Bûiullerot    Çls,  sommes,  assistez 

-ai^ji  xile  aiioii'io-j^L  f+vj40'iJ  tiarLiiuB/B  u  jjjimJj'-lx!  SSlSEBD 

comme  dessus,  entre  chez  Jacques  LEFEfeYRE^tEÉîîE  uls,  libraire, 

"  àïiifttud   IUB  Jli  JJijiVîifyj  ïA   l  jUlflir* 


ît  aTr 


lecture  de  la  réquisition  audit  procureur  du  Roy^  lequel  n  exerce 
-307U  xu^l(  j/foij  gaonpji  la  ,utiai£ttt  jea  su  unmLsI  tu  a  yUujp 

nirfnrirnerie  :  et  avant  parcouru  les  livres  de  sa  boutique;  n'y 
£i  gifHj  yvikrn  iu^fmïaïEŒJiotas  9â  iJ  .^oîiiJiiJjiivxiïï  wtfim 

ayant  rien,  trpuve  de  prolfibé,  et  nous  sommes  retirez,  et  ont 
-itftt  m»  ?/j  \fyy\  33b  \'^iipL^ji.i!L;ftthJiyl  riuoiainq  *tminnniu'  f)ln* 

signe,  signe  ,en  fin  ;  Molet.  Morel  et  Levesqde,  avec  paraphe. 
1uO*r.\iiH  ^\  Av  ^.tj^Uuu  îJi  ^.vïJ.  mi  '»;?/u   'liûa  w5  iB^tif 
De,  chez   ledit  Jacques  Lefebvre  sommes  entrez,  assistez 
-nq  id  i*ni9âyifj3'i  L^ifon^ïflTttawT ïiuafTnrtiJLfillQfliaim  &iteort 

comme  dessus;*  en  la  maison  de  nerre  Bourgeois  (J^impnmeur 
-5p7B  HTf  tB3isTnq  saJ/li  âub  noiaÉaïqmj  I  ?uoa  $lm^JSmu$  • 

et  libraire,  demeurant  a  Troyes;  ou  testant  parlant  audit  Bour- 
alfjjjp  iiMit  r.  auon  fi  wiFiin{  fuii  Jj>  JarnoW  iftr&itë  ,6£T'  9fipi9D 

GEOis.  et  montez  dans  son  imprimerie,  au  premier  estage,  avons 
npid  ïff!ïL  jTjji^r:  yFs  ti  u  ŒïB^fi  ùJa  *  ejfitm  g  jnhi-L  s:uà^ 

trouve  deux,  nresses  sur  lune  desquel  tes  1  un  irnprimou  des 
irj^a&livnqlIbiîry/jjLir-i^.J^J  ubâj  JjT-  ë  snonJËt  ,      3t<m  b  y  II 

Cantiques  de  sat#ffLouist  Boy  de  France,  et  i  autre  non  travail- 
OU inijTfnoinwL"  THûi   êuuGfli  39  ^tflfir.ôJôa  Jiio   ad  59ïii$d 

lante  :  et  ayant  parcouru  les  livres  de  sa  boutique,  n  ayant  rien 
-si  gommoBTiimirl/T  .9T5jî  mou  .79iïtntfïrji  ?■■!  ûltoiik  .Sauui;*"] 

trouve  de  prohibe,  nous  nous  sommes  relirez.  Dont  acte,  et  ont 

'J^y/î  191^3373 JlS  lyH'lCt  iA'.J/l  :  iijT  iiy  yii:jH  ;  '.mu*  )iin  JO  rï'"j-  il 

signe  en  fin  :  Molet,  Mèrel  et  Levesque/avec  paraphe. 

,  De  chez  ledit  Pierre  B< 
-eau  Offlmno  S 'dfêrcftâ  »9tï 


febvre  C2)F  marchand 

dans  sa  boutique  :  et  a  lui  fait  lecture  de  la  réquisition  dudit 
feiionn/iftïqu.Nj-V'/ii-j  T  r  rsu*  (n:>nvii^?»-- u: .  fïïpaiifloïfcm  ."  naniJ3j 

procureur  du  Roy,  nous,  a  déclare  qu'il  n'exerce  point  1  impri- 
eiM3n&TiTraTnimn^w*-ll'r'o  tfonkimpsi  si  su  MutiSiBiiKi  jnT-i 

merle  mais  la  librairie:  et  avant  parcouru  les  livres  ue  sa  hou- 
^rfnyfairîT  aup  rJ0T5za  ri  1:  ni>  TiJ.irji:i,vr.  aunci  Tfo  (<Mjnimj/L> 
t  tique,  s'est  trouvé  ;  la  li>  (/?  Jesus-Christ,  par  demande  et  ré- 
3<îy  wp  fin--    -M!f   p;i  .'jiipnch.i/j  r->  ■>! i  >'.tjï/.n     *.f  ...,  ^jinV'" 

ponse^  3r  édition,  mil  sept  cent  sept,  cheï  Jacques  Lefebvre, 

teta  noa  ,bnoo98  9J  —  .°^-ni  /Aïyjo^'ï  i*^  $û»^'\U-hûs^  sb  9\&s^\\o9  s*i\^*S 

f1iliiA!lft<1€fo4UiM^^  irféâtid^W^aSfi*  )«l^e- 

cherches.  .^\>m\>£l  i'3j\>  ,'j^Vil  ob  ouphdui oani/fil 

•SOôt  no  hom  ttnon  pm»m  ub  iMomnqmc  nu'b  elil  liai!»  JoioIIii/ofl  oD  (I) 


g^  0*; WUf  ^l|!>if|)W»WBÊi^«»*f«di«  mt&tl  £l  sb  noiJoato-iq 


a^^^tobcf^gf^M  fttfilt;te{0fiûiHJi8sait  |Wttr,^ta**td6j^rf^ 
luy)4^^ft?;4fi^jYai«sQ«wr;lilôai  équipa,  lfduri^i^<ldil^  Mf  ' 


psian  t.  parlant 


<k  satisfaire, 

Jijjppy,  jMlte  Oddot  nous  a  , 

%^'i^*^M^IîhKgfI^!?%P^H-,  Ws  nou8  s?D?we8 
^«felg^PWP^P^.,^^  :$o|§t,  jlorel  etUvesque, 

atec  paraphe.  .     ..,{.-,,.,.,     ,,., 

«a  «  innhaq  imite*  ûo  .'^imTè  tfïRfUrfi;'  f  * •..*;  i 
bibliothèque,  dont  ils  spnt  les  représentants  les  mieijx  fournis,  ne  vient  pas 
Vkm  mlkmm  è^muW^m^ih^tA^m^  que  de  la  cou- 
ÎM*»%^te^M^frft1>Bffi^  tfMPtWflWifhS1  Oncty,  ptoMt*  tir* 
par  pierre  PUfcou,  des  .ateliers  de  Mamert  Patissori,"  et  son  existence  à. 
mftè  %f^m^éc^M^hii^i^SPtM^nme9  productions  de  ses 
mmm^W^^^fm^B^^P^^U^^  gtrçjjjyiit  des  aqteur»  de 
la  Satyre  Menippée  dont,  .comme  on  sait,  les  principaux  collaborateurs. 
Mie»Pâ#*r^ëy.  »'^,(Mut'dëik»^sW  qu<r«S6tmTso6s la  direction  de 

été  Jjrc  de  Ja  bibliothèque  de  Saint-Rèmy  de  Reims.  —  irest  Jean  Oudot 
J  iimatibtf  'fié#ré&aVtè  dtf  taâJfeH  -âfee<  et  cette  série  de  pu- 

-La 

,  femme 

AttfîPJII^frP^^0^»??*  rH  ^W^.îOu^^açqufls  Qqdot,  deuxième 
du  nom,  avpit  continué  l'œuvre  do  la  Bibliothèque  Dieué;  on  lui  doit  no- 
imûthé&mtfe  Mlélès^létim:U.'mrhêt^dotixGstée  veuve  en 
1711,  imprima  d'abord  en  société  avec  son  fils  Jean  Qudot,.On  voit  le  nom 
de  la  mère  et  du  fils  sur  le  titre  do  la  Danse  macabre  de  1729,  in-é°.  Vers 
«^^BVHfâett&JîiiK  ce^oli^H^Hm-eri^palpimoniale  à  son  fils,  et  se 
j»J«f|M¥^l>«W*f^!!H^  \% Aftram^quf  ^^rnment  en  dépendoit. 
(1)  jean  Oudot,  marchand  libraire  et  imprimeur  a  Troyes,  rue  du  Tem- 
ple, fils  de  la  précédente,  recévoit  ses  provisions  d'imprimeur  dès  1721.  Au 
aambi*  dd  ,s«&  jwoô^ç M  (par  Je  comte 

lûe&tJlwilï^^é&tiWiiJywunjçfàfo  VGW^Qud$£tXU%*  >Pr%i%  avec  un 
-frt*itfagrQteji^a^^  ou^ff»?  Qudot.  On 

jlswtdfcpifcjôriorjïifti^  sur  grand 

papier,  quand  ils  passent  dans  les  ventes.  La  postérité  aes  Oudot  s'éteignit 
;«reaOewr[imprijnarîa<htds  &pe*ftwuteateila,iifôu^e.  dejfe&stpudot,  Jeanne 
.ftojw^iiW  continuai  I«î  cwwtterefcjaaqu'm M$fo}j*fowte  et  1#  maison  des 
steiG^ir^/dai^ejiijp  qui  depuis  loog- 

-itempa,  fiaiwriant  «icourffènoe  àlenrtspéfiialHe/^Qsar  la.publicatiQH  des  facéties 
iietijroWa^  dttimoye»  a«e.  i«»  Lésion xfon^iou,  plutôt  Jeuçs^.ébris,  c'est- 
si^fc i quelque» titfato&  et  un  pêle- 

oii^^planch^.grAvées.auar.iïoU»  soj^aujoujrôhui  te  -win»  du  sieur 


âûfr  UTCABUKKT  Bi&TQniAftii. 

noM  .ougU  fil  eb  Qfjpoqà'l  tfl9mxnjBtQn  ,ebto  omém93  ith  nii  al 
olèiooci  jb!  ob  agmufoY  ael  anxb  aairicq  aoiitoq  ifiq  tîoicq  IûsyjsiJ 
ei ï*sq  cl  hiamora  oo  no  eaianoJ  ol  .2110^210^  ob  oupisolu-jifoiB 

soi  ôaoqqua  JggI  oa  oup  oiualfi'jrmumi  iioio  ^9*iiiiIirqoi|  «oag&ïo  aoh 
eJuot  aafib  omûiu  ob  iioib  n9  li'irp  irnuiiiviioa  thu  ol  .snûnoîaift 
■6ÏHW»  4we#?t>i»  de^^Suldyçir^atotjdéilajdiambre  flefe  lUPI 

tmv&k  te*iiraibjta]^^ 

NûusQax(ma  déjà  reçu  de  M.  Suin  une  communication  jmpor-s 

Doc,  p.  201.)  Les  archives  du  tabellionage  duipays  ^"Sô"!*** 
aaiisi  tarit  ^tSaiiœopèrèio^sBom'ântitofittentiSUfiia'tEa^d'cn 
grand  nombre  de  document^RF^^ra^on,fiK)xo|*.PP15(iWl 


service  àreridrVaû  pays'que1  défendre  l'exploitation  de  Cette. 

$MjM*opr  wwgw&flpTï-  négligée1,  iatoab  ^fbitoûsi  efa  te^anœ 

VcDf^tKf^TOdWfaJ^  0J  .<"J*iflïui£0  JiT-.'jfi'jfi^iLnc  Ji  JuBraolLsT 
oiijBiii^iTO  Jmtfo  olloinotam  ollirajal  uni  J?j  t*omiOJi«iùlH  /;  on  Ju£Jo  ïbo 
oh  """M  to  .M  oup  oupiiîii^r.iri  i»..jq}jMuI  il  J;n-;l.  ^in/r/j^  .«^.q  oa  ob 

..    r        a  Monsieur  le  directeur  au  Cabinet  historique.      .    ,    r 

ttio«ih  nom  j^kii  JÎ  iiK-f.  •({  ■:•,  ,:•,]  ij-.,,  ,!..  .<  .-.i-.î  1.  .,i  r>m\\\$A  ob 
aJim  xuob  aiuqob  h>  /j-miii;  "Upsip,  JgéilstilMJ'teiStifrôtfA^^SW111 
jBtnpauî,if»taoï  jttatàtëfa^i  j'  iin;?iiï<  Mi/pr.ji-»  ••'thn^nHo  wnuori  ^hjb 
êIîuy  Jiï  ...tj-.lù  nu  JiK  ii  jipr'Kif  -_u;ji  iihi-î  'icli  "ii  j-i  >ur,  Jiuif-zib 

indignes  de  figurer  dans  le  Co6*ne^  Atstortgue  :  l'unq  fÇffo$£Pï$r 

dois  aux  Ét#fo$e  Blois.  —Je  crois  qu'il  s'agit  .4fftSWKf  ^jftj^ 
i  588,  où  fut  assassiné  Henri  de  Guise  : — l'autre  concerne  la  célèbre 
seigneurie  de  Coucy,  dont  les  ruines"  sont  bien  supérieures  à  celles 

Ces  documents  font  partie  de  ceux  que  j  ai  trouvés  dans  les  an- 
t4k»liB^tnûuitel  ^wéiiit»tfj¥c*w  vfc8rt»Bpe^p^te§iOT  je 


la  fin  du  seisième  siècle»  notamment  l'époque  de  la  Ligue.  Mon 
travail  paroît  par  petites  parties  dans  les  volumes  de  la  SociëtF 
archéologique  de  Soissons.  Je  termine  en  ce  moment  la  partie 

des  classes  populaires  etoit  bien  meilleure  que  ne  I  ont  suppose  les 
historiens.  Je  suis  convaincu  qu'il  en  étoit  de  môme  dans  toute 
îqiflàefFmriea^ifaaifilièkife^ni^pof^bla^Qftifb  ftftdtagtô  wM& 


w8to3>Qïtf  9f&f-ub  ogiiiioiiiodBJ  ub  ee»virioiJ5  aoJ  (.102  .qf  Mil 

Tallemant  a  indignement  calomniés.  Ce  s^^^gj^i^l^j^^ 
car  étant  né  à  Blérancourt,  et  ma  famille  maternelle  étant  originaire 
de  ce  pays,  j'avois  droit  à  l'hospice  magnifique  que  M.  et  Mma  de 
Blérancourt  ont  fondévdans  ce  village  pour  les  enfants  pauvres,  néB 
de  légitimes  mariages.  Je  n  ai  pas  eu  besoin  d  user  ae  mon  droit, 
m«iiBlQ«^i*ft)[eïf^ga^2iftet  chaque  année,  et  depuis  deux  cents 
ans,  nourris  et  instruits;  ohaque  enfant  a  ^g&ti&fr  rester  jusqu'à 
dix-huit  ans  et  no  doit  sortir  que  lorsqu'il  sait  un  état...  Et  voilà 
!60i&!gfrft&l(^  cmM^RHeéWutis 

~M%$L$à  £1»1  :  °^v^'^  V>s^_V">  ol  airj&b  *mu?h  ah  aenaibni 

■flWa#W  elviMjypM&^e^^BMc^a&  m 

AâW^fWffii&fflfe ji^8  Jï"P  «fan  ol-  .sioM  o^jgfiiA  zua  210b 
oidélào  rA  aimonoo  oit  i/r/f  —  :  ednO  ofj  hnoïl  arment  Jirt  no  ,8$<î  è 
gôlloo  j&  goiirehoqug  noid  inoa  aâniin  toi  Jnob  <vouo3  ob  ohirongioa 

1.   LA,  NOBLESSE  DJE  VERMANDOIS  AUX  ÉTATS  'ffîWjW.       b 
-nfi  aéTgaob  aSTixoiI  in  [  twp  xc/9o  eb  oihsq  Jnoî  emoaii/oob  soi) 


•  ■V  «no [If.  <iiiM  .2nq  Jfriluos  93  on 
XLVI.  -  L'IMPRIMERIE  A  fhWES  Ifidw-B&oiq 


La  patrie  de*  PrihotfleM^frW^^ 
ter  par  ses  établissements  typographiques.  Si  nous  devions  en 
croire  Grosley,  l^mpcimMéftr(^Qfeë^ftrolii|ift)le^  d&Hte£J  un 
règlement  sur  des  f oicep* s JifasH/ Iccx ia4^I«^ tïdtoj^ia^ àfiii*i«îtiJ%iWi 
que  le  fait  tr^bieg ^r; .MvmFVkfaM&SMW Smttfc 
lentes  Recherches  sur  Vètablissmmt  et  A' exercice  de  VimprimeneA 
Troyes  (â*  édition»  Paris  pt  Troyes,  18M).  ™>us  y  trouvons  que 
le  fameux  bréààïfô  WdHiSiSi'ÏBwSafe  ^coî^/^é^^*^ 
de  1483,  est  ïëàwtàmcfotîte^^ 

core  est-il  cei4aîli.kï$flljJWo|uiI^[?  ^pt^»fttf0©t^^ejitaq- 
porairement  élablies^ns^e  ^Tmfîtô&Sffe^^ 
typographie  troy^ 

ment»  dit  M.  Gorrarcf  de  BrebaHj  se  sont  signales  dans  la  première 
moitié  de*  W atôfito^ 
tion  des  connbissèuW/W  stfnVà^ 
nom,  Nicolas  LeimifeeyoNicaïiaHhp fareuetlThibaulii^Miidéa^vw^ 

véritablement,  ^lfâiAWteSS^  M9Wfifâi^^9M)Wifa 
.  ^  ,  ,  --|ro^e^. 

riche  vélih;  i^v^m^^ 
des  caracterisy^ctoéûiroiiid^ 

cessées  I*int$\$b  œ^M^kTOUf  ^^fl^âmiÀ^#Wr 
pourles^omm^ 

distinguée  a  cote  des  Veràrd,  des  Pjgouchet,  des  Uerven,  dont  le 
nom  etï&  &bgéV<ra'&^^  Éi 

dix-septièmb  siècle*tàm^^ 

même  hauteur  :  elle  changea  de  caractère  et  devint  purement  in- 
dustrielle tout  enverrait 'Uftfi  agé^i^^ngiÀlià^rqui^^a  ftélé- 
brité>  et  acqcdt  l'extension  testai1  cbn^idéiAblei  >(^e^Wp«ftt^*^ 


romans  de  chevalerie»  des  légendes  et  des  almanachs,  trois  bran- 
ches qui  firent,  sinon  la  gloire,  au  moins  la  fortune  de  l'imprime- 
ne  â  Troyes  fmâls  cette"  p>fo~spêrïtê,T5îTi^^  que  littéraire, 

ne  se  soutint  pas.  Nous  allons  voir  à  quel  bas  degré  la  typogra- 
phie troyenne  étoit  descendue  &  la  date  de  la  visite  que  Constate  le 
procès-rerbal  ggVWfc  A  3WhfAtnid\:  -  .  ' \ 


M?ï 


.Brr&tâfrmimKmWiWBb m  èMW***  DE  TROYES. 

H9  anoivôfo   8UOK  ït  .^oupnf<x*.TL!"ijvt  ?.)>.', [\.   Vj.r* 

nLf  yanimlL  japt^Mutosnte* tàmmitfo\ifo&  six  juillet,  a 
iWfowiMfew^  Louis 

•feMpi  MfifeP/^éVaîflrflfma^otWës  fltfïfcy,  conseiller  de 
&'W»^  èf'Vàimlksaire  examina- 

}m&^Mfëm»&  M,Wé.#ifo;Tïoye8>  président  de 
.{ipj0^«ftfcj«g»i4ftfQ)iQ6: 4eilôii^fJfill«#*feu3i  bwirgs,— Com* 
iartit^^^oateur^ai^r  tieilfcijjwîfceïileiiadite  -ville  et  feux* 
'Sfl^ètf^eï^ëj'ôàl  'tôtntfHH  tfaëjtfm  tefthfei»  aux  or- 
^%Bm$gMmètièiïhmA\ iu^rteûiem  &  Paris, 

iSblfe^rtjfo^^tea  r«tamfptej^pft  eoiirJl%4iitoi?ïe  eMmpri- 
tfieirjs^ibï^ièifc^  dans  les 

^MfmM'ét!«i^HiiieVv^d^  tîiarëliah(isJlibkiV^*t1toprimeurs 
WA  Wle  %M  MMifâ  ^WfâtiAfàWh*  et  ne  se 
WOThW*feîW^  W^fl^  Wi  W  W  W»travention,  faire 
^WStf,teô)Ô»»te^^ïH§:6t  lafe  AffoH*œ%^  htf  donner  tels 
^e»i{à}3*qjpârtièndira£^  -^Faisant  droit 

«JSf^4'ù(&l^*q^iiititoi  v^ulaidU^îki^  et  ô#te  a  nou5  ddm- 
Étë/Mô'ftP/^^^  Roy,  assisté 

*Wiftf€|fift((i^  W4^ftfffl^*w^  demeu- 

rai in'jiii3*fLq  J,.i  ri-  *:.  *:  :  3J->«"îî  -<  •»[.  i'^.u.j'  »  .<-!!     •      *  ' 
-tilty  8*éfrwvmiÛ^LiHnÉ Q&*rtifi  i^UbfcêfelMtreou  Lefe? re  adonné 
«j^B^^TO^ra^Ia^lteid»  SïrtpfcL  GMiftll  ,prwnfor 4'eutre  eux, 


^£  .fcHYOjTT  a  mnsmmuïA 

300  LE  CABINET  HISTORIQUE. 


oi  ertohpcj  8uoi f  8JJ0H AMhloïQ  9b,àvuoi)  non  Jnj&YJB^  JnsnaJjjs 
rant  VTroyes«,ou  estant  parfont  a  sa  personne,  aucruel  aurions 


mens,  a  la  rebgipn  et  aux  lionnes  mœurs,  nous  gérions  entré 
r.iïT  tua  >i[iinyff  fo/ipiifi  *miu\\luvT  es  tra  1_>i-/y-]Tclriinuâin9lj 
dans  son  imprimerie,,  qui  est  dans,  une  chambre  basse  resnon- 
ooiaiti  iiToutjÇr  rti)n phwmuQQTn  îïhjm  uotlmuto&i  aTôû  ;ni/to5I 
dante  but  le  jardin  de  s*  maison,  et  aurions  trouve  deux  pres- 
y  n  ^nûlînocr^â  m>  wvrjl  aorinatafla  1jjxyj>  J:>  :  ■jnymnimiTn 
Èes  non  travaillantes.  Et  se  serou,  pleinement  trouve  dans  Fa 

dije  imprimerie  plusieurs  feuilles  imprimeez  desPoemaunip- 


i,  ÔPWV0  ;697nil  i;  liij;TiT'*fn'*L  ,fnirridïï  Ta 
cembre  iB9.  signe  Noblet,  et.  par  lequel  il  .nous  a  paru  quel 
5ÏÏOYÎ6  .*^)j7^oi5iffi3,ïfLirj:.  ,'>[fi*ini'f'jiiH  iliJi  vi\r\f  s^Uiojfi  îo  Jsioao 
npm  de  ceiuy  a  qui  u\,a  esteraccGTd,e  ira  este  rempli,  mais  bien 


toi! 
se  et 


npm  deceluy  a  quilLa  ësteraccôrde  ira  este  rempli,  maïs 
:HïTK<uirir]uji  mrr >ol bun-^L  iUÏWJ  V1-  è^aain  5ll6B~9?ll 
il  y  a  trois     ,  EL  nous  a  dit  ledit  Letevre  que  ledit  prmlcsre  e 

heures  luy  ont  este  mises  es  mamri  pur  M  CImmoii,  rare  d 
rTcn  JaxïVf;  T[vitrniiLrod.j:-i  -oy  *'*i/d>fd  injio;)ii3<f  JnfiYfi  Jô  :oln£l 
'  ibbeè.  affin  de  les  imprimer.  Dont  acte.  Et  "nous"  boj  "  ' 
S  xqYi£  JiiyU  .j'nijfn  29fligioB  ^y<Lii  aiion  .ëdrriprg  w 


tirez,  et  ont  signe  :  signe  en  En  ;  MoIeLMorel  et  Levesque,  avec 
^.mqBnsq  dote  ^irpasvâJ  la  teioM  ftaIoM  r  oïl  n^angjy 


paraphé- 


avons  parcouru  les  livres  de  sa  boutique  et  magasin  t  qui  est 
Véglise  collégiale  de  Saint-Urbain  de  Troyes,  in- 4°.  —  Le  second,  son  fils, 

f£«3|fWiHimàWfi^'im^  «éWrW* 

s'opère  la  visite,  est  l'éditeur  de  ce  &&&$  tytàfimh&intVè&îèpiïd 

fausse  rubrique  de  Liège,  chez  Barnabe.  .tsÀyrcfo 

(1)  Ce  Bouillerot  étoit  fils  d'un  imprimeur  du  môme  nom,  mort  en  1602. 


l'imprimerie  a  troyes.  301 

.auoiflOTSin  TavziaA.i  a.:  COk 

attenant-  N'ayant  rien  trouvé  de  prohibé,  nous  nom  serions  re- 
^ijourjfi  lnihin;  f3fiiKte*ïyq  j>,  iî  iiucrniq  Liste  hi/T/jniJ  Jl- 
tuez.  Dont  acte,  et  ont^igne;  signe  en  un  :  Molei,  More!  et 
É  ,/nH  ut»  ijj;)-n6o'i<{  J/D  un  nûiJisTupai  fil  ab  aiffïâar  auei  ju.. 
Levfesque,  avec  paraphe.  ,    , 

TDe  criez  ledit  François  Bouillerot  fys,  sommes,  assistez 
-âfâdi  zit^  aTiii'iîiio-i  ;ili  *ivuoïJ  ïi'ji-l  Jju;/f;  u  t**npiijfon  fia?r^L 
comme  dessus,  entre  chez  Jacques  Le pebvre-Ie&œ  fils,  libraire, 
mitft  aaonea  sikhj  -ïniraoffl  >iJinryjJ  jtui;  la  uqisuTirj  fil  g  -eiiain 
demeurant  a  Troyês.  en  sa  boutique,  auquel  aurions  fait  faire 
-iioqsat  aââpd  -n'I fri kJ ■)  ayu^njif'  rîa  mn  inumyjiiu  nog  &a&b 
lectfûre  de  la  réquisition  audit  procureur  dq  Roy*  lequel  n  exerce 
-tâV]  *md<  y  vin  m  ^iionuÊ  1y  .TiOôiETn  j;*  ^1j  gnmLÔI  'Um  uJaj'.L» 
nmprirnene  ;  et  ayant  parcouru  les  livres  de  sa  boutique,  n  y 


comme  dessus,  en  la  maison  de  Hêtre  BormrxEois  (  J J 9  imprimeur 
-aujïl  i\\t  -çaisnq  fcaJîli  aab  fiûtëfeincrcm  J  twûcl  ^lù!)3£*s£âaUy  • 

et  libraire,  demeurant  a  Troyes  ;  ou  testant  .pariant  audit  Boira- 
sîsijp  uiëoë  îtjKifLriT.i«fjw[  ibqjg    f;.Hn^  tftiçxa  t0£J J  9'fnjnaa 

OEQiBi  et  montez  dans  sjoii  imprimerie,  au  premier  estage,  avons 

trouvé  deui  presses  sur  Lune  desquelles  1  ou  miprimoit  des 
Cantiques  de  saint  Louis,  Uoy  de  France,  et  1  autre  non  travail- 

lante;  et  ayant  parcouru  les  livres  de  sa  uouliuue- n  ayant  rien 
-9*1  ayrnaiûaliijyirJTÎ  ^IrjH  fn-'n /î^juniimi  e?dalîniTk  ,*+U>']:ir  > 

trouvé  de  prohibé,  nous  nous  sommes  retirez.  Dont  acte,  et  ont 
Wfn  iSirpgâfaJjo  ffroiOjVTC  affl  ivj  ônaia  :yn&id  Ino  jo  .a:"-. il 

signe  en  fin  :  Mol  et,  Mùrel  et  Levesque,  avec  paraphe. 

.  De  chez  ledit  Pierre  Bourgeois*  sommes  entrez  chez  Denis  Le- 
*aab  ornirun  \ti~.wr.  kotmï  9iya^X*aï;paaïï  JÏMsarE)   m 
FEBVRE  (ïï-  marchand,  libraire  a  Troyès.  lequel  avons  trouvé 

yf  TO  UM  J  J  Hi  rf f  HltjOi lii'l  T^l)  OU]  hTi  j  <  ■<!  j:  I  <J1  j7!»  n  j  UÏtl!  I  -  m  f ijiju  kg    2tra 

dans  sa  boutique  :  et  a  lui  fait  lecture  de.  la  réquisition  duqit 

eaon  Ué  i  i  0  pu  6  ,ja  /<  ri  F  r.  fi  un  un  f!  Q  ! .    *  n  j  /y;j  fTFpj  n;  H  >  fêj  EU  Jl;u  (  Li'i1 

procureur  du  Roy,  nous. a  déclare  qu  il  n  exerce  point  1  impri- 

merie  mais  la  librairie:  et  avant  parcouru  les  livres  de  sa  bou- 
fOTSBraOTîîîïp  yoïaza ifkTiim  ulr Tfiûïii puon  ïa  .ôunDyod    - 
É  tique,  s*est  trouvé  :  la  Vie  de  Jesus-Christ*  par  demande  et  ré- 
teïwp1  jugeai  H  ajïpflooa  ea  ^F  -n/i"  ^f  ^sif^'ir-,^  <j}u/i: 

ponse,  3*  tklitiotu  mil  sept  cent  sept,  chez  Jacques  Lefe&vre, 

fililitt!lftai€fo4tf^riWttW^  irféât^tté^asfi*  lêl^lRe- 

.SOOt  ni)  hom  ,111011  f.»«i6m  nb  'ij/smfrqirn  mj'b  c-lî»  Jio)>  JO'ioilu/oU  iO  (!j 


JOt 


et  plusieurs  livrés  (je  clâsje  s&s  $fWfilM  p1>nrJfin3âl4^£|^ 
TroyeMroprime*  chVAi  j  W°™M  WpJWfe'&l 
collège  :  leaW'^s^IlH^!^^^"»* flUÏHfttaBtott 


„_ JfeW^fltiWHfctf 

livres  à  la  ve«te  M^M^Sâ^Mel)^3^^^ 
Et  nous  *>wâàttetkoë\^iïfaèWmMM?ytë} 
rel  et  Levesque,  avec  paraphe.  .eifq/n^  ow 

De  che'i  b«f  Ôenlfn^%yfiiii>V  u^m'^A^ 
sus,  entré  en  la  marson'et 'ddiB'lcUé'de'-Pife^  MLm^lF 
primeur  et  libraire.  4emeurantàTroyes,  où  estant  parlant  à  sa 


personne*»  luy  j 


•n,  yu.Mfn  *•[. 


procureur  du  RûV.(tet  etfstfite  teù  'et 'puc&tai'lftfi  ttoéf  miMmt 
en  sa  boutique*  sMitoausp  dôu*  ^inflUws  -<^f  0«#âMft? 
^tte*  des  dimanches  et  fêates/  arec  dés  réfleikms^etfcolteetœ 
qui  paioùsent) ivfyrmw&$W$*  '(^z^j)^W^\m^fm 
Compas,  eu  fril set>t  ciéiit<vingt;  ilitfya point:delB!tfritoge.'Et 
estant  nonte*  au  ,deu*wnm fa.«*i^^âi«rft& t^&jfa}$ 
presses  travaillantes  ;:  sur"  Fûné  lion  imprittftrit  3ër  IfatotfiL 

concert,  et  giu^^tblsj^ 

me*  reHre«#^b0»fc^ft^i^è,e^f;\M^  tyoK^Jt;*0'1  JJ 


•L<:i;  ;i 


que^vecparàphlaL'- 


Ci 


rw        t.       i    J    ->    '  ^<>>\^    ,    >v<\    ...1  -.b    oui   -J  "»'.-   -!.'i  ,ib  J«j  y^m  si  0fa 

De  6he8led^M*6P^N,ea»ffij^iWtei^  ^îç^.fipppspo^i^ 
cbez  la  veuve  Ja^êsOW^S):  toatetfaftdW 

■    '•».''•  ;  •>'.  IV.    ci'»./'   ,'|':-ivj  )L'.i..    "il  bu  :th-!M«i 


*-3i^ti 

r  ,  io<tj()  «flot  (f) 
;/  "  •-•Mrnqruj'b  ^.f^p.-!,,  ,  ,.-.  t.   ,.,  ,.yr  ?  ,m  ,[r,.  mj  r,[  ôb  gjfl  ^ 

(1)  On  a  dfe^  ^s^ùft  Ktreéôfeeï  «wwt  v&lKértmô*s&  toàmac 
minérales  de  êtàfbânkwiïe&Bniniy  par  H/  Oatiïhiat%>i  idxS^^l^^Si^  f*ÛB  dû 
beau  Jfiuw#,  de  t7tôvqutoiàpr1m*$é»H 

rard  de  BrWaff;  qftfl  &e'4fe!'bftte *e«  t4eH'  À  oo  <ià^*:ou«it^aU4«ui|sw<à 
Paris.  ''  '    "wii*  iï-'w  '..1  .<--».<].'.,  t  •!    i.«:b  tii-.^iï.i  *b  butup  ^niqjsq 

(2)  Ve  JacqtfèS  Ô(^/mf*<rtia^ 

imprimeurs  4e  Tt(^&mïihm#tntàé*Tm*w*>  iriHfestimiffiHifcqEitf. 
«  Ge  nom,  dit  l'aWHtfè* tetàéWktM,  «e  fie  dan*  &métiibwMrm*&*buàH 
de  littérature  a4**s  dos  \to*t>ttimAmà*tâ<&dmwy0bmxUtàmM pfnot- 
nages  qu'ils ^tit  si  settVeiitore^roâuitaiiCdoil'est.pnl  am^grana'a^hwyqu^on 
a  pu  distingue*  le^iBiirâétf  «^tpesleii'neni^eeid&iiMteifiMi^ 
le  rapport  des  pro^eVn^duwaléifife^  doivent  être  wtfoai4ai4hiu£lm  ^Aaie 
médiocrité:  au  poifit,|>wwwiB|iJe}4a1ob  péu)Rsiiird(nitw«rteiKaa>iéè^eftQ 


yfwbwtëWM  ww*f£  $8&m  iûte,rp$*>  *  «m»mw. 

^m^WAw^M^Mi^'  JWj*6  0ddox  nou8  a 

fl^«lÉ»4ajw*M  *e8livres  de 

^^18^?^^^^  :$ol§t,#orel  et  Leyesque, 
avec  paraphe.  , 

fjH  s  Jni>hr,ff  truite  no  >'>/<vrTiï  tijR-nK  n  «  "•    <v.\<  » 
bibliothèque,  dont  Us  spnt  les  représentants  .les  mieqx  fournis,  ne  vient  pas 
Mm  WWèmM]'  Sk  mum^W^h^tMïoiïnt,  que  de  la  cou- 
îfltotoftelf^lto^tel^jtt  #e?  t$êjei$,J«in  Oj^pioMt*  tiré 


pierre  Pitfoou,  des  .ateliers  de  Mainert  Pâtisson, *  et  son  existence  à. 


fâ  fe^^hVèa^e'M'JlUbMeH^^)L^'^fem^e«  productions  de  ses 
l§to*<feWfcfltaft«^*^  *»  auteur»  de 

la  Satyre  Menippée  dont,  comme  ou  sait,  les  principaux  collaborateurs 
MfiienM?rty&  l'^'Cfe  fut'dfc  'k*ÊKfcses  qurf'éot^sousla  direction  de 

été  ijre  de  la  bibliothèque  de  Saint-Rèmy  de  Reims.  —  (/est  Jean  Oudot 
-Uhafl|jj||ï^r^fc^  ^£  ta&jfetf  Jge<  et  cette  série  de  pu- 


4lt^Qn;ttmt>(ie*  tfe#ceitdapt&  jfe  J^re.  <Ou4ajt..  Jacques  ÇudQt,  deuxième 
du  nom.  avpit  continué  J'oeuvre  de  la  Bibliothèque  bleue;  on  lui  doit  no- 
iiiïfâéimvkde  ^MV/ 'W^'^^5^/ Là  femrtid  Oudot,  restée  veuve  en 
J.711,  imprima  d'abord  en  société  avec  son  fils  Jean  Qudok.On .voit  le  nom 
de  la  mère  et  du  fils  sur  le  titre  de  la  Danse  macahre  de  ^729,  in-*K  Vers 
^^^8ef^utéfé^ènë  c^'^ltlMûipHirieria  patrimoniale  à  son  fils,  et  se 
^^^^^JP^^^^r^ fo A^ri^q^^é^mment  en  dépendoit. 
(1)  Jean  Oudot,  marchand  libraire  et  imprimeur  à  Troyés,  rue  du  Tem- 
ple, fils  de  la  précédente,  recevoit  ses  provisions  d'imprimeur  dès  1721.  Au 
AûmbrA  dfr  ,8*»  ^^^i1i^i^Stgii^B^Etr§Hmst(ifi^a^intTj£qn  (par  Je  comte 
jdertoylusJ'4i^Mtioii^i2ijx^j?*jpA«ï^ta  VGWsQudottXUÏ*  *&■%%%  avec  un 
^frtDtrtûtsgXQtesqiid/^ibas 4wqqe>.W.U^  ou^fQudot,  On 

&aiUfri>i)ixjfo0rjttftiW^^  te)  ce.  livre  sur  grand 

papier,  quand  Us  passent  dans  les  ventes.  La  postérité  aes  Oudot  s'éteignit 
usff0oateitviii^riinejnd.<dads  lai  peiftwute idtola,  ami*  dejfe&a  Çtodot,  Jeanne 
.&a^(jgi9<coritiiiuajta[  oœumr9bà^*'mMfo  &*&>*&*  et  1*  maison  des 
ztfctdûMrrt'ta&teiipk^  qui  depuis  long- 

àesapa.  fialattiant  4»nCBrffënâe  à/letuDispéfiialHe>jiaur  la, publication  des  facéties 
i«ti,To«aaaa'  du; moyens  âge.  i«>  lies,  deux  fon^»  .ou,  plutôt  Jeurs débris,  c'est- 
sàH^qWQuesi^awbailde- kmreufcUtioosiles plus^cojnsmune&j. et  un  pÊle- 
•jsMto^.pUitthe^gWfcvées-st»»!)©!»,  ^^aujourd'hui  £s  smw  du  sieur 
cJ|a»d^Bitc<fl^irim|nWnÉéq  dernier  4©s  6amer.ro,. . 


<i#m\tiân  u4u*ii#Q«iu«raf  tosi^ 

jdéctarçB  ^efts*feresniIixiff[bMeaefe  vf^/£tacàiîlbH^'dprpra»ô^ 
aèdrclœ^ètgs,  àrc^Qydi)(Bqi»^Q^d'iiqh'il\^9iK^ïtsa^t5ai»a^ 
jtcsIp-Bil^sfâaltifcontôdaaièflQiEiràp^Bi^rie,  ifèus^&moBtattiffié 
six  presses,  savoir,  deux  dans  une  àb&pimq  bafrtet«frp|»«|d3 
dif«Aaupej5&tt4ite,  xs^i^aopowiwèmvîfe^iioltol  Ktol  tHgtôaoit 

^ièiqmi'^5llF^é^'^fc;f  to^fl^i^ô  )pcwEf /les  ^^sflrflgeajsite 
miUev  eC)feskiàrt>eonQa[tr*T^toBteI^ttf  ào»ii  l&lxibtywtmfti 

&&J^#I^W»$4wpl!(M6loM  :  ml  xio  èngia  jèii^ia  Joo  J3  .sai 
De  chez led.  Jean Oudot  sommes  entrez chezPierre  GAjBflfê^, 

dans  sa  boutique,  et  n'apnt  rien  tmm$§^^b\?&mk$è$lÊ- 
-Jaaol/i 

latoient  2 
rent  1* antériorité,  car  on  a  de  Claude  Garnier,  leur  auteur,  la  Table  de  Vo^ 

M.  Corrard  de  Brcban  ne  nous  donne  pas  la  descenplftn;ffi0&  &ttoç9Wtoftfti> 
nier,  et  de  lui  il  saute  immédiatement  à  notre  Pierre  Garnier,  dont  on  a  les 
publications  de  Tannée  1695  à  l'année  1738.  Ce  fut  lui  qui  commença  une 
rude  concurrence  à  la  maison  Oudot  pour  la  reproduction  de  la  Bibliothèque 
bleue.  «  Plus  curieux  de  faire  beaucoup  que  de  bien  faire,  il  apporta  fort 
peu  de  soin  au  choix  du  papier  et  à  l'impression.  Bien  que  destinées  dans 
l'origine  aux  dernières  classes  de  la  société,  il  est  arrivé  que  la  rareté  ou  la 
singularité  de  quelques-unes  de  ces  publications  leur  ont  fait  trouver  grâce 
auprès  de  certains  bibliomanes.  Son  catalogue  formerait  un  volume.  La  des- 
cendance des  Garnier  s'est  perpétuée  à  Troyes  jusqu'à  nous,  et  ce  n'est  que 
depuis  quelques  années  que  l'imprimeur-libraire  Baudot  a  racheté  l'établis- 
sement et  l'a  réuni  au  fonds  des  Oudot,  qui  avoit,  comme  nous  l'avons  dit, 
passé  aux  Garnier.  C'est  ainsi  que  le  sieur  Baudot,  en  se  rendant  acquéreur 
de  ce  double  fonds,  s'est  trouvé  en  possession  d'un  grand  nombre  de  planches 
gravées  en  bois,  dont  il  se  sert  à  l'occasion  pour  la  Bibliothèque  bleue,  et  qui 
ont  fourni  matière  à  V Illustration  de  l'ancienne  imprimerie  troyenne% 
210  gravures  sur  bois  in-4°,  §ans  texte,  publiée  par  Varlot  père,  1850.  » 


i'.«W  ^^^«/^S^^^W^m^nî^  Les  Garaiep'  comra* 
les  Oudot,  datoient  àTroyes  du  seizième  siècle,  et  il  semble  môme  qu'ils  eu 


■HTÊtfi  9b  àtiai^q^,  J«fciattBimorife^  <hidit 

^eœitp^nBkdtnAaslâiVèifoY  ^BBlai^iizigDieidèsa&ii^  fixait  la 

«stWMitesiamàr^sxifit  <entefagqérçi  srigaé  <erf)  fitnodMh^sMorçl-et 
Jlèmpqte^àif 6(f  pattfeqpbi)  snir  anjsb  xusb  jiovjtîR  f3982&.q  yv 

-te^glleiâttri^s^ttifciréotemiMiiilé  ltfirétjafeïiiari  dtràit$ft)CÙ- 
sfeiœ>iff*»y,  «Bfas«Q(jcettetoïFBk)Mtf  ;4^^^ 
3^J*wadaiêg  li?iei  çi^letadK^t«,iJheede8dié9YjeanI(Ju5o¥  et 

*«tewl6i^o<ltè:iHâ  reti- 

rez. Et  ont  signé;  signé  en  fin  :  Molet^MQWt^trtie^etôm^^vec 
£fcjkg{£%'.0  saisie x3ifos9iino  sornraoaTO*  jOas-jl.-  c»r5:  l'c  ci 

-  J^8£*#ï>  OjWptâiftfy^  les 

MOREL. 

emmoo  %i9iai&o  294  flit&lT  ih^l^é^^^tSUi^ffi^^yŒl13^  105.) 

-i/o  alc'jjp  9aiôrn  oldraoa  li  .10  ,ob:5rî  ernjisio^  vh  «o^oi  ri5  înaioibD  «JodijO  ?.v 
~o'\  bb  s\&»T  £l  tiuoJiii5  tîjoI  tioirniïO  obujcD  9b  fi  no  iro  «èihuh&ta&'i  jK  , 

•"tfàpfetfl^ftft  fiteftliwiifls^ob  /;I  **q  onnob  euon  on  xusdoia  ab  InjmoL» 
z*)I  xî  no  Jnob  ri9irnfiD  otioï4!  oiJon  £  ifiomo.t/îibàmnn  olum  u  iof  aL  J9  .v-:ui 
ùnu  /î^noramoD  iup  înl  iii\  orJ  .8£rJt  oùnnr/I  £  c.Qdt  99fl(ifi'l  ûb  8fioijj3j'c< 
oupériJoildifl  cl  ob  noiiouboiqoi  fll  inoq  JobuO  noariim  £f  b  9Dri9r:ij9';Gj  ♦•u-  r 
Jicrt  fiJioqqs  li  eâitcl  noid  ob  oup  qnoairfiod  oi'itiï  9b  zu9hu9  cjiH  >;     moI. 
«n/;b  aoynitegb  9up  noie!  .noiaaoïqrni'l  è  39  loiqjsq  ub  JÛOfb  uc  nioa  oj  jj; 
«I  jjo  à^9i£i  si  9up  6vinB  Jaoli  t6t;)ioe»i  ai  ob  Boeeafo  eoiéirmb  xoc  di.iai-    . 
ODéig  i9Ywoit  Jffil  Jno  109!  anoiifloilduq  20d  9b  89no-89upi9np  ob  èJlusL  £<*.«. 
-«9b  aJ  omulov  ûu4ioi9imoî  9ii§oIfilBo  no2  .aoiuimoildid  aaijîjioo  eo  tb ,  , ,/ 
oup  Jeo'n  09i9  fauon  ^'upeuias^oiT  £  90uJbqi9q  te9fa  i9ÎniiîO  <joL  oJfiiii .  •*„ 
-«ild/î^'I  àî9fbfii  b  Jobucfl  9Tffiidil-io9fniiqmi'l  9up  899«n*.  couplsup  .1  •< 
«ifb  anovL**!  auoa  gminoD  t liovfi  iup  rJobuO  89b  ebnol  11a  muàr  6fJ  >  à  ..»-ci  «a 
iu9'ièi;pDfi  infibaoi  es  fis  tJobu6aiiJ?i3  9l  owp  i&ti'u:  tzs'O  .loirji&'d  *««  >. .. 
89fbniilq  9b9*idmoa  bn/5i§  110'b  ^oi^go3^oq  no  ovîioiî  ^89*8  f8boo1 9fdijC  '  *>  ^ 
iup  te  t9uoId  9upéiUoildia  islnuoq  noigfiyoo'l  &  ïi'jz  98  li  inob  feiod  n9  e^c  .j-  .  > 
♦îsv«b\îo't^  diiaftfVtqstti  o\uvi>bnw'\  ob  woihv^vvAW'l   ê  O'uii&iu  iiiut)  -, 
«  .0£8t  ^lôq  ioh«Y  ifcq  oèildwq  ,9)Z9Î  3iir>i  t°ù-nî  cîiod  ^us  89-iiiv.'  ^  '  e£ 


3Ô6»  I.B  CABIWST  WHiTft^'Aff. 

^tjo  teTOan  ahuri  /  "TOT  HîKnauD  •: 

noM  .oagîJ  jsl  eb  aupoq-Zi  tfl9nr£iijGton  ^fuoig  oaiàhisa  ith  ni\  jsJ 
ôlôioog  jb(  ob  g9mufoy  gol  aniib  zoiftcq  «otitoq  isq  jîoiBq  ILbvbiJ 
aiKfiq  fil  Jnomorn  oa  no  aninnoi  ol  .80032108  oh  oupi^olciMjbiB 

801  ôsoqqua  Jool  oa  oup  oiualli'jnixitua  JioJo  ^iijTiiqoq  sodSiiTo  20b 
eJuot  enfib  omôai  ob  Jiolù  no  li'np  jnniixjynùo  ^ûra  ol  .snofroteid 

Doc,  p.  201.)  Les  archives  du  tabellionage  du  •$#$$  $&<S<5fea* 

9DH8(  «ait  jHL&itoof&âkHfos&Q^ 

grand  nombre  de  documents^^^f^rfl^n  ^yo^.pp^ 


ûl)  '""M  t9  .M  fUJJ)  OL'[»ilil!^i.LÎI  i»..iq^.-.i'f  £  liii-i».  r-.Ji/JYJi'i  .>//,([  1t>  ob 
2yn^riyLrm>Jri>;ti;o  ayï  <rm;,q  -pdi'y  ^;^j;:b  jl^'j)  Jr<»  ..t'jjjo-iitBTMa 

. .    r        a  Monsieur  le  directeur  du  Cabinet  historique. 
ttioïb  nom  oBV^n  H  m..*  ■<!  :.'-.  .  -..j  n  .,  .,l  .<  ..1  it, .,?  fcwiniis-jl  ob 

il'ijpaifiifitjîOT  ^itàtfffaty  j'  in i;}n"  onpr.iN  ;  >ï?jn  te/ri  f)  frâi/on  ^flfi 
j&Iiuy  Ki  ...Jjil-j  nu  ïur  jinp-inl  -u.-p  jiJi^  j](.f,  ;.u  j-,  >iir,  liuif-zib 

indignes  de  figurer  dans  le  Cabinet  historique  :  l'uhq  f^J^p#$" 

dois  aux  Ét#frge  Blois.  —Je  crois  qu'il  s'agit  $ty,ft^}ft#\$ft$$ 
i  588,  où  fut  assassiné  Henri  de  Guise  : — l'autre  concerne  la  célèbre 
seigneurie  de  Coucy,  dont  les  aulnes"  sont  bien  supérieures  à  celles 

Ces  documents  font  partie  de  ceux  que  j  ai  trouvés  dans  les  an- 
c<Ji£«ae^ibûi4Wit«fc  fefeBifoiimuY^tt  v^f^pe^W^tof&iOTB  je 
jtf^ttP##H3idé]^tt^ 


te  fin  du  seizième  siècle»  notamment  l'époque  de  la  Ligue,  Mon 
travail  paroît  par  petites  parties  dans  les  volumes  de  la  SocïèTiT 
archéologique  de  Soissons.  Je  termine  en  ce  moment  la  partie 

des  classes  populaires  etoit  bien  meilleure  que  ne  I  ont  suppose  les 
historiens.  Je  suis  convaincu  qu'il  en  étoit  de  môme  dans  toute 

*«Sfo3>Q5Jr ?pf -ub  e§£iioiJl9d£l  ub  asvirio™  aaJ  (.108  .qf.r>o(l 
fl<Kispôaat*fa»d!itt^  fort  pore: 

ftBte%^ï^^fllv(^s^W^ifl6aiuooL  QÏ>  M«Iaion  bum 


o 


Tallemant  a  indignement  calomnies.  Ce  sog^^jjgi^jgljfgjrj^ 
car  étant  né  à  Blérancourt,  et  ma  famille  maternelle  étant  originaire 
de  ce  pays,  j'avois  droit  à  l'hospice  magnifique  que  M.  et  Mme  de 
Blérancourt  ont  fondé,  daiis  ce  village  pour  les  epfants  nauvres.  nés 
de  légitimes  mariages.  Je  n  ai  pas  eu  besoin  d  user  ao  mon  droite 
niaÎJBfQ«©^i0ïf^8dFa#ftet  chaque  année,  et  depuis  deux  cents 
ans,  nourris  et  instruits;  ohaque  enfant  a  l$&tiètïfUff  rester  jusqu'à 
dix-huit  ans  et  ne  doit  sortir  que  lorsqu'il  sait  un  état..,  Et  voilà 


oidélào  jîI  wnoonoo  oitr/r/I  — :  ozhtâ  obiïnoïIèniaerœejB  tu\  ûo  ,88c  i 
aelleo  j&  aeiuehoqifg  noid  indu  aairiui  zol  Jnob  <voiro3  9b  8hii9nsîoa 

ir   LA.  NOBLESSE  DE  VERMANDQIS  AUX  ÉTATS  1«  eEB8.     8 

-as  89l  zaëb  eôTifoil  ic  [  sup  xt/sa  ab  ôLriBq  ^nol  aJaomiioob  àoD 


«Mia^tos^iB^eidj^^^ 


poursuivre  ledit  payement  et  faire  touscher  la  dite  ta$§{|duyc 

ront  faire  payes^g^Y^i^ç^fl^a^jEfeB^j^re  le  re- 
couvrement desdits  deniers,  se  pourront  aider  du  nom  du  sieur 
de  Sorel,  lequel  èsdit  noms  leur  a  ceddé  tous  et  chascun  ses 
droictz,  noms,  causes,  r^is^ns^gc^ioas,  les  subrogeant  en  son 
lieu,  droit,  action  et  cause,  pour  en  faire  et  disposer  comme  de 
leUK*ho8rt-^fl»^ïés«Bti4Êln^KJtttiaictmoiennantpareillesomme 
de  cinq  cens  vingt  escus^^^ftu^e  somme  reste  à  payer  la 


^Hft)glêf  bî  alib  si  isrioauoJ  oiù;î  Jo  laoma^q  Jibsl  awuaiuoq 

-ai  si  3^W^éTN«^f¥,n^aHrtiitof«Sirë?7.£q  9lifiî  ,n01 
vreiaub  mon  ub  toJmb  tnonuog  aa  taid'mob  aiibaab  JnaniâïYjjoa 
833  Huaasdo  Ja'auoJ  àbbaa  jb  iwal  amon  iibay  loupai  <IaioS  ab 
noa  na  JnfiagOTdua  aal  .aaoito&Ja .*'$&/»»  i^aanfio  tainou  txloi<nb 
eb  atnmoD  aaaoqaib  Ja  aiii.1  na  auoq  .oai/Lo  Ja  noiloc  <lioib  ,uaii 
90iffl08dUiai£qIn£unaioin]oi&]ibc^ifi9W«pcè«f«S^}>r-ieBalf*3at8l 
«i  la^cq  i  »Jaa-i  9mraoa  sJfeMftBgkfiltaawoîtt  Jsniv  aoao  pnia  al» 


J9K)  .HUABi»»«¥i«a«mMHBa 

son  neveu,  mineur  d'age^t6«8t{)«^ft^]ii^»i<feM^i^ft^a»* 

t*MMtâm>imAyiÈm0^$t  u  Fmx> de88u8 

Aulers,  les  gardins  et  coulombier,  la  place  devant  et  tout  le* 

tin  Wanc  datw  l'original.)  Outre  le  gnaràaDbteaigVBiaQMttiiA 
part  à  mes  terres  et  d'autre  part  à  Jean  Allou  :  item  tout  le  bois 
qu'on  dit  le  bois  du  Faux,  tenant  à  ladite  maison;  lequel  bois 
est  Mflcq  (le  gruneu .  îlem  un  liéiiUfce  taMéiUUll  èiiliAi'M  liUlt 
jallôisde  terre,  seans  outre  les  terres  dessusdites  que  souloit  tenir 
en  fief  de  ladite  maison  Pierre  de  Broue  d'Aulers  t  —  lequel  je 
tiens  à  pHttt^  W  9^3^4a}^tlà%^tr^n  tout  le 
territoire  du  Faux  ou  bois  du  Faux  dessus  dit..**,  es  noms  que 
%fflta$  èydtwaéfi  jtistio*ei*eigQ^^ 
WWfk  W  fflm  ^to'S^Aé^ 


•$H%$tte&  8îift)ff'iij9ÎIiirL  Bno'iq\gij(j9Joôr8Qjl'Ê"juflnoowiLHf 
rond,  en  tous  les  lieux  et  terres  dessus  dits,  et  ainsi  Je 

nombre  et  advoue  à  tenir  es  noms  que  dessus  de  mon  redouté 

seigneur  dessusdit,  sauf  le  plus  et  sauf  le  moins;  et  si  plus  il  y 

a  savoy^^^^»fààj&  E^ïiit^^m^^Mgfinanuel, 

au  mois  dtoortj^ 

si  wfioHàtkii^ 

â3lfai3»el0(Welili  j^^s^iR^  $r$®m®  WSîdp^lSF 

eiLàtftoiMdfeiSowÀà^ 

régent  du  royaume,  président  lieutenant  général  au  «Jg^ll^gç 
de  Coucy,  commissaire  en  cette  partie,  en  la  présence  du 
procureur  du  roy^drtll^il^^ 


fïlid 


^Q\Êâ^fié^BrtAM^moÊfm  WgÉ»vtd«r>DarfdifajFt  Qti«*n<* 

^feéèufetotfb*^^  «iiraniai  tiwsn  nos 

39IMTOJ  J9  JnB79b  tnfilq  ri  .a:siffiu* «ffioo  J9  anibi/îm  80{  tRI9luA 
^të^pëëkwnf^  E^fiU 

fflttiJmrBiipiift&MiNi^  9l  mJuO  (.UnOyM'to't  %itni>  wt>14  lut 
siod  al  JvoJ  nreJi  :  noIlÀ  /ir.olfi  iiuq  oïtrrf.'b  )9  eoïï-.j  g9ra  jî  taq 
?iod  J9up9l  ;  florin  alitai  «  Hmv*i  ksmW\  \\\s  hv4.  al  Jib  uo'up 
JhM  nourris  Jngffginrjj  a^nmil  nu  ui'JJi  :  aiu'iurj  9D  P3/Tbi1  ]  jj? 
linal  Jioluoa  aup  29  libaiwtab  «onal  aol  nluo  anuoa  ,  aroJ  obein/Ifi[ 
s'ibopal —  ;  aToInÀ'fi  oi/mQ  ab  onaM  twixm  nJiïwsI  ob  la/1  n3 
si  tuol  flAQt *r/fiPrWH^A6Bf«W  M^«N4^,(I  ^  ^ 
9np  &mon  ?o tifi  s-u^^iij  xnr.'I  ;ib  H'"l  uo  xac"»ï  ub  au'olimi 

•^^tf&i<frwset^  pmtafif 

Atfctapftluali  (mi  jfe<ife(Ntf  fin^Àn^ç,  «Pie  mm  <30  *0HW 

teiifr,fdéià.  connu  de  nos  lecteurs,  prend  (Tailleurs toute  Irrorfotf» 
«TOI.'  1<sJ,,c  j''  '""':i  'll"''-iT}  "lrii  Vj  Jll'jii  ^«"oJ  no  tbuvt 
àluobw  nom  ab  *i;^.  >b  Milieu...»  g.i  ^»  .j  i  Muo-.'bfi  Ja  aïdxnoa 
v  ii  »[jL|  i*  19  ^rsiiii.irt  •,]  in.  '  î-,-,f{,f  jî  ijM.rj  Mmn^jb  ïuangiaa 

L'enquête  que  l'empereur  a  ouverte! ^ilPelWt^^hercheip 
&sâèb  ltféfbttétfi?Étt  e^èenmttilAtt^oiaidifeOer  la 

îi'fôW  iiil^esèaîlte^ èt^t ^ itttolèAtUoàt âfWtiàd'otdre 

;iin  bi'i;)iï;rj  .riîj'i!  ijii'ni  Ju'.bi-'Vr.j  .onni..//vj  ub  J/ioïm 
ni»  Wv.  j  r..[  u.  ,,•     ,  ,:/,,  :  »  v/-:„ai!,i'.',.7;m..3yb 


date»  Wi8Hftftftltâ$&  ^e^j8tt'A^^W#»ie*tt»rifl^ 


cum,  a  Çergovie,  dans  un  moment  ou  il  de  voit  être  prêtée 

(Ta^ir,  »  WstCietikDura  esf Orléans,  Ctfsàï  a*  cônfiiai'rsilïïèSÔdHV 

auraenté^n^emt'n .'  'fcésàï*,'  '  en  passant  piïi1  ^Ôni&hs  ^oitr  fM- 

1er  Qe  Sens  a  Gérgpvje,  a^  pays  aes  Boïens,  allongeoit  il  est 

vrai  sa  route,  mais  G\m  n  eut  pas  cle  non  plus1  son  cnémm  [è 
noiîjua  firsTiBiimiJ  u-  [juih  liMvwti      .,  ,  I    asl  âilit!* 

plus  court,  Cetoit  alNsvers  ou  Decize  miilucvoil  traverser  la 


etoient  ues  motifs  suffisants,  pour 

-ois  J  aô L/û'jij  >4n/:jiJr.J  nii  a;l  ûi.»  cjioijJ^ijuj'.i  .aajliv  ^jr>  ,mI>  'iiJufi  J 

de  plus.  Genabura  etoft  au  pays  des  Camutes,  il  était  leur 

mHjkù  (e-tworiitm)  tur  la  Loire,  il^o^d^ 


leur  rite,  Placé  a  Gien,  il  eût  .été  chez  les  Sehonois,  et  elQignô 
d'Àutncum (Chartres)  de  douze  lie\ies  ae  phis  qu^Urléans.  De 

ses  prives  Aâ'f1^ïâIrfilVft»^SSiA  'dEa«^»ttaiSltoJ3ltl&^jMJHBb«Bei^ 


IMMiAflMnffli  MifllTfÀMnfi  31  Jf 

WÉÂ'âriArouto  métliilJjM  rtrr  r^riyti  i  iriii  ttflfmiitotri  tir  n 
Wiw,  Auxerre,  Sens,  Chartre»,  Pari».  Oo  MJiggUfefofàfth 


_  sauroit  se  rapporter  à  celle  ue 


U^l  4UMU   •    1SJOU  Ul 

mira  carte  emtméraîre  la  sfat 

lent  ira  pas  lieu  pour  .Gjen.  jEnnh 
ylcr/aï  jof  îauÉnT  ao  iiaaL  s    * 
Qwaqum  etjwtecia,  entre 


eaa,  entre  trendîtiro 


^^rtmn 


ut  de  Genahum  fl)"™  "  ^  mu(l£fl30  :mI« 
j  eilfam  anfln/to'aii  .oiiçj  bJ  via  ignorais!  èifes^-r 
archéologues  qui  placent  Gepapun>JttGiep  disent  :  jPIu- 


>  Mqûmcki  aîlàel  fc5  ayuofl  ar.no  JioibnaTjî  Ja  a?  ol'm 

jiw.lusroniens  prétendent  que  c'est  sur  remplacement  ae 

rçipirfe  .aipnortaS  aal  soilo  àJà  Jtra,  Ii  jiaiO  ilwL  tètiitiijj:,l 

cien.Gûûâbum.  détruit  par  Jules,  Ces* ,ran  52.  mrAurekeù 

.afitôiiCnup  eriq  eb  eaitëïï  asuob  ab  (aaimîEVJ rmi'aaJuA'b 


31 1  '  LE  CAÈÎNË*  ÏUâïOïlïQÛE. 


i  autres  nu _., 

l&bre  àiite^ir1  cïe  'I^Z/veo^rapÎM^  '  tintçénrse%&l  |KâtfeJ-ffru1S,  fi- 
lent que  iWienGejQaniim  soit/Cxîen  Ye^Vièiï]  a  (iet?Mfton?SM 

tj.1, jfb  lu'j;    [a  no.aoîuA  A.  ùix.niv<m  inoa.'A  l,£j\u9tt  «fil 
environ  de  la  nouvelle  ville  de  Gjen,  Et  voici  leurs  arguments; 

1°  Les  ruines  encore  existantes  de  Gien  le  Vieil  supposent 


en  effet  une  cité  Importante  du  paganisme,  car  ces  ruines  ont 
nom!'  Vielles'  il''un  temple  '<li?  jii  WiW  cSlfml& 


leurs  nôips  i  celles'  il'un  temple  (le  Jupiter  sûr  la  î»lnMaf 
feien'fèW;  suri^myiceiheni  âeV,èl'  &p'M1ig&ttg! 
&yi»tfrèr»ol^^ 

ïues.  uë  Êuïx  cliéiix";  iaîohtafne^eiïiànè^  au'mémVïîi^TOfit 

loin  tfe  ïâ^uneharôit'  âppefe'  liïPtèrfi  'KÉu]/&rdiÏM  ffi^Shti  â% 
îaubt)urgJ  de  'Grénatie,  '  (ianê  un 'Vallon  rempli  (le  ^ëer^% 
Ions  duquel  coule  un  petit  torrent,  oU,  conlme  ojjt  le  tient  par 
traaitionl  on  îmmôidit  des  tiœufe aestinè^àux sàcrmce^  cfl^i- 

*■!  li';--  :,;U'l4J-J  'J'^iV'  ■  jf->-  .u     '•!.;.L  r.L/i ■  •-:rr»T,  •li'"-I 

Œumere  q,  boom  revendis).  Sur  les  bordi 


neur  d'Apollon.  Vis-a-vis  de  Gien  le  vieil,  de  l'autre  cote  dç là 
Loire,  se  trouve  une,  ferme  qui  porte  encore  le  ttoni  de  Port 

ualliet  (Portus  Galiiœ):  entre  cette  ferme1  et "lé  milieu  deé 

nurauffà*ou|i  n*.)/  i"  • /*'}  '-i-»'J    •  !■■/•  ■»■•.   :/'l   od  .jiiiri/  i«t) 
ruines  de  Genabum.  lorsque  les  eaux  de  la  Loire  sont  basses,  ùû 

découvre,  les  ruines  des  piles  d'un  ancien  pont  qui  la  trayer* 
,  çoit.  Ce  pont  et  le  nom  même  dé  Port  Gallier  justifient  le  pas- 
sage de  Strabon  qui1  appelle  Genabum la  ville  de  comnièrce  aë 
^leontaées;  cp,qw  le  eonfnrae  encore  eetëontjtefi  quatre  pçin- 
,  çjgale^  Â  routes  qiji  aboutissent  à  Genabijrjî  et  tdont  on  yp#  ;éA- 
core  les  traces  :»  Bourges,  Charités,  Seiw,  Autuu  ;  3°  plusieurs 
habitants  de  Griett  Rappellent  Ressaie, nom  dise  ^ùerTiè^s  gàu- 


EMPLACEMENT  DB}  GBNAQUM. 

Mufti  Stàhh  i^!»iaS'fe  TO&  WqÊ  si 


89lK)nl0n^  xrroi»  i>  fii9f  r'>l  i :  .*i ■  »  h"-  iinj-fi .rr-'ul  ft'U'-n^I  /mn  ln«>I 
ÏSSk  ftgt>fcL3°  le  r  nom  même  4e  fk  yiH^  Piei*  et  celui  diiiai> 

ipurg  le  plu&  considérable  de  la  ville  de  Gename  sont  rençore 


msgOfTqrrg  fJO/7  ot  fj.,1,1    ,y.  *  ■i.iïJ.vK»    -'Min   >ilhï   >'»i    «i 

pelé  maintenant  Orléans^  il.eût  évidemment  allongé  ponche-r 

vervenû  :ril  fait ,  passer  la  Loire  à  son  aymee  et  enlje  giir  les 
confins  du,Berry).  Or  immédiatement  au  déjà  du  pont  de  O'ien 
se  Irpi^ve  le  faubQurg  appelé  encore  le  Berry  :  peut-on  dire  la 

f  À  ces  deux  opinions,  qui  n"ont  point  encore  été  tranchées, 
est  venue  se  joindre  cette  troisième,  qui  veut  que  yenabum 
soft  placé  a*  Êliàteâùneuf-sur-Loire  (2).  La,  'brôcliure  qîiej^i 

publiée  il.  y  a  deux  ans  (3),  en  consignant  que  la  Ronce,  aé- 

~%m  ol  }«r"M-!;l.-iii  ■».  '  -î.-.ÀIV  •.  ;-  ..:,'•  vil'1  *'."■■![„■•'*  -*!■£. 
pendance  de  Chafeauneuf,  occupe  remplacement  d'une  pi(é 

of.  'ivf,jïi(if..--|  •■].  -i,»  .  ,.l  '•  '.  '.     ,,i  .'■■•  i]lt  ■  :;{,  I  .-f  ,-.»<  ;.{7 ',,)» 

-II  ICI)  Xfàbb*  Befld  t «frontos-  de  fcuafcûtffltf.  4  W|M  fSagd"t40«.  OMéAlte, 
(ZJT  Ghati  wflenf  (âaiJrtiffl  Jùùitiw  «upé'r  Ligenm)l  tfcurg  *  2(5'  kfipiàèhres 


Ijtftoiawtfainea^^  pfoifteoqiie^aiifl^Ibiicaettè  of*- 

nion  émise  longtempfc**tfAft}$dd  ^tonrarafifeai  énddâfci^b). 

•**  fdihf  <ff©*é  «BifcMtei  aéiferflttitëfe^ 

%)6WH)toûlé^  Otofie^êftiif  If âfre^lÉOUrèr  (iifJ€ti#taili«t  dWKWbtfÉ- 
û^IflÎRPtiftNhfli»  àftflPâiiBt  %ti$\<mk  abu^lfes  jfceîittsjçûi 


8  JJOfiS  cë^^at^«më^âel$i@^a«{e^ié 


peuplades  gauloises  et  à  égal^âMtedé^e^^^tëlës^éH^é^ 

bil 


,-w^uxvuwixroiiro  çouiuw^iwuoihd,! 


^ÔcftlM^^AlP^r  •&£''&£? t&  ^n^^^s4tefti^bi9akifa^iftUia 

Jd  ousiitl  ditno  gnovtioi)  auoZ  .jboIoJI  ab  noitala  si  371101*  3a 

(i)  M.  QueflttûiBBjcptiDqiiééiftiBè  IsÀrçpEmteib  aiirim  jb!  luenu&alkdD 

é  MêHOUf êtt  fttofBWHRtf  «  ■Slrttai^nffliWi  mina 

(3)  La  forêt  d'Orléans  s'etendoit  huit  lieues  au  levant  et  huit  lieues  au 
-WkSaotwertftèaâiWftifc^  si\on  ab  ohovuovbh  dJfi£Jioqmi  3*130 


9ÊB 

j(é^uttlèaà  (terinwmmHfsiàe  ffl^tftmwitfqmd^nol  aaimè  noin 
-ïoIkiWiiM»»ofaain^  qribqtBiSIlWU 

tfttixllwtfatifo  fortes  fcadMfte^QM» 

aHBcdfewto^  «a<B>fdteç  fat 

duisent  à  Sens,  Bourges,  .eteftWg.àâ^&Bfeaàolfte^B  ïg8»WP 

-^*»l^JBJÎ§i#tifetpffifl^rt%ir^ô  à  te  298ioIuss  gsbfilquaq 
Si  enfin  on  consulte  les  .&$ffl*03  «»«(W§iifflfeÎJiH»ée8^j8 

:4ta»4{l9ffiM^  ft«»- 


se  trouve  la  station  de  Belca.  Nous  trouvons  entre  Briare  et 
Ghàteauneuf  la  même  distamgekel  tei<nfrènpfi$taJlloaif>uÇ)  m  (i) 

Enfin  MiïfinfêMff W  U  $8Qtfflal8itt&  «fe  \aSft«&*ar  à 
cette  importante  découverte  de  notre  hi^éiQdè^wAf^éàdm^ 


H8  .awiauMPirommiKu 

.gnobnxîmfnoDO'i  2ijon.oyp.3)ji)i/ri 
ces  recnercnes  n'ont  point ^été  inu 

la  découverte  d'une  ancieanejircbe^  Nous  noua  étonnons  même 

qu'on  n'ait  pas  déjà  publié  un  compte  rendu  de  ces  travaux, 

.«ionJioirjOi  .'wlon  cil.,  oujji-xo^iif  iJhlfWjBH.MôWIXteftÈaAR^t»  Jixq 

■  fil  £  uoif  i/o  £  t7t)im9l)  oidruo  /on  o£  <il>ni/J  .9fli.i>xnirjp  ovYiiriob  si 
8-j)r»i->ua  xur»  arwirnoyi»  gssu^jrnoooï  asL  noiJntîhteil)  jdI  9anod,io2 


,rfiflRnnJ?iQTff.o 


^jgfi 


nlifrg  fit  fi  ritn'imtwrih  nnfi  nfitrrji'aig" 


Lnf/na  ef  RfljcJ>  nitr.ni  uf»  *.<m'9(f  ln»n  nb  ?hiLrVi  in*Hnt«y8  r9upiMuq 

uu9pacë  et'^é^temps  nous manquent'  &  là  fois  pouiJ  muli'. 
;efile  nmpôrtanViravafl  àçnt  M.  Mortimer  Ternaux  viciai 
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ï.  MoBTiim "if'ÉaiSAflx" 


«niRîRne8ffn9TOiBîr  Vèu  7  ot  rn  •.  m[ ™r7Tn9i §5 ttft .'PPifl ftjfl *  fin HiBu 

-IIPlt%J|ë^filttP9iinoin  £  <HorJj;(.uol  tudI  eb  9i/po(p  tii;8f  99iinr/I 
-èiaoa  39b  te  Hfujpnotenî  juij-.v/Tï  £7D  jîjkî-jD  ol  ôitna  tiotè  alfovxjoiï 

Ol    Oirp  JfjBa  nO  .^ô^l  n9    2'OnpïUJÏ  8f»ï  2U«*2  ^.in/.V^'Oï  ^9JlïJ&Vf2  2'jJ 

Iftitrèreat  le  Périgord  *q  siècle  littéraire  desprineeM*  lft  1 


Biaammwmvmauawn.  Mt 

de  ce  livret  Une, charmante  ula.quetienue.nbUs  ^ôommandjoûè. 
oaoniB  .fin»  cjuû  iijjésiJKj  f<?.5lhfim  ûj'.riinoq ln«»  il  aï>ïmf»n>n  soo 

amôrn  gnonnoJô  auoi'  diiiiZ,  jiihi&  jnrrjrmr,  oni/b  ;jJioyuOv*jôIi  bI 

txu£7£i)  290  r»l>  ubno'i  ttlquim  nr/  ôiMuq  jij.yl)  *i>q  Jii/a  nu'irp 

-i<BiefPÇtf6  dlPWiol^ttflPIMtilkmi^^ 
part  dejnoiiflûtemejAasapéflâalHé  historique  de  notre  recueil,  noiii 
fait  un  devoir  de  mentionner  ici  le  granjjL  $jr£n^çt$  Jjtttagffe  de 
la  dernière  quinzaine.  Lundi,  25  novembre  dernier,  a  eu  liett  à  là 
Sorbonne  la  distribution  des  récompenses  décernées  aux  sociétés 
n^vanioa  dnn  rirtpmrtumnntM,  4Ja-«aitn  du  annflnuM  ûiivngt  an  iftfift, 
par  arrêté  du  ministre  de  l'instruction  publique. 

Les  délégués  des  sociétés  savante*  et  les  membres  du  Comité 
des  iravaûiiMl^;  ïMra&  liriï^m^isfSr^W^inâtruetion 
publique,  s'étoient  réunis  dès  neuf  heures  du  matin  dans  le  grand 

ire  a  fait  son  ©ntrée dam  la^le,  .accompagné  de  M,  de  Rpyér,  pre- 
__?'__  i.± l-  ..L^^j.-.l.i'-j:  — ,  Àraûiôo 

préside  ai 

__  ._„_-_.__  w— * -r   • --  _  section  des 

j&ie'ïcêkj  wîciâïs  'GSiilàrS^Éflne-ëdwat'ils,  Gustave  Boulaûdj  Léop, 
fiitàilrfffl^  une  foulé frnrftbllitii  littéraires. 

ftalfMteto^ 

^WéuMfft  liéflràVatiàf^âèë^éÔmït» ^^  toWH^u^  ^to^*«)^ 
Tannée  1834,  époque  de  leur  fondation,  a  montié^da^^u^Dé^Hiè 
nouvelle  étoit  entré  le  Comité"dêsTravaux  historiques  et  des  socié- 
tés savantes,  réorganisé  sous  ses  auspices  en  1858.  On  sait  que  le 
l^^ië^Pk%totffetîè  4type&l&  ébâcbût*  >Mê  «u&ftfiénd 

iottH'  «ëi^Mntôpah t  *  lattv&tlr  cbut6nn»k  raans'  cétfè  mStatfàlfle 
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Sscwon  d'histoire.  Coimvjff^^-^  meilleur  dictionnaire  topo- 
hûme  des  noms  de  Wè$  d?lm  $$rl8ftent  ou  d'un  arrondisse* 

(médaille  d'or)  :  M.  Lucnrç-  M#ei1;q^mbre  de  la  Société,  au- 
teur du  Dictionnaire  topogràpkêyue  du  département  &Eur-et-Loir 
(médaille  de  1,000  fr.). 

2*  Société  des  sci^^^s^ojtqpg^&t  gayqp^  de  l'Yonne  (mé- 
daille d'or  :  Quantin,  membre  de  la  Société,  auteur  du  Dictionnaire 
topoçpaphiqye  du  département  de  V  Yonne  (médaille  de  1,000  fr.}. 

deuxième  prix  :  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  %>u- 
logné-su¥^Srér  Çméaaîîlê "d^rgfenTJT'H'.'  TauT^Haignére;iÉS«a6rT 
de  la  Société,  auteur  du  Dictionnaire  topographique  de  V arrondis- 
sement de  Boulogne-sur-Mer  (médaille  de  500  fr.). 

mentions  très-honorables  :  Société  d'archéologie  lorraine  (mé- 
daille d'argent)  :  M.  ^çari^ef»^  membre  ,c\e  la  Société,  au- 
teur du  Dictionnaire  topogràpUquè  au  département  de  lu  Meurthe 
(médaille  d'argent). 

Sodiété  industrielle  de*  Malbouse  (médaille  d'argent  rMi  Etoffe), 
membre  de  la  Société,  auteur  du  Dictionnaire  topographique  du  dé- 
partement du  Haut-Rhin  (médaille  d'argent). 

Section  d'archéologie.  Concours  pour  le  meilleur  répertoire  ar- 

l'Aube  (médaille  d'or). 

U.  d'Arbois  de  JubainViiie,  membre  (le  la  Société,  auteur  au 
Bépeftpiiret  arckfalQQique  du  département  de  Vtybe  (iiftfdaillç  $» 
1,200  frO/ 

deuxième  prix  ex  œquo  :  1°  Société  académique  d'archéologie, 
sotanortét  oviBÙû  «Oibo  (mddaUle  ^argent)  iM.WoîH^KmWa- 
n^li  n^pj^e,  jd^;^  Sqtyé%  au}em»  4u„  tyffltomM1&fàty$^ 
du  département  dfi  l'Oise  (médaille  de  0bO  fr.),      t  ^ 

V  Sôctèté  archéologique  du'  Morbihan  (médaillé  d'a*gént)V  it'ft^1 
•enEweig*  membre  dBJa'Soeiété,  auteur  du  B^^o^e«wWologt-j 
que  fa  larroniispetyent  de  Iffîieqt  (jn&UWP  £e  fl5Q &♦)„        ,     .  ,  itl 

mentions  très-honorables  :  Société  archéologique  e\  )u>tp*igue 
du  département  de  la  Charente  (médaille  d'argent)  :  H.  Marvàtid, 
membre  de  la  Société;  auteur  du  Répertoire  archéologique  du  dép^r*- 
tementdela  Charente  (médaille. d'argent). 


m  U1UH1UM    ^$y  f  ^M©* 

dressé  d'après  les  documents  les  plus  a4mtf^T^fUS  ' 
t9il&lrôffe?*»*f*  «iij.ffitèf^.^  ài;ii.».fe  ^  i  tmvii  «*  fini  sutâix'j&t 


homme  orijiUfrB^^#iftttM ^RÀvt^^W^^W^a^i^V 

de  Catalogne  et  d'Alterné^1  tfto*!fc#  ^tffebtttVa^^Bil^^ 
près  Miradoux,  au  mois  de  février  \ 652. 

Paris.  —  Typ.  de  Pillet  fils  aîné.  —  7«  année.  —  Doc.  14 


449.  'Âiuttx  (Fratt^^aVië^Jà^qw^'^  fils  (Mfl^réASfent, 
ieigneur  ÎAsSSbrk  telà^^^fibéïK*>r^«ôït**éft- 

coïoif^  «ilf  &c<foffafeé^ftfce^^ 

Kokesberg,  Stérile 

gauche,  dont  il  resta  longtemps  estropié. 


en 


pu  connoitre  ny  les  noms  riy les  services." 

-ako.'JoS  su  Ju^migèi  jjij  snijî.'iqxio  fi/iuaia  si)  /jjlaviA  .ooi 

Sl~l  w.)  1  bit/1  jJisTSb  9lli£j/iJ  JbJ  £  ôeiayld  teJri<iu< 
454.  Arpajon  (Antoine,  bawn  d'),  tué  à  la  bataille  de  Dreux 

-  .SlîxÀr iTeh  aiupïJBHi  ub  aiil  «,0b  ëiupiBm  olj   aa'jpaÂ  .w^ 

-W#^#ll^^  6«3i'I)  8/HHA   :«g* 

:  ordres litt'BoiUifiiidtwnd  ^^^ub9Wi«e&i^^im«fc(tei^^»r- 

•  <toiwanae8,^&tt%tt  gfcréraJi  d$>  s^jj^^ée^^^^ijyiieçi^'jStat 

d'épée,  ambassadeur  en  Pologne,  gouverneur  de  LçgiapjiQï^t 

.de  ^cy^^tçp^^  ]mûe- 

doc,  reçutl?neYf  Jl^u^  ^u^j^ayle  ^jjff^^^f^ 
zan  et  fut  encore  blessé  eu  trois  rencontres  au  siège  de  Mon- 

paîrie  d'Arpajon,  qu'il  obtint  au  môïs'cle "âeèemBte2!llé&Ôf  et 
dans  d'autres  lettres  d'ét^Fôri^cFA^aj^iâ^Ma^uiii^  du 
mois  d'octobre  1720,  accordées  à  Louis  d'Arpajon  son  petit-fils, 
que  dans  un  combat  donné  à  Solen,  en  Italie,  en  i6i7  par  le 
coflétablft  %ê  fc$df^iHtes*  (à^rèk^W^^e^^ëhïiîl^itl  <S$sous 
luyy  iPrè£utJ  oM^jteati ]  ^ÛBj^W^iAéM^ÉSS^&l/^sî 
;gkncfe  vigtféui*  ^fl  tûà  à&x%^liémt>kÊ8i^mJli'1àfk- 
rut  au  nKdé^Vi'il^flW^1  y4/iî  <<'^'  i:y  w^  *b  dlliitod 


f    ^ftU  Arpajon  j^Loiiis»  marquis  d')t  chevalier  de  Saintipuis 

et  tfeife  Toison;i<ViQ&.  lieut^a^nt,  ffénér^J  des  armées,  du  Roy, 

gouwrpeur  du^Berçj^ft  gouK^dls^çudun  et  d^rpaj^o,  se 

^^/fem  JplyaiQttriîobgt^te^  epUr^itee®,  fc  celjps  de  .flïer- 

,  vi^Brti^fitidenarile.  $n  jgfi$  jet  1 70&>.  ou  *!  ireçut  dqux  -^les- 

rj^e&enc^ge^VJe^enae^Jwjqu'àc^qfQ^  ,  :aaa  ,,0" 

455.  Arpeaux  (le  sieur),  capitaine  lieuteiiant  au  régiment 
de  Surbeck, "tué  a  la  bataille  de  Nervinde  en  it>93.J 

456.  Arpeaux  (le  sieur),  capitaine  au  régiment  de  Bettens- 
Suisse,  blessé  à  la  hataille  d£"Laufeldt  en  4747. 

457.  Arques  (le  marquis  d'),  fils  du  marquis  de  Lisfenois, 

458.  Arras  (Pierre  (i,/,r,bkro^îd>Ar^^  fcfefevalîér  (te  Saint- 

diertles  arméeèida -R^v  fut 'feledé  k'tfetîb^âiU^d'H^di^tt  : 
c'était  Id^tëèmè'  blessu*e*  cptfc  w6&  Ù$M<^*m&m*uX 

en  I7I&»  *     "•     "•  '  -.-  ^nv.ioS  ny  ïii-!i^-r.'îan»  .cô:^'. 

^  ^lrras  i^AiréR'k^ 
de  lourâme,  blessé  àî la  bataille  de  Minden  en  i  759. 
.  460.  Arregger.  (Jérôme  d'),  lieutenant  au  service  du  Roy, 
tué  au.  siège  d'Açras  en  1640,     .  .  .       ,  r 

w jj  %^ft ABHPB^,  F?»**  Darrest>  : 

f-f-r    :   .     .     •;>>••    ' 

462.  Ars  (IfOivis,  marquis  d'),,duc  de  Termes,  comte  de 

Vauguiere  et  de  la  Girolle,  conseiller,  chambellan  ordinaire  du 

Roy  et  capitaine  de  cent  lances  de  ses  ordonnances,  tué  à  la 

bataille  de  Pavie  en  1525,  avec  la  réputation  d'un  de»  plus 
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graiùis  capitainetfd^kta  siècle  :  ^étôît.Kir^irétùît  retira  s 
célèbre  dans  les  guerres  de  Naples.  ;         :il  or 

463.  Ans  (le  marquis  d'),  enseigne  de  vaisseaux  ei&Miïiffi- 
dant  dt  lfc  frégate  Yùpalè,  fut  lue  dans  un^cortbW^u'fl'fJbu- 
tinV«n  1761,  cçutwaûe frégate  angtoise;r  ■  :  ;   ■  nelfi-O^j} 

;  ■.        ;-r,r  t«»   „■•* 

464.  Arsàc  (le  sieur  d'),  lieutenant  de  galères,  tué  en  1638 

ati  combat  des  quiîiie  galbes  de  France  montré  pàrèft  notiiDre 
Moelles  d^tM^C'^^e  16381)  '  -  "jr         ° 

465.  àrsy  (Galhaut  d'),  tué  dans  la  bataille  que  le  Dauphin, 
au  parti  duquel  il  éloit  attaché,  livra  au  duc  de  Bourgogne 
en  1421. 

'4616.  Artaud  DÈlîMdNTAUBÀji  (ifèan),  seigneur  de  Valgaude- 
inary  de  Sairit-AïiclréV cte  ilùic  et  $' Saint-Julien,  iûé'à  là  ï>a- 
tàUre  dé  SaititibeAïè  en'ÏSèf !  h  Mt  ""   ■•""'•'    -:' ^'' 

467.  Article  du  Quesnay  (Michel  -  Gaspard  <T)^  chevalier 
de  Saint-Louis/  tùaréciiàl'  des  logîs  (le  la  première  compagnie 
des  mousquetaires  et  mestre  de  canîp  de  cavàilerie.  (V.  ïfous  le 
nom  dutyM^^^e^iiSiibï'^ùi^urroit  bien  le  concerner.) 

468.  ÀkTiGNOsc  (le  chevalier  d'),  chevalier  de  Malte,  chef  de 
bataillon  au  régiment  ilé  Ëéarh  avec  rang  de  lieutenant  colonel, 
blessé  aux  batailles  d'Ettingen  et  de  Laufeldt  en  1743  et  1747. 

'469.  ArtIgùe-Dieu  (le  seigneuT~d7, blessé  (rupe^rquebusade 
et  d'un  coup  de  pique  à  une  cui*se  dans  une  rencontre  près  de 
Tantavel  en  1542. 

470.  Artigues  (Bernard  d'),  chevalier  de  Saint-Louis,  major 
du  régiment  royal  puis  directeur  d'artillerie,  fut  dangereuse- 
ment blessé  d'un  coup  de  feu  à  une  jambe  au  siège  de  Barce- 
lonne,  en  1697. 

471.  Artois  (Jobert  d'),  écuyer,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers 
en  1356. 
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472.  Artois  (Robert,  com^d'),  dU  le.fcm.  et  le  vaillant  (troi- 
sième fils  du  Roy  Louis  VIH)  ^ut  tué  à  la  bataille.de  la  Mas* 
SOu^w1249.,.  ,-.,,  .,i;^,af  .  sL..j:i  ,\t  ^  , 
-  jdPBi;  Artois  <>ftob«rtï:.(8)mUbidf,),>  .£iu  &6e£  ail  le  noM« 
(petit-fils  du  Roy  Loui*  :VHI),  pair.dQiFmn^are^atduiroyauuie 
de  Naples,  fut  tué  à  la  bataille  de  Court ray,  en  1302,  percé  de 
trente  coups  de  pique.  .,    ,.  , 

474.  A^Tqs^jfipp^^;),  s,pn  ^sei^ip^cljç  Conclues,  de 
Nonancourt,  <Ie  Domfrojit  et  dç.t^?}ufp.  syp  Yeyrej,  juprçt  le 
il  septembre  1298,  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de 

Furnes.  F 

.    ,:•  .;   ^        '. -^  u*  i/wii  .jtL.01i;  h  !•    j    .  ..  s1-  iif- 

îLM  fin 

^  475.  Artur  . (Louis),  sei^eur^de  Vojsiaes  çl  da  Fe^gue- 

rpllesT  lieutenant  de i  la.^mjpâçnie^e  çjievau^  légers  du  coçate 

u°Barcourt- Prince,   fut  tué  à  Reines'  en.Catalogne,  $py$ 

Louis  XIV. 

47ff.  Arville  (le  'sieur  d'),  sôus  brigadier  des  gendarmes  de 
Fa  jjjfârae,  blessé  au  combat  de  Leuze  çnJ692.        tr  f 
(  .^^^.f^JNpEL  (If  sjejjr  çH,  ptay.ajier.^.^^ 
D£Ut-çoloneltc}u  régiment  d  AUàce,  puis  colonel-lieutenant  en 
sêconjà  de  cefuy  dç  Boyai-Dèux-Ponts  /et  maréchal  de  camp,  fut 
bj^sie  a  iaMtailie  de.ptostercampsenl^éo. 

.  478,  Ascou  (le  capitaine  d'),  mort  des  blessures  qu'il  reçut 
au' siège  de  Chàtelleraud  en  1569. 


:.  i 


"  JL>î  h 


\  .:«,   .«•],  ■•,>•.'» 
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*   ,r. ../'..    ,.  '.-.y  ,.3»yA^àsa  .M  lii^  •—  *slls  La'-.,   s.k-aàt  r; 

-;a!sc1  gv,      '    .    iv{OÏi  oiâq  a1  ^û<>- -"-  *;.  -    . ,.  «ï$?    ::oIl,.« 

•..'.     .LO*i  ».         .i  gai  elis'tip  îc.cjjeai'^;ip  vc      '.?»  ÏI  .jîjjj&  i 

,o;,  oh  ^.;.af^6Eis^À^YlsIÀM>  -.aï.  ^  i  ;r_~ 

s.',  ft  ,aTiFrtij,:o  yf  'cjoJ     v?l685«i4fô9*:  </'^raroJo    ii9*g  sb  oèdo 

.^..Tin,   -^  'ir.^r;^.  J..I-:  .y/  *. '.  :o  incl  avi^:.»  ,^i .  .    vbn'oqàï  iuôI 

.,  (Suïteet  fin.,—  Voy.  p. ,286.). 

,  tsïb  s     o[  in  "iij'i.   ™  s  '..  ,....*. n;ii>  ;,\  p  ramo/iiTi  su  ap  Js 

'£  RSiv.Ti '•»"  i  rOi)  r-î     0,  J''  ••  r,  var   (roVo  rJJJOJfîVa  l'J    vciT  SC(. 

Le  ctaevalier.de  FretteviUe,  qui  avoit été pbargé  des  diamants 
dont  2,  ai  parlé,  alla  voir  madame  Constance,  à  qui  il  rendit  ce 

qu'a  lui  Avoit  pu.  sauver.  Deux  murs  après,  comme  il  sortoit 

;.j.oi  ri/A  jo  v-r,fid  )  lô  -.    .  ''a/ou  Iran  .im.L:  :uai  ^iO/iX'q."1  n  ,  , 
dun  deys. vaisseaux  ou  tous  les  officiers  allaient  etvendiënt  se 

promener,  et  qu  il  fut  sur  la  planche  d'où  ie  ne  faisois,  que  de 

•VïOÏ  rj!>  :;.i  o  ,  fii  b  ii].;ui  ljryïïi\:;ï<miny>t  Hn;.   ^JUa^jVs:^., 


fut  dans  reau.  C  étoit  Un  saint  garçon  qui  communioif  fort  sôti^ 
vent,  qui  avoit  fait  ses  dévotions  ce  iour-la,  qui  avoit  résolu  de 

venir  par  terre  en  Fran/iis  et  de  se  faire  capucin  en  arrivant.  " 

«  -Z2^u\  ito\:w)\>'ui  $  si»  a-,:-  /.a-.i;  r    1    >u 

aa 


......  in  S  ffJ/..iJi.o:>  :»j  ''  .  r  tf     ri  !f  u^U'  «P  £?  ^%T'tfI  s^L  gîrr.^wî 

faire  compliment  de  sa  part  et  de  ne  la  pas  apanuonnèlr  jûsqira 

embarquement. J^ltaf  aVec  M/Ferru,  misWpnrnâir^yfâ& 


son  emDàrqiiei 

6 V' .'air.,    'tput. 


saJle?J  ou  étle^  fut  d'abord.  (3e  la  trdiivai  Js6uïlèf  Svèc'  son  fils  et 
sa  servante.  Je  luy^fis^^e'Wmpliment^d^  É..  le  général  et  lui 
dis  aè,  sa* part  qu'il  la  pno.A  de^vouioir^sè  itiettre  en  état  de 
garûr/çûe  j'aurôis  rb^npëur  de  raccomJD'âgn'er  jusque  £ôn 
ballon.  Elje  me  témoigna"  en  présence  de  M.  Ferru-,  d'utfih* 
qui  ne  nous  parut  aucunement  triste*  et  qu'on  peut  mènfe  dîi^e 
guay,  qu'elle  vouloit  bien  s'en  retourner,  pourvu  que  Pitracha 
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lui  tint  les  paroles  qu  il  donnoit,  et  me  pria  de  lui  faire  venir 
un  jésuitte^JjBq  jtllfL  aYgrtir  AL  Desfarges^  qyi  me  dit  qu'il  le 
vouloit  bien.  Je  luy  amenay  le  père  Royer  et  le  père  Saint- 
Martin.  Il  est  vray  qu'aussitost  qu'elle  les  eust  aperçus  elle  se 
mit  à  pleurer,  jj^fePJs'*  ^^7^U^^e£s^|ojirnant  de  mon 
costé  :  «  Vous  me  disiez  que  madame  Constance  n'étoit  pas  fâ  • 
chée  de  s'en  retourner,  et  .misgsrayez  tout  le  contraire.  »  Je 
leur  répondis  que  c'était  leur  présence  qui  causoit  ses  larmes, 
et  qu'ils  n'avoient  qu'a*  demander  à9$.nFerru  si  je  ne  disois 
pas  vray.  Il  m'ajouta  qu'on  luy  avoit  rendu  des  pierreries  qui 

ne  serviroient  qy  a  la  taire  mal  tramer  si  on  les  lui  trouvoit ,  et 

oo  iihrmTi  iup  fi  .oo£Lr,^'».»j  o;v.p.I»6fn  -iîovjïïïb  rhïu,v  iz'ï  inor- 
au  il  auroit  mieux  vaïïu  ne  les  lui  pas  rendre.  Je  répondis  que 

ie  n  y  pouvois  que  faire,  qin!  pouyoït  s'en  chaîner  et  luy  faire 

Sa  RAi6n37.ta  ihoujlui  fwhitin  -M  wnlùn  /i^iuy4apï>  ùrfl 
encore  ce  plaisir.  Eue  sortit,  moy  étant  avec  elle,  et  Tes  deux 

peresiesuittes.qui  raccompagnerçiif  jusqu'à  là  porte  au  Tort1, 

B^Iiil     397fctt!  niUïirnViJ  '!i<j  *M;/<1  f,  Ç!r,fI07  JJB^SfiT//  dLlL  ^V. 

au  tous  les  officiers  de  la  garnison  et  Deaucoup  de  soldats  s  e- 

tpient  rendus  pour  Ja  voir.  Cornue1  elle  y  fut,  Tes  deux  pères 

n.np  inomom  fffî  *W'lJ-''*\w  noT  anp  Snaoa7iï^iIiv&j;>i  jA 
jesùittes.  en  regardant  tout  le  monde  t  se  mirent  a  dire  tout 

^IJOârioriIu.'ilIihTiiiC»  HlP  liu-,.:^  J:Jij;<  un  Jmj'j  ,)  jk^  :,.      .  •    , 

haut  :  «  Vous  voiez.  messieurs,  comme  Ton  chasse  madame 

WuTo^r  iKV/ji  j;n»  fT-ni.:!  v-  ^-  .ii.>7Vfi  *ie  iifil  lio/jt  iup  .J.rjy 
Constance  pour  la  livrer  entre  les  mains  de  ses  ennemis ,  mal- 

-■--■■—'- ,  les  ofiic — -  - '■ — • — 

'-'=(. 

dire  à  M,  DesfarKes  île  nç.  point  écrire  contre  eux,  qu'on  ou- 

^^^mM^wAt^j'Âf^  (qne cet  im 


1$W$  flf «toWÎ^  #«*  «M»  .K5?^  WUra&i  ft<Mr 
Mîf"^^  les  c^os^  çofflm?iel|^8  ^ftfflBBl  jJjBB^hsi^ 

SH^p  croi0U  »  ty?»,  ff^rt.ftV .fcrtàH^fekHWfc)* 

Jpus,  jes.  Retiens  et  p^^J4?]9f^,y«^t-.fj"*8»Viiji|| 
^sopr.:,Qn  ^mep^ .»  enyqiex  le^y^c^e,  ^r^avpjj 
achetez  ef.  qu'op  rejtepojt,  et,  peu.  après,  pn,aBnprtft  à.^0^ 
fWf>  îe  traiué.qp'pp  aypit  fait  exprès pQur.map'apj^Qopftasif»» 
^néetjaUfié^arPitraçk.,  ;;  '..'■" ...  ,  V  i'h  't!,,„u  ï,i  *UûJ 
Comme  tous  les  vivres  firent,  vepusçt  pjf  dapjj^s^vwsr 
seaux,  on  songea  de  pari  el  d'acre,  à,,  exéenfe*.  .}e..tr;àttàlqjH 
portoil  que  tous  les  Européens quijppdrojfipf  sortir,  4u,rqi^gj« 
de  Siam  le  pourvoient  faire,  npn-seulepaent.F^ao^,,,  ipfliç 
aussy  Anglois,  Porttigoiset  t outtes autr'psnatiop^^u^  tousj^s 
missionnaires,  tous  les  jésujties et  tpus  les/aplres.ph^étipn^.^i 
youdroient  demeurer  dans  le  roiàume  y,  serpièpt  libres ,cpnMne 
auparavant  que  pour  la  sûreté  de notre  sortie,  d^ '^jçiyjjRjfg^^l 
seroil  donné  des  otages,  de  leur  pajr}  deu^de^jis'^ijae^d* 
roiaume,  et  de  la  nôtre  le  djeyaiierbesfarees  ejjmoy  •  que  Je 
chevalier  Desfarges  et  moy  serions  dans  up  W^A.fPSî^'iW 
v^av,d?  -'  ^.8énéra1'  ?l  W^éux  ^i'amoiV^àns  fliiâ'jjprd; 
gênons, sortirions  du.Joa^tainpbur  bal 

^"^^uî, ^«ntr'é  AfRP  cW8ip«ur  so$r',4e  #}/à§ï 
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#§%&  &à  tWté^'âu^als^ui'vohl  tèrWi  â^Tffflj je  fitfi 
^ô^é^aSéétih^âf^dafré  sbïdaïs  étpai*  uii  oMcieV  qfii'ètMeûl 
Stete&étï&ïithbM,iï  k  'fiaruimar;1  toàjor'1^  tftdfjpk?  <ft£ 
^|^lêUs-M8vsoiaâ^,  à  p^ndVe  bhacuiî' &èsfhai)ifs  eUotf  ëquf 
^kgWjk^6 :aM  poriërkv^  eux,1  ce  ^Aïériaf  passais  'scïufl 
ftfitrqii^îà'lilùs  grkndè  partie  missent !tëdà,f8a8s7llSIif  WM\ 
i^^Ià'ttè'fui;  pasplûtôt  fait ,  (jae  M.;besMges  ft't  ÏMeÛ 
g&féràlfe ," •ràifeÂÔÏêè  et  là  trouppe.'  'Çé  îut ! 'dans' '  Ce  ' iénipô 
^fuê^Vbîéirf  me^it^tJ^àd^alïondecé  qué'M;  tiesfarges'ïaï- 
%<^t 'Wrf 'Diëà i 'triotisfeut,  ïioiis  devoit  uti  tel  nomme  'pôûr'noiifc 
IftëÊ'à'Wy;  »  El  uWmbtàènt  après  fit  tkïïre  âux'cnâmps  éï  dé- 
mèé'të*  trotr'p^ê/d'évatit  liîy  et  devant  k  plupart  'des  grands 
aù^aihifîé  qùï's^toiéni'Vefndus'  à  ÏBâncokltt  en'  sortit '3èui 
ceifl»  koMaftèV  'Istewis'  coihp'rèntfre'  les  officiers,  tin  lès  'fit l èmb'ar- 
<^é¥ lite^lés'denx'vkis^eaux^;  à  près  quoy  prenant  congtè  d^eux, 
tous  luy  dirent  que  si  le  Roy  son  maître  savoit  comme  quôv  à 
s?éftôit't1irè,d*,ttôlk  affaires,  ilrié  pouvoittrop  fé  recompenser, 
qUaMil'Ie  tiiëÛroft' auprès  du  &lènV  «  C'est/ seigneur  général", 
jtëtëtë^iVoii,îj&8  ihohVé  'avéd*  vos trôùppes  jusque  Lôfùv'o',1  d*V 
$&S  molrité'  et'  dyèû  'fetré  revenu,  et  de  sortir  ue  cette  [Aaicè 
ttfrniite  voris  fait  tés.  »  be  quoy  les  remerciant  tous  par  une  ré- 
V^éftcbVit'les  quitta  et  s'embàrquà'.  M'  Desfargès  dît  à  M^e 
V8ftteM'è''io,ié  iràii-è  lever  Cancre  et!  de  partir, |  et  lui  aussitôt' fit 
IfevëFW  Rétine  et  le  suivi  l.  Ce  fut  sur  les  cincf  heures  du  soir1,  le 
^rfSvémWe'l^SS'.tl  avait  fait  partir  les  mir^ux  deux  heures 
fièvàffft ,"  j^crfeè  'qulïs  ne  vont  qu*âvec  des  perches,  toujours 
proche  lésÀ'rrvag'és  et  moins  vite  qu'un  vaisseau^  , 
;  Â9is^tt5t  '(Jtlé  Je  vis'  tout  parti;  'je'  ih^mharqùai  avec  le  se- 
coua ânifessadeur  dans  son  ballon,  qui  me  dit,  environ  sur  lçs 
stëtot  fierons  dii  'êô\f?  de1  sortir  dé[  son'  ballon,  que  je  sèrois  plu* 
aTûorfaise  seul  àve<5  mon  valet  dans  un  autre  qui  parut  se 
rênWnlrfet  ûàf  hasard  lÈ6n vàlet^qui  éloil  derrière  môyquî 
tâV6iiïtfoîi  fùsii^y'apferçut^ue  ciù  bàllôiidu'sècuud  aaibàs&adeùr 


3S0C  Ltt;mBIlSUETl(HttIftmQtta. 


BàfttflNMgttD.  t^a-e^temimlDme^ 
lalloît  .< 


pour 'avoir  iiri iWien^e canner  avis'iltf.  t^sfârçé^d^^^^u^ 

renvqiasse.  quérir  dé  quoy  au  vaisseau.  II  mé  du  T[ue  J7  pou- 
vois  envoier  mon  valet.  Ce  que  je  fis,  le  chargeant  de  aire  a 
M.  Desfarges  que  lès  Siamois  ne  tanoîèiit  pas'ïe'iifaité  Qu'ire 

avoient  fait  avec  luy,  qui  etoit  que  les  otages  allassent  a  Coste 

-HB'icfino  «non  ;.i»  îo^.J  o.,  "  n.'.r  •-''ïiu-JVi  Mj.--n  s  «nûhfiam 
du,  vaisseau,  et  que  je  crpiojs  qu  us  vouloient  nous  jouer  un 
si]'airt|tïni/^n..fl  1J ■.•;..  ;(  r!r  o^iivo-ni  /;,'  m!»  inoïno^iroï»  9I  .t*ïî 
méchant  tour  dans  !#,  rivière  :  M.  Desfarges  me  manda  par  mon 

nrôfllfiyauetqu  il  étoit  .bien  fauché  de  ne  nous  pouvoir  pas  secourir, 

TSTTfmc  îirfcïW'K/;  m, in  I»  ^fionmLiiunM)")  ^ol  Vïtuo.t  oÇvi;  jBîfi9833q 

fciy^mtofwà'&oife  wMfPwçLip^jw^  .^fiwsrftgfc&ife 


-li&'iiWfqpii^iSflUKM  ans 

<#WB%  tiffatim  (5Mftnmoa^ii*dï^iaptriitot«è[ndÉaltH^ 

àp«tàf  itj&pfeî  ^ti^^ff^an^rtef'fchfwàlwi/J'^oiHCBAff  qu'Auto 

fttàWKf  fi»«WJft itoi.ft»  WR^flî^^^ffl^WÎîïSffe 
tarife  P^^^r^^^ffi^.SHV^1^!^1  W^OT  JS^ 

tMl  ^MjfliWfePh  0«JL^^^^; WJf,?feï?iK 
K1MBa4V(?}ri;'??^?u.R  c!!rô. .^.^Hifî^îiyai^^?  !S( 

#Mff MTO ^^ Eft  atteiidant^ious buvions  ^o^ 
ïïSfivVWlWJiiÇt11110^  de  .Peau-de-vie,  et  comme  ijoùs  côm- 

mencions  a  nous  échauffer  a  force  de  boire  et  de  nous  embras- 
ai! fm*>i  won  JiijiMjf./  -Ii.i-fi  /r..  •  »  m,  «,im  Jo  Jirv^rir/^'b 
servie  gouverneur  de  la  province  de  Bancok  nous  Vint  joindre 
nom  îm  lihniïiu  ym  >•£:£<'.'[  .:/•  :.-  k/i;  , .-..-»,  1Nj-,j  ifJ64;-lVÏI 
avec  des  oranges  et  beaucoup  de  rafraîchissements  mril  me 
«inuoo-je^a'iRiYjrof'-i'.  n;»ïf«.f»- ,".l  .:">  <U  «  ''  jin.ivT*  ^m;,™ 
présenta  avec  toutes  les  démonstrations  d'une  cordiale  amitié. 


9k  $èWtrTfoiirta  *  MUAftfK:1  Wqffl  fit 

wkmtom$œ.  wmkwqàmkw  èkM&wpoto%ivfa 
vm  $Mm  tiquai  'qxik-wUïM  ^iin&mkvm  kumm* 


$2  ^^ijpaoïifajwigis. 

paroître  rien  faire  contre  le  traité,  fit  descendre  son  fils.Jftrôfejgtf 

deux  heures  après,  nousreyjjit,  JQi^rf^jasj^  .j^ppa^apê 
notre  ballofl.  En^fç'einjbppspjt  plu^.^lreipeflt/gijÇ  JAWify 
i  me  ïjit.qùe  le  Joyr  CQmmehçpit^  yçUMk.ft  ;sît  tytf%Ç* #?Hfi 

lions  'paslçropÂra  J[^c|f9y^î}f  RY.  ^.J.  .KWHf^l-^Wl^-l^^fSfiràl  <Ân^ 

peu  et ^ 

Et  il  est  vray  que  da\ns  ^  jnqmppt^on  yit  p^a^e^(^,t9}{scgp^ 
linje  infinité  de  bàuiops  ^em^js  de,  mojuje,,  ;tpus  J$  j^r^jct^, 
la  main,  criant  àtqute  tète,  passant  ef  repjass^t^d^yji^^g^ 
coupèrent  les  cqrdçs  du  trallqn  dp  .Mf- jie  Môt$pp9lj£$vtt<#(flk 
attaché  ay  nôtre!  qu'ils,  emmenèrent  J^ssitô.t;  jpA^^c^^ggg 
aux; armes!  Je  pris,  le  vieux  #.m£apa4eflF  ^ 
disant  à  mon  valet  de  bien  tenir  la  corde  sur  laqMplte.ij  jéioU 
assis,  et  qy'jl  ayoit  ento\iré  jà  saçv^se^iy  qj»y  .nptre.J^Uon 
etoit  enlevé  cornue  celuy;  4?<ty».  Vévjèqpjfy  parq9>lgtfw  i»$§aiit 
les  Siamois  avoient  coupé  .ay^c  leuxs,  sabres  les  cordes  quUg& 
tenoieçt  par  içs  ,pW$ wtfo , ; ^ôçifôt,  tpirç  le*.  pûldttMto  irai*? 
8(eauj>^r§Pjt^oup i^ay  o*e?, ,etMr^^g^,Qqua4t  j»0Blel? 


•HBï«à»Boif,i,'%»ÏMÏ T  3& 

daroièeftfAs^^ 

poiét*fbffll^fte«fat^  fte 

é^iWrt'I^cdnorts  suMë^  sept  fictif 'dtlsorr;1  à  trois  liéuei  de 
B&AfcdlL*1^  lî0*  ''ji,n*>'""  *'  ^  '**  !j-':t  '^  rj,Jn  '  V!iM'  '"  il  1i  *":t'[l 
-uM.IMfefât^yéïlfâgé^âppteïid^è  bette  nouvelle^  voulùtfâire 
t^d^ëédèJlté^^^'^rtlUë^ld'tàbkfr  Vàw^e.'  Ôri'  lui  'dît 

qtfîilfle ftHëk '{Miév pàrté^ûe ûtfs Vàisseâui ii^élfaat  goûvernei 
çUfcr£#^TOHsfc/iW  ne1  tààtiîjufrbiêïrt  "tfè'ée  Jelter  datisl'eauj 
afi(fc  »^lâ4ys^atiéàft«(ïii'HS  émêhâtoiérit^tfêl-ïe  CanbnlCe 
qù^ïiëM'àtirëittfa^përtr  bu  au  iri'oins  nous  àuroïtlivrfes entre 
fô#éki*R'déë  8itfnibi&  Cela"  ftfy  !tt  fchahgei'  de  Résolution  ei 
ffiy <fRîtibtiftliitîëii ila^irtWrtéf;  No^s'^tfriek/tômmè  bn  nous  àvoit 
dft1iilaf"iiftîiè&  *tëtméé  par  deux  lignes  dé  grands  arbres  plantez 
pâSfttëi  96B  utfs'deè  aiktifeè,:  et  à  lplûsiigulr&  rangs,  chacune  tei> 
rifttèé^a^tîtàï fbrt^fôii'gâmy'dé'^iiôh/run'si  près  dé l'autre 
(jfl'iktièfïàissbïéritd^siJace  que  pour  y  passer  un  vaisseau.  Cet 
oiVtëgfe,  tlridéè  plris Beaux1  qttfej\vé  jâniâîs  Vus,  étbît  ri  solide^ 
qùfe  lëtf kttëlrétf  sf'  lès  '  jphkà  * foftèâ !  et1  les'  *p tuVgfàhàV  coups  île  mer 
*^lH*lto  rien1,  e:tcé  Tttu'éè'dii  faùr  Çu'il  y  avoît  entré  ïes 
aflfttt  tyùî'd&iiïbiëriMé  hôhètppéfe  tf  l'eaii;  flavoit  été 'construit1 
àtP^ôbttléifSibéiaènt  ;&u  [ki$£e  pbrïr  empêcher  que  rien  Centrât 
dâtfif  là°rrViëtfè  pou*  ntfus:d6nnèr:quelques  Recours.  frous  pas-' 
sââaféé,éèhe,ëfeïèééïile'yigiué'et  nous  Tûtùes'  moùirfer  proche  de 
lUtoËe»)Ufe.:  'lf'-'  '■'-  '  *r  ■'  ':  ■"'  '' "  '  l"  :1; '.,;'4V',:' 
n  QUéiq^iès'déûi'  fièures  après','  Ifl  l4"  de  *  ^et'élopôlis  "  écrivît]  ï 
HRl©i*la^ge^paiï''W  pWéTHionvillë'iîui  étoit1  dans '  le  miroux 
rtJëNÊeffl îëSmaiàdés'^  éix  il  hiaridbït  Vie' renVoyer  ies Âfëges, 1e\: 
<^ônfi^^Wiittit  té§cahôifséfvtou(jce  qtïî  tidtïâ  àp^atténoh/ 
ft^Qtfptfsêi^'oa: 


.iearsib^afeeflj  gui*  ^  îsferitft  àiMiî£éijè$ufriM  owftqw^ii^ 
^eaittwiBkiér^tâon  iii  *ût>l«tb*m  ^uweweu:  ^ri^ffw^/iWïdfes 

qùtjâl  ii/eUiidBtf 'pas  ^liii'ùiiiqtLiila  i«^/iaQq9âreAiiidd  I  &&4vlîà^f|»e 
;t«t#mi»jU.  JDe«fargCB,^at  ;  voalQU,  marquer)  at^  Siice^i^e 

/  quii^t-toiilisiielp^lt^  dtt-  i^Veïmt  qu'jL  feil(^L  ^q^ii)  «çtouftlltt 

t  ia^itieifoy:desuFi^^oi^  pouwwit  ^wtfemici*  Siamois  à,a*lÉs 
liijetivaiétL  rids-caïKm^pfinr  WYoini^ij  ;se*oB4(ort?^r;riWi;èu 

r.  «teé^ns/éart*  là  liberté . (k, Jour  . religion»  V^rr^  l^i.fJiii^ûe 
.ftfilltemSurtât^lacompftgoie^ort  peardttô*.<*^M^qi*^4«se 
ipii  *uJmèt>  il  biatrô  iroimix mourir  JW«  ^  rataifciWK  tft*  rft$- 

«  feugeslu^dit^ii  m  Vesoxmmmnt^mS qu%Mb}vL$4m§& 
ihi  billet  âctii  de  «a  m^.^ipaa^Q^^rpH  fejtitflrpifff  çgfttès 

,  quesfii  ireâtaiU  Stam,  te ^mme^e  ^^^perdw.  lliiujrgrpi^U 

^deiefaii^cjw^ndj^^ftudroi^;,  ;:  »■.,  -,  '.'-,•,  ., .-,.;     i  j.^r.r/ab 

'  i'antirëj •  pt.ltau fiUvaS^poiiE  P/wlutffcr^  Oi| , avait .jpwl(.«ftp* 


WKfi?  ékpiriSriéè^s^ftWKlidt  lîoriftgifiaM,âpiir^^ 

s*  Aamùrtfetf  ffeâ^e0s*^&élta^^ 

3ffiŒ*itufi^sJi&ifttf  Mii.de 

^iitotefcJ  (^r^tsl(ïiifli>'«ëra^^ 

-efotttf  J&afcfe  4i  dtt^tto^iamte^adeuïypt^'paTO^  au  tarante 
-qui  dcràit»4e»tiéil>46  ^^ût^id6&6«dilèi.4)»xiiLë  éit^m^tkalier 
-*»èd<MV'iF&«l}  to^iatittàll:e)i^VftlJidelai&Me^  iûiîiriiisBwe 
Jdô«PttOu$Sp'é$  &M& toVotfcÛB  Mv  de  ¥ei*esàlk^<^âiélaie6t 

^dki»u^ -^h^tii^eioùiiQOa^élian*.  toicomrfieiiç&  ça*  Je/mand 
iiatftfjtfsaadefc*  à  tpïiijfl  di&{ttpflè*Uiii  ffroirfaitjjiiijçriqu^.tooit 
^twvéritemfrf*eut'<#  ixiïùû -Umaltofo  demandai)  qutnjfti  «ms 

tora«^tii€«lâ?  n^n^ebose,  onde  ftH-oit^iH^udriài^BSt  attirée 
^W^tàhcéc  Ii>tactesrdi»;  rôivaafc lesSn*«taPi>gatt9ûaqu^oïL  laqr  J*i- 
mtj^ù^û  zitivîtii  mourir ■  M .  Go^twice  J»iir .  teoàr  - «natoejpé 
-tàâÈ$$4ft  dh^r^,  £t>iir  awii^  él^botowneuMéefdfBBi^aiK^L  des 
ififlfiUUttg  et  pour  iâwrfr  tfotilu  MwéTi  le  *  tayàuùro  xte:£iftitXi&px 
>^raap^is  i  que  Pitràeîiatoii  ^V0it4rtJde2iL^i)i^ée.Ki^^raiifi^à 
^fettookj  queViliie  mw  liv^t  ^u  t^^d  ai&.m^rreitjamas 
^'au<re<^^'qè^  de  la>  6knne^  et  que,  airce  qu^ili  n&wtt$u 
aflfihrfltatt,i  Gn  l^voit'&it^naUfiry  qu^ilyavio^.^(mgtertipft  quîd 
*3i'6iéfr>p}tté  biefc  dan*  l'esprit  idoimyf  que  PiteaQh&faieojirtout 
^d&rô'lei:royaUîTjé  dès  flotte  artivée,  que  t'élottiloy  .tjwJLjiMhig 
^èttt^i^t  1^'traVMrtcure  quq  ùcnète  defpapdion8;àiMw>Gtondiâitee 
-#Mçutë  iîOd6:  pension  q>i 'il  ttoti* >  doimoil *$*  qu*il  6arort  la  tqé- 
jebantea  iiitMtiotiè  que  l^'C^r  avoit  potir  «uws,  quePitcaona 
«tfttM  faïl'I>osté^-h(lit'mûlé  bo^toe^^il^  Siam  *t  Lotato,' dans 
'^'^ftagfldife,- ^tt^iehWvôr ^M:  ^' général  *^a*èS'la«Jup^Siqiù 

dévoient  monter,  qu'il  croioit  qufe  t^'n^ioU'ipaq1  pcnat  >iiokis 
£ltà#piiâtéq^^  feulfebips 

l^feèélà  ^^^it^k;  >efe'iravàrileurs'de  mhC6k^qut>éUôeit 
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tous  à  Pitraeha,  dévoient  introduire  dans  la  place  six  mille 
hommes  qui  étoient  dans  un  bois  proche  et  s'en  saisir;  que  le 
grand  barcalon,  ambasssadeur,  ne  nous  avoit  point  favorisés, 
quoique  très-content  des  honneurs  qu'on  luy  avoit  faits  en 
France,  à  cause  qu'arrivant  à  Siam,  le  père  Tachart,  jésuitte, 
sur  un  ordre  particulier  qu'il  disoit  avoir,  avertit  le  Roy  de  leur 
retour,  qui  étoit  un  honneur  qu'on  luy  avoit  ravi  dont  il  avoit 
été  sensiblement  touché,  ce  qui  n'a  pas  peu  contribué  aux 
maux  que  nous  avions  soufferts  ;  qu'on  avoit  fait  mourir  Monpy 
pour  avoir  levé  des  trouppes  de  son  chef  dans  le  royaume,  que 
les  frères  du  roy  avoient  été  mis  à  mort  pour  faire  régner  Pitra- 
cha;  qu'il  croioitque  le  roy  étoit  participant  de  tout,  parce  que 
tous  les  grands  de  l'Etat  et  les  officiers  de  sa  maison  étoient 
dans  son  party,  et  qu'on  disoit  que  Pitracha,  qui  s'étoit  fait 
couronner  roy,  épouseroit  la  princesse  reyne.  Il  dit  beaucoup 
d'autres  choses  dont  je  ne  puis  bien  me  souvenir.  Après  qu'on 
eut  reçu  la  déposition  du  vieux  ambassadeur,  on  fit  venir  le 
second  otage  qui  nous  dit  qu'il  ne  savoit  rien  de  tout  de  ce  qui 
s'étoit  passé,  parce  qu'en  revenant  du  païs  de  Camboche,  où  il 
étoit  allé  faire  la  guerre,  Pitracha  l'avoit  fait  mettre  en  prison 
à  Louvo,  d'où  il  ne  le  fit  sortir  qu'au  commencement  de  la 
guerre  contre  nous  pour  aller  à  la  tabanque  en  qualité  de  gou- 
verneur, avec  ordre  de  construire  des  forts  tout  le  long  de  la 
rivière,  que  nous  avions  vus  en  descendant,  qu'il  pouvoit  seu- 
lement nous  assurer  que  les  Hoilandois  avoient  donné  quarante 
pièces  de  canon,  des  boulets  et  d'autres  munitions  qui  étoient 
venus  de  Batavie,  et  que  lui-même  les  avoit  fait  mettre  dans 
les  forts. 

Nous  mouillâmes  à  Malaque,  où  nous  demeurâmes  huit  jours 
pour  y  prendre  des  vivres  qui  commençoient  à  nous  manquer. 
De  là  nous  allâmes  à  Ponticherry,  où  nous  arrivâmes  le  9  feb- 
vrier  1689.  Nous  y  trouvâmes  M.  de  BruanJ  avec  dix  ou  douze 
hommes,  qui  étoit  tout  ce  qui  luy  restoit  de  ses  troupes. 
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M.  Desfarges,à  sadescente,  fit  assembler  les  principaux  officiers 
chez  M.  Martin,  directeur  de  la  Compagnie  françoise,  pour  leur 
dire  que  son  dessein  étoit  d'aller  à  Margny  pour  le  reprendre. 
M.  de  Bruand  dit  qu'il  n'y  falloit  pas  songer,  parce  qu'on  ne 
pouvoit  pas  le  garder  quand  on  l'auroit  repris.  Il  fut  arrêté 
qu'au  lieu  de  Marguy  on  iroit  prendre  Jonselan,  isle  qui  n'est 
pas  beaucoup  éloignée  de  Maïaque  appartenant,  au  roy  de  Siam. 
Elle  produit  de  l'étain,  et  l'on  pèche  aussy  des  perles  dans  sa 
rivière;  elle  seroit  de  grande  utilité,  n'y  aiant  point  d'endroils 
qui  convienne  mieux  à  la  compagnie  pour  y  avoir  des  bois 
propres  à  faire  des  vaisseaux  et  de  fort  bonnes  rades.  Aussitôt 
qu'on  eut  conclud  d'y  aller,  le  sieur  Martin  donna  ordre  de 
faire  chercher  des  vivres  et  tout  ce  qui  seroit  nécessaire  pour 
cette  expédition.  M.  de  Lestrille  y  devoit  accompagner  M.  Des- 
farges,  et  l'on  résolut  que  le  quinze  de  mars  l'on  partiroit. 
M.  Desfarges  fit  la  reveue  de  ses  troupes,  qui  se  trouvèrent 
monter  au  nombre  de  trois  cent  trente  hommes  et  de  quarante 
officiers.  Il  me  dit  ensuite  qu'il  m'avoit  choisy  pour  porter  les 
paquets  du  Roy,  et  que  si  la  cour  approuvoit  ce  dessein  et 
qu'elle  jugeât  à  propos  défaire  un  établissement  dans  cette  isle, 
de  la  prier  de  me  faire  voir  les  trouppes  qu'on  voudroit  y  envoier, 
parce  que  celles  qu'on  avoit  données  à  M  de  Lestrille  ne  valoient  • 
rien,  et  qu'il  en  écrirait  à  M,  de  Seignelay. 

Comme  j'attendois  mes  dépesches,  des  officiers  de  M.  de 
Bruand  me  dirent  qu'ils  avoient  soutenu  à  Margny  deux  assauts 
de  loin  (ce  sont  leurs  propres  termes)  et  que  M.  de  Bruand 
ayant  vu  qu'il  s'assembloit  beaucoup  de  troupes  ponr  venir  à 
la  charge,  avoit  pris  le  temps  que  les  Siamois  mangeoient  leur 
hs  pour  sortir  de  sa  place,  laissant  l'argent  qui  y  étoit  pour  le 
paiement  des  troupes  à  la  discrétion  de  ses  valets  et  de  ses  sol- 
dats, qui  en  prirent  ce  qu'ils  purent  ;  ajoutant  que  ce  fut  en  pe- 
tite quantité,  et  par  la  précipitation  où  chacun  étoit  de  s'enfuir. 
En  effet,  elle  fut  si  grande  que  Hiton,  capitaine,  se  noya  avec  la 

7«  année.  —  Doc.  25 
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moitié  dç.sa  caçipagnie  en  s'embarquant,  C$  q$i  fit  gty&jBçiup 
qui  demeurèrent  derrière,  qui  étoient  (lambise,  commissaire, 
çjuj  youîoit  sauver  le  reste  de  rargent^  ïe  chirurgien  major  et 
d'autres  officiers  et  soldats,  furent  tués  par  les  SianjQis,  qui 
;  s'aperçurent  de  ce  désordi;er  dont  la  cause  ne  yenoit  pas  de. leur 
part  ;  —  qu'ils  avoient  été  assiégés  le.  ...  dé  may  et  en  étoiept 
sortis  le  84  de  juin  sijivant.— •  Ils  me  dirent  encore  que  le  sieur 
de  Bruand  fut  assez  malheureux  pour  être  rencontré  en  allant  -à 
Pûiiticherry  par  sept  ou  huit  vaisseaux  anglois  qui  le  prirçpt 
pour  Sainte-Marie,  qui  commandoit  un  des  vaisseaux  du  roi  de 
Siam,  qui  étoit  allé  avec  Suart  par  ordre  de  M,  Constance  pour 
brûler  les  vaîssaux  qui  étoient  dans  le  rade  de  Madras,  dont  Je 
gouverneur  de  la  place  avoit  été  averty  par  le  secrétaire  de 
M.  Constance;  que  comme  M.  de  Bruand  vit  qu'on  se  mépr^- 
noit,  il  dit  à  l'amiral  qu'il  pouvoit  s'informer  de  luy  à  un 
homma  qu'il  luy  nomma,  qui  étoit  à  Madras,  qui  l'avoit  connu 
à  Siam  lorsque  nous  y  étions,  et  que  l'on  y  avoit  envoie  pour 
négocier  la  paix;  qu'il  rétoit  venu  voir  à  Margny  en  s'en  retour- 
nant à  Madras.  L'amiral  pour  en  savoir  la  vérité  l'envoia  à  Ma- 
dras/retenant  avec  luy  les  vingt  hommes  que  M.  de  Bruapd 
avoit,  lui  disant  qu'il  n'étoit  pas  prudent  de  luy  confier  un 
vaisseau  avec  tant  de  monde;  où  étant  arrivé,  il  fut  reconnu 
pour  n'être  pas  Sainte- Marie  et  ramené  à  Ponticherry,  où  Ton 
n'avoit  encore  aucunes  nouvelles  de  son  monde  quand  j'en 
suisparty.  * 

Le  dix-septième  de  février,  aiant  pris  les  ordres  de  M.  Des- 
farges,  je  m'embarquai  dans  la  Normande,  commandée  par 
M.  de  Courcelles,  avec  Volent  et  Sainte-Marie;  et  le  27  avril 
nous  arrivâmes  au  cap  dé  Bonne-Espérance,  où  nous  fûmes  pris 
par  les  Hollandois  et  le  coche  qui  venoit  après  nous,  où  étoient 
les  pères  Le  Blanc  et  Collusson,  le  cinquième  en  suivant. —  C'est 
là  que  l'on  m'ôta  généralement  tout  ce  que  j'avois,  à  la  réserve 
de  six  vingts  pistoles  que  je  trouvay  le  moyen  de  sauver.  M.  de 
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^SàMles,'  <$l¥  âVôit  '  ordre  de  M .  f)esifar£es:  de  mettre  $ainte- 

ÎÏÈlffë  'en  prteon  S  son  arrivée  en  France,  jusqu'à  ce  que  là  cotir 

%à MHrifornréè,  (lui*  disant  qu'il  le  renvoient  pour  avoir  enïeVé 

1  ffiatfâiiïie Côns'tânce,1  afin  qull piit dire luy-méme  pourqûôy il  l'a- 

^ôlrlfcift,  fercéux quï'ïiijr  avoient 'fàîi faire;  —pour  s'être  laissé 

éprendre  avec  son  vaisseau,  à  Pemboucliure  tfe  la  rivière," et  'pour 

rluy  âvoïf  celé  un  Ordre  que  M.  Constance  luy  avôit1  donne  contre 

'là  nation), fut  prié  par  le  goufverneur,  un  jour  qu'il luy  dfonnôît 

âvè'd  indy  à  souper,  de  luy  dire  qui  étoit  Sainte-Marie.  îl  lni 

répondit  que  c'étoit  ûri'  prisonnier  que  M.  Desfàrges  luy  avoit 

fdoiiné  pour  mener  en  France.  Le  gouverneur  répliqua  qii*il  te 

'retenoit  à  la  prière  que  luy  en  avoient  faite  les  pères  jésuites;  et 

Ifut'  6e  qu'ils  l'avôient  assuré  que  c'étoit  un  fort  galant  homijqe 

et  uû1  très-bon  officier,  —  Ouelques  jours  devant,  j'avois  donné 

ampère  Le  Blanc  quatre- vingt  pistoles  pour  distribuer,  ce  ui- 

sbit-il,  à  ceux  qui  en  avoient  besori,  et  j'appris  que  c'étoit  pour 

donner  à  Sainte-Marie. 

'"Le  premier  juillet  nous  partîmes  du  Cap  pour  Midelbouirg 
où  nous  arrivâmes  le  1er  novembre,  et  où  j'ay  demeuré  pri- 
sonnier. '  ' 

"'  Et  j'assure  au  péril  de  ma  tête  que  tout  ce  que  j'ai  dit  dans 
'  cette  relation  est  véritable  (f ). 

(1)  Il  y  aura -un  tirage  à  pan  de  ce  récit  des  François  à  Siam,  avec  noies 
et  commentaires,  dont  on  trouvera  quelques  exemplaires  au  bureau  4Q 
Cabinet  historique  et  à  la  Librairie  Dumoulint  quai  des  Augustins. 
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Iiroq  til/3  lirp  hidï07-*OCnq  M  .«.:.',.v-j  )o>  dl    î.l.  'î  îfTO    rji.1iTî93as 

:?l«-.fM'l));n  ,,,i,>r,..-^^>V[  k  ^vbf.  8l)A 
f,i  iVupta9(iil)fiî*«i  un  xio-'i'ff  *iJ0U, m"  f  .«>«  i;.fp  ^in-:"H  «i\\>   w  U  » 
6iif>J  ;f)ï£73f>.j  :i;i/  if  h   ii<  flh  m-iïm.1  i  ••>..-:  •'•{/•«'!  jA1.  î>  te  -f^r:  *'] 

.■i-^.!    .-  •     .  -i.-  ■    ...  «!*♦■,..•,",        -,     ........  "M  ï»  h 

! .  flous  javons  publia  dans  le  tome  IV  du  Cabinet  historique  undc^- 
cument  fort  curieux  pour  l'histoire  de  la  fuite  du  roii  C  est  le  bor- 
dereau des  gratifications  accordées,  aux  héros  de  Varénnes  ete  «te 
SaintotMenehould  en  récompense  de  leur  patriotisme  .et  Au  *èle 
qu'ils  mirent  à  arrêter  la  famille  royale  et  à  assurer  son  retour  à 
Pàïis!,  Quelques-uns  des  individus  qui  furent  jugés ;  digues  dtUtôs 
tôTOpignages  de  la  recounoissancede  Rassemblée  natjpïiale  ûgureut 
en  effet  dans  les  pièces  que  nous  avons  à  publier  aujourd'hui.*  Ces 
pièces  sont  les  procès-verbaux  delà  municipalité  de  Varettnesyjttfe 
sur 4«P- registres  mêmes.de  la  piairie  de  cette  ville  (i)«QuQigujé  pré- 
dits, ces  documents  ont  été  connus,  en  partie  du  moins,^par 
M.  Eùg.  Bimbenet,  greffier  eia  chef,  archiviste  de  la  cour  d'&ppQl 
d'Orléans,  qui  eu  a  tiré  parti  dans  le  livre  si  curieux  qu'il  a  pufctli£ 
sous  le  titre  de  Relation  fidèle  de  la  fuite  du  roi  Louis  XVT  et  de  sa 
fafrnllë  à  Varennes  {%).  Malgré  le  styl«  incorrect,  prëteDtî4«etv  et 
souvent  grotesque  de  ces.  pièces  (triple  caractère,  au  surplus,  dé  la 
littérature  politique  de  cette  époque),  nous  les  croyons  encore  d'un 
assez  haut  intérêt  pour  leur  donner  ici  une  entier*  repredoctkmp 


PREMIER    PROCÈS-VERBAL  DE  L*AHRESTATlbN  '  DURÔÏ   Et  DE  LA  FAÀÊLE 
ROYALE  A   VARENNES.  ..    .;,■/» 

Extrait  des  registres  des  actes  de  la  municipalité  de  Varennes 
du  40  avril  il4\  au  24  mai  1792; 

''-■■..>  .     ,   ,  .,    •.   ,.  .,   ,,:  .j:-;.. 

23  Juin  1791.    . 

Ce  Jourd'hui  vingt-trois  juin  mil  sept  quatre-vingt-onze,,  Ja 
municipalité  et  le  conseil. général  delà  «ommune.de  Vjçreww* 

■    ■■  •        ■   •      . .  •     •   ••■■..  t.  ..'  .-* 

(1)  Nous  en  devons  la  communication  à  l'un  de  nos  plus  chers  correspon- 
dants, M.  Cam.  Pauffin,  jugé  de  paix  à  Charlevillé,  qui  a  pris  te  irohf  tftn 
lever  pour  nom  une  fidèle  expédition,      T  . .  :  .,..,. ,  L..  ,;  ; , .  j 

(2)  Paris,  Dentu,  1844. 


• 
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assemblés,  ont  délibéré  et  rédigé  le  procès-verbal  qui  suit  pour 
être  adressé  à  l'A ssemblée  nationale; 


«Il  est  des  scènes  qui  se  peignent  mfeuxâu  sentiment  qu'a  la 
pensée  et  dont  r expression  même  aflfoiblit  la  vive  énergie  ;  telle 
est  celle  dont  ceV^^^yn^^'ètipfy  J*^^ 

Le  mardi  vingt-un  juin  à  onze  heures  du  soir,  le  procureur 
de  la  commune  est  tout  à  coup  averti  par  un  courrier  de  Sainte- 
Ménéhould  que  deux  voitures,  qu'on  avoit  inutilement  tenté 
(Pkjtfôèi"  à  Clèrtaont,  v<rtit  arriver  â  Va^èrinèa  et  #ufe-ori;lêfc  était 
ebargésa  d'uiv  dépût  bien  cher  k  tous  Je*  cœurs  françoiis.  ; .  i , 
;'Ceè  voitures  étant  arrivées  presqu'au  Thème  instant/ le  pto* 
fureur  déjà  commune  parait  et  demande  les  passeports.  On  luf 
éi^|urésente  un  contresigné  Montmorin  et  donné  sous  le  notîà 
4ejl^  baironne  de  Kcoff  «t.  sa  famille. allant  à  Francfort. 
~  ;Là;  nuit'étoit  sombre,  et  les  citoyens  déjà  en  mouvement, 
(pour  différer  (sic)  aux  inquiétudes  publiques.  Le  procureur  de  ]#. 
cotnqiunç  observa  donc  à  ces  personnes  encore  inconnues  qui 
iétoient  dans  les  deux  voitures  que  rémotion  du  moment,  les 
ténèbres  de  la  nuit,  et  leur  sûreté  même  B'opposoient  à  ce 
qu'elle*  continuassent  leur  routet  et  en  même  temps  il  les  en- 
gagea à  se  rendre  chez  lui. 

Ces  personnes  étoient  au  nombre  de  onze,  dont  cinq  dans 
«jn&yoitipe,  deux  dans  unea,utrevr-;  et  quatre  à  cheval  lep  es- 
cortant. 

Desceijdues.  chez  le  procureur  de  la  commune  elles  décla- 
rèrent que  leur  intention  était  de  .se  rendre  non  pas  à  Franc- 
fort, mais  à  Montmédy  :  et  comme  si  les  cœurs  françois,  habi- 
tués à  chercher  leur  roi,  dussent  encore  le  deviner,  sur  les 
^éâÉtinstratious  d'amour  et  de  respect  que  nous  nous  eû*pres- 
tfètts  de  lu*  donner  :  «  Oui,  je  suis  le»roi,  dit-il,  voiià.laie«fte 
et  la  famille  royale,  je  viens  vivre  parmi  vous,  dans  le  sein  de 
.nies  enfants  que  je  n'abandonne  pas.  » 

L'attendrissement,  rémotion  de  toutes  les  personnes  présentés 


3i£  lb  ciBiitef  'Hfétcèktfti*. 

si'  joignant 'à  'celle  tfu  toi, le  nàonârqtfo^ 
dai^è&ifr'^ 

voient  dâïfe  Tappàrt'énient  et'reéëvoft?#eux'1&  ïâèAe  ffiâïqtië- 
de ïéû*  &nVMité  f ivë  ef  familière.     •  '-     "     '      '  '   r  '  •"*' 
-Arrive  tian^  lé  ttfôment  un  particulier  'se  dfearit  aidé  de  eattofr 
de  M.  de  BôtiîHé  et  demandante  parler  *u  roi. 
*  îht'rodùit  par  le  procureur  de  la  commune  et'  intefrbgé  frarîe 
roi  de  son  nom  :  a  Je  guis  Coquelas,  dit-il.  —  Bondit  le  roi  :' 
quand  part-on?  —  J'attends  vos  ordres,  sire.  »  —  Et  les  ordres 
furent  donnés  de  concert  entre  le  procureur  de  la  commune  et 
cet  officier. 

Le  roi  cependant  témoignoit  l'empressement  de  partir  et 
defmandoit  à  plusieurs  reprises  si  les  chevaux  étoient  prêts. 
Une  foule  de  citoyfens  de  toutes  les  communes  voisines  s'étoit, 
dans  tout  l'intervalle,  rendue  kVarennes,  et  la  nouvelle  de  l'ar- 
rivée du  rôi  portée  rapidement  dans  les  cantons  mêmes  les 
plus  éloignés,  tous  se  précipitaient  vers  lui  avec  toute  la  joie, 
remprëfcsement  tendre  et  cependant  inquiet  et  bruyant  d'ùùé 
grande  famille  qui  vient  de  retrouver  son  père  et  craint  encore 
dte  le  perdre. 

"  Lés  officiers  municipaux  n'eurent  qu'à  montrer  aux  'yeux  dtt 
roi  cette  scène  d'attendrissement  et  d'inquiétudes  pour  émou- 
voir la  sensibilité  de  son  cœur  :  ils  lui  représentent  qu'aimé 
de  son  peuple,  son  trône  étoit  dans  tous  les  cœurs,  son  nom  ' 
dans  toutes  les  bouches;  mais  que  sa  résidence  étoit  à  P*aris  ôir 
rkppeloit  les  vœux  inquiets  et  pressants  deè  provinces  taêtrïés;- 
qîie  dans  ces  moments  de  diôcoui's  et  d'aïlàrmes  l'empire  rede-1 
mandoit  son  chef,  et  tous  leur  père;  que  le  salit  de  l'État  tenoif- 
à  l'achèvement  de  la  constitution,  et  la  constitution  eïfe-tîiéftie 
à  son  retour  ;  qu'heureux  par  ses  vertus  les  François  voùloïéift!  ' 
l'être  encore  par  son  bonheur  personnel  et  que  son  coéiir  sen- 
sible et  bon  ii'en  trouvéroit  jamais  le  gage  que  daris'la  jouis- 
sance qu'il  en  pàrtagëiioit  inséparalilèïuefft  atvec  erit. :  • lj;î  '  '"   ' 


.Ji^lfttf?^ 
I^un-hu$$ard*,  jeplié  sur  V^amç^t  jo^rç^^ 

des  dispositions  les  plus  paisibles*  ta*  plu?  amiq^Le^;,  il  pw%, 
q^^jp^ep^^  dét,acbée  dfrPw.fet  ieré^tmept 

du  Royal  Allemapd,  en  garnjfon  à  Sten^y,  c^vçiçpt  se  porjte.^ 
vqrg,  Vareqi^e&  :  ces  mouvements  ajoutaient  wx  iqquiétudps 
publiques, ,     .    .„  >:;  ,  ,     .  ...-..—■      .  i  ■  :  -.      - 

„:  Sfprjes  demandes,  réitérées  du  roi,  la  paupiçipalité  .d^libérpjt  : 
eg,  epn^U^é^çralj,  ^g^^rriyèrent  deuxj4des,d£  camp  (1$-. 
M.  de  Lafayette,  porteur  d'un  décret  de  l'Assemblée  pu  piu^Ot,, 
àpp  vieeux,  de  la  France  entière  pour  le  retQu?  du  rçQjjarque.   r 

Tous  ,les  citoyens  alors  redoublant  d'instances,  $t  4e  swjpk-, 
cations  auprès  de  Sa  Majesté  parvinrent  à  l'émouvoir  sur  |^s} 
malheurs  sanglants  dont  son  départ  alioit  être  le  signal,  sur  Je* 
bonheur  dont  son  retour  sera  le  gage  et  sur  le  tribut  d'impur 
dont  Paris,  l'Assemblée  nationale  et  la,  France  entière  paye-, 
rpient  à  l'envie  ce  nouvel  acte  de  son  amour  pour  ses  peuples. , 
Cédant  enfin  à  ces  émotions  douces  et  pressantes,  le  roi^la 
famille  royale  consentirent  à  partir,  vers  six  heures  et  demie  di* 
igftin,.et  au  milieu  de  ces  acclamations  publiques  qui  sont  si 
dçuces  à  recevoir,  quand  elles  sont  toutes  à  la  fois  le  cri  de  la^ 
inerte  et  de  l'amour,  le  roi  partit  accompagné  d'une  foule 
considérable  de  citoyens  et  de  gardes  nationales  destinées  bien 
n^oiQs,  à  partégeç  pa  marche  qu'à  honorer  le  triomphe  de  sa 
sensibilité.  Les.  officiers  municipaux  l'accompagnèrent  jusqu'à , 
GÎermont,  rendirent  compte  de  tout  au  district  et  à  la  munici- 
palité de  cette  ville,  dont  le  jçèle  dans  cette  occasion  comme, 
djW  toutes  le$  autres  ayoit  si  parfaitement  secondé  ses  mesures . 
dçprudpnce  et  de  patriotisme.  t. 

m  La  nauniqipalité  se  plait  encore  à  rendre  à  celui  des  gardes 
nationales  l'homipage  de  reconnoissance  le  mieux  méritç  et  le 
plus  vrai.  Elle  vouçfrojt  pouvoir  féliciter  particulièrement  cha- 


cunp .£*Jfe&; JVa^4^«k ri^possifciUté  de M/n^munerteuteB, 
.?tt#  ritah  îétoiônt»  nombreuse^  elle  n^e»  dêêïgWto  au<rott4fe, 
:  p^kifaffé^ qij'â  'tfes'  àtnèis  Hbréfe  'et  ^n^fsés1^  suffit  :a.ùjou'r- 
"  41iui,(5(çt^ie»,i^irçjl  çomnpe  autrefois  de  bien  dire.  . 

;  Mâi*:ia  iîlitnicipalité  ne  pense  s&dispen&er  de  ^observer  avec 
j  îrtïfâhT<f  ëtdnftemétit  Sure  die  satisfaction  V  aii  milieu  dé  ce  ras- 
.  jsemblejftenf  j#pvie  4e  tant  ;de>  citoyens  arrivant  en  foule  de  tant 
od'èHdroitBïdifférents,  iln?est  amréda^la^rise  longue  et  dèm- 
lôùreusè!  de  dette  nuit  et  du  lendemài^  qVun  seul  accident,  et 
)  il  n'est  pas?  grave  ;•  fruit  heureux  de  cette  liberté  fondée  juiMa 
^moralité  et  la  Joique  nous  detonfr  à  l'Assemblée  nationàîè1: 

tfôijs  rie  pouvons  înieuxl^  payer  de  ses  bienfaits  qu'en Ta$su- 

raotque  nous  en  jouissons  déjà.  La  récpmpen&e  la  pins  tou- 
chante» peut-être  est  dans  nos  cœurs*;  mai*  li  Çlus  noble  "et  îa 
~  pWs  belle  sàtis  doute  sérçt  dans  son  ouvragemême.  .    '.  .  V 

''Délibérée  Varenaes  le&'jourg,  moi»  et  an  que  desssus. 

Suivent  les  signatures:  Sa,uce,  Jean-Nicolle  Person,  j.-B.  #16- 

",  rjèntio^Pultïer,  Boulhau,.  Deste^Duplessj^i^ombart^iFoar- 

,  aeile,  Cdcbon;;  Mauchaufte,  Bourloife,  Gfuiibe*tr,  Radet  ik  Le- 

,  vassburv  -v  <        {  »> 


.  On  reparq^era  reprit  de  wpdésatàoq .  daos  teqjjai  est*  rédàgéite 
.premier  prpcô^-yerbaL  Le*  témoignes  j^u* ou  motos  *àncôreft<  de 
•respe.ci.et  d  amour  .pour  la  famille  tfoyu-le  y  ibftndeiittifie'tntiMHtt, 
r  de  la  part  de  la  fraie,,  que;  des  élanp  de  âfije,e1,d^tl«9ld*isa6!iieBt. 
'I  Tout  tle  mpnde  çst  heu^eu*  de-v^l^soi,^^0^9urer^«r.fifr- 
*  some  pour  Sjbu}plus  grâ  abonne  u*  .et :la  ,plU6  g**nde  J&Ucitè  ide  âa 
<:pat^ftf:L^f.priiici;pa]^  a,utencs,dU'  mouvement  M  deil'actestortian 
,  s'y  dissimulent,  Le  .mattre  £e  pqste  Drouef»  souaeol^te-Gfliiilfcuiaie, 
.  m'y  sent,  pQiu^  npnwés,  4et  le:  çhflûdelie*  Sauoe  lui-même, .  qui ire - 
/tint,  plusieurs  heures  en  compte  privée,  dausisak  bctutique,  le  m  de 
1  Jfr^npe  et  la. famille  {F^yale,.  a  lui-même,  la  modèle  de  n'y  figurer 
i  qu*  ^pRim^.signataire,  m  Q^s^  que  y raiçômblaWemeût,  teu»  eesd^S- 
_  ros  du.leptlèqpfopftvo^t  pas  JbienJa  .^wsci^n^- de  l>c^- qu'ils 
r,^ccO|Uiplis3ûieut.rr.L,avt'OW.pouvoU  leur.féseryer  deerueis  retour. 
«frWtfflfyfo  eiltermWci •^PUjYQit.se. p*rt&g$r  et  t*c  j>oin* »ppi)«ror 
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tHàîWÉdttfté^W'VfâëÉHlc^ot  de  sa  municipalité. 'Ce  soiît  cbs  cônsi- 
^a^tipDs  sans,  doute  qui  retinrent  les  auteurs  de  La  rédaction  qmton 

_rôent  dqjire,  ^t  qui  pourtant  ne  fut  confiée,,  ap*  régisses,  quelle 

" OTrWn'déïnaïn  de  larrestation  du  roi.  Du  reste  on  imagine  facile- 
ment le  trouMe,  rémotion  et  le  désordre 'dû  premier  m'ornent,  éta 
,çupés,jiu  aoia  de  garder,  de  distraire  et  de  surveiller  la  famille 
royale,  de  contenir  la  foule,  de  maintenir  les  gardes  nationaux.et 

"  le  peuple  armé,  M.  Sauce  et  ses  collègues  ne  durent  guère  songer 

*  à  verbaliser.  Cependant  il  importoit  aux  meneurs  d'informer  au 
plus  tôt  l'assemblée  nationale,  et  à  chacun  de  se  faire.un  mèche 
auprès  d'elle  de  son  zèle  pour  la  chose  publique.  JBn  pareilles  cir- 
constances il  se  troure  toujours  quelque  officieux  empressé  qui, 
mouche  du  coche,  offre  ses  services,  certain  q\i*ïllui  en  restefra 
quelque  chose.  Cet  empressé  fut  un  certain.  Mangin  fils,  officiôf  de 
santé  à  Varennes,  et  qui  se  détachant  de  la  bagarre,  s'offrit  à  por- 
ter à  Paris  les  nouvelles  du  jour.  —  Rassemblée  nationale,  décïa- 

-orée/dës'la  veille,  en  permanence,  en  étoit  à  la  quatrième  reprise  de 
,  sa  séance,  quand,  a  dix  heures  du  soir,  on  annonça  au  président 
l'arrivée  d'un  courrier  extraordinaire  chargé  d'importantes  dépê- 
ches. C'étoit  Mangin,  porteur  de  la  lettre  qui  suit  :  '' 

.  «.  Dans  l'alarme  où  nous  nous  trouvons,  nous  autorisons  M.  Man- 
gin, Chirurgien  à,  Varennes,  à  aller  prévenir  l'assemblée  nationale 

"que  Sa  Majesté  est  ici,  et  que  nous  la  supplions  de  nous  tracer  la 
marfché  que  nous  devons  tenir.  —  Signé  :  Les  officiers  municipaux 

„4*  Varennti,  Sauce,  J.  B.  Florentin,  PuLfiBi,  Persox,  J.  Nicolih.» 

La  teneur  de  ce  message  confirme  bien  ce  que  nous  venons  de  dire 
des  incertitudes  et  des  appréhensions  des  héros  de  Varennes.  Mais 
l'on  sait  dans  quelle  agitation  se  trou  voit  alors  Paris,  et  quelles 
'étaient  les  dispositions  de  l'assemblée  nationale.  Mangin  y  fut  ac- 
bueilii  comme  le  sauveur  de  la  France;  —  il  est  vrai  qu'il  s'étoit 
donné  comme  lJtin  des  principaux  auteurs  de  l'arrestation  du  roi. 
-'*+-  Dès  le  lendemain,  un  membre  fait  la  motion  qu'il  soit  décerné 
une  eouronne  civique  au  sieur  Mangin,  «  qui  à  voit  te  plus  contribué 
;  à  faire  arrêter  ta  roi  et  sa  famille;  »  —  mais  dans  l'intervalle  de 

•  nouvelles  dépêches  étoient  arrivées  à  l'assemblée,  qui  reportoient 
sur  d'autres  le  mérite  dont  s'étoit  prévalu  le  sieur  Mangin.  —  «  Un 
autre  membre,  en  réponse  à  la  motion  relative  à  Mangin,  fait  ob- 
server que  le  sieur  Mangin  n'est  pas  le  seul  à  récompenser;  que  le 
siet**  Drouet,  maître  de  poste  à  Sainte-Menehould,  étoit  le  premier 
qui  avo  t  conçu  des  soupçons  sur  la  qualité  des  personnes  qui 
avoient  pris  des  chevaux  chez  lui,  et  qui  s'étoit  rendu  en  consé- 
quence à  Varennes  pour  prévenir  la  municipalité;  que  la  couronne 
eivique  étoit  le  signe  le  pltoa  glorieux  que  Ton  pàt  imprimer  sur 
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un  c^epyqmscBtoi  \£xq$eà  aa;?acècrate^ 

vmm*  fttimn  *q&m  4^^*  wfîiw&tePfrmgaj»  ^veon^^. . 

^SWM» ^ifflW&WitW1  <%Wt  ^^euypyéeau^omité  de «pi^ti-" 
tion.  »  —  Sous  lé  mérite  de  ces  considëràtïons  fâ  question  fut J 

!..  •"<    (La' mite  <m prochain  numérq^i  .■-..; 
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"ïfe  ^*«s<igfer  non  interrompu  jusqtfà  nos  jours  âes  tablettes  eh  ovrè. 

c^'  "'  Par  EV  du  Méril  (jy  ■  "    l'  ■'•  t!;j  •'' 

Le  nîfa>«èe  l'auteur  de  cette  brochure  suffit  pour  appeler  Fatten-  > 
tion  sur  elle;  on  sait  que  M.  du  Méril  apporte  dans  tous  ses  écrits 
l'érudition  la  plus  vaste  et  la  plus  variée,  et  qu'il  sait  la  féconder 
par  des  vues  historiques  ou  philosophiques  qu'on  n'est  pas  habitué 
à  trouver  chez  la  plupart  des  savants  de  profession.  Le  sujet,  en 
apparence  bien  aride,  de-  l'opuscule  qu'il  vient  de  publier,  est  de- 
venu riche  entre  ses  mains,  non-seulement  en  renseignements 
nouveaux  et  curieux,  en  détails  intéressants  pour  l'histoire  et  l'ar- 
chéologie, mais  encore  en  rapprûchemQïits  et  en  résultats  féconds 
pour  l'étude  môme  des  civilisations  modernes  et  de  leurs  rapports 
avec  le  monde  antique.  La  persistance  pendant  des  siècles  des  ta- 
blettes de  cire  et  du  style  à  côté  de  procédés  bien  plus  faciles  et 
plus  économiques,  n'est  pour  M.  du  Méril  qu'un  des  traits  caracté- 
ristiques d'un  phénomène  historique  du  premier  ordre  :  la  durée 
opiniâtre,  à  travers  toute  l'époque  moderne,  des  institutions,  des 
mœurs,  des  idées  de  l'époque  païenne.  Pour  mieux  faire  ressortir 
ce  point,  M.  du  Méril,  après  avoir  démontré  l'usage  non  interrompu 
des  tablettes  de  cire  depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  jours,  où  on  les 


(1)  Paris,  A.  Franck,  mdcccxxi,  in-8°,  iv-58  pages. 
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enii*o^eiw)iBo^fMèll«iileDtàll(iiie*^  ^)>ijâniiMèpe:fB0h{iiesH- 
uifèk  ÔëS  paÊrtfeuiaritétflefc  plus  saillantes'  qui  éëTttttafcnéiit  ita  raêmtf  ■  ' 
oçîy  (l'idée^  Rien  n'est  pïris'  'ittféite&samV  que  'èeW'iè'ctfhÀé  partie  '  ' 
de  sa  orochure,  où,  entre  autres  choses,  les  vestiges  du  çjjjfftjflflj, 
Bacchi^s^ÉWixnïilièUi^t'SçiwertivftUîjtiàvers  des  cérémonies  chrétien- 
nes, sont  l'objet  de  remarques  aussi  neuves  que  piquantes.  Peut- 
être  peut-on  reprocher  à  l'auteur  d'avoir  donné  à  cette  seconde 

Partie  dflfi  déYflloPDflmflTlts    ffllfl  na  Mmnnrfnît   naja  1a  tifpQ  A  a  onn 

ouvrage;  mais  on  peut  dire  qu'ils  se  rattachent  intimement  à  son 
sujet  principal  en  ce  sens  qu'ils  l'éclairent  d'une  vive  lumière  et 
qu'au  lieu  d'être  une  simple  curiosité  archéologique,  la  persistance 
des  tablettes  ■i&T*fclitf  dévletft  par 'la  comj^isctrunJlWtliistorique 
digne  d'attention.  Il  est  permis  de  regretter  cependant  que  M.  du 
Méril^a^t,  pas  traité  daus  un  ouvrage  séparé,  Teusemble  du  sujçt 
dont  il  n'a  pu  donner  que  quelques  fragments  dans  cette  brochure* 
On  voit  qu'il  a  la  main  pleine  de  trésors,  et  on  voudroit  qu'il  l'ou- 
vciMout  h  ML  .  i  ,£,*>,, 
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IMPRIMERIE    A.  PILLET  FILS   ÀINÉ 

RU8  DES  GRAWDS-AUGUSriNS,  5. 


REVUE   MENSUELLE 

Contenant,  avec  on  texte  et  des  pièces  inédites,  intéressantes  ou  peu  connues, 
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TOUCHANT  L'HISTOIRE  DE  L'ANCIENNE  FRANCE 

ET  DE  SES  DIVERSES  LOCALITÉS 

AVEC  LES  INDICATIONS  DE  SOURCES,  ET  DES  NOTICES  SUR  LES  BIBLIOTHEQUES 

ET  LES  ARCHIVES  DÉPARTEMENTALES 

SOUS  LA  DIRECTION  DE  LOUIS  PARIS 

Anrieo  bibliothécaire  de  Reims,  cheTalier  de  la  Légion  d'honneur. 
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RELATIFS  A  L'HISTOIRE  DE  L'ANCIENNE  FRANCE. 


LYONNOIS 

HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE. 

5686.  Registre  de  plusieurs  chartes  et  privilèges  pour  l'église  de 
Lyon.  — Ane.  f.  9872. 

5687.  Copies  des  titres  de  l'église  de  Lyon.  —Ane.  f.  9873. 

5688.  Actes  de  l'église  de  Lyon,  depuis  Tannée  1331  jusqu'en 
i436.  —  S.  fr.  5186. 

5689.  Registre  de  certains  usages  touchant  l'administration  du 
siège  archiépiscopal  de  Lyon,  depuis  Tan  1365  jusqu'en  1373.  — 
S.  fr.  5187. 

5690.  Chartres,  titres  et  pièces  diverses  concernant  l'eveché  de  Lyon. 
—  Col.  de  Bourg.  B. 

5691.  Titres  et  mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  archevesques 
de  Lyon.  Pet.  in-4°de  49  fos  (non  foliotés.  —  F>  Delamar,  9873*. 

On  y  trouve  une  généalogie  des  comtes  de  Mascon. 

5692.  Lettres  de  Guillaume  de  l'Isseu  chevallier,  par  lesquelles  il 
advoûe  tenir  à  foy  et  hommage  lige  de  Robert  duc  de  Bourgo- 
gne, ce  qu'il  possède  entre  Ause  et  Chacenay,  sauf  la  foy  qu'il 
doibt  à  l'archevesque  de  Lyon;  promet  néant  moins  que  si  aucun 
est  esleu  archevesque  de  Lyon  qui  soit  du  lignage  de  la  Tour,  de 
n'entrer  en  l'hommage  dudict  archevesque,  ains  se  devestir  du 
fief  tenu  de  l'Église  de  Lyon  ez  mains  de  Guillemain  son  fils,  oq- 

7«  année.  —  Gat. 
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tre  le  seau  dudict  de  l'Isseu  y  est  celluy  de  Louis  sire  de  Beau- 
jeu,  à  Lion,  12?3,aoust.  —  Tr.  des  Ch.  Bg«.  2.  N°  2. 

5693.  Extrait  du  Pouillé  du  diocèse  de  Lyon  (avec  notice).  —  Font. 
29%  Fol.  137  à  159. 

5694.  Mémoires  pour  la  prééminence  et  prérogative  de  l'église  de 
Lyon,  avec  :  1°  le  catalogue  des  chanoines  et  comtes  de  Lyon, 
des  Tan  1361,  dressé  sur  les  actes  capitulaires  de  ladite  église, 
2°  l'extraict  des  registres  des  actes  capitulaires  de  l'église  de 
St-Jean  de  Lyon,  1361  à  1617  (52 pages).  —Font.  32.  Fol. 40 
à  66. 

5695.  Extrait  des  registres  des  actes  capitulaires  de  l'église  de  la 
ville  de  Lyon.  —  Gaign.  648.  Fol.  380. 

5696.  Visites  des  églises,  monastères,  etc.,  de  la  ville  et  du  diocèse 
de  Lyon,  de  Fan  1468.  —  F.  lat.  5529. 

5697.  Mémoires  concernant  la  fondation  du  royal  monastère  de  St- 
Pierre  de  Lyon.  1279.  —  Font.  32,  Fol,  38. 

5698.  Documents  relatifs  à  l'Hôtel-Dieu  de  Lyon.  —  Sup.  fr.  3459. 

5699.  Titres,  armoiries,  épitaphes  de  l'abbaye  £e  Âisnay,  à  Lyon. 

—  Gaign,  245. 

5700.  Cartulaire  d'Àinay-lès-Lyons,  ordre  de  Saint-Benoît,  écrit 
l'an  1519.  —  S.  fr.  5421. 

5701.  Rentes  que  le  prieuré  et  le  couvent  de  la  j&ulçaie  ont  et 
prennent  chacun  en  l'hôtel  du  roi  et  de  Ja  reine.  — •  Noms  des 
archevêques,  abbés  et  abbesses  qui  ont  payé  ce  qu'ils  doivent  à 
messire  Jean  d'Acre,  bouteiller  de  France.  —  Noms  des  abbayes 
qui  doivent  charroi  au  roi,  toutes  les  fois  qu'il  va  en  guerre.  — 
Testament  d'Àbbon,  patrice  romain,  par  lequel  il  a  baillé  de 
grands  biens  à  l'abbaye  de  Noals  en  la  vallée  de  Suze.  •—  Deux 
chartes  des  rois  Glotaire  et  Louis,  en  faveur  de  l'église  de  Saint- 
Étienne  de  Lyon,  remarquables  par  leur  ancienneté;  autre  charte 
en  faveur  de  la  môme  église,  de  l'empereur  Charles-le-Chauve. 

—  Ges  articles  se  trouvent  dans  un  manuscrit  qai  a  pour  titre, 
registre  original  de  la  Chambre  des  Comptes,  contenant  plusieurs 
ordonnances  et  autres  pièces,  depuis  environ  1229.  —  Ancien 
Lfr.  8406. 
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5702.  Antiquités  de  la  ville  de  Lyon  (avec  fig.  dont  celle  de  la  Ta- 
rasque).  —  9876. 

5703.  Comtes  de  Lyon  et  de  Forest.  —  Gaign.  642. 

Baillis.  —  Villes  et  châteaux.  —  Noms  des  nobles  du  comté  de  Fo- 
rests  qui  s'allièrent  et  se  joignirent  aux  nobles  du  comté  de  Champa- 
gne pour  s'opposer  aux  nouvelles  subventions  et  exactions  faites  sur  les 
nobles»  en  1314,  par  acte  du  11  févr.  1314. 

5704.  Lyonnois.  —262-269.  Gouvernement  de  Lyon.—  A.  7.  Seet. 
hist.  J, 

5705.  Description  de  la  ville  et  de  la  Cité  de  Lyon  et  de  son  plant, 
ses  forteresses  et  les  principaux  bastimenta  d'icelle —  Sup.  834. 

1  t.  in-32  pap.  avec  quelques  petites  gravures  et  dessins  géogr.  du 
dix-septième  siècle. 

Cette  description  occupe  la  lre  part,  du  ms,  terminé  par  une  cosmo- 
graphie latine  et  des  prières  en  latin.  —  Au  bas  de  la  l"page: 
«  Donné  à  la  BibL  du  Roy,  par  le  marquis  de  Quincy,  le  5  août  1775. 
Bbjot.  » 

5706.  Lettres  par  lesquelles  l'Empereur  Charles  IV  ordonne  à  l'ar- 
chevesque  de  Lyon  et  aux  evesques  de  Mascon  et  de  Grenoble  de 
prester  le  serment  de  fidélité  qu'ils  doivent  à  l'Empire,  entre  les 

•  mains  du  comte%  Verd,  vicaire  gênerai  de  l'Empereur.  —  Font. 
90-91. 

Tir.  de  laCh.  deaC  de  Savoie. 

5707.  Lettres  de  pardon  à  l'archevès^ue  de  Lyoq.  —  7  juiï.  1366. 
—  Font.  90-91 .  (Ane.  f .  9*75, 4 .  12  vV) 

Reg.  de  cert.  gestis  sup.  administratione  sedis  arebiep.  Lugd. 

5708.  Provisions  de  Lieutenant  au  gouvernement  de  Paris  -en  fa- 
veur de  Charles  de  Bourbon,  Comte  de  Vendôme,  en  l'absence 
de  François  de  Bourbon/  Comte  de  Saint-Paul.  —  Don.  à  Lyon 
le  24  octobre  4523. 

5709.  Let.  pat.  de  François  Ier  portant  permission  à  frère  Mathieu 
Arry,  d'exercer  la  charge  d'Inquisiteur  de  la  foy.  Don.  à  Lyon 
le  10  mai  1576.  —  Reg.  le  14  aou\4536.  —  Ord.  de  Fr.I«  C.  L. 
Fol.  408,  2e  vol. 

5710.  Edit  de  Charles  IX pour  l'Imprimerie,  à  Lyon.  Don.  à  Gaillon, 
au  mois  de  mai  1571.  —  6e  vol.  Ord.  de  Ch.  IX.  C.  EE.  F.  189. 

5711.  Manifeste  du  Conseil  des  Consuls,  Echevins  et  habitans  de 
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Lyon,  sur  la  prise  des  armes  pour  la  conservation  de  lade  ville, 
sous  l'obéissance  de  la  Se  Union,  contre  Mgr  le  duc  de  Nemours 
et  de  Genevois.  —  28  sept.  1593.  F.  Brien.  200,  p.  49. 

5712.  Mémoire  sur  le  gouvernement  de  Lyon,  par  d'Herbigny.  — 
1698.  Supl.  fr.  2166.  Le  même.  F.  Minim.,  vol  7. 

5713.  Registre  de  lettres  de  la  Chancellerie,  arrête,  règlements  et 
autres  pièces  concernant  le  Lyonnois,  depuis  1512  a  1551.  — 
8355. 

5714.  Débat  entre  le  Presidiai  et  le  Comté  de  Lyon  pour  lès  droits 
•  de  justice.  1680.  —  Font.  32.  Fol.  71-82. 

Signé  :  Goujon  de  Thuisy. 

5715.  Mémoire  sur  la  Généralité  de  Lyon.  —  Suppl.  fr.  3712. 

5716.  Mémoire  sur  le  gouvernement  de  Lyon.  —  Sûppl.  fr.  2168. 

5717.  Mémoire  sur  le  Lyonnois,  par  d'Herbigny.  1698.  —  Mortem. 
91 .  Parait  être  le  même  que  le  n°  5712. 

5718.  Ville  de  Lyon.  Notice  historique.  18*  siècle.  —  Sap.  fr. 
3459. 

5719.  Sénéchaux  de. la  ville  de  Lyon  —  ses  Prévôts  des  marchands 
—  Gouverneurs  du  Lyonnois,  par  G.  de  Ste  tyatthe.  —  S.  Magl. 
63b. 

5720.  Armoriai  consulaire  de  la  ville  de  Lyon,  de  1499  à  1766.  — 
Suppl.  fr.  2306. 

5721.  Extraits  pour  l'histoire  de  Lyon.  —  Gaign.  648.  F.  361. 

5722.  Familles  nobles  tirées  du  registre  de  Lyon  et  plusieurs  villes 
du  Lyonnois;  celles  dont  la  noblesse  a  pris  origine  de  l'esche vi- 
nage  de  ladite  ville  de  Lyon.  —  Ib.  F°  365. 

5723.  Creatio  Consulatus  Consiliariorum  et  alioruxn  ofiicioriorum 
magn»  Senescalliœ  Normani®.  —  Seril.  42966.  F.  251.  Très,  des 
Chart.  Reg.  227.,  art.  433. 

Avec  le  roolle  des  noms  et  surnoms  des  Président  et  Conseillers  tant 
d'église  que  lais  et  antres  officiers  que  nous  Loys  de  Brezé^  Comte  de 
Mautevrier,  Conseil,  et  Chambellan  du  Roy,  gr.  Senechal  de  Norman- 
die, nommons  au  Roy  pour  l'exercice  de  la  justice  en  ladite  juridiction 
de  Normandie. 

5724.  Reiglement  nécessaire  et  qui  doibt  estre  observé  et  gardé  en 
l'administration  générale  de  la  ferme  des  gabelles  du  Lyonnois 
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etdeppences  parle  fermier  et  assossiez  en  icelle,  ensuitte  dacqui 
est  commun  par  les  articles  d'association  de  la  dicte  ferme.  1604. 
—  Font.  32.  F.  35. 

5725.  Lettres  des  Echevins  de  la  ville  de  Lyon.  —  F.  Gaign.,  vol. 
433, p.  444;  et  vol.  452,  p.  107. 

5726.  Histoire  miraculeuse  advenue  au  mont  S.  Sébastien  en  la 
maison  de  Loys  d'Heirieux  à  Lyon.  4552.  —  F.  Gaigh.  Rasse  des 
Nœuds.  2.  F.  25. 

Lan  mil  cinq  cens  cinquante  deux  en  nombre 
Dedans  un  puy,  soubs  la  terrienne  ombre... 

5727.  Chant  triomphal  pour  la  victoire  de  l'église  de  Lyon,  le  dff 
Jour  d'avril  4562.  —  Ib.  Rasse  des  Nœuds.  2.  F.  30  v. 

Seigneur  Dieu  tout  puissant... 

57281  Projet  de  règlement  pour  la  ville  de  Lyon.  «—  Suppl.  fr. 

3459. 
9729.  Reflections  sur  les  avantages  que  le  Roy  retire  de  s'être 

chargé  de  ses  troupes  divisées  ea  différentes  parties.  —  Suppl. 

fr.  3439. 

5730.  Armoriai  consulaire  de  la  ville  de  Lyon  de  1499  à  1766.  — 

Suppl.  fr.  Vol.  $306. 

2  v.  in-f»  pap.  avec  blas.  enluminés. 
5734.  Arrêt  de  mort  rendu  contre  M"  de  Cinq-Mars  et  de  Thou. — 

A  Lyon  le  42  sept.  4642.  —  Gaign.  Vol.  788. 

5732.  Entrée  du  Duc  de  Savoye  à  Lyon.  4599.  —  500.  Colb,  140. 
F.  142  à  445. 

C'est  un  extrait  de  VHistùire  de  France  du  règne  du  roy  Henry  IV, 
par  Pierre  Mathieu.  (Imp.  à  Paris.  — .Jamet  Métayer,  f°  205.) 

5733.  Le  terrier  d'Apchon.—  Collationné.  —  Saint  Germ.  fr.  4444. 
1720. 

1  vol.  in-f°.pap. 

5734.  Mémoires  sur  les  manufactures  de  Lyon. —  Fontan.  P.  245. 
in-f*.  Suppl.  fr.  4892. 

5735.  Sur  le  commerce  de  la  ville  de  Lyon.  —  Suppl.  fr.  3306. 

5736.  Académie  pour  l'éducation  des  chevaux  à  Lyon.  —  Af.  imp. 
Sect.adm.  E.  3708-3749. 
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5737.  Lettre  écrite  au  Roy  relativement  à  la  création  d'une  ban- 
que à  Lyon  et  à  Montpellier.  P.  46.  —  Gaig.  370. 

5738.  Ordonnances  contenant  les  privilèges  des  foires  de  Lyon  et 
de  Champagne.  —  319.  Brienne.  Ib.,  213.  Serilly. 

5739.  Lettres  patentes  de  François  1er  portant  révocation  de  laper- 
mission  à  Jean  Baptiste  Bernardin  et  Jean  François  Vien,  mds  à 
Lyon  de  faire  venir  des  soies  à  Paris.  Donné  à  Paris  le  1er  juin 
1544.  —  Ord.  de  Fr.  1.  4e  vol.  C.  N.  F.  256. 

5740.  Vérification  des  lettres  patentes  de  confirmation  des  privi- 
lèges octroies  aux  marchands  de  la  nation  florantine  residans  à 
Lyon  pour  nommer  et  pourvoir  un  maîtift  des  courriers.  27 
avril  1596.  —  Harl.  16.  GC.  F.  17  v* 

5741.  Confirmation  des  privilèges  des  marchands  des  villes  de 
Florence,  Gennes  et  Lucques  fréquentant  les  foires  de  Lyon. 
Sept.  1595.  —  Harl.  15.  CC.  F.  502. 

5742.  Gonfirmatio  statutorum  ministerii  tinctorum  seu  infectorum 
pannorum  sericorum  lan©  et  aliorum  vill©  Lugdunensis.  May 
1497.  —  Tr.  des  Ch.  Àct.  462.  Reg.  227.  Seril.  429**.  F.  299  à 
322. 

5743.  Confirmatio  statutorum  ministerii  pictorum  statuariorum 
et  vitrariorum  vill©  Lugdun.  Dec.  1496.  —  Tr.  des  Ch.  Reg. 
227,  227.,  act.  576.  SerH%429«.  F.  170  v.  à  198. 

5744.  Confirmatio  privilegiorum  et  statutorum  ministerii  pellipa- 
riorum  villas  Lugdunensis.  Mars  1496.  (En  franc.)  —  16.  Reg. 
act.  369.  Seril.  429**.  F.  199  à  216. 

5745.  Projet  de  remboursemens,  proposé  par  M.  Cambiaso,  des 
sommes  dues  à  Gènes  par  la  ville  de  Lyon  et  consenti  par  le 
consulat  en  l'année  1774.  —  Suppl.  fr.  3459. 

5746.  Mémoire  de  M.  le  prevot  des  marchands,  lu  dans  rassem- 
blée des  notables  le  21  sept.  1775  pour  servir  de  réponse  à  celui 
du  s*  Guillin  et  autres  commissaires.  —Suppl.  fr.  34S9. 

5747.  Lettre  et  mémoire  du  sr  Le  Camus  à  M.  le  Comte  de  Maure* 
pas,  ministre  d'Etat,  chef  du  conseil  des  finances.  Juill.  1779.— 
Suppl.  fr.  3459". 

5748.  Extraits  historiques  et  littéraires,  par  François  Henry,  éche- 
.vin  de  Lyon.  1651-1686.  —  Suppl.  fr.4498. 1.  2.  3.  ln-8*. 
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$749.  Le  duc  de  Lyon,  fils  du  duo  de  Bourges  (Romans  des  douze 
pairs).  —  6971. 

Roman  en  vers  de  huit  syllabes,  t  imité  d'un  antre  roman  du  même 
nom  monorime.  1  v.  û>f»  yél.,  2  col.,  miniat.,  seizième  siècle,  com- 
mençant : 

ley  se  comenoe  l'istoire 

Et  vrai  cornent  ample  et  notoire 

Du  riche  et  puissant  duc  Lyon... 

5750.  La  chanson  de  Lyon  de  Bourges,  en  vers  alexandrins  mono- 
rimes,  —  Sorb.  450.  Commençant  : 

Signour  or  faite  paix  chevallier  et  barron 

Bourgois  et  Clerc  et  Prestre  gens  de  religion 

Et  je  vous  chanterai  une  bone  chanson,  etc. 
1  Toi.  in-f<>  pap.,  2  col.  imit.  du  quinzième  siècle  aux  armes  de  Ri- 
chelieu. —  Ane.  n<»  516.  jlxxvi.  Contenant  environ  30,000  vers.  —  À  la 
suite  est  le  Roman  de  Heulin  de  Bordeaux. 

5751 .  Lyon.  Adieux  à  la  ville  de  I*yon,par  CL  Marot. 

5752.  Vers  sur  deux  belles  Lyonnoises  dont  le  nom  semble  estre 
Tout  passe  ou  Tôt  pase.  —  7486. 

5753.  Vers  en  l'honneur  des  Parisiennes.  La  première  pièce  corn- 
mence  :  - 

Paris  ne  plourez  plus  pour  la  perte  d'Relainé 

Que  Roy  Menelaus  reconquist  à  graftt  peine...  .  . 

5754.  Mémoires  de  Brossette  sur  ses  itlations  avec  Boileau  Des- 
preanx,  depuis  le  8  octobre  1702  jusqu'au  12  novembre  de  la 
même  année.  —  Supl.  fr.  2810. 

lis*.  ant.|  gr.  iiH*.  Au  dos  :  t.  2.  Commence  à  la  p.  13,  finit  au  t 
de  la  p.  283* 

M.  Laverdetl'a  publié  ea  partie  dans  sa  splendide  édition  de  1858. 

5755.  Documents  sur  le  Lyonnois.  Forets,  Beaujeu.  —  A.  J.  Sect. 
hfet,  J.  270. 

5756.  Extrait  fait  en  la  Chambre  des  comptes  de  l'ordonnance  mise 
en  la  marge  d'en  hault  de  la  requeste  ci- dessus  transcripte  de 
certaine  partie  couchée  soubs  le  nom  dudit  supptiant  en  la  des- 

•  pense  de  compte  de  Me  Anthoine  Bayard,  Conseiller  du  Roy 
nostre  dit  Seigneur  et  Receveur  gênerai  de  ses  finances  es  pays 
de  Languedoc,  Lyonnois, Forest  et  Beaujolois,  de  l'an...  1491 .  — 
8457.  F.  62  à  78. 
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5757..  Inventaire,  lettres  et  enseignemens  de  la  Baronie  de  Beau- 
jollois  et  de  la  souveraineté  de  Dombes  qui  sont  dans  le  trésor 
de  Villefranohe.  —  Bibl.  Maz.  1868  et  Ac. 

6  vol.  in-f»  sur  pap.  Ecrit  du  17«  au  18*  siècle.       , 

5758.  Donatio  juris  Regii  in  comitatu  de  Forez  Duci  Borbon. 
focta.  —  Font,  94,  95. 

Reg.  des  Chart.  coté  105,  act.  103.  —  Recueil  de  Golb.,  y.  32, 
f°  297. 

5759.  Affaires  de  la  Religion.  —  1559,  H  mars'.  Edit  du  Roy  con- 
-  tenant  la  grâce  et  pardon  pour  ceulx  qui  par  cy  devant  ont  mal 

,  senty  de  la  foy.  —  Arch.  imp.  K.  1390e.  B.  12.  N°  25. 

5760.  Lettre  du  Roy  au  Senecbal  de  Lyon  sur  le  même  sujet.  — 
Pup.  deSimanc.  K.  1390°.  B.  12,  n°  25. 

'     Copie  de  pièces  imprimées  à  Lyon. 

5761.  Lettres  patentes  du  Roy  pour  jouir  par  la  Royne  sa  mère  en 
souveraineté  de  la  seigneurie  de  Dombes  et  recevoir  le  don  gra- 
tuit des  habitans  dud.  pays  du  1559.  —  Harl.,  12cc.  F,  177. 

5762.  Affaire  concernant  les  pépinières  de  Bresse.  —  Arch.  imp. 
Sect.  adm.  H.  Bourg. 

5763.  Affaires  diverses  concernant  la  Bresse,  le  Bugey  et  le  pays  de 
Gez.  1726-91.  —  Arch.  imp.,  Sect  adm.  H. 


RECUEIL  CONRART 

DÉPOUILLEMENT  DU  RECUEIL  CONRART  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE 
DE  L'ARSENAL.   • 

(Suite.  Voy.  t.'  V,  p.  84, 133,  224  ;  t.  VI,  p.  1,  32, 175.) 

Recueil  de  pièces,  la  plupart  autographes,  provenant  de  la  collection 
Conrart.  —Deux  vol.  in-4°,  rel.  en  parch,  —  Belles-lettres  françoises, 
n°  151. 

Communiqué  par  M.   Paul  Lacroix.  {Voir  sa  lettre,  t.  VIT, 
lrt  part.  p.   1.) 

5764.  Tome  Ier.  —  1.  Relation  de  ce  qui  s'est,  depuis  peu,  passé  à 
Tendre,  avec  le  discours  que  fit  la  souveraine  de  ce  lieu  aux 
habitants  de  l'ancienne  ville.  —  P.  1-33. 

Autographe  de  mademoiselle  de  Scudery.  Les  pages  sont  écrites  d'un 
seul  côté. 


♦     CA.TÀL.  —  CONRART.  9 

Après  vous  anoir  appris  l'arrivée  de  plusieurs'  illustres'  estrangèrs  en 
cette  ville... 

Fin\t  ainsi  : 

Mais  on  n'en  scaura  les  non»  que  par  le  premier  extraordinaire... 

2.  MâdrigaL  —  P.  35.  (Le  feuillet  37-38  est  blanc. 

Je  ne  scaurois,  troupe  trop  prude... 

3.  Elégie  sur  la  mort  de  M.  de  Balzac  à  M,  Conrart.  —  P.  31- 
42. 

Note  de  M.  de  ftonmerqué.  Par  Gilles  Boileau,  insérée  dans  le  recueil 
de  Sercy.  III®  partie,  p.  63. 
Conrart,  Balzac  est  mort,  ce  chef-d'œuvre  des  deux... 
Pin: 
Puisse  estre  à  l'aduenir  d'éternelle  durée. 

4.  Lettre  de  mademoiselle  de  Scudery  à  M.  Chapelain.  Du  25 
avril  1653.  -  P.  43-45. 

Si  je  pouvois  parler,  en  raillant  d'une  chose  sérieuse... 

5.  Traduction  eu  françois  de  trois  épi  très  de  Ciceron.  — 
P.  47-56.  (N°       ;  le  feuillet  57-58  est  blanc. j 

6.  Lettre  de  M.  Sarasin  à  mademoiselle  de  Scudery.  Du  30  dé- 
cembre 1650.  —  P.  59-61. 

N'attende  {sic)  pas  que  je  vous  rende  une  lettre  bien  écrite... 
Copie  de  la  main  de  Conrart. 

7.  Lettre  en  vers  et  en  prose  à  Conrart.  —P.  63-64.  (Le  feuil- 
let 65-66  est  blanc.) 

De  ces  champs  bien  heureux  où  les  âmes  des  morts... 
Autographe  de  Godeau,  évoqué  de  Vence. 

8.  Vers.  —  P.  67-69. 

Tandis  que  de  vostre  terasse... 
Autographe  de  Godeau. 

9.  Sonnet  de  M.  de  Denneville  à  MmeÀragonnois.  —  P   71. 

Pendant  que  yous  viendrez  pour  voir  Theodamas... 

10.  Madrigal  de  mademoiselle  de  Scudery  à  M.  de  Donueville, 
en  iuy  envoyant  du  verjus  de  chez  Mlle  Angélique  Robineau. 

Le  soleil  qui  luit  à  Frejus... 

11.  Lettre  en  verset  en  prose,  non  signée,  du  22  janvier,  à 
Conrart.  —  P.  75-77. 

Autographe  de  Godeau. 
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12.  L'oranger.  A  Sapao.  Ver*  —  P.  79*83.  (Le  feuillet  85-86 
est  blanc.) 

Qu'on  en  parle  et  qu'on  en  gronde..* 
Chère  Saphe,  croyez  moy.« 

13.  A  M.  Conrart.  Ode.  —  P.  87-90.  (Les  feuillets  91-94  sont 
blancs.) 

Conrart,  le  Rossignol  t'appelle  ; 
Atys  se  demande  à  son  tour... 

14.  Caprice  contre  l'Estime.  A  Sapho.  —  P.  95*106» 

Donc,  je  ne  dois  plus  prétendre 
D'arriver  un  jour  à  Tendre... 

.    15.  La  XXIe  epistre  du  livre  xi#  des  Epistres  familières  de  Ci- 
ceron.  —  P.  107-109. 

16.  La  première  des  Tusculanes  de  Cioéron,  à  IL  Brotus.  — 
P.  111-128.  (Le  feuillet  429-130  est  blanc,) 

Autographe  de  Donneville?  Traduction  inachevée» 

17.  Le  Miroir  ou  la  Métamorphose  d'Orante.  —  P.  131-184. 
(Le  feuillet  185  est  blanc.) 

Note  de  M.  de  Monmerqué.  a  Par  Charles  Perrault;  imprimé  dans 
son  recueil.  Cologne,  1729.  »  Manuscrit  autographe. 

18.  La  Ménagerie.  —  P.  155-172.  (Le  feuillet  173-174  est 
blanc.) 

Note  de  Walckenaer.  Imprimé  sous  ce  titre.  Lahaye,  1600»  in-12. 
Recueil  de  vers  de  Cotin  et  autres  contre  Ménage. 

19.  Fables  en  vers.  —  P.  175-185. 

Une  abeille  cherchant  le  miel  parmi  les  fleurs». 
Fin: 

Il  preste  à  qui  se  veux  deffendre 
De  quelque  mouvement  tendre 
Son  froid  et  sa  dureté. 
Nota»  Lacune  de  la  page  187  à  194  inclusivement.  On  voit,  d'après  la 
table  des  matières  écrite  par  Conrart,  que  la  pièce  enlevée  étoit  une 
«  Relation  de  l'entrée  du  roy  Louis  XIV,  en  prose  et  en  vers.  » 

30.  Vers.— P.  195-206. 

Sur  la  prise  de  Monsieur  par  le  connectable  de  Luynes. 
Sur  la  mort  du  Président  de  Chevry. 

M.  le  cardinal  de  Richelieu  estant  à  l'Arsenal,  pria  M.  Bordier  d'avoir 
soin  du  pavé,  ce  qu'il  refusa  de  faire. 
Sur  la  mort  de  Cornuel. 


CATAL.  —  CONRABT.  il 

Sur  le  Parva  quidem  sedqxû  est  sur  la  porte  de  M.  Heneln. 
Sur  la  maison  de  Petitbourg,  vendue  par  M.  Galand  à  Jl.  de  la  Ri- 
vière. 
Sur  la  protestation  que  firent  les  jansénistes  chez  an  notaire. 
Sur  le  retour  du  cardinal  après  que  l'on  eust  mis  sa  teste  à  prix. 
Epitaphe  du  chevalier  du  guet. 
Epitaphe. 
Sur  le  Parva  quidem  sed  qui  est  à  Essonne,  sur  la  porte  d'Hesselin. 

21.  Ode  sur  le  mariage  du  Roy..  —  P.  207-213. 

Quelle  merveille  surprenante 

Me  paroist  dans  ces  lieux  déserts? . . . 

22.  Lettre  de  Charles  Perrault  à  M.  Gonrari.  —  P.  215-218. 

De  toutes  les  epistres  du  chancelier  de  l'Hospital. . . 
Autographe. 

23.  Epitre  du  chancelier  de  l'Hospital  au  cardinal  de  Lor- 
raine sur  le  sacre  du  Roy  François  second,  en  vers.  —  P.  219- 
255. 

Autographe  de  Ch.  Perrault. 

24.  Le  Hérisson,  en  vers.  —  P.  257-268. 

Fameux  père  des  hyperboles, 
Des  vers  et  des  belles  paroles. .  • 

25.  Pour  mademoiselle  des  Bordes,  en  vers.  —P.  269-270.  (Le 
feuillet  271-272  est  blanc.) 

*     Signé  :  Ranchin  fils.  —  Copie  de  Connut 

26.  Enigme  en  prose.  —  P.  273-280. 

Deux  sœurs  incomparables  sont  l'objet  de  mon  amour. . . 
Fin:  -  • 

Il  en  doit  renaistre  un  meilleur. 

27.  A  iris,  en  v«*s.  —  P.  281-287. 

Je  vous  parle  encor  d'une  affaire 
Qui  peut  estre  ne  vous  plaist  guère. . . 

28.  En  la  feste  du  Roy,  pour  monseigneur  le  chancelier.  A 

M.  Coorart,  bouquet  de  cinq  discours  en  vers  lyriques.  —  P.  289- 

292. 

Vous,  conseiller  et  secrétaire 
Que  monseigneur  le  chancelier. . . 

29.  Epigramme  de  M.  de  Charleval  à  M.  Sarasin,  —  Réponse 
de  M.  Sarasin.  Stances.  —  P.  293-295, 

Copie  de  Conrart 
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30.  Lettre  an  roi,  datée  de  Port-Royal  des  Champs,  26  mars 
1661.  -  P.  297-302.  (Le  feuillet  303-304  est  blanc») 

Sire,  si  mon  ardente  passion  pour  vostre  service. . . 

31.  Stances  sur  un  mal  d'yeux.  —  P.  303-308. 

Ils  sont  enfin  soumis  ces  fiers  tyrans  des  cueurs. . . 

32.  Eglogue.  Atis,  Amarilis.  —  P.  309-319. 

Je  renonce  à  jamais  à  cette  aymable  peyne. . . 
Fin: 

Ramenons  nos  troupeaux  dans  nostre  bergerie. 

33.  Stances.  —  P.  321-323.  ,  . 

Daphné  que  de  ses  dons  le  ciel  a  couronnée* . . 

34.  Dialogue  de  la  Vertu  et  de  la  Fortune.  —  P.  325-329,  (Le 
feuillet  33 1.-332  est  blanc.) 

LA  VERTU. 

Âinsy  donc  par  toute  la  terre 
Vous  me  fairés  toujours  la  guerre... 

35.  Sur  une  traduction  de  Lucain,  en  prose.  —  P.  333-347. 

Pour  juger  de  la  traduction  de  B. . . ,  il  faut  voir  premièrement  ai  son 
original  est  défectueux  .t. 

36.  Deux  pièces  de  vers.  —  P.  349-351'. 

Objets  de  mes  désirs,  filles  incomparables... 
Fin  : 

Escoutez-les  de  grâce  ou  souffrez  que  je  meure. 

37.  Sonnet  sur  des  bouts-rimés.  Signé  Ysarn  Greses.  — 
P.  353. 

38.  Sonnet  sur  dos  bouts-rimés.  —  P.  385.  (Le  feuillet  357- 
358  est  blanc.) 

39.  Enigmes  en  vers.  —  P.  359-370. 
Première  énigme  : 

Gomme  autrefois  je  fus  entre  deux  grands  empires. . . 

40.  Lettre  de  Mme  la  comtesse  de  laSuse  à  M.  Conrart,  en  luy 
envoyant  son  élégie  sur  la  jalousie.  —  P.  371-372.  (Le  feuillet 
373-374  est  blanc.) 

Copie  par  Conrart. 

41.  Elégie  sur  la  jalousie.  —  P.  375-377. 
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Pensera  où  l'on  se  plaist,  espérances  flatteuses. . .  ' 
Copie  de  Conrart. 

42.  Vers  en  prose.  Prose  en  vers.  —  P.  379-384.  (Lb  feuillet 
385-386  est  blanc.) 

43.  Pièces  en  vers.  —  P.  387-417.  (Les  feuillets  419-426  sont 
blancs.) 

Commencement  de  la  première  pièce: 

Au  mesme  instant  que  je  l'ay  veuô, 
Cette  merveille  est  disparue... 

Fin  de  la  dernière  pièce  : 

Et  Colin  soudain  la... 
.    Tant  elle  est  bonne  catholique. 

44.  Prières  en  prose.  —  P.  427-450. 

La  première  pièce  est  à  Sainte- Geneviève;  la  dernière  à  Sainte-Barbe. 

45.  Thèses  de  théologie,  dans  lesquelles,  sur  l'union  si  souvent 
offerte  et  si  désirée,  etc.— P.  451-470.  (Les  feuillets  47 i -474 sont 
blancs.) 

46.  Harangue,  prononcée  à  l'ouverture  du  palais  du  siège  pre- 
sidial  de  Bruic,  par  maitre  François  du  Mas,  président,  le  12  no- 
vembre 1646. 

La  justice  qui  vous  a  tousjours  pareu  dans  ce  lieu  comme  une 
déesse... 

47.  Dialogue  à  mademoiselle  de  Palierols.  (Consolation  sur  la 
révolte  de  ses  proches.)  — P.  499-547.  (Les  feuillets  549-562  sont 
blancs.) 

Ma  chère  cousine,  depuis  mon  départ  de  Palierols.*. 

43.  Requête  de  madame  Fouquet  la  mère  au  Roy.  — 
P.  563-569. 

Sire,  Marie  de  Maupeoa,  veuve  de  M.  François  Fouquet. . . 

49.  Portrait  de  madame  la  comtesse  de  Maure,  fait  par  M.  le* 
marquis  de  Sourdis,  1658.  —  P.  561-567.  (Le  feuillet  569-570  est 
blanc.) 

A  mademoiselle  de  Vendy.  —  Je  ne  puis  m'empecher  de  vous  tesmoi- 
gner. . . 

50.  Relation  véritable  de  l'aduanture  arrivée  àTrasiiet,  dans 
la  rivière  de  Seine.  —  P.  571-583. 
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Signée  :  Ysarn  le  Pensif.  —  Autographe  d'Isarn. 
A  Théodamas.  —  H  faut  que  je  vous  apprene  l'aduanture  du  monde 
la  plus  agréable  qui  m'est  arrivée... 

Fin: 

Je  croy  que  Sapho  vous  l'aura  enuoyée,  car  elle  est  tout  a  faict 
agréable.  v  / 

51.  Dialogue  du  Sommeil,  de  Trasile  et  de  l'Amour,  où  le 
Songe  parle*  sur  la  fin.  —  P.  585-610.  (Le  feuillet  ftli-£12  est 
blanc.) 

Le  sommeil  parle  aTrasilcu.* 

52.  La  journée  des  madrigaux,  fragment  tiré  des  chroniques 
du  samedy.—  P.  613-661.  (  Le  feuillet  663-664;est  blanc.) 

Autographe  de  Conrart» 

Le  samedy  donc  ailoit  finir  et  chacun... 
Fin  : 

Vous  estes  un  mauvais  garçon. 

53.  Avis  important  et  nécessaire  à  M.  de  Beaufort  et  à  M.  le 
coadjuteur.  —  P.  665-687.  (Le  feuillet  689r690  est  blanc.) 

Copie  de  Gonrart. 

54.  Ode.  —  P.  691-696. 

Je  souspire  nuit  et  jour, 
Je  brusle,  je  meurs  d'amour... 

o*4*.  Sur  la  mortdu  marquis  de  Pisani.  Sonnet.  —  P.  697. 

Qui  que  tu  sois,  passant  qu'un  désir  estimable... 

55.  Pour  une  entrée  d'amazone  dans  un  balet.  —  P.  690. 

Le  Termodon  de  qui  les  bords... 

56.  Pour  madame  la  comtesse  de  Brassac  représentant  la  Sa- 
gesse dans  un  balet.  , 

Contre  la  coutume  des  dames... 

57.  Pour  IL  de  SainfcSurin  représentant  unpescheur  dans  un 
balet. 

Je  fais  admirer  mon  adresse... 

58.  Pour  mademoiselle  de  Rambouillet  représentant  une  ama- 
zone. —  P.  705. 

D'un  casque  je  couvre  ma  teste.., 

59.  Pour  madame  delà  Grange  représentant  une  amazone.  — 
P.  706. 
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Le  mestier  d'amasone  est  mal  propre  à  m»  taille..* 

60.  Pour  M11*  d»  Charmoy  représentant  une  amazone.  — 
P.  707. 

J'ay  l'humeur  douce  et  le  cœur  haut... 

61.  Pour  Mlu  de  Saluert  représentant  une  amazone.  —  P.  708. 

La  gloire  suit  partout  mes  pas... 

62.  Pour  NP*  d'Orfeuil  représentant  une  amazone.  —P.  709. 

Les  hommes  avec  injustice... 

63.  Pour  M11*  de  la  Bergerie,  représentant  une  amazone.  — 
P.  710. 

Mon  procédé  civil  et  doux... 

64.  Sur  la  dispute  émue  à  la  cour  touchant  le  sonnet  de 
Benserade  sur  Job,  et  de  Voiture  sur  Uranie.  Madrigal.  — 
P.  711. 

Par  quelle  bizarre  auanture. .. 

65.  Sur  le  mesme  sujet,  à  Mme  la  duchesse  de  Longueville  qui 
estoit  pour  le  sonnet  de  Voiture.  —  P.  713. 

Permettes,  Princesse  adorable... 

66.  Envoyant  à  Amarante  des  vers  qu'elle  luy  avoit  demandés. 
Sonnet.  —  P.  715. 

Laissez  des  malheureux  s'endormir  la  mémoire... 
Autographe  de  Godeau. 

*  67.  Amour  naissant.  Sonnet.  —  P.  717. 

-Une  humeur  triste  et  solitaire... 
Autographe  de  Godeau. 

68.  Amant  idolâtre;  sonnet.  —  Amour  sans  espérance;  son- 
net. —  Désirs  incertains;  sonnet.  —  Mauvaise  nuit;  sonnet.  — 
Etrange  effet  de  la  Jalousie;  sonnet. —  Jalousie  extravagante.  — 
Pitié  secourable;  sonnet.  —  Colère  injuste;  sonnet.-— Innocence 
dangereuse;  chanson.  —  On  ne  peut  estre  heureux  en  aimant; 
chanson.  —  Absence  est  un  mauvais  remède  pour  son  mal; 
chanson.  —Amant  jaloux  prest  à  partir;  chanson.— P.  719*745. 

Première  pièce  : 

Objets  de  mes  vœux  innocents... 

Fin  de  la  dernière  pièce  : 

Faites  que  Tyrsis  parte  et  que  moy  je  demeure. 
Autographe  de  Godeau* 
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69.  L'amour  est  inévitable.  Chanson.  —  P.  747*749. 

Vous  estes  cruelle,  Amarante!.., 
Mais  le  ciel  vous  en  punira. 

70.  Madrigal,  traduit  de  ses  épigrarames  latines.  —  P.  751. 

.    D'un  maistre  humble  et  soumis  messagère  orgueilleuse... 
Autographe  de  Ménage? 

71.  Sur  la  mort  de  M.  le  mardis  Pisani.  Sonnet.  —  P.  753. 

Icy  par  le  sort  de  la  guerre... 

72.  Ode.  —  P.  755-772. 

Quelle  est  cette  admirable  et  célèbre  victoire... 
Fin: 

Qu'à  te  louer  en  luy,  qu'à  le  louer  en  tojr. 

73.  Prière  imitée  de  l'oraison  de  Manassés,  royde  Juda,  Vers 
irreguliers,  par  mademoiselle  de  Liembrune.  —  P.  773-774.  (Le 
feuillet  775-776  est  blanc.) 

Dieu  d'Abraham  et  de  tous  ses  enfans... 

74.  I/Hostel  de  Ja  Vieuvilie.  A  S.  A.  S.  monseigneur,  le  duc. 
—  P.  777-779. 

Faut-il  vous  faire  souvenir 
Que  trop  long  tst  vostre  voyage? 

75.  A  madame  la  duchesse  de  la  Vieuvilie  et  à  toute  son  illustre 
société. —  P.  781-783. 

Amour  se  plaignait  naguère 
A  Jupiter,  à  sa  mère ...     * 

76.  A  la  louange  de  M.  de  la  Roque,  pasteur  de  l'église  de 

Vitré.  —  P.  785-787. 

Mon  dessein  s'esleve  trop  haut  : 
Ma  muse  rempante  me  choçque... 

77.  Eglogue.  Tirsis,  Damon.  —  P.  789-794.  (Le  feuillet  795- 

.  796  est  blanc.) 

Paisses,  chères  brebis,  mes  fidèles  compagnes... 
Note  signée  :  L.  P.  Par  Maucroix.  Autographe.  Imprimé. 

78.  Version  d'une  ode  latine  du  révérend  père  Rapin,  sur  la 
mort  d'un  de  ses  amis.  Pour  l'illustre  M.  Conrart.  —P.  797-800. 

Couvrons  de  lauriers  et  de  roses, 
Semons  de  mille  et  mille  .fleurs . . . 
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79.  Goppie  d'une  lettre  escrite  à  madame  la  ducjiesse  de  Lon- 
gueville,le  2e  de  janvier  1660.  —  P.  801-803. 

Je  demande  de  tout  mon  cœur  à  N.  S.  J.Gh.  qu'il  comble  Vostre  Al- 
tesse... 

80.  L'ombre  de  Datas  à  Melise.  Élégie.  —  P.  805-8(W. 

Je  viens  dedans  ces  lieux  foible  et  pleine  de  dueil. . . 

81.  Sonnet. —  P.  809. 

De  l'illustre  Vérins  la  sublime  science. . . 

82.  Lettre  en  prose  et  envers,  pour  M.  Conrart.  —  P.  811. 

Serez- vous  donc  incorrigible  ? 
L'exemple  du  pasteur  troyen... 

83.  Sur  la  naissance  du  fils  de  M.  le  duc  de  Mazarin.  Rondeau 

par  Bensérade.  —  P.  813. 

Que  Dieu  vous  assiste  bien, 
Couple  heureux... 

84.  Questions  et  réponses,  en  vers.  Les  questions  sont  de  ma- 
demoiselle de  Nantouillet:  les  réponses,  de  l'abbé  Forche.  — 
P.  815-817.  (Le  feuillet  819-820  est  blanc.) 

Note  de  M.  de  Monmerqué  :  Elles  sont  imprimées  dans  le  recueil  de 
pièces  galantes  de  La  Suze  et  de  Pelisson,  t.  IV,  p.  1)7,  édit.  de  1741. 

*  85,  A  monsieur  de  Bouillon.  Epitre  en  vers.  —  P.  821-825. 

Fils  et  nepueu  de  favoris  de  Mars. . . 
Autographe  de  J.  de  La  Fontaine. 

p 

86.  L'alarme  d'amour,  en  vers.  —  P.  827-845. 

Daphnis  ayant  veu  pour  la  première  fois  l'aymable  Iris. . . 

87.  Le  combat  de  l'esprit  et  du  cœur,  en  vers.  —  P.  847-849. 
Le  cœur  d'Axiamire  est  pour  Clidamis,  et  son  esprit  pour  Tirais. 

88.  Bouts-rimés  par  Ysarn,  sur  de  belles  dents.  Sonnet.  — 
P.  851.  —  Sur  de  beaux  yeux,  parle  même.  Sonnet.  —  P.  853. 

89.  Devises  héroïques.  —  P.  855-866.  (Les  feuillets  867-870 
sont  blancs). 

Pour  le  pape  Urbain  VIII,  Un  essaim  d'abeilles. 

90.  Sur  le  jeu  des  comparaisons, passé  en  la  cour  de  Monsieur 
et  de  Madame,  à  Villers-Cottret.  —  P.  871-874. 

Pour  Monsieur.  Une  abeille  quisuoee  une  fleur. 
7«  année.  —  Gat.  2 
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91.  Lettre  de  La  Fontaine  à  sa  femme.  Datée  de  Limoge,  ce 
19  septembre  1663.  —  P.  875-881 . 

Autographe. 

92.  A  monsieur  des  Reaux.  Ode.  —  P.  883-887.  (Le  feuillet 
889-890  est  blanc.) 

Qa'aymes-tu  mieux  ou  le  sombre  destour. . . 

93.  A  monsieur  Gonrart.  Sonnet,  par  des  Reaux.  —P.  891. 
Toy  qui  sans  aucune  ayde  et  sans  secours  humain. . . 

Autographe. 

94.  Lettre  à  la  serenissime  Reyne  de  Suède.  —  P.  895-905. 

Madame,  la  province  où  je  fais  ma  demeure  alant  esté  depuis  six 
mois  le  théâtre  de  la  guerre. . . 
Autographe  de  Balzac. 

95.  Dialogue  en  prose.  Philandre,  Alcidon.  —  P.  907-909. 

96.  A  madame  la  marquise  de  Rambouillet.  —  P.  911-919. 
(Le  feuillet  921-922  est  blanc.) 

Marquise  dont  la  gloire  à  son  comble  est  montée. . . 

97.  Il  ne  peut  s'éloigner  des  lieux  où  demeure  Amarante. 
Stances.  —P.  923-926. 

Toi  qui  ceinte  de  flots  amers 

Dans  les  creux  abysmes  des  mers. . . 

98.  Deux  satyres,  en  vers.  —  P.  927-938. 
Première  satyre,  : 

Je  m'accuse  partout  de  peu  de  complaisance. . . 
Seconde  satyre: 

Gonrart,  toy  qui  m'as  mis  en  teste  la  satyre. . . 

99.  Trois  madrigaux.  —  P.  939-940. 
Premier  madrigal  : 

Ce  masque,  ce  jaloux  sévère, 
Ce  supplice  de  tous  les  yeux. , . 

400.  Sonnets  à  Amarante.  —  P.  941-952.  (Le  feuillet  953-954 
est  blanc.) 

Premier  sonnet: 

En  ce  jour  fortuné  qui  vit  naistre  Amarante. . . 
Fin  du  dernier  sonnet  : 

Me  prenant  pour  un  pauvre  prestre, 
Me  prier  de  mon  deshonneur. 
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101.  Poème  badin  sur  un  mariage.  —  P.  955-066. 

Je  chante  icy  le  mariage 

D'un  homme  inconstant  et  ?olage... 

Fin  : 

Qu'on  fane  enfin  comme  on  pourra, 
Au  diable  qui  s'en  souciera! 

102.  Epitre  à  Tirsis.  —  P.  967-976. 

Tirais,  les  hommes  de  ce  temps 
Ne  sont  que  sept  heures  constants... 
Fin: 

Les  perfides  vont  vous  quitter, 
Si  vous  voulez  les  contenter. 
Autographe  de  Conrart 

103.  Table  des  matières.  —  P.  977-978. 

5765.  Tome  II.  i.  Copie  d'une  lettre  de  M.  Morus  a  madame  de  La 
Trémoille,  du  31  mars  1662.  —  P.  1  à  3. 

Je  ne  scaurois  vous  exprimer,  madame,  combien  vostre  dernière. . . 

2.  Copie  d'une  lettre  de  madame  de  La  Trémoille  à  M.  Morus, 
du  15  i?ars  1662.  —  P.  5  a  7. 

J'ai  receu,  monsieur,  vostre  lettre  du  14  du  mois  passé. . . 

3.  Lettre  autographe  de  Balzac  à  M....,  du  20  Juillet  1652. 
—  P.9àll. 

Monsieur,  vous  avez  tant  perdu  et  vostre  douleur  est  si  Juste. . . 

4.  Lettre  de  Gaudin,  autographe,  à  M....,  du  6  mars  1659.  — 
P.  13  à  19. 

Monsieur,  je  remets  entre  vos  mains  la  traduction  de  l'excellente 
homélie  de  saint  Chrysostome... 

5.  Douze  brouillons  de  lettres  de  Voiture.  —  P.  21  à  43. 
Commencement  du  premier  brouillon  : 

J'avais  promis  de  ne  vous  plus  écrire,  mais  un  homme  qui  ne  se  peut 
garder  soy  mesme. . . 

Fin  du  dernier  brouillon  : 

Je  suis  tousjours  la  mesme  personne  qui  n'a  perdu  l'honneur  de  vos 
bonnes  grâces  que  par  injustice . . . 

6.  Stances.  —  P.  45  à  47. 

Mon  cœur  enfin,  madame,  à  vos  lois  est  soumis. . . 
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7.  Ode  pour  le  Roy.  —  P.  49  à  52. 

Que  vous  estes  heureux,  vous  que  les  destinées 
Appellent  à  servir  le  plus  digne  des  Roys. . . 

8.  Lettres  de  Cicéron  traduites  en  français.  —  P.  53  à  75. 
Cicéron  à  Curion,  liv.  II,  épisjre  n\ 

9.  Cicéron  à  Sulpioius,  liv.  IV,  ép.  6  (de  la  main  de  Conrart). 
—  P.  77  à  79. 

10.  Cicéron  à  Luciu.s,  liv.  V,  ép.  12.  -r  p.  81  à  88. 

11.  Lettre  #amour  à  mademoiselle....  —  P.  89  à  90.  (Suivent 
trois  feuillets  blancs,  cotés  91-95.) 

J'ay  voulu  cent  fois  vous  dire  lorsque  nous  estions  ensemble. . . 

12.  Lettre  de  M.  Le  Faucheux  à  M.  Du  Moulin  sur  ftxsrit  par 
luy  fait,  intitulé  :  Artimli  fidei  Amyraldianœ,  du  21  juin  1649, 
autographe  de  Coorart.  —  P.  97  à  103. 

Monsieur  et  très-honoré  frère,  je  vous  ay  toujours  honoré  comme  un 
grand  serviteur  de  Dieu. . . 

13.  Lettre  de  Cicéron  àJBrutus.  —  P.  105  à  106. 

14.  Cicéron  à  Lucilius.  —  P.  109  à  118. 

15.  Lettre  d'amour.  —  P.  119  à  120.  (Suit  un  feuillet  blanc.) 
C'est  la  môme  lettre  que  celle  qui  figure  plus  haut,  p.  89. 

16.  Lettre  de  La  Fontaine  à  sa  femme.  —  P.  423  à  139. 

Je  vous  promis  par  le  dernier  ordinaire  la  description  du  chasteau 
de  Richelieu,  assez  légèrement  pour  ne  vous  en  point  mentir. . . 

Fin  : 

Moy  fort  satisfait  et  monsieur  de  Chasteauneuf,  qui  estoit  en  grosses 
bottes,  fort  las. 
(Autographe  avec  beaucoup  de  corrections  de  l'auteur.) 

17.  Paragraphe  du  psaume  42.  —  P.  141  à  147. 

Comme  quand  de  l'esté  la  chaleur  dominante 
Tarit  les  sources  des  ruisseaux ... 

48.  Pour  l'auteur  de  la  traduction  de  l'office  de  l'église.  — 

P.  449. 

Ce  livre  où  ton  nom  est  escrit. . . 

19.  Pour  le  Roy.  Sonnet.  —  P.  151. 

Quel  astre  flamboyant  sur  nos  provinces  erre. . . 
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v  20.  Sur  le  ministère  du  cardipal  Afazarin.  Sonnet.  —  p.  153. 
(Suit  un  feuillet  blanc.) 

Superbes  favoris,  geais  héros  de  l'histoire. . . 

21.  Deux  quatrains.  <-»  P.  157.  (Suit  un  feuillet  blanc.) 

Au  sujet  qui  tous  met  en  peine 
Je  repondray  de.  bonne  foy. . . 

22.  Hymne  pour  la  Pentecoste,  en  latin,  avec  la  paraphrase 
en  vers  françois.  —  P.  162  à  169. 

Esprit  divin,  autheop  du  monde, 
Repana  dans  nos  esprits  cette  clarté  féconde. . . 

23.  Sur  le  mariage  d'Alcandre  et  de  Doris.  —  P.  169  à  176. 
(Suivent  deux  feuillets  blancs,  cotés  177  et  179.) 

L'astre  qui  fait  les  Jours  sortoit  du  sein  de  ronde. . . 
Fin  :        • 

Il  n'a  point  aujourdhny  de  sujets  plus  soum,is. 

24.  Deux  sixams.  —  P«  181. 

Celçy  Que  ce.  grand  Roy,  selon  nostre  désir, 
Pour  reigler  sa  conduite  enfin  vient  de  choisir. . . 

25.  A  mademoiselle  de  Richelieu,  sur  sa  devise  d'une  abeille 
avec  ces  jnots  :  ex  cmleo  virtus.  Sonnet,  P.  183.  (Suit  un  feuil- 
let blanc.) 

A  me  voir  on  m'admire  et  la  sage  Nature. . . 

26.  Sonnet.  —  l\  187.  (Suit  un  feuillet  blanc.) 

Gléon  faux  en  tout  ce  qu'il  fait. . . 

27.  Epigramme.  —  P.  191. 

Mon  médecin  chaque  Jour, 
Sachant  que  Je  meurs  d'amour. . . 

28.  Madrigaux.  —  P.  195  à  197. 

Le  premier  est  intitulé  :  A  une  dame  de  qui  un  grand  moine  espa- 
gnol estoit  devenu  amoureux  en  janvier  1668.       ' 

29.  Madrigal  de  Sapho  à  Theodamas,  après  avoir  vu  ceulx 
qu'il  a  fait  sur  la  peinture  de  Philoxène.  —P.  199.  (Cuit un 
feuillet  blanc.) 

Puisque  vous  voules  mon  portrait. . .  , 

Autographe  de  mademoiselle  de  Scudéry.) 
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30.  Responee  de  la  Madeleine  de  Lutèce  à  la  Madeleine  de 
Carisatis.  —  P.  203.  (Suit  un  feuillet  blanc.) 

Ne  changés  point  de  nom,  généreuse  personne. . . 
(Autographe  de  mademoiselle  de  Scudéry.) 

31.  Lettre  datée  de  Meisse,ce  27  may  1668, 
Ja 

epei 

Fin  : 


J'attendois  de  répondre  à  vos  deux  dernières  lettres,  monsieur,  que 
je  peusse  vous  dire  adieu. . .  '  '  H 


Faut-il  après  cela  consulter  les  oracles 

Pour  scavoir  qui  des  deux  a  l'Agneau  pour  époux? 

32.  Sonnet.  —  P.  211 .  (Suit  un  feuillet  blanc) 
O  trop  injustes  sœurs,  que  la  trompeuse  Grèce. . . 

33.  Madrigal  suivi  d'une  lettre.  —  P.  215  à  218. 

J'estois  prest  à  partir,  • 

Rien  ne  m'en  pou  voit  divertir. . . 
(Autographe  de  mademoiselle  de  Scudéry.) 

34.  Lettre.  —P.  219.  (Suit  un  feuillet  blanc.) 

Puisque  vous  me  priez  de  vous  mander  ce  qui  est  arrivé  à  la  fille  de 
France... 

35.  Réponse  de  Sapho  à  de  la  prose  ryinée  sans  mesure,  par 
Acante,  envoyée  par  elle  à  Agelasse,  du  20  avril  1654.  Madrigal, 
de  la  main  de  Conrart.  —  P.  223. 

Illustre  Acanthe,  je  vous  jure, 
Que  vostre  ryme  sans  mesure. . . 

36.  Lettre  de  P.  Dumoulin,  de  Sedan,  ce  7  novembre  1619.  — 
.  P.  225.  (Suit  un  feuillet  blanc.) 

Monseigneur,  les  lettres  dont  il  vous  a  pieu  m'honorer  m'ont  remply 
de  joye... 

37.  Questions  et  réponses  en  vers.  —  P.  229  à  234.  (Suit  un 
feuillet  blanc). 

Quatrième  question. 
Pressé  d'une  amoureuse  ardeur 
Lorsqu'un  amant  romp  le  silence. . . 
Fin  ; 

Et  c'est  au  dieu  d'amour  avoir  coupé  les  aisles. 

38.  Lettre  en  vers  et  en  prose  (de  la  main  de  Soulier),  de  ma- 
dame de  Caen,  abbesse  de  Malnoue.  —  P.  237  à  238. 
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Quoy  que  vostre  petit  chien  a  tué  la  Pigeonne. . 
(Autographe.)  * 

39.  Lettre  autographe  de  mademoiselle  de  Scudéry  à  Conrart 
du  13  novembre  1665.  —  P.  239  à  242.  ' 

mÏÏac^eUt.!?8tPe  ""*  ""  **  ""*"*>  COmme  J^ois  fermé 

40.  Lettre  de  recommandation  de  la  Sagesse  è>M.  Chapelain 
en  faveur  de  Tirsis,  en  vers.  —  P.  243  à  245.  * 

*    Illustre  appuy  de  mon  empire, 
Chapelain,  que  le  siècle  admire. . . 

41.  Stances.  -  P.  247  à  252.  (Suit  un  feuillet  blanc.) 

Je  sens  la  grâce  qui  m'enflamme, 
Faisons  un  effort  généreux. . . 

42.  Madrigaux.  —  P.  255  à  261. 
Aimables  rossignols,  qui  toutes  les  années 

Fin  : 

Il  faut  en  appeller  à  la  postérité. 

43.  Sonnets.  -  P.  263  à  268.  (Suit  un  feuillet  blanc.) 

Le  monde,  plus  trompeur  que  les  flots  de  Neptune 
Fin: 

Mais  tu  dois  triompher  pour  avoir  fait  la  paix. 

44.  Remerciement  de  la  Philosophie  à  M.  de  La  Chambre.  - 
p.  271  a  274.  - 

Mortel  semblable  aux  dieux,  grand  esprit  qui  surpasses. 

Et  de  ta  propre  main  tu  te  dois  couronner. 

45.  Prière  des  Muses  à  Apollon  pour  la  santé  de  M.  Conrart 

P.  272  à  278.  wnuari.— 

Apollon,  dont  les  mains  heureuses  et  hardies 
Fin: 

Et  soyez  enfin  juste  aussi  bien  que  puissant. 

Z  -Tm^T' °a?™  et  en  veK' de  Paris' 12  ûctob* 

Je  vois  bien  que  Je  vous  imiterai  en  vostre  mauvaise  santé 
Fin: 

m'avons  saviez  combien  je  vous  ayme,  vous  ne  refuseriez  pas  de 

(Autographe.) 
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47.  Madrigal.  —  P.  283. 

Cet  homme  obstiné  dans  le  vice, 
Qu'an  funeste  courroux  de  Dieu. 

48.  Deux  sonnets  au  Roy,  pair  de  Bordenave.  —  P.  285  à  287. 

C'est  Vous,  brave  Louis,  dont  le  siècle  a  fait  choix. . . 

Roy,  le  plus  granoTdes  roys  que  la  France  révère. . . 
(Copie  de  la  main  de  Ccnrart.) 

49.  Sonnet  de  M.  Chapelain,  avec  la  réponse*  —  P.  289  à  291. 
Quel  astre  flamboyant  sur  iras  proVinces  erre. . . 

Quel  poète  altitonnant  sur  notre  Parnasse  erre. . . 

50.  Sonnet  de  M.  Oçier,  non  imprimé,  avec  la  réponse,  et 
antres  sonnets.  —  P.  291  à  292. 

Je  consens  au  bonheur  de  mes  doctes  rivaux. 
Fin  : 

Au  lieu  de  lance,  amy,  prenons  un  violon. 

51.  Sonnet.— P.  294. 

Roy  le  plus  grand  des  roys,  que  le  monde  vénère. . . 

52.  Sonnet  des  Muses  au  Roy.  —  P.  29*. 
Prince  dont  le  grand  cœur  pour  la  gloire  soupire  1 .  '.' 

53.  Sonnet  de  M.  l'abbé  de  La  Môthe  Le  Vayer.  —  P.  tel 

Que  ne  scais-je  faire  des  vers. . . 

54.  Prophétie  pour  l'année  mil  s'il  cens  soixante,  tirée  d'un 
livre  imprimé  chez  Bouché  en  1651.  —  P.  296. 

Sans  le  secours  du  ciel  nous  estions  tous  perdus. . . 
5&  SéBtoet  cHl  caprice.  —  P.  297. 

Pour  faire  un  bon  sonnet,  coupez  tout  à  travers... f 

56.  Sonnet  pour  une  Lucrèce.  —  P.  299. 
Cesse  de  résister  aux  volontez  du  sort,  n 

57.  Ode.  —  P.  301  à  310.  (Suit  un  feuillet  blant.) 

Vous  qui  tenant  le  musc  et  l'ambre 

Çntre  les  objets  impoçtans...  >    • 

Fin  :  .  : 

Tu  choisis  d'estre  gazetier  / 

Pouf  faire  mourir  moins  de  monde. 

58.  Epigramme.  La  France  à  la  Chambre  de  Justice»  «***..&!  3. 
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Severe  tribunal,  de  me»  malheurs  .complice- .  • 
(Autographe  de  madame  de  Villedieu.) 

59.  Madrigal  pour  mademoiselle  de  Mortmart  (sic),  qui  est  à 
l'Abbaie-aux-Bois.  —  P.  315. 

Vous  avei  de  l'esprit,  tous  ares  du  sçavoir. . . 
(Autographe  de  madame  de  Villedieu.) 

60.  Lettre  en  prose  et  en  vers,  de  mademoiselle  Desjardins 
(depuis  madame  de  Villedieu).  —  P.  317  &  319. 

Monsieur,  Je  suis  votre  très  humble  et  très  obéissante  serrante 
Dssjardins. 
(Autographe.) 

61.  Lettre  du  duc  de  Saint-Aignan,  du  5  novembre.  —  P.  321 
à  323. 

Je  ne  m'estonnerois  jamais  qu'une  personne  dont  le  mérite  est  au 
dessus  du  commun. . . 

62.  Sonnet.  —  P.  325. 

Quelle  est  la  vanité  de  la  grandeur  humaine. . . 

63.  Sonnet.  —  P.  326. 

Auguste  successeur  des  premiers  roys  du  inonde. ... 
64 ,#  Sonnet  sur  la  mort  de  la  Reine  mère.  —  P.  327. 
Du  sang  royal  d'Autriche  Anne  avoit  pris  naissance. . . 

65.  Sonnet.  —  P.  329. 

De  tant  de  millions  j'ay  la  teste  rompue . . . 

66.  Chapelain  décoeffé,  comédie.  —  P.  331  à  344.  (Suit  un 
feuillet  blanc.) 

Cette  comédie  parolt  être  de  la  main  de  Boileau,  dans  les  œuvres 
duquel  elle  est  imprimée. 

67.  Sur  l'abjuration  de  M.  de  Turenne.  Sonnet.  —  P.  347. 
(Suit  un  feuillet  blanc.) 

Turenne,  est-il  donc  vrai?  Croirons-nous  que  ton  ame... 

68.  Exposition  du  chapitre  sixième  de  l'Épistre  aux  Romains, 
à  mademoiselle  de  La  Suze.  —  P.  351  à  354.  (La  suite  est  à  la 
p.  371,  par  transposition.) 

Mademoiselle,  parce  que  la  répétition  des  choses  les  plus  excellentes 
est  assez  souvent  inutile. 
(Autographe  de  l'auteur,  Amyraut.) 

7«  année.  —  Gat.  '       3 
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69.  Prière  en  pfôèe,  ^  P*  885  &  3to.  (Suit  ttA  fôtUilet  blanc.) 

Je  confesse  que  l'éclat  de  ta  majesté  me  debvroit  esblouir  et  que  ce 
m'est  une  hardiesse... 
Fin  : 

Et  me  rendre  vicieux  de*  ennemi»  ausqueU  juaqn'yci  je  n'ay  pu 
résister... 

70.  Suite  de  l'exposition  ^  chapitre  sixième  de  rÉpistre  aux 
Romains.  —  P.  371  à  402. 

Ailleurs,  de  cette  façon  de  parler,  pou?  (tonner  h  enterre  que  la 
constitution  de  l'esprit. . . 
(Autographe  signé  Amyraut.) 

71.  Exposition  du  chapitre  hqittôgiB  de  rÉpistre  aux  Humains. 
A  S.  A.  madame  la  princesse  &e  Turenne.  —  P.  403  à  508»  (Suit 
un  feuillet  blanc.) 

C'est  bien  mon  intention,  moyennant  la  grâce  de  Dta»,  dès  amltost 

que  je  seray  à  Saumur. . . 
(Autographe  signé  Amyraut.) 

72.  Sur  une  yiôleîltè  ïnàlàttiê.  StaUCeS  dtfeStMùèl  *-  P.  513 
à  517. 

Cet!  «shbe,  4  Dtw  de»  batailles, 

La  dpuleur  dont  tu  me  travailles, . . 
Fin  : 

Nous  natté,  hbus  caressé, 

Et  jette  bien  souvent  ses  verges  dans  le  /eu. 

73.  Sermon  surlapiemiète Épistre am(towattHifis«*~P.  519 
à  534. 

Ce  qu'est  l'œil  au  corps,  cela  mesme  est  l'entendemeaj  i  l'âme..» 
Fia  : 

Au  Père  et  au  Filz  avec  le  Saint-Esprit  adtt  Wflfifcur^  gtttré^  fMNè  et 
empire,  d'éternité  en  éternité»  Amen, 

74.  Explication  de  divers  passages  de  rÉeritufft  ■—  P.  Wl  à 
542. 

3*  Luc,  23,  46.  Il  est  dit  au  chap.  23  de  saint  Luc,  p.  46»  que  nostre 
Seigneur  Jésus  Christ  criant  à  haute  voix. . . 

Fin  : 

Et  qu'il  est  allé  préparer  lui  mesme  dans  ces  glorieuses  demeures 
qu'il  nous  dit  y  estre  en  grand  nombre. 

75.  Réflexions  physiques  mv  la  TraBwubitaatiâtfoa  et  fur  ce 

I 


que  H.  Hotmib  $n  *  «H?i*  4*M  ftW  ftifeetiftUi»  ^  B*  f  41  à  554. 

Avertissement.  Afin  de  prévenir  les  scrupules  qui  pourroient.najfcre 
sur  ce  que  Ton  dit  en  ce  discour»,, , ,  ,      . .   > 

Fin: 

Si  c'est  ui|  epff>  l^m^a  jqui  ceitiant  4a»  brçnjsu?*» . , . .  :    •    ,v 
(Imparfait.) 

76.  Sèrmpn  sur  ce  texte  de  l'Épistrç  au*  Corint&eps  %  *  Par 
la  grâce  de  Dieu,  je  suis  ce  que  je  suis.  »  —  P.  555  à  5ff>. 

ôlotre  aide  mit  en  Dieu.  U  j  ft  nulle  ote** eicfifentAtaiis  le 
monde. 

Fia  ï  , 

Jusqu'à  et  qu'il  non  Mdtt  pasur  de  l'état  Ai  grtee  i  cota?  4é  la 
gloire.  Ainsi  soit-il. 

77*  Sur  différents  passages  de»  Evangile  —  P.  567  i.873. 

Evangile  selon  Saint  Jean,  th.  1,  t.  îtë.  BésônûàW  vbtà  verre*  Hl  ciel 
ouvert...  ; 

Fin  :  .,-:-. 

Que  les  gouge*  de  P^ara?  et  de  Nabucadçnetf ar  fat  iWPtitf8  .Wâtée  s 
dans  l'esprit  de  ces  princes;  ' 

78.  Traduction  en  vers  des  Satyres  de  Perse,  par  le  marquis 
fié  Montausier.  —  P.  5%  â  6£§.  . 

Que  les  soins  des  mortels  sont  frivoles  et  vains. 
Fin; 

D* boqpe*  «m  4emrs  que  boa  ion*  argraeat» 

79.  Bons  mots. —P.  63  i. 

Un  vieux  conseiller  disoit  que  M.  de  Bf  estoit  un  grand  homme. . . 

80.  Lettre  aatiriqqç  centre  le  ear^io^l  de;  Rai*.  -*  p4  633  à 
657.  (Suit  un  feuillet  blanc.) 

Quand  Pieu  a  doupé  la  liberté  aux  ^pm^est  UfadQJ^efeatepent..; 
Fin:  ...'.<••        -    ■    • 

Àdx Tofldeméns  dû  haut  èêteàû  qu'il  à**H  dejtois  fl  fcfcgfcmifc  dans 
l'esprit. 

Conjecture  pour  conjecture. . . 

82.  Dialogue  de  l'Hymen  et  de  l'Amour,  en  prose,  pair  ftthbé 
'  titfc^  -^P<  W3  fcOîé.  (ittittta€«ttitl«t'bUne;) 
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L'Hymen.  Seiwvous  toujours  irréconciliable,  Amour. . .' 

Pin  : 

Que  l'Hymen  et  que  l'Amour 
Sont  en  bonne  intelligence. 

83.  Lettre  du  16  novembre  1659.  —  P.  675  à  685. 

Je  ne  tous  escris  que  dans  Fasseurance  que  tout  est  signé  ;  Je  n'aurois 
*  garde  de  tous  interrompre. . . 

Fin^ 

QuRervira  d'aliment  et  de  subsistance  à  sa  tendresse  et  luy  tiendra 
lieu  de  la  plus  pretieuse  et  de  la  plus  glorieuse  couronne. 

84.  Lettres  d'un  ministre  de  Rouen  sur  diverses  matières  de 
l'Ancien  Testament,  du  12  octobre  1666  et  suivantes.  —  P.  687  à 
734. 

Après  avoir  fini  dimanche  après  midi  m'a  semaine,  Je  me  proposois 
dès  nier  matin  d'escrire  a  mademoiselle  de  la  Suze . . . 

Fin  : 

Tu  laisseras  aller  ton  serviteur  en  paix,  etc. 

85.  Critique  du  livre  intitulé  l'Office  du  Saint-Sacrement.  — 
P.  735  à  74t. 

Assurément,  il  n'y  a  rien  de  plus  élégant,  de  plus  francois,  ny  de  plus 
pompeux... 

Fin: 

Il  n'est  pas  vraisemblable  que  M.  de  Saint-Julien  ait  entrepris  cela 
de  son  autorité  particulière,  et  l'on  veut  croire  qu'il  a  quelque  bonne 
raison  à  en  rendre  au  public. 

(Autographe  de  diverses  mains.) 

86.'  Harangue  que  M.  Amelot,  premier  président  de  la  Cour 
des  aydes,  devoit  faire  au  Roy.  —  P.  743  à  744.  (Suivent  deux 
feuillets  blancs.) 

Sire,  ce  qui  est  arrivé  depuis  peu  à  un  de  nos  confrères  nous  oblige 
d'avoir  recours  à  V.  M. . . 

87.  Sermon  sur  l'Épître  aux  Romains,  verset  27.  —  P.  749  à 

761. 

C'est  une  maxime  chez  les  philosophes,  que  les  contraires  ne  parais- 
sent Jamais  tant. . . 

Fin  : 

Les  hommages  et  les  reconnaissances  qui  luy  sont  dus  dès  mainte- 
nant et  à  jamais.  Ainsi  soit-il. 
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88»  Anecdote.  Histoire  galante  d'une  prude.  —  P.  763  à  766. 

Nous  ayons  en  ce  voisinage  une  dame  fort  bien  f aite%  qui  a  dans  le 

visage  toute  la  pudeur. . . 

Fin  : 

Vit  sa  maistresse,  la  vint  trouver  et  la  réduisitv 

89.  Sermon  sur  l'épistreaux  Romains,  vin,  y.  19*  —  P.  767 

à  789. 

Dieu  a  tellement  modifié  et  tempéré  les  saintes  Ecritures,  que  comme 
d'une  part  pour  le  besoin  des.petits,  elles  nous  expriment. .  • 

Fin  : 

Pour  entrer  en  la  jouissance  de  la  liberté  des  enfants  de  Dieu.  Amen* 
Fait  le  dimanche  5  may  1630. 
(Autographe  deConrart.  —  Transposition.) 

90.  Aux  très-honorables  seigneurs  spirituels  et  temporels  as- 
semblés en  Parlement,  humble  requeste  et  remonstraace  d'Ed- 
ward, comte  de  Clarendon.  —  P.  791  à  793. 

Messeigneurs,  je  ne  puis  exprimer  l'insupportable  trouble  et  peine 
d'esprit  où  je  suis. . . 

91.  Sermon  de  M.  Bancelin  sur  l'Épistre  àTite,  oh*  n,  y.  il 
4*12.—  P.  795  à  821. 

Mes  frères  bien  aimés  en  J.  C.  N.  S.,  il  y  a  un  mutuel  rapport  entre 

la  loy  et  l'Evangile. . . 

Fin  : 

Nous  les  appliquant  vivement  par  son  esprit  en  fructification  et  en 
amendement  de  vie.  Ainsi  soit-il. 

92.  La  Response  de  Sa  Majesté  Britannique  à  l'adresse  de  la 
Chambre  des  Communes,  présentée  et  lue  à  la  dite  par  le  secré- 
taire Coventry,  le  14  février  1678.  —  P.  823  à  828.  (Suit  un 
feuillet  blanc.) 

Sa  Maj.  a  reçu  et  considéré  la  dernière  addresse  dé  cette  Chambre. .  • 
Fin  : 

Car  de  là  il  doit  prendre  ses  mesures. 

93.  Compliment  à  M.  le  landgrave  de  Hesse.  —  P.  831  à  832. 
(Suit  un  feuillet  blanc.) 

Monseigneur,  l'heureuse  arrivée  de  V.  A.  dans  ce  royaume ... 
(Autographe  de  Pellisson  ?) 
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;'  94.  Cèmpftmeïrt  &  Mous,  le  Siiriôtefidànt,1—  P.  89*  4  891. 

''   Mdtréèlgneur,  nous  sommes  Icy  de  la  part  de  qôstre  compagnie  pour 
vous  faire  la  révérence ... 
(Autographe  de  Pellisson  ?) 

95.  Brouillon  da  ldtto  à  &. u  t«  P.  83a  à  Mai 

feonsiror ,  j'ai  feu  le  pana£f  r*qug  de  M.  D.  G.  61  l'ay  trirové  frarfait- 
tement  beau. 

S&  Suf  l'Abrégé  dé  rhirtoif*  4e  l^Eglise,  depuis  Adam  jusqu'à 

Jésus-GhriSt.  -*■  P.  849  à  885. 

P.  û,  1.  9,  à  /îne,Yaut  mettre  :  dix  ans  après  luy... 

tïk  :         ; 

M.  BloDdel  le  fait  voir  plu»  clftir  que  Je  jqur  dans  «Qn  f ttwfc  Jfrctorus. 
(Adressé  à  M.  Conrart,  conseiller  secrétaire  du  Roy.) 

97.  Vers  à  M.  de  Turenne.  -r  P,  §57  à  858.  (Suit  un  feuillet 
blanc.)     * 

Turenne^  il  faut  donner  la  trêve  à  tes  guerriers. . . 

98.  Vers  au  môme,  de  la  main  de  Gonrari.  ■**.  Pt  £61. 
,  '  Ttjr  4ont  les  mdadresfsjMa  aaâfe  dignes  da  mémoire.  .  . 

99.  Lettre  à  M.  le  chevalier  de  Lorraine,  par  M.  dé  Bènseraâe, 
«a  wa  et  en  ptosm  *s-»p.  £63  i  «60. 

Ne  vous  exposez  point  si  fort, 
Assez  tost  le  malheur  arrive.  • . 
(Gtfliefa.laviajn  *e  Gpnrart,) 

100.  Elégie.  —  P.  867  à  874. 

Muses,  dont  l'amitié  ridelle  et  généreuse. . . 

Pin:  . 

Conservera  sa  place  au  temple  de  mémoire* 

101.  Ballade.  — P.  $75. 

Dame  Bellonne,  ayant  plié  bagage. . . 

102.  Vers.  —  P.  877. 

fcendez-voifs,  ù  t*eau,t$a  parfaites, .  « 

103.  Sur  la  mort  de  madame  la  duchesse  de  Montausie*.  Son- 
net. —  p.  87?r  (gui}  un  feuïM  felanc,} 

Des  plus  nobles  vertus  le  plus  riche  ttfttftàé .  »  * 


emL.  tr-  oomuaT.  U 

(M.  Hubert  Retienne  A*4a«ant  de  a»  6iUa  da  191».  **  9. 883 

à  885.  t 

En  attendant  que  Dieu  par  ta  bonté  pourvoie  et  deaine  le  moyen. . . 

105.  Lettres  patente*  du  Roy  pour  la  comte  d'E&mont,  en 
date  du  16  décembre  i655,  liflaée»  ArUte,  conseiller  du  Roy.  — 

P.  887  à  889.     . 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Navarre,  a  tous  ceux 
qui  ces  présentes  verront,  salut. . . 

106.  Lettres  au  Roy  et  au  Cardinal,  par  le  comte  d'Egmont; 
brouillons.  —  P.  891  à  892. 

Commencement  de  k  lettre  au  Roy  i 

Sire,  Yestre  Majesté  ne  trouvera  peint  sans  dente  étrange  que  la  pre- 
mière fois  que  j'ay  eu  l'honneur  de  l'aborder. . . 

Commencement  de  la  lettre  eu  Cardinal  : 

Monseigneur,  ayant  l'honneur  de  paraître  devant  Votre  Eminence,  il 
me  semble  que  je  ne  devrois  entreprendre  de  luy  parler. . . 

107.  Lettre  aux  Hollandois,  inipûpiée  (Utitf  toi  œuvres  de 
La  FQntaJtaQf  ~  P.  895  à  897, 

(Copie  de  le  main  de  Conrart  J 

108.  A  M.  de  Lorme ,  conseiller  et  médetin  ordinaiie  des 

roys,  à  Moulina,  de.  P«W,  le  M  tQuet  1659*  «igné  Ou  Puy.  — 
P.  899  à  900.  (Suit  un  feuillet  blanc.) 

Monsieur,  l'occasion  que  M.  l'illustre  aube;  fie,  Boisroljert  me  présent 
est  trop  favorable. . . 

109.  A  monseigneur  rénûnentissime  cardinal  M&zarin.  Stan- 
ces. —  P.  903  à  967.  (Suit  un  feuillet  blanc.) 

Tandis  que  ta  grande  âme  à  la  guerre  occupée. . , 
Fin: 

Et  le  premier  des  fruits  qui  te  furent  offerts. 

110.  A  la  Reyne,  sur  la  petite  vérole  du  Roy.  Sonnet. 
P.  911. 

Que  le  ciel,  grande  Reyne,  escoute  vostre  plainte. . . 

111.  Contre  la  petite  vérole  du  Roy.  Sonnet.  —  P.  912 
Peste,  dont  les  fureurs  si  souvent  périlleuses . . . 
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112.  Sur  la  clémence  de  la  Reyne,  après  une  déclaration  du 
mois  d'octobre  1648.  Sonnet.  —  P.  913. 

Venez,  peuple,  venez  rendre  grâce  à  genoux. . . 

113.  Sur  un  désespoir.  Sonnet.  —  P.  915. 
Orgueilleuse  beauté  qui  me  tiens  en  servage. . . 

i  14.  Sur  un  dîner.  Sonnet.  —  P.  917. 

Voicy  de  quoy  remplir  plus  de  cent  ventres  vuides. . . 

115.  Contre  un  payeur  de  rentes  sur  l'hostel  de  ville.  Sonnet. 
—  P.  918. 

A  quel  saint  désormais  faut-il  que  je  me  voue? 

116.  Sur  la  guerre  de  madame  la  comtesse  de  Fleix  (sic).  Ode. 
P.  919  à  922. 

Un  jour  qne  je  mangeois  le  bien 
D'une  cpmtesse  incomparable. . . 

Fin  : 

Et  vous  les  tenez  tous  couvers 
.  Du  voile  de  la  modestie. 

117.  Réflexions  touchant  les  Arméniens.  —  P.  923  à  926. 

Les  Arm.  trouvent  la  nouvelle  méthode  sans  comparaison  plus  étrange 
que  l'ancienne.  • . 

118.  Le  Pin  et  la  Vigne.  Fable.  —  P.  927  à  928. 
Un  jeune  ormeau  fort  épris  d'une  vigne. . . 

119.  Le  Pin  et  la  Vigne.  Fable.  —  P.  929  à  930.  (Suit  un  feuil- 
let blanc.) 

Un  jeune  ormeau  fort  épris  d'une  vigne. . . 

120.  Table  des  principales  matières  contenues  en  ce  volume. 
P.  933  et  934. 

(De  la  main  de  Conrart,  avec  des  additions  de  Soulié  et  autres.) 

/ 
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SAVOIE. 

Nous  ferons  précéder  notre  inventaire  des  documents  sur  la 
Savoie  du  dépouillement  d'un  Recueil,  fruit  des  recherches  de 
T.  Godefroy.  Ce  nom,  du  reste,  est  en  possession  d'une  légitime 
autorité,  et  l'on  sait  que  quatre  générations  n'ont  point  éteint  dans 
cette  famille  la  soif  de  l'étude  et  la  passion  des  monuments  de 
notre  histoire.  Nous  espérons  être  un  jour  à  môme  de  pouvoir  re- 
tracer tout  ce  dont  nos  bibliothèques  et  nos  archives  sont  redeva- 
bles à  l'infatigable  érudition  des  Godefroy,  qui  partagent  avec  les 
Dupuy,  les  Mabillon,  les  Ducange,  l'honneur  d'avoir  créé  chez 
nous  le  goût  des  études  historiques.  —  Le  volume  dont  nous  don- 
nons l'analyse  est  précédé  de  la  lettre  que  voici,  qui  peint  admira- 
blement, suivant  nous,  la  modestie  d'un  savant  paléographe  : 

Th.  Godefrot  à  M.  db  Bullion. 
Monsieur  : 

Je  vous  envoyé  ce  que  j'ay  trouvé  touchant  le  Comté  de  Pied- 
mont,  comme  il  a  esté  uny  aux  comtez  de  Provence  et  For- 
calquier  par  Charles  II  Roy  de  Sicile  ;  et  ensuite  l'acte  de  prise 
de  possession  dudit  Comté  par  Robert  Roy  de  Sicile,  fils  dudit 
Charles,  où  Ton  apprend  quelles  estoieht  les  villes  et  places  qui 
en  dépendoient  :  le  tout  pris  sur  les  originaux.  Dans  peu  de 
jours  je  vous  feray  veoir  de  plus,  selon  la  forme  des  précedens 
chapitres,  comment  nos  Roys  sont  héritiers  dudit  Comté,  qui 
fut  usurpé  sur  Jeanne  I"  Royne  de  Sicile. 

Je  fais  aussi  estât  après  cela  de  travailler  sur  les  prétentions 
qu'ont  nos  Rois  contre  les  Rois  d'Espagne,  et  autres  Princes, 
pour  raison  de  quelques  royaumes  et  principautez,  dont  j'ay 
quantité  de  bons  mémoires,  et  ne  mectray  chose  en  avant  que 
je  ne  prouve. 

'  Mais  je  n'ay  encore  rien receu  de  Tannée  passée  de  ce  que  j'ay 
coustume  de  recevoir  du  Roy,  qui  me  faict  vous  supplier  très 


34  LE  C4MKUT  HISTOWQUE. 

humblement  en  vouloir  parlera  monsieur  le  marquisd'Effiat.  Les 
deux  assignations  qu'il  m'a  taillée*  ne  se  trouvant  pas  bonnes,  il 
faut  que  j'en  aye  d'autres.  A  ceste  fin  je  lui  en  escris,  ainsi  que 
verre*  ;  ayant  laissé  le  tout  ouvert,  à  cç  que  vqus  luy  puissiez 
plus  facilement  donner  à  entendre. 

Au  reste  je  fais  ccppier  les  traictez  de  paix,  suivant  ce  que 
m'avez  commandé,  m'ayant  promis  celuy  qui  les  coppie  de  m'en 
rpndrç  testes  les  §epmaiiies  douze  feuilles.  Sa*  lettre  est  très 
belle  et  çp^fite,  U  y  aura  m  tout  buiçt  mtim  fa  papier  d'çs- 
eripture.  Jç  fais  commencer  par  les  traiçt^x  «m§  }%y  en  wm< 
A  scavoîr  par  ceux  de  Paris  4&14,  Noyon,  BrufceUes,  <tf  Gam* 
bray  1540,  Madrid  4526,  Grespy  4544,  Chasteau  en  Cambre* 
sis  4  559  etVervins4598.  Après  cety,  monsieur  Dûpuym'a  promis 
de  me  bailler  les  siens  qui  sont  ceux  d'Àfras  1435,  de  Conflans 
4  465,  de  Peroni#  14%  tfAjrag  |48^  fa  ge;rfis  1493,  de  Paris 
1498,  de  Blois  4504  et  1505,  de  Gambray  1508,  et  de  Blois  de 
rechef  4  540,  collationnez  sur  les  originaux, —  et  suis,  Monsieur, 
vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Î.  GonfeFftoT, 

De  Paris,  let  14  pctçbre  ^Ç2Ç. 

A%  <f{^  f  4  Monsi^r,  Manpieiff  fa  BulUo^  çQn^iltef  àv 
Roy  w  soi*  Çofisett  fGpttif  à,  Foq^fiterç, 


DOCUMENTS  POtÏÏt  SERVIR  A  l'HÎSTOIBK  VÊ  LA  SAVÔBB 
(F0WDS    IHVEHs). 

5765.  Recueil  des  affaires  fa  Piéjpont  et  de  Savoie  avec  la  cour 
de  France,  où  U  y  a  plusieurs  mémoires  dressés  par  Théod.  6o- 
defroy  et  dont  le  détail  suit  :  —  Ane.  f.  8664*. 

1  Lettres  du  Roy  Charles  II,  touchant  l*ufiion  du  Ûotxtiê  de 
Piémont  à  ceux  de  Forcalquier  et  de  Provence.  1300. 

2  Acte  de  prise  de  possession  dû  Oomté  dé  Piedmùttt  pmt  e 
au  nom  de  Robert,  Due 4e  G*la^e,  Oorate  de  Pâedœoa*;  depuis 
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rty  ôé  Sioilé  :  auquel  et  I  mb  hoiw  naslet  etîeaielles/  sètt  p&e, 
Charles  H  Roi  de  Sicile,  en  auroit  fait  don  cdmmè  à  lui  efcôbcu 
pa*  Igeeassiâ*  p&tepneUe  4*  #a»  pe*a  le  B*y  fibwte*  l*,  l'an 
4808,  es  mois  de  tnay  et  d'avril.  —  F.  6. 

Par  cet  acte,  Ton  veoit  que  les  villes  et  comximnfmte*  $Q  Qepi«  Bas- 
que, Mont,  Savillan>  Fossan,  Querasç,  Albe  et  Moncjevjs  estaient  des 
appartenances  dudit  comté,  et  firent  le  serment  de  fidélité  audit  Robert 
et  à  ses  hoirs. 

3  Des  droicts  du  Roy  sur  plusieurs  seigneuries  et  terres  pos- 
sédées parle  duc  de  Savoye,  dont  suit  le  détail  :  —  F.  17. 

À.  Des  droits  reservez  aux  Rois  de  France  par  les  traictez  de 
Cbasteau  en  Cambresis,  de  Turin,  Vervins  et  de  Lyon,  sur  plu- 
sieurs Estats  et  Seigneuries  possédés  par  les  ducs  de  Savoye. 

B.  Du  droict  du  Roy  sur  la  baronnie  de  Feucigny  et  aucuns 
chasteaux  et  places  du  Ducbé  de  Genevois,  qui  doibyent  estre 
tenus  à  foy  et  hommage  lige,  et  soubs  la  souveraineté  du  Daul- 
$biaé« 

G.  Draict  du  Roy  es  villes)  dç  Niée,  Villefraaeh*  et  autres 
pkleéB  et  seigneuries,  à  cause  du  €Qmt|  de  Provence* 

D.  Gomme  aussi  es  villes  et  places  de  Coni,  Fôssaâ,  Savillan, 
Mondevis  et  Quiers  eaPiedmonf, 

E.  Droit  ^u  Comté  d'Ast. 

f.  Droict  de  Loyse  de  gavoye,  mère  du.  Roi  François  I?r,  pou» 
sa  part  et  pQrtiOn  en  la  succession  çfo  ^PQ  ft^Ffli  PJuMlî^rt, 
deuxième  duc  de  Savoye. 

G.  Remonstrance  au  Roy  Charles  IXe  par  le  sieur  de  Bour- 
dillon  pour  ne  point  rendre  au  ducdeSavove  les  yilles  $t  places 
de  Turin,  Cbivas,  Quiers  et  Villeneuve  d'Ast. 

Autre  remonstrance  au  Roy  Henry  IIIe  par  lé  duc  de  Nevôrs, 
touchant  la  reddition  de  Pinerol,  Savillan,  et  la  vallée  de  Pe- 
rouse. 

Bt  ée  qui  se  passa  sur  le  subjeel  des  dictes  pefiionstranées. 

B.  Preuve»  et  titres  justifieatife  de  ee  que  dessus.  ~  P.  4§  et 

suivants. 

4»  Discours  su*  )ea  usurpations  des  d^s  de  Savoye.**-  Fi  5. 
'  %i  ¥ratoté  de  paix  H  d'alliance  entre  lean  H,  -Roy  de  France, 
et  son  fils  aisné)  €barte$,  dauphin  de  Viennois,  d%ûe  part,  et 
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Amedée  VI,  comte  de  Savoye,  d'autre/  à  Paris,  Fan  1384,  le  5 
janvier.  —  F.  39. 

Par  ce  traieté,  il  fat  fait  échange  de  plusieurs  terres  et  seigneuries 
et  fut  convenu  que  la  seigneurie  de  Foucigny  et  aucuns  fiefs  du  Gene- 
vois seroient  tenus  a  perpétuité  a  foy  et  homage  lige  et  soub3  la  souve- 
raineté du  Dauphiné. 

6.  Arrest  du  Parlement  du  10  may  1390,  qui  maintient  et 
conserve  le  Roy  en  la  possession  et  saisine  de  la  seigneurie  di- 
recte et  féodale  de  tout  le  marquisat  de  Saluces  et  des  apparte- 
nances, contre  les  prétentions  du  Comte  de  Savoye.  1390.  — 
F.  53. 

7.  Advis  des  Députez  du  Roy  Charles  IX  et  de  Philebert  Em- 
manuel, duc  de  Savoye,  touchant  les  diflferens  qui  estoieht  entre 
les  dits  Princes  pour  le  regard  de  Nice,  plusieurs  villes  et  places 
de  Piedmont,  et  autres  terres  et  seigneuries.  A  Lyon,  l'an  1561. 
—  F.  55. 

8.  Permissions  des  Roys  Charles  VII,  Louis  XI,  François  IOT, 
accordées  aux  ducs  de  Savoye  pour  prendre  les  deux  pour  cent 
sur  les  marchandises  qui  passent  es  mers  de  Nisse  et  Villefran- 
che.  —  F.  59. 

9.  Traieté  de  Turin,  Fan  1574.  —  F.  65. 

10.  Pour  les  limites  de  Savoye  et  de  la  frontière  de  Bugey, 
sur  l'exécution  du  traité  de  paix  entre  le  Roy  Henri  IV  et  M.  le 
duc  de  Savoie  et  autres  pièces  sur  les  affaires  de  Piedmont.  — 
F.  81. 

11.  Lettre  de  L.  T.  Beaucler  à  M.  de  Bullion,  consr  du  Roy  en 
son  Conseil  d'Etat,  Intendant  delà  justice  et  des  finances  en  son 
armée  d'Italie.  —  F.  93. 

Il  l'encourage/ à  supporter  encore  quelque  temps  les  nécessités  et  ur- 
gences de  sa  position,  que  le  défaut  de  fonds  l'empêche  d'alléger. 

12.  Lettre  du  Roy  au  Connétable  Lesdiguières  touchant  les 
mesures  à  prendre  sur  les  affaires  courantes  de  Savoie  et  de  Pié- 
mont. —  F.  95. 

13.  Lettre  du  Roy,   contresignée  PhelypeauXj  au  connétable 
.  Lesdiguières,  du  12  juil.  1625.  —  Projet  de  siège  de  Savonne. 

Maladie  des  troupes.  Les  S"  Dàuriac,  etc.—  F.  97. 
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44.  Phelippeaux  à  M.  de  Bullion,  du  29  juil.  1625,  et  autres 
lettres  sur  les  affaires  courantes,  de  :  —  F.  98. 

1°  Schomberg  à  M.  de  Bullion,  de  Fontainebleau,  25  sept. 
1625. —F.  101. 

2°  Louis  XIII  &  M.  Desdiguiêres,  de  Fontainebleau,  18  août 
1625.  —  F.  102. 

3°  Du  même  au  même,  Saint-Germain  en  Laye,  24  nov.  1625. 

—  F.  104. 

4°  Un  mémoire  de  M.  le  connestable  pour  estre  présenté  au 
roy.  —  F.  106. 

5°  Response  sur  le  mémoire  envoyé  par  M.  le  connestable.  — 
F.  108. 

6°  Mémoire  sur  le  domaine  et  marquisat  de  Versois.—  F.  110. 

7°  Accommodement  des  différons  entre  le  duc  de  Savoye  et  la 
rép.  de  Gènes.  —  F.  112. 

8°  Extrait  des  lettres  de  M.  Servien  au  Roy  et  à  M.  Bouthillier. 

—  F.  116. 

Et  9°  Articles  proposés  par  le  sieur  Massariny  à  M.  le  maré- 
chal de  Créquy,  etc.  —  F.  120. 

1 5i  Des  places  et  territoire  de  Pinerol  et  de  la  Perouse  :  Gomme 
Pinerol  est  escheu  a  la  maison  de  Savoye  par  le  mariage  de  la 
fille  du  marquis  dé  Suze  et  a  été  tenu  depuis  550  ans  et  plus  par 
ceux  de  cette  maison.  —  F.  124. 

16.  Mémoire  de  la  part  du  duc  de  Savoye  en  Tan  1632,  pour 
s'excuser  envers  l'Empereur  et  le  Roy  d'Espagne  de  ce  qu'il  au- 
rait mis  en  depost  entre  les  mains  du  Roy  pour  six  mois  la  ville 
et  chastelde  Pinerol:— et  plusieurs  autres  petites  pièces  dont  le 
détail  suit:—  F.  160. 

1°  Raisons  sur  le  traité  de  Pignerol.  —  F.  176. 

2*  Copie  du  traitté  de  mariage  de  madame  Elisabeth  avec  le 
feu  roy  d'Espaigne,  Philippe  deuxième.  —  F.  180. 

3.  Mariage  d'entre  les  ducs  Emmanuel  Philibert  de  Savoye  et 
mad.  Marguerite  de  France.  —  F.  184, 

4°  Deux  lettres  sans  date,  signature  ni  suscription;  la  pre- 
mière ainsi  commence  : 

Mgr,  Je  demeocois  l'autre  soir  très  mal  satisfait  de  moy  même... 

La  deuxième: 
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Mgr,  il  f  »  quelques  jeurs  que  je  ne  fais  que  chercher  les  Occasions.. 


$W.  hémôtWs^uïiè  duché  de  Savoie.  —  Suppl.  fr.  1  V.  1661. 
in-4°  pap. 

Recueil  de  pièces  concernant  les  faits  du  XVII«  siècle,  précédé  d'une 
généalogie  nominative  des  ducs  de  Sayoie.  Sur  la  garde  on  lit  :  «  Ceins, 
bu  rèiiueft  Vient  de  feu  M.  de  là  Màrguerie,  conseiller  d'éstat,  achepté 
le  xie  sept.  1696.  —  Signé  :  Fr.  Léonard  de  Ste-Catherihe  de  Sienne, 
Augustin  déchaussé  indigne.  JP^iez  î>iéU  pour  luy. 

5768.  Généalogie  des  Ducs  de  Savoie.  —  Dup.  22. 

576Ô.  De  là  maison  de  Savôye  et  de  Cypre  et  Jfôa.—  Saijii-Ge?m. 
Fr.f  vol.  1047,  Fol,  79. 

a  Unze  Princesses  du  g&ag  royal  de  Franee.»f  » 

5770.  Chronique  ancienne  de  Savoie.  1  v,  10-^  véli  «**•  tlibl.  de 
TA^Ii  Sëcti  hUti/vd.  113. 

5771.  Comtes  et  ducs  de  Savoie.  In-4°.  —  16.,  vol.  \it. 
5f?2.  Histoire  au  Comté  de  Savoie,  —  16.,  yol.  Ufy 

.5773,  Stanz^i  nelle  quaji  si  traita  l'ôstgjna  et  i  fetti  de  \  {teverini 
.  ;  Principi  e  duchi  di  Savok.  *^  Ane*  f.  |042$2f 
6774,  Histoire  4e  la  maifcoa  dtf  tettiê*  pt»  €<Hfr£éii  D^fflalne  dé  Ry- 

volles.  XVIe  siècle,  in-4°  pap.  **  Stâppl.f f4  ÎI09676* 
57*25,  Cbraûquw  4e  Savoie  (oapt  moderne)*  ■**.  9989U 
-  0776.  |ja  Savoysiadé  m  histoire  dé  Savoie  j  en  vers,  paf  Honoré 

DuKé;  In^^-*  BibU  4fe  l'Are,  gëct.  dm  belle*4ëtt»,  voL  118. 
WW.  Mémeire  sûr  la  Savoie.  —  Suppi.  fr.  vol.  177. 
5778.  Traitez  entre  les  rois  de  France  et  les  ducs  de  Savoye.  — 
F.,  Mort.  vol.  52,  contenant  les  pièces  suivantes  : 

Traictés  de  1527  —  1538  —  1555  —  1606  —  1629  —  *5Ô2  —  1530- 
1552  —  15Ô8  —  1552  "—  1557  —  Î30Ô  — 1513  —  1623  — 1555  —  1552 

1  ut  JMi  *-  i»06  —  13tT2  —  ïêH5  —  1392  —  »él  —  1306  — 1421  - 
1470  —  1473  —  1476  -»  lfe84  *-  1629  —  139$  —  Î452   **-  10<JO  à  1601 

*  au  içi«  ut  «616  *.  1*29  **■  4431  wlèdH  -«4*3$  **  4e*§  «.  «39  - 
1642. 

5770%  ItiiftiiHtlefts  jtR**  ièê  Uâ&es  de  Sftt éiê  «ft  M  «TyiiËie.  - 
Dup.  309. 
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5780.  Diverti  tîfciiés  concernant  le  duôhé  de  Savoie*  la»f»i  •-•  Bibl. 
del'Ars.  Sect.  hist,  vol.  115. 

5781.  Mémoire  sur  la  Savoie.  —  Sup.  fr.,  vol*  802& 

5T88,  Recueil  d'actes  et  mémoires  touchant  le»  États  du  duc  de 
Savoie.  —  Sup.  fr.  Vol»  S3Sv 

1.  Des  droicts'du  Roy  sur  plusieurs  seigneuries  et  terrèS  possé- 
dée* pat  le  due  de  Savoie  »  —  F*  i  * 

4°  Des  droicts  reservez  aux  Mis  de  France  pat  lés  Tràïctet  de  Chas- 
•  teau  en  Cambresis,  de  Turin,  Vervins  et  LyOri,  sur  plusieurs  Estatfl  et 
seigneuries  possédés  par  les  Dues  de  Savoye. 

2°  Du  droict  du  Roy  sur  la  Baronie  de  Faucjgny  et  aucuns  chasteaux 
et  places  du  Genevois,  qui  doibvent  estrè  tenus  à  foy  et  hommage  lige, 
et  soubs  la  souveraineté  du  Dauphiné. 

3°  Droict  du  Roy  es  villes  et  pièces  Û4  NiCe*  Vttlefranche  et  plusieurs 
autres,  à  cause  du  comté  de  Provence. 

4fi  Çfiwma  aussi  es  Tilles  et  places  de  Goni,  Savilian,  Fossan,  Mon- 
devi  et  Querasc,  en  Piedmond,  etc. 

g.  Traieté  de  mariage  d'Amédé,  comte  de  Savoie,  avec  Q£cile, 
fille  de  Barrail  des  Baux,  niepce  de  R.,  comte  de  Toulouse,  1244. 
—  Fol,  ai. 

3.  Lettres  d'Ame  comte  de  Savoie  fils  d'Ame,  par  lesquelles, 
dé  Pavis  de  ses  cousins  et  tuteurs  Louis  de  Savoie  et  Aîné  comte 
de  Genève,  il  s'accorde  avec  le  Roy  Philippe  de  Valois  pour  son 
fils  Philippe  duc  d'Orléans,  de  bailler  audit  Philippe  2000  livres 
de  rentes  sur  les  lieux  y  spécifiez,  à  cause  du  droit  prétendu 
tant  au  comté  de  Savoie  que  seigneurie  de  Baugié,  par  sa  cousine 
Jeanne  de  Savoie,  duchesse  de  Bretagne,  fille  d'Edouard  comte  de 
Savoie,  ônôle  audit  Ame— lequel  droit  ladite  Jeanne  adroit  cédé 
par  testament  audit  duc  Philippe  prétendant  lesdits  comté  et  sei- 
gaftorie  lui  deratappaiteni?  par  suoeessioaduditeomte  Edouard . 
25fév.  1348—  Fol.  24  à  31. 

4.  Copié  d'un  escript  de  £.  A.,  donné  au  S*  Éaspart  du  Pur* 
parti  *W8<46iit  — *aK  13  4  «0. 

«  Pour  l'entreprise  proposée,  il  semble  plus  que  nécessaire  que  S.  M* 
»cmpe  du  oofité  4e  Flandres*.»  * 

lïttt*  dés  principaux  points  de  eei  eserit  : 
i«  Recueil  d'ttâfe  feMtructâen  du  &  Purpurat. 
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2°  Proposition  du  duc.  —  Response  du  Roy*  —  Instruction  de  M.  de 
Vausselles.  —  Instruction  du  Roy  sur  l'affaire  de  monseigneur  le  comte, 
dudit  mars  1689.  —  Lettres  du  Roy.—  Instructions,  articles  du  mariage 
et  des  pensions.. .  etc. 

5.  Mémoire  sur  la  négociation  de  Savoie  pour  les  passages 
d'Italie  du  costé  du  Piedmond  —  escript  de  la  .main  de  M.  d'Es- 
diguières.  —  Fol.  60. 

6.  Traicté  entre  le  Roy  Henri  IV  et  le  duc  de  Savoie  pour  la 
conqueste  du  duché  de  Milan,  au  profit  dudit  duc.  ABrusel,  25 
avril  4640.  —  Fol.  63. 

7.  Traicté  de  la  ligue  offensive  et  défensive  entre  le  Roy 
Henri  IV  et  le  duc  de  Savoie,  contre  le  roy  d'Espagne,  à  Brusel, 
25  avril!  610.  —Fol.  65. 

8.  Instruction  de  LoysXHI,  4610.  —  Fol.  67. 

«  Le  sieur  de  Bull  ion,  conseiller  du  Roy  en  son  conseil  que  S.  Majesté 
et  la  Royne  régente  sa  mère  renvoient  présentement  vers  le  duc  de 
Savoie...  » 

#Le  Roy  et  la  Royne  régente,  sa  mère,  ayant  sceu  par  lés  ad- 
vis  que  le  S*  Desdiguieres,  maréchal  de  France,  a  donnés  qu'il 
avoit  este  recherché  et  prié  de  la  part  de  M.  le  duc  de  Savoye... 
—  Fol.  57  à  82. 

4 (h  Pour  le  faict  de  Savoie.  —  Mémoire  baillé  le  46e  jour 
d'octobre  4637.  —  Fol.  83. 

4  i .  Oraison  funèbre  sur  la  mort  de  Victor  Amedé,  duc  de  Sa- 
voie, prononcé  en  l'église  de  Nostre-Dame  de  Paris,  le  25  oct. 
4637,  par  le  sieur  de  Lingendes.  —  Fol.  87. 

42.  Quatre  lettres  du  Roy  à  Mm«  de  Savoie.  —  Fol.  403. 

1637.  20  oct.  Ma  sœur,  le  souvenir  de  la  nouvelle  que... 

—  23  oct  Ma  sœur,  la  nouvelle  du  décès  de  mon  frère  le  duc  de 

Savoie... 

—  27  oct.  Ma  sœur,  comme  le  desplaisir  que  j'ay  receu  de  la 

perte... 

—  3  nov.  Ma  sœur,  vous-  avez  desja  veu  par  plusieurs  de  mes 

lettres... 

43.  Extrait  des  Patentes  de  Mme  de  Savoye,  sur  la  convocation 
du  Clergé,  Noblesse  et  Tiers-Estat  de  Savoye,  pour  la  prostation 
du  serment  de  fidélité  au  duc  de  Savoye  son  fils.  —  Fol.  .440. 
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14.  Traicté  de  confédération  de  Louis  XIII,  royde  France,  avec 
Victor  Amedé,  duc  de  Savoye,  pour  ta  conqueste  du  duché  de 
Milan.  A  Révoles,  l'an  1633,  le  1  i  juillet.  —  Fol.  112. 

15.  Lettres  patentes  par  lesquelles  le  Roy  Louis  XIII  ordonne 
d'establir  le  duc  de  Savoie  capitaine  gênerai  en  Italie,  en  son 
absence  et  soubz  son  authorité,  tant  des  années  de  S.  M*  que  des 
terres  de  ses  alliés  confederez.  —  Fol.  120. 

16.  Le  duc  de  Parme  à  M.  le  cardinal  de  la  Valette,  du  l0r  jan- 
vier 1639. —Fol.  122. 

«  Nous,  sur  l'instance  que  m'a  faicte  le  sieur  baron  Bibboni...  » 

Au  sujet  du  prince  Casimir* 

17.  Copia  de  Letteradel  Karchione  Loganes,  du  24  dec.  163S. 
—  Fol.  124. 

18.  Mémoire  à  H.  le  cardinal  de  la  Valette,  lieutenant-général 
de  l'armée  du  Roy  en  Italie,  et  au  Sr  d'Hemery,  ambassadeur 
ordinaire  de  S.  M.  en  Piedmont»  22  may  1638.  —Fol.  127. 

19.  Lettre  de  madame  la  duchesse  de  Savoie  au  cardinal  de  Sa- 
voie, depuis  son  partement  de  Rome,  pour  venir  en  Piedmoot. 
1638.  —  Fol.  130. 

20.  Traicté  fait  avec  Mme  de  Savoie,  du  3  juin  1638.  — 
Fol.  134. 

21.- Lettre  de  l'Empereur  à  Mme  de  Savoie  quelle  renonce  au 
traicté  faict  que  le  feu  duc  de  Savoie  son  mary  avoit  faict  avec 
la  France  ;  quelle  face  sortir  de  ses  estats  les  gens  de  guerre 
françois  et  les  ambassadeurs  de  France  ;  quelle  demande  la  con- 
firmation de  la  tutelle  et  régence  de  son  fils  dont  elle  s'est  saisie 
par  la  force  à  faulte  de  quoy  elle  sera  baillée  a  un  aultre.  6  nov. 
1638  (lat.).  —  Fol.  142. 

22.  Lettre  de  l'Empereur  aux  Estats  de  Savoie  et  de  Piedmont, 
leur  commandant  de  ne  point  se  mesler  aux  guerres  qui  se  font 
contre  les  vassaux  et  sujets  de  l'Empire,  et  ainsi  contre  le  roy 
d'Espagne  au  duché  de  Milan,  et  à  ce  qu'ils  tiennent  la  main  à 
ce  qu'il  soit  renoncé  au  traicté  faict  avec  la  France  et  que  les 
gens  de  guerre  françois  et  les  ambassadeurs  du  roy  sorteut  de 
Savoie  et  du  Piémont.  6  nov.  1638.  —  Fol.  143. 

6e  année.  —  Gat.  4 
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83»  Lettre  aut.  dé  Christine  de  Savoie  au  card1*  de  la  Valette  - 
dû  18  nov.  4638,  —  Dup,  538*.  FoL  448» 

Monsieur  mon  cousiri,  ce  matin  j'ty  âprià  que  par  le  mesme  ehemâin 
que  ce  prince  le  cardinal  estoit  Tenu,,» 

24.  Lettre  du  prince  Thomas  aux  gouverneurs  et  àutretf  qui  ont 
chargés  dans  le  Piedtnont  qu'ils  aient  à  lui  obéit  eu  conséquence 
des  lettres  qu'il  a  de  l'Empereur  tjtti  a  casée  là  ttitôle  de  MMI  de 
Savoie,  et  a  oaïaé  le  serment  de  fidélité  qu'ils  ont  faicte  ensuite, 
l'Empereur  l'ayant  establi  tuteur  de  son  nevdu»  —  FoK  455. 

25.  Lettre  duoardinal  de  Richelieu  à  M"  la  Dw  de  Savoie. 
—  Fol.  474. 

Madame,  c'est  a  ce  coup  que  vous  devés  vous  réveiller  de  la  léiargie 
en  laquelle  V.  À.... 


5783.  Divers  opuscule*  politiques  Concernant  lei  ÈtàtS  dtl  due  de 
Savoie.  —  F.  Dup.  603» 

5784.  Savoie.  «*  Nenidnt.  —  Parlement  de  Savoie.  —  Gâign.  698. 

5785.  Discours  des  disputes  et  négociations  passées  entre  les  mi- 
nistres du  roi  et  ceux  de  M*r  de  Savoie,  depuis  l'arrivée  de 
M.  Bordillon  en  Piémont,  par  Jehan  Gérard.  —  Sorb.  1643. 

5786.  De  .la  place  d'Autrevaux  en  Savoie.  —  Dup.  660. 

5787.  Mémoires,  titres  et  procès-verbaux  touohant  les  limites  du 
comté  de  Bresse  et  du  duché  de  Savoie*  —  Séril.  60. 

5788<  Prétentions  du  duc  de  Savoie  su*  Genève*  —  S»  Édtrft.  4846. 

5780.  Titres  pour  la  seigneurie  dé  Niée.  —  Seril.  229.  Brîeti.  MI. 

5790.  Droits  duroysur  l'Italie  et  diverses  pièces  qui  y  ont  rapport 
4  vol.  in-f».  —  Bibi.  de  l'Instit.  224,  230, 232. 

5794.  Droits  du  roy  sur  plusieurs  terres  que  possède  le  duc  de  Sa- 
voie depuis  l'an  4562  jusqu'en  4605.  ïii-f0.  —  Dup.  ÎSO. 

5792.  Actes  et  pièces  pour  monstrer  comment  Gènes  et  Savone  ap- 
partiennent au  roi.  —  Brien.  26. 

5793.  Actes  et  mémoires  pour  la  eonquest*  du  duché  de  Savaye, 
faite  par  le  Roy  Louis  XIII;  en  4630.  —  Brien,  82. 
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5794.  Recueil  de  diverses  pièces  sur  la  Savoye,  in-fo.  Mss.  Gode- 
froy,  225-226.  —  Bibl,  <)4  rftttit,  2SM** 

5795.  Titres  et  actes  touchant  la  republique  de  Gènes,  depuis  1 392 
jusqu'en  l Si 4,  in-4°.  —  Dup.  159. 

5796.  Recueil  des  affaires  du  Piémont  et  de  Savoie  avec  la  cou- 
ronne de  France,  où  il  y  a  beaucoup  de  mémoire*  dressés  par 
Th.  Godefroy,  —-Bal.  142, 

5797.  Titrça  anciens  pour  montrer  que  le  Piémont  dépend,  du 
comté  de  PrQvence.  In-f».  —  Dup.  15i.  Brien.  34  U 

5798.  Prétentions  contre  le  duc  de  Savoie.  **  Bup*  25$, 

57  W,  Yesaaw  au  duc  de  Savoie.  —  St.  Viot.  661. 

5800.  Le  sieur  de  la  Boderie,  envoyé  vers  le  duc  de  Savoie  peur 
lui  feîre  compliment  de  condoléance  sur  la  mort  du  prince  de 
Piémont.—  S.  Vict.  *004. 

5801*  Etat  des  réparations  à  ffciie  danMw  places  forte*  de  Savoie. 
—  Gaigo.  433,  P.  139. 

5802.  Droits  du  roy  sur  plusieurs  terres  des  Etats  des  ducs  de  Sa- 
voie. —  Dup.  538-150. 

5803.  Usurpations  du  duc  de  Savoie  sur  les  terres  de  l'archevêque 
delyon.  —  Dup.  309. 

5804.  Sur  l'ambition  des  ducs  de  Savoie  d'agrandir  leurs  étafc  et 
de  prendre  le  titre  de  roy.  —  Cler.  665.  Fol.  4*3. 

5805.  Lettres  d'ajoftbassadeura*  négociations  et  antres  affaire*  poli- 
tiques concernant  la.  Savoie»  ses  dépendance*  et  autres  pays,  *~ 
fe  15C9  à  im  20  vol.  ift-fc.  -  F.  IfarL>  253. 
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FONDS  GÀIGNIÈRES. 

TILLES  DE   FRANCE  PENDANT  L'OCCUPATION  ANGLOÏSE. 
(Suite,  t.  Y,  p.  176,  t.  VI,  p.  26  et  150.) 

MONTPELLIER,  MONTREAN,  MO0LINBAUX,  NANTES %  NARBONNE,  NEELLE, 
NEUFCHATEL,  ABBEVILLE,  NIORT,  NORMANDIE. 

Tome  dcxlix4  (Suite  du).  —  48.  Lettre  du  roi,  Louis  XI  pour  de- 
mander un  aide  aux  Etats  du  Languedoc,  assembles  à  Montpel- 
lier, du  16  janvier  1478. 

49.  Assiete  faite  par  Francisque  d'Est,  marquis  de  Ferme, 
et  Guillaume  de  la  Croix,  conseillers  du  roi,  de  la  somme  de 
13,900  livres,  à  quoi  avoient  été  imposés  la  ville  et  diocèse  de 
Montpellier,  du  il  juillet  1482.  —  Fol.  381. 

50.  Lettres  du  roi  Charles  Vllï,  par  lesquelles  il  est  ordonné 
un  nouveau  dénombrement  des  cens,  héritages  et  autres  droits 
appartenant  à  S.  M.,  dans  la  ville  de  Montpellier,  du  27  octobre 
1483. 

51.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  VIII,  du  9  octobre  1490, 
par  lesquelles  il  continue  pour  trois  ans,  aux  habitants  de  Mont- 
pellier, Je  droit  de  cinq  deniers  par  chaque  quintal  de  sel.  — 
Fol.  41. 

52.  Vidimus  des  lettres  du  roy  Charles  VIII  de  Montils  les 
Tours  le  24e  nov.  1493,  qui  autorisent  les  habitans  de  Montpel- 
lier à  lever  5  deniers  sur  chaque  quintal  de  sel  vendu  en  Lan- 
guedoc, par  terre  'ou  par  eau,  pour  les  réparations  de  la  dite 
ville. 

53.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Louis  XI,  du  9  octobre  1471, 
par  lesquels  il  accorde  aux  consuls  de  Montpellier,  pendant  six 
ans,  un  octroi  de  deux  deniers  sur  chaque  quinjal  de  sel,  pour 
rebâtir  l'église  et  le  clocher  de  Notre-Dame  de  Tables. 

54.  Deux  quittances  des  consuls  de  la  ville  de  Montpellier, 
l'une  de  21  livres  10  sous,  l'autre  de  35  livres,  du  17  mars  1442. 
—  Fol.  44. 

55.  Reconnoissance  de  450  livres  payées  aux  consuls  de  Mont- 
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peîlier  pour  le  tiers  de  l'octroi  des  douze  deniers  imposé  par  le 
roy,  du  17  nov.  1375.  —  Fol.  45. 

56.  Trois  quittances  des  consuls  de  Montpellier,  chacune  de 
450  livres,  pour  le  tiers  de  l'octroi  de  douze  deniers  imposé  par 
le  roi,  la  première  du  17  mars,  la  seconde  du  18  juin,  et  la  troi- 
zième  du  19  février  1375.  —  Fol.  46. 

57.  Ordre  du  roy  Charles  VIII  au  gouverneur  de  Montpellier 
de  procéder  contre  tout  détenteur  ou  usurpateur  des  maisons, 
terres  et  possessions  de  la  couronne  audit  Montpellier.  Don.  à 
Blois,  27  oct.  1483.  —  Fol.  47. 

58.  Trois  pièces  pour  les  échevins  de  Montpellier. —  Fol.  472. 

59.  Nomina  Locorum  quœ  fuerunt  reporta  ni  habitabilia  in 
Castellania  montis  regalia,  die  20  mai  an.  1386.  —  Fol.  30. 

60.  Let.  de  Charles,  duc  de  Normandie,  du  5  janv.  1357,  par 
lesquelles  il  est  ordonné  que  de  l'argent  du  subside  levé  sur  la 
terre  de  la  reine  Blanche,  on  fera  délivrer  de  quoi  tenir  dix 
hommes  d'armes  et  quinze  sergens  dans  le  château  de  Monte- 
reau-faut- Yonne. 

61.  Let.  du  roi  Charles  VI  du  7  janvier  1400,  pour  faire  répa- 
rer le  château  de  Moulineaux. 

62.  Let.  de  Charles  VIII  du  14  janvier  1491,  par  lesquelles  il 
est  ordonné  à  Jehan  Legendre  de  payer  50  livres  de  gratification 
à  Jean  du  Bourg-Braze ,  écuyer,  capitaine  de  la  garnison  de 
Nantes.  • 

63.  Ordonnance  de  120  livres  en  faveur  de  Pierre  Flameng, 
écuyer,  qui  contribua  beaucoup  à  la  reddition  de  Nantes,  du  19 
déc.  1491.  t 

64.  Loyse,  fils  et  frère  du  roy  de  France,  duc  d'Anjou,  rend 
3,000  fr.  d'or  aux  consuls  de  Narbonne.  1369. 

65.  Lettres  du  roi  Charles  V  du  6  avril.  1369,  par  lesquelles  il 
accorde  aux  habitans  de  Neelle,  pour  un  an  seulement,  deux 
deniers  pour  livre  des  impôts  et  entrées  de  la  dite  ville. 

66.  Ayde  octroyé  aux  habitans  de  Neufchastel  de  Lincourt  — 
ville  fermée  —  par  le  roy  Charles  V.  Don.  à  Paris,  le  26e  de  fé- 
vrier 1374. 
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.   67,  Acte  du  y  mai  1384,  pat  lequel  il  appert  que  Wiat  de  Gafe- 

sart,  boulanger  à  Ahbeville,  a  vécu  la  somme  de  cent  huit  sols 
parlais*  pour  ^voir  reçois  es  greniers  du  çoi  17  tonneau*  ôt  demi 
quaker  de  lmxH% 

68.  Ordonnance  de  Jehan,  sire  de  Mellor,  gouverneur dePon- 
thieu,  du  8  janvier  1384,  par  laquelle  Jehan  Lenoir,  demeurant 
à  Abt^yyie,  est  commis,  à  recevoir  et  garder  le  fcisQuit  du,  roi, 
moyeni^t  a  liv.,  nuisis  de  gages  par  chacun  mois* 

6&.  Acte  passé  à  Poitiers  le  iê  janvier  14&G,  pat  lequel  U  ap- 
pert que  Colas  Gibault,  cordonnier  de  Nyort,  a  vendu  *u  a>i» 
moyennant  yingt-quatr^  livres  toutnois*  une.  maison,  sjse  audit 
Fyort, 

70.  Yidimus  des  lettres  desfeaittis  de  Rouen  et  de  Chartres  du 
26  février  1317$,  concejnaat>  la  démolition  4.u  çhtoflau  4$  Notent 
Je  ?\oi. 

71.  Vidimus  des  lettres  du  toi  Charles  YH1  du  6  janvier  H&6, 
par  lesquelles  il  est  ordeané  une  crue  de  49  sols  peur  chaque 
minot  de  sel  dans  toute  la  Normandie  au  profit  des  hahhans  de 
Rouen* 

72.  Ordonnance  du  roi  Charles  Yli  du  *  décembre  1450,  au 
sujet  du  paiement  des  gens  de,  guêtre  p<w  la  dernière  année. 

73.  Yidimus  des  lettres  de  Chartes,  due  de  Normandie,  du  20 
juillet  1362,  au  sa  jet  de  l^ide  de  einq  sols  par  feu  dan»  ta  Nor- 
mandie. * 

74.  Ordonnance  de  deux  cens  cinquante  livres  tournois  au 
profit  du  sieur  de  May,  hailly  de  Rouen,  en  qualité  de  commis- 
saire du  roi  aux  états  de  Normandie.  Du  21  février  1480. 


îioauAHDii,  ftàntnc,  caumbbc,  biais,  howt,  abriuaov  «Aiiéns*  j 

PARIS,  PENHB  »'A*BN  ,  PBBOBJIB,  lAlSffOH«Bi  KWB»  M  L'AN»,  POCHBBS, 
PONTGIBAULT,  PO  NT  01  SE,  PONTORSON,  LB  PUT,  ILE  DB  RÉ,  LA  ROCHELLE. 

Tome  bcxux5*  —  i.  O^donn^nee;  du  W  Çte»ie&  Y1L  du  $nm  W9> 
par  laquelle  il  enjoint  aux  gens  de  ses  comptes  d'alloujuau  tW 
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Yeur  général  de  Normandie  tout  ce  qui  sera  porté  dans  ses 
comptes  concernant  les  brigandines  des  gens  de  guerre. 

%*  Ordonnance  des  généraux  des  finances  du  toi  avril  1380, 
par  laquelle  ils  constituent  Jehan  de  Wys  receveur  de  l'ayde  ac- 
cordé au  roi  par  les  Etats  de  Normandie. 

&  Vidimus  des  lettres  de  Henri,  roi  d'Angleterre,  du  âî  août 
1429,  par  lesquelles,  de  l'avis  du  duc  de  Betford,  il  pourvoit  à 
l'entretien  des  gens  de  guerre.  Donné  à  Gaùdebec,  le  8  oct.  1429. 

4.  Lét.  du  roi  Charles  Y  du  16  mai  1366,  par  lesquelles  il  est 
ordonné  de  délivrer  à  Rénier  le  Coutelier,  vicomte  de  Bayëux, 
de  quoi  payer  les  geus  de  guerre. 

5.  Ordonnance  de  Charles  VU  pour*  faire  payer  sur  la  recette 
de  CaudebeC  certaine  somme  de  deniers  aux  personnes  tiotnméés 
dans  la  dite  ordonnance,  le  sieur  d'Estertiay,  l'abbé  de  St-Wati- 
drelle,  Jehan  de  Longchamp  dit  Bonnet  chevalier,  Jehan  Houel, 
Jehan  de  Lalœre  et  Charles  Chaligatit;  Du  16  août  1460* 

7.  Reconnoissance  de  68  s.  9  d.  payés  â  Guill6.  Cotineau  pour 
un  Voyage  fait  de  Rouen  à  Blois  devers  le  roi.  Du  18  mars  15 M. 

8.  Reconnoissance  de  9  1.  tournois  payés  à  Michel  Chappe  pour 
un  voyage  fait  dé  ttouen  à  Blois  devers  le  roi.  Du  17  mai  1912. 

9.  Reconnoissance  de  il  1.  13  s.  9  d.  payés  à  René  bar- 
douin  pour  un  voyagé  fait  pat*  ordre  du  roi  en  Normandie.  Du 
28  juin  1812. 

10.  Lettres  du  roi  Charles  V  du  16  fév.  1369,  par  lesquelles  il 
continue  pour  un  an  aux  habitans  de  Noyon  l'octroy  de  S  dé- 
niera sur  les  12  qui  se  levoient  dans  la  dite  ville  pour  la  déli- 
vrance du  roy  Jehan* 

11.  Lettres  du  roi  Charles  V  du  27  oct.  1369,  par  lesquelles  11 
permet  aux  habitans  de  Noyon  de  prendre  le  10*  de  tout  ce  qui 
se  kvoit  dans  la  dite  ville  au  profit  dû  seigneur  roy,  outre  les 
deux  deniers  déjà  octroyés, 

42.  Lettrés  du  foi  Charles  V  du  24  oct.  1379,  par  lesquelles  il 
continue  aux  habitans  de  Noyon,  pour  un  an  seulement,  l'octroi 
de  deux  deniers  pouf  livre  sur  les  marchandises  et  denrées. 

13.  Lettres  du  roi  Charles  V  du  21  déc.  1370,  relatives  au 
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6*  et  13e  du  droit  sur  le  vie  vendu  en  gros  dans  l'élection  de 
Noyon. 

4  4.  Quittance  des  consuls  d'Orillac  en  Languedoc,  de  la  somme 
de  15  1. t».  prélevées  sur  l'aide  des  41e  1.  Du  2  juiu  4448. 

15.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  Vil  du  3  avril  1448, 
par  lesquelles  il  accorde  pendant  sept  ans  au  chapitre  de  Saint 
Agnan  d'Orléans  dix  deniers  sur  chaque  quintal  de  sel,  pour  les 
aider  à  rebâtir  leur  église,  qui,  à  l'occasion  du  siégo  piéça,  mis 
par  les  Anglois  devant  la  dite  ville  d'Orléans,  a  esté  desmolie  et 
abattue. 

46.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  le  Bel  du  mois  de  nov. 
4322,  par  lesquelles  il  confirme  aux  moines  de  l'ordre  de  Morrou 
l'usage  qui  leur  avoit  été  accordé  en  la  forêt  d'Orléans  par  le  roi 
son  père,  pour  la  fondation  d'un  prieuré  à  Dambert. 

47.  Le  roy  donne  pouvoir  au  chapitre  de  St  Aignan  d'Orléans 
de  lever  pendant  huit  ans  10  deniers  de  droit  sur  chaque  quintal 
de  sel  vendu  en  Languedoc.  4448. 

172.  vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  VII  du  17  déc.  1444, 
par  lesquelles  il  continue  pour  trois  ans  au  chapitre  de  St  Ai- 
gnan d'Orléans  l'octroi  de  18  deniers  par  minot  de  sel,  pour  la 
reconstruction  de  l'église  St  Aignan,  ruinée  par  les  Anglois. 

18.  Lettres  de  procuration  pour  recevoir,  au  nom  du  chapitre 
de  St  Aignan  d'Orléans,  l'octroi  de  10  deniers  par  minot  de  sel. 
Du  1er  février  1450.  • 

19.  Lettres  du  roi  François  1er  du  15  juin  1546,  par  lesquelles 
il  veut  qu'il  soit  alloué  es  comptes  de  Jehan  Falaiseau,  receveur 
des  tailles  en  l'élection  d'Arqués,  une  somme  de  8685  liv.  em- 
ployée en  bois  et  charbon  pour  la  munition  du  fort  d'Oultreau. 

20.  Lettres  du  roi  Charles  VI  aux  gens  de  ses  comptes,  pour 
qu'ife  aient  à  paier  aux  bourgeois,  manans  et.  habitans  de  Paris 
les  deniers  qui  leur  sont  dus,  à  prélever  sur  ceux  du  parti  de 
Charles  d'Orléans  et  ses  complices.  Du  19  mars  14H. 

21.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Jehan  du  mois  de  janvier  1350, 
par  lesquelles  il  accorde  aux  consuls  de  Penne  d'Agenois  une 
pension  de  300  liv.  tournois. 
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22.  Lettres  du  roi  Charles  Y,  par  lesquelles  il  continue  pour 
un  an  aux  habitants  de  Peronne  l'octroi  de  deux  deniers  pour 
livre.  Du  29  mars  1369. 

23.  Lettres  du  roi  Charles  VII,  portant  ordre  à  ses  gens  des 
comptes  d'allouer  à  Colin  Martin,  receveur  du  pays  de  Xain- 
tonges,  la  somme  de  400  livres  tournois.  Du  23  juillet  1445. 

24.  Reconnoissance  de  72  livres  payées  par  Jehan  Hardouin, 
trésorier  de  France,  à  36  francs-archers  mandés  en  1465  pour  la 
sûreté  et  garde  du  Pont-de-1'Arche. 

25.  Vidimus  des  lettres  dix,  roi  Louis  XI,  du  27  août  1461  r  par 
lesquelles  il  confirme  Aymery  Boyer  dans  l'office  d'élu  au  siège 
de  Poitiers. 

26.  Lettres  de  Louis  XI,  du  dernier  février  1464,  par  lesquelles 
il  afferme  pour  400  livres,  pendant  six  ans,  les  greffe  et  scel  de  la 
sénéchaussée  de  Poitou,  à  Jehan  Gazeau,  échevin  de  la  ville  de 
Poitiers. 

27.  Lettres  de  Louis  XI,  du  dernief  février  1464,  par  lesquelles 
il  afferme  à  Jehan  Gazeau  le  greffe  de  Nyort,  pour  six  années, 
moyennant  200  livres  par  chaque  année, 

28.  Mandement  de  Charles  VII  aux  receveurs  généraux  des 
finances  pour  faire  payer  à  Simon  Macé,  charpentier  du  roi,  la 
somme  de  100  livres  par  Henri  Blandin,  receveur  àPoitiers.Le 
23  mars  1425. 

29.  Vidimus  des  lettres  de  Louis  XI,  du  27  octobre  1462,  par 
lesquelles  il  ordonne  qu'il  soit  levé  une  somme  de  1,000  livres 
sur  les  habitans  de  Poitiers  et  du  Poitou,  pour  contribuer  à  ren- 
dre la  rivière  de  .Clin  navigable. 

30.  Lettres  de  Robert^  eveque  d'Avranches,  lieutenant  du 
captai  de  Buch,  contenant  l'ordonnance  faite  pour  le  paiement 
de  la  garnison  de  Pontaudemer.  Le  15  janvier  1366, 

51.  Lettres  do  Charles  VII,  du  12  octobre  1438,  par  lesquelles 
il  fait  don  aux  habitans  de  Pontgibault  en  Auvergne,  d'une 
somme  de  200  livres  \  diminuer  de  la  taxe  à  laquelle  Us  seront 
imposés  dans  celle  de  200,000  livres  ordonnés  sur  le  pays  de 
Languedoil. 
32.  Vidimus  de  lettres  de  Louis  XI,  du  24  septembre  1467^  par 
6«  année.  —  Cat.  5 
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lesquelles  il  accorde  aux  habitans  de  Pontoise,  pour  réparer 
leurs  murailles,  un  octroi  de  six  sols  sur  chaque  queue  de  Tin 
et  de  12  deniers  sur  chaque  minot  de  sel,  pour  4  ans. 

33.  Lettres  du  roi  Charles  V,  du  17  juillet  1364,  par  lesquelles 
il  accorde  aux  habitans  de  Pontoise,  pour  un  an  seulement,  deux 
deniers  des  douze  qui  se  le  voient  à  son  profit  dans  la  dite  ville. 

34.  Lettres  de  Charles  V,  du  21  novembre  1364,  par  lesquelles 
il  fait  remise  de  trois  cens  florins  d'or  à  l'écu,  sur  3*000  auxquels 
la  ville  de  Pontoise  avoit  été  imposée. 

35.  Lettres  de  Charles,  duc  de  Berri,  par  lesquelles  il  commet 
Jehan  de  la  Haye,  écuyer,  pour  exercer  l'office  de  grenetier  du 
grenier  à  sel  de  la  ville  de  Pontoise.  Du  24  septembre  1464. 

36.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  VII,  du  27  mars  1459, 
par  lesquelles  il  accorde  pour  quatre  ans  aux  habitans  de  Pon- 
toise deux  sols  parisis  sur  chaque  minot  de  sel  vendu  au  grene- 
tier de  la  dite  ville. 

37.  Lettres  du  roi  Charles  V,  du  30  janvier  1374,  par  les- 
quelles il  accorde  pour  un  an  aux  habitans  de  Pontoise  deux  de- 
niers des  douze  qui  se  levoient  dans  la  dite  ville. 

38.  Lettres  des  gens  du  conseil  du  roi  en  Normandie,  pour 
faire  entrer  dans  la  ville  de  Pontoise  40  lances  et  archers  aux 
ordres  d'un  officier  qui  n'est  pas  nommé.  Du  4  novembre  1429 

39.  Lettres  du  roi  Charles  V,  du  6  juin  1376,  par  lesquelles  il 
fait  présent  aux  habitans  de  Pontoise  d'une  somme  de  300  fr. 
d'or  à  déduire  des  fouages  de  la  dite  année. 

40.  Lettres  de  Charles  Y,  du  20  août  1371,  par  lesquelles  il 
accorde  pour  un  an  aux  habitans  de  Pontoise  un  octroi  de  deux 
deniers  par  livre. 

41.  Lettres  du  roi  Jehan,  du  17  janvier  1361,  par  lesquelles  il 
prolonge  pour  un  an  aux  habitans  de  Pontoise  l'octroi  de  deux 
deniers  pour  livre. 

42.  Vidimus  du  roi  Charles  Y,  du  11  juillet  4365,  parlés- 
quelles  il  prolonge  pour  un  an  aux  habitans  de  Pontoise  Tootroi 
de  deux  deniers  pour  livre. 

43.  Lettres  de  Charles  Y,  du  14  novembre  1377,  par  lesquelles 
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8  prolonge  pour  un  an  aux  habitans  de  Pontoise  l'octroi  de  deux 
deniers  pour  livre. 

44.  Môme  sujet.  3  octobre  1370. 

45.  Lettres  de  Charles  V  au  profit  des  habitans  ^ePontoison; 
coucession  d'octroi.  Du  8  novembre  1368. 

Du  13  avril  1377.  Même  concession  aux  mêmes. 

46.  Litters  Johannis  Francorum  régis  quibus  committitur 
Amulpbus  dominus  Dodenehan  Franciœ  Marescallus,  pro  refec- 
tione  et  in  fortiament  vill®  de  Pofcte  Ursonis.  Die  17  januarii 
1343. 

47.  Lettres  de  Charles  Y,  du  12  juillet  1372,  par  lesquelles  il 
est  ordonné  aux  gens  des  eomptes  d'allouer  à  Nicole  de  Brique- 
ville  la  somme  de  460  livres,  employés  à  la  défense  de  Pon- 
torson. 

48.  L'impôt  et  assiette  mis  sur  les  gens  lays  du  pays  et  ressort 
de  Poitou,  montant  àr  la  somme  de  50,000  fr.,  octroyé  par  les 
gens  des  trois  Estats  en  1424. 

49.  Attestation  des  consuls  de  la  ville  du  Pui,  par  laquelle  il 
paroît  que  le  roi  a  remis  a  ses  babitans  600  moutons  d'or,  à  quoi 
ils  avoient  été  taxés.  Du  19  mars  1443. 

50.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Louis  XI,  du  8  juillet  14tt0, 
par  lesquelles  il  exempte  de  toutes  tailles  pendant  le  cours  de 
son  règne  les  babitans  de  la  ville  du  Pur. 

51.  Vidimus  des  lettres  de  Louis  XI,  du  6  décembre  1473,  par 
lesquelles  il  réunit  &  la  couronne  la  seigneurie  de  Marans  et 
l'isle  de  Ré. 

52.  Yidimus  des  lettres  de  Charles  Vil,  du  30  mars  1437,  par 
lesquelles  il  accorde  aux  habitans  de  l'isle  de  Ré  la  tierce  partie 
des  aides  dudit  pays. 

53.  Vidimus  des  lettres  de  Charles  VI,  du  5  février  1412,  par 
lesquelles  il  confirme  les  privilèges  et  franchises  des  Rochelois. 

54.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles,  du  3  avril  1402,  par 
lesquelles  il  est  ordonné  que  les  Roehellois  ne  rendront  de 
compte  qu'à  leurs  propres  commis. 

55.  Vidimus  des  lettres  de  Louis  XI,  du  15  février  llèi,  par 
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lesquelles  il  fait  remise  aux  habitants  de  la  Rochelle,  de  dfjox 
marcs  d'argent  qu'ils  lui  doivent  tous  les  ans  pour  être  çmjjloyés 
à  fortifier  la  ville  et  le  port. 

56.  Vidimus  des  lettres  de  Pierre  Doriolé,  de  la  Rochelle,  du 
"  ;B  £ôu1 1427,  àii  sujet  d'une  taille  imposée  sur  les  habitans  pour 
s'opposer  aux  entreprises  des  Anglôis.  " 


DÉPARTEMENT  DU  PAS-DE-CALAIS. 

Le  copte  d'Artois  (Artesia),  auparavant  les  pays  des  Atrebates  et 
des  Morins,  borné  au  nord  par  la  FJandçe  f rajiçoise,  au  midi  par 
la  Picardie,  à  l'est  par  le  Cambrésis  et  le  Hainaut,  à  l'oue&t  pais  le 
Boulonnois  et  le  pays  reconquis,  étoit  de  22  lieues  de  long  sur  il 
dô.lârge.  —  Depuis'  Clodion,  qui  s'étoit  emparé  dç  l'Artois^  jus- 
qu'en -863',  cette  contrée  demeura,  au  pouvoir  des.  rois  francs. 
Charles  le  Chauve  donna  L'Artois  à  sa  fille  Judith,  qu'il  maria  à 
Baudoin  Bras  de  ;fef,  comte  de  Flandre,  dont  lès  successeurs  restè- 
rent matlrèsjuaqu'eu  H  80.  A  cette  époque,  Philippe  d'Alsace  le 
démembra  de  ses  États  et  le  donna  $our  dot  à  Isabelle  de  Hainaut, 
saftHe,  qu'il  maria  à  Philipper Auguste.  Saint  Louis,  ea  1237, 
érjgea  .en,  comté  ce  nouveau  domaine  de  la  couronne,  en  faveur  de 
son  frère  puîné,  Robert.  Robert  II  succéda  à  ton  père,  qui  périt  à 
l&(batai}le  de  Masscure, Non  moins  malheur,euxiiue lui,  le; deuxième 
courte  d'Âr^s  suçcomhqit.aux  plaines  de  Çourtnay,  en  combattant 
pour  Philippe,  le  Bel.  —  Le  comté  dès  lors  tomba  successivement 
entre  les  mains  de  trois  femmes  :  Mahaud  ou  ,Mathilde>  fille  de 
Robert  If,  épousé  d'Othon  IV,  comte  de  Bourgogne,  qui  régna 
virigt-sept  ans;  Jeanne  Ire,  sa  fille,  qui  fut  reine  de  France  par  son 
mariage  avec  Philippe  le  Long  ;  enfin,  Jeanne  II de  France,  femme 
d^Budeis4  IV,  duc  de  Bourgogne.  L'bfdre  de  succession  apjteli  après 
elle'  Philippe  1er;  son  fils,  et  Philippe  II,  son  petit-fils,  que  l'on  con- 
noft  .aousile  nom:  de  Philippe  du  Rouvre,  et  qui  mourut  jeune  et 
tâns  hoirsi  Marguerite  lte,  fille  de  Philippe  le  Long,  hérita  alors  du 
titre  de  comtesse  d'Artois,  comme  grandUante  de  Philippe  du  Rou- 
vre, ,d^  répoux,  Louis  U,  comte  de  Flandre,  fut  tué  à  la  bataille 
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de  Crécy.  Louis  III,  éôn  fils?  comte  de' "Flandre,  tint  énsuitéle 
comté  ;  àa  fille;  Marguerite  in,  s'unit  à  Philippe  de  France,  dit  le 
Hardi,  tige  de  là  branche  des  derniers  ducs  de  Bourgogne,  tfest 
ainsi  que  l'Artois*  réuni  eux  douaires  de  la  maison  dé  Bourgogne, 
passa  ensuite  sous  la  domination  allemande  par  -le.  mariage;  de 
Marguerite,  fille  de  Charles  le  Téméraire  %  avec  Maxynilien  d'Au- 
triche. Charles- Quint,  petit-fils  de  Marguerite  de  Bourgogne,  en 
hérita  à  son  tour.  Nous  passons  sur  les  diverses  phases  de  la  pos- 
session de  ce.' pays  par  lj»  rois  d'Espagne.  Sous  Louis  XIII,  les 
François  s'emparèrent  de  la  plus  grande  partiel  dfe  l'Artois  dont  le 
traité  des  Pyrénées. reconnut  la  propriété.  Enfin,  le  traité  de  Nimè- 
gue,  en  confirmant  la  possession  de  Saint-Omer  et  d'Aire,  assura 
désormais  à  la  France  le  comté  d'Artois,  qui  fut  dès,  lors  compris 
dans  le  gouvernement  de  Picardie. 

L'Artois  était  divisé  en  neuf  bailliages  :  Aire,  Bapaume,  Béthune, 
Hesdin,  Lens,  Lillers,  Saint- Orner  et  Saint-Pol.  Hcomprenoiten 
outre  la  gouvernance  d'Àrras,  siège  du  gouvernement  provincial. 
Le  département  du  Pas-de-Calais,  formé  du  démembrement  de 
l'Artois,  du  Boulonnois  et  d'une  partie  de  la  Picardie,  est  aujour- 
d'hui divisé  en  six  arrondissements,  dont  les  chefs-lieux  sont  : 
Arras,'!  Boulogne,  Béthune,  Montreuil,  Sàint4>ol  et  Saoni-Ome*.  % 
Nous  donnerons  successivement  l'indication,  des  titrtes  conoernaai 
l'histoire  de  chaque  localité  de  ce  département.  .    ,  -       „ 


,,  j   r  :   Documents  collectif*..  ;\  .:. 

5806.  Généalogie  des  comtes  et  comtesses  d'Artois,  jadis  membre 
et  du  pourp  ri  s  de  la  comté  de  Flandres  f-priuse  et  extraite  d$s 
lettreaages  et  anciens  cartulaires -d'ioeluy  pays  d'Artois,  a veo 
plusieurs  faits  d,e  guerre  desdits  comtes.  —  Sup.  fr.  1449.         .,  t 

5807.  Du  comté  d'Artois.  —  Dup.  191.      j      .,,,,,  ...  __  . 

5808.  Extraits.de  titres  (jbela  province  d'Artois.  -<-  Gaig.65^   ; 

5809.  Titres  et  mémoires  d'Etat  concernant  l'Artois,  la  Frânche- 
Çomté,  Bourgogne,  Brahanty  Provinces-Unies,  etc.,,extraits  d'un 
registre  recueilli  par  ^pg.  Galland.  — ;  S,  Gernv867.    \ 

5810.  Des  comtes  de  Flandres,  Artois  et  de  8t-Paul,  ett  des  seigneu- 
ries de  Lisle,  Tournay  et  Cambray,, tenus.  sousola  juridiction  des 
rois  de  Franck' —  Dup.  3JB87 
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$&IL  Description  du  comté  d'Artois  et  juridictions  ^Uîenfeime, 
avec  une  carte  géographique  de  tout  le  comté.  -*<  letel.  93(M>« 
A,  «^ 

#8*2.  Mémoires  et  pièces  pour  tervir  à  l'histoire  de  la  Ville  d'Amis. 
1  v.  in-f».  —  Sup.  fir.  1449. 

5813.  Mémoire  sur  Amis  ;  quelle  justice  il  y  a.  —  Dup.  587. 

5814.  Savoir  si  Arras  est  de  la  France?  —  Dup.  763.  P.  08. 

5815.  Anciens  titres  des  églises  de  Champagne  et  d'Artois*— Duch. 
et  d'Oyenart.  T.  H.  Port.  12. 

5816.  Le  tiers  volume  du  recueil  des  eroniques  de  Flandres  et  Ar- 
tois, commençant  l'an  1482  jusqu'à  l'an  1671,  par  Loys  Bresin; 
%  vol.  —  Gaign.  684. 1.  *• 

Mm.  sur  papier,  format  in-fol  ;  écriture  da  seizième  siècle. 

5817.  Pièces  pour  justifier  que  les  comtes  d'Artois  peuvent,  ea 
leur  dite  comté,  lever  aydes,  nommer  aux  abbayes  et  bénéfices, 
décerner  exécutoires  pour  la  levée  de  leurs  revenus,  lever  le 
droit  de  nouvel  acquêt  et  connoître  du  fait  des  monnoies.  — 
Vc.  Colb.  vol.  43.,  part.  2,  p.  105  v°. 

5818.  Certain  écrit  touehant  la  juridiction  d'Artois.  — 16.  r  p.  425. 

5819.  Droits  du  roy  au  comté  d'Artois.  —  Dup.  689. 

5820.  Deux  mémoires  sur  les  collateurs  de  France  au  comté  d'Ar- 
tois. —  Dup.  587. 

5824.  Répertoire  général  du  conseil  provincial  d'Artois.  1  v.  in-f°. 
—  Sup.  fr.  1464». 

5822.  Visite  des  frontières  de  Flandre,  du  Hainaut  et  de  l'Artois, 
in-fol.  —  Fontan.,  p.  125.  Sup.  fr.  4869. 

5823.  Abrégé  de  l'histoire  de  l'hospital  Saint-Jean-de-Letrées  à 
Arras.  —  D.  Gren.  vol.  60,  fol.  59. 

5824.  Fragmens  historiques  sur  Arras,  par  Claude  Doresmieux.  — 
9704. 

5825.  Mémoire  sur  la  ville  d'Arras,  les  comtés  de  Flandres  et  d'Ar- 
tois, d'après  Loerini  et  Gazet,  historiens  artésiens.  2  vol.  in-fol. 
pap.  2  v.  18«  sP.  -~  Sup.  fr.  2972.  *•  ». 

5826.  Mémorial  de  la  ville  d'Arras.  —  Sup.  fr.  (?)  1447. 
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1  5827.  Pièce*  touchant  le  pays  d'Artois,  Tille  et  cité  d'Arras  et  leur* 
différons  avec  l'évèque  dn  dit  Arras.  —  Ve.  Colb.  43*  part.  8, 
p.  119. 

5828.  Particularités  très-curieuses  concernant  la  ville  d'Arras.  Ex- 
traits des  mémoriaux,  en  5  cah.  in-fol.— Sup.  fr.  4454.  i  vol. 

5629.  Bulletins  découpés  pour  servir  à  l'histoire  d'Arras  et  du  pays 
d'Artois,  Béthune,  Cambray,  Bovines,  Cateau-Cambresis,  Créve- 
cœur,  Lendrecies,  Lens,  Lieuviller,  Maigneles,  Yitry.  —  Dom 
Gren.  60. 

5830.  Prérogatives  et  dignités  du  clergé,  de  la  noblesse  et  de  la 
magistrature;  mémoire  des  dignités  du  clergé  et  de  la  noblesse 
de  Normandie,  en  forme  d'observations  sur  la  réponse  des  offi- 
ciers du  bailliage  de  Rouen  et  des  autres  juridictions,  par  l'abbé 
Lalkmomt.  In-4».  Ms.  du  18a  siècle.  —  Bibl.  mas.  2606. 

Documente  des  IIP  et  XEZP  siècles. 

5831.  Formul»  quibus  usi  sunt  abbates  diocœsis  Atrebatensis  pro- 
mittentes  obedientiam  Lamberto  episcopo  Atrebatensi.  4094  (?). 
—  D.  Gren.  60,  fol.  il. 

5832.  Diploma  Philippi  II,  régis  Francorum,  pro  monasterio  Ve- 
dastino  Attrebatensis.  1193.  —  D.  Gren.  60,  fol.  35. 

5833.  Lettre  de  P.,  évoque  d'Arras,  qui  déclare  que  Philippe,  jadis 
comte  de  Flandre,  avoit  donné  à  l'église  d'Arras  tout  ce  qu'il 

-  avoit  à  Arras  au  détroit  appartenant  à  l'évéque  et  que  le  roy 
Philippe  avoit  donné  à  la  dite  église  une  ville  appelée  Vitrem. 
1494.  SceL—  Très,  des  ch.  J  531.  Artois,  n°  1. 

5834.  Lamentatio  de  secundâ  via  Jherosolimitanà  ex  quodam  ma- 
nuscripto  sito  in  bibliotheca  abbatiœ  de  Marchianis  in  diooœsi 
Attrebatensi  scriptum  sub  fine  s©culi  duodecimi.  —  D.  Gren* 
60,  fol.  46. 

5835.  Diverses  pièces  concernant  les  limites  de  Flandres,  Artois  et 
Picardie.  1200  à  1628.  —  V<>.  Colb.  446  et  447. 

5836.  Lettre  de  Robert,  comte  d'Artois,  par  laquelle  il  déclare  que 
son  père,  Louis  VIII,  roy  de  France,  lui  auroit  par  son  testament 
assigna  *t  baillé  pour  sa  part  héréditaire  l'Artois,  que  ledit  roy 
avoit  de  par  sa  mère,  et  avec  ce  Arras,  St-Omer  et  Ary,  et  après 
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le  décès  de  B.,  sa  mère,  reine  de  France,  Hesdin,  Bapaulme  et 
Lehs,  dont  elle  jouissoit  en  douaire,  et  que  son  père,  le  roi  saint 
Louis  lui  a  baillé  toutes  lesdites  terres  pour  en  jouir  et  lés  pos- 
séder jure  hereâitatis,  et  avec  ce  une  acquisition  faite  à  Villemur 
au  fief  de  Lens  faicté  par  la  dite  dame  Rémi,-  de  toutes  lesquelles 
terres  il  f aict  hommaige  lige  au  roy  et  les  siens  après  luy.  1-237; 
—  Beth.  9424.  Fol.  17. 

5837.  Vidimus  d'une  lettre  du  roy  St  Louis,  qui  est  un  traité  en- 
tre Gu,y  de  Chastillon,  comte  de  Saint-Pol,  et  Mathilde,  comtesse 
d'Artois,  son  épouse,  d'une  part;  ledit  seigneur  roy  pour  Robert, 
héritier  d'Artois,  son  neveu,  fils  de  ladite  comtesse  d'autre,  sur 
le  bai!  du  comté  et  terres  d'Artois.  Est  convenu  que  ledit  comte 
et  sa  femme  ont  quitté  audit  Robert  totum  ballum  dudit  comté 
d'Artois  et  que  le  roy  et  ledit  Robert  bailleront  audit  comte  et 
comtesse  24,500  livres  parjsis.  A  Paris  1263.  Septembre.  Cy  est 
la  promesse  dùdit  Robert  d'entretenir  ledit  traité  entre  les  mains 
du  légat  du  Saint  Siège,  qui  fait  ledit  vidimius.  Scellé.  —  Très, 
des  ch.  Artois.  J.  531,  n°  3. 

5838.  Traitté  passé  entre  Louis,  fils  aîné  de  Philippe- Auguste,  et 
Fernand,  comte  de  Flandres,  et  sa  femme,  qui  quittent  et  lais- 
sent au  roy  Louis,  Saint-Omer  et  Aire.  1211.  —  Dup.  157. 

5839.  Lettres  de  l'evesque  d'Arras  touchant  le  bref  qu'il  a  receu  du 
pape  sur  le  différent  qui  estoitlentre  ïes  eschevins  cfArras  et  les 
clercs  mariés  et  bigames  de  ladite  ville,  (lat.)  1254.  —  Lib. 
princip.  T.  Il,  p.  6. 

5840.  Ade  dite  Gastelaine,  dame  de  Lausnoi,  donne  à  l'abbesse  et 
couvent  de  la  Franchè-Abéîe  d'encotte  biaulieu  vu  muids  de  bled 
de  rente.  1258,  au  mois  de  mai.  —  A.  J.  1 1461.  L. 

5841.  Lettre  de  Philippe  de  Gonessa,  chevalier,  seneschal  et  capi- 
taine de  Lombardie,  pour  le  roy,  reconnoissant  avoir  reçu  pour 
le  roy  8095  1.  et  10  s.  de  monnoye  d'àst,  de  Robert,  comte  d'Ar- 
tois, pour  la  paye  des  soldats  qui  estoient  avec  luy  en  Lombar- 

,  die.  1264.  Sceh—  Très,  des  ch.  Artois.  J.  531,  n°  6. 

5842.  Pareille  lettre  que  celle  ci -dessus  scellée  àéé  scels  dudit 
.  comte  de  St  Paul  et  de  ladite  Mathilde,  sa  femme.  1265.  —  Très. 

des  ch.  Artois.  J.  531,  il0  4. 
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5843.  Trois  lettres  :  la  première  est  une  procuration  dé  Blanche, 
comtesse  de  Rosnay,  fille  de  Robert,  comte  d'Artois,  etBerard 
de  Mercueil,  chevalier,  son  cousin,  et  Jacques  de  Daucigny,  che- 
valier, de  recevoir  les  deniers  qHxi  ïûy  sont  dos  pour  raison  de 
son  mariage  et  les  employer  eu  héritages^  Fév.  1269.  Scel.  — 
2#  La  deuxième  de  Henry  de  Navarre;  comte  de  Rosnay,  et  est 
une  quittance  de  10,000  livres  qu'il  dit  avoir  reçu  sur  en  tant 
moins  de  23,000  livres  A  luy  promis  en  mariage,,  par  Robert 
d'Artois,  en  épousant  Blanche,  sa  sœur.  -—La  troisième  est  des- 

.  dits- procureurs,  qui  reconnussent  avoir  reçu  ladite  somma  de 
1,000  livres  du  roy  de  France.  Scel.  de  deux  sceaux.  —  Très, 
des  ch.  Artois.  J.  531,  n°  5,  .  , 

5844.  Robertus  Attrèbatensis.  **•  Louvent,  Mous,  Saint-Quentin.— 
Accord.  —  D.  Gren.  60,  fol.  37. 

5845.  Mémoire  pour  servir  k  l'histoire  de  Robert  d'Artois  conte- 
nant la  suite  de  sou  procès  avec  la  comtesse  Mabaud.  —  Font, 
imp.  30-203. 

5846.  Jean  de  Troussèvache,  échanson  du  roy  de  Sicile,  déclare 
avoir  reçu  les  lettres  du  procureur  du  comte  d'Artois,  pour  em- 

.  prunter  jusqu'à  200  onces  d'or.  4276.  Scel.  —  Très,  des  ch.  Ar- 
tois. J.  531,  n°  7. 

5847.  Ratification  faite  par  le  roy  d'une  transaction  entre  Robert, 
comte  d'Artois,  et  Agnès,  sa  femme,  dame  de  Bourbon  Lancy, 
d'une  part,  et  lés  religieux,  prieur  et  couvent  de  Louvigiiy,  tou- 

•  chant  les  droits  des  dits  comte  et  comtesse  d'Artois  sur  la  ville 
de  î.ouvigny,  à  cause  de  leur  terre  et  seigneurie  de  Rourbibùre, 
les  droits  des  dits  religieux  et  couvent  au  dit  lieu  de  Louvigny 
et  les  droits  en  quoi  ils  sont  tenus  envers  ledit  comte  et -comtesse 
à  cause  de  la  dite  terre.  Entre  autres,  le  dit  seigneur  a  droit  de 
faire  quête  sur  ceux  du  dit  lieu  de  Louvigoy  quand  il  marie  ses 
filles,  quand  il  va  outre-mer  pour  la  foy,  pour  la  délivrance  de 
prison,  quand  il  est  fait  nouveau  chevalier  ou  son  ûls  aîné. 
1279.  Et  est  la  ratification  du  roy  de  12S6.  Scel.  double.  —  Très, 
des  ch.  Artois.  J.  531,  n°  8. 

5848.  Robert,  comte  d'Artois,  donne  avis  au  roy  que  pour  les  2,000 
liv.  tournois  qu'il  lui  avoit  4onné,  il  a  eu  assignat  pour  la  moi- 


08  LB  CABINBT  HISTORIQUE. 

tié  par  Hugues  de  Voisino,  chev.  1290.  Scel.  —  Très,  des  ch. 
Artois.  J.  531,  n°  9. 

5849.  Lettre  du  compte  rendu,  par  Simon  de  Monregard  et  Re- 
gnault  Goignet,  chevalier,  maître  et  garde  de  tout  le  comté 
d'Artois,  à  plusieurs  y  dénommés,  ayant  pouvoir  de  ce  faire  de 
Robert,  comte  d'Artois,  de  la  rcccette.  1296.  Scel.  —  Très,  des 
ch.  Artois,  J.  531,  n°  10. 

5850.  Pro  Atrebatensi  Ecclesia  et  remenai  (frag.).  seo.  xai\  — 
Sup.  lat.  165*.  Foi.  485. 

5851.  Procuration  de  l'abbé  et  du  couvent  d'Anetrin  à  dom  Yve- 
Ion  deOuche,  prieur  et  prévôt  de  leur  maison  de  Saint-George 
d'Hesdin  et  autres,  pour  agir  en  leurs  noms  dans  la  cause  exis- 
tante entre  eux.  Juin  1333.  —  A.  J.  L.  1146*. 


5852.  Visite  des  frontières  de  Flandres,  du  Hainaut  et  de  PArtois, 
relativement  aux  opérations  de  la  guerre,  par  M.  de  Creïnilles, 
lieutenant  général  des  armées  du  roy.  —  Font.,  in-fol.  P.  125. 

Ms.  avec  cartes  à  la  main,  lavées  et  coloriées. 

5853.  Mémoire  abrégé  des  droits  du  roy  Mir  les  comtés  de  Flan- 
dres, Artois,  St  Paul,  Hesdin  et  lieux  circonvoisins.  —  Tboisy, 
1. 1,  p.  282. 

5854.  Généalogie  et  deecendana  des  rois  et  comtes  de  Bourgogne 
qui  sont  esté  depuis  quatre  cens  et  quatre-vingts  ans  en  ça  ou 
environ,  par  laquelle  appert  des  différents  qui  ont  esté  entre  eux 
et  les  rois  de  France  et  ducs  de  Bourgogne.  —  Ve.  Colb,  488.  In- 
fol.  pareh. 

Recherches  très-nombreuses  et  titres  importants  pour  la  Flandre, 
'Artois  et  le  BotUonsois. 
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NORMANDIE 

INVENTAIRE  DES  MANUSCRITS,  CHARTES,  TITRES  ET  PIEGES  DIVERSES 
POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DE  CETTE  PROVINCE. 

(Suite.  —  Vay.  %.  IV,  p.  208  ?  t.  VI,  p.  164  et  )54>) 

5855,  Inventaire  de  l'histoire  de  Normandie.  —  Rouen,  Charles 
.  Qmqnt.  —r  Reo.  de  p.  fug.  de  Font.,  in-4»,  eotée  p.  8,  pièce  2.*g 

Nous  Indiquons  avec  cetinventaire  quelques  ouvrages  imprimés, 
mais  devenus  rares,  et  que  nous  trouvons  dans  le  Recueil  des 
pièces  fugitives  de  Fontanieu,  conservé  au  département  des  impri- 
més de  la  bibliothèque  impériale. 

5855*.  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Glerot  au  sujet  de  la  description 
de  la  Haute- Normandie.  Imp.  —  Observations  de  l'auteur  de  la 
description  géographique  de  la  Haute-Normandie  sur  de*x  arti- 
cles des  mémoires  de  Trévoux.  Imp. —16.,  p.  178.  —  Examen  de 
deux  lettres  des  observations  sur  les  Écrits  mdérnes}>m  sujet 
de  la  description  géographique  et  historique  de  la  Haute-Nor- 
mandie. 16.,  p.  185.  —  Fontan.  15.  ln-4°.  Imp.  (Rec.) 

5856.  Voyage  de  Basse-Normandie,  par  M.  de  la  Roque.  12  lettres 
avec  quelques  remarques.  —  Rec.  Fontan.  Imp.  T.  10,  p.  148, 
189,  m,  222,  237,  264,  268,  300,  319,  345,  369,  396,404,  416, 
435,457. 

3857.  Lettre  de  M.,  sur  la  description  de  la  Haute-Normandie.  Imp. 
Fontan.  Rec.  de  p.  fug.  In-4».  T.  4,  p.  394. 

585*.  Lettre  sur  un  point  d'histoire  et  de  géographie  de  la  pro- 
vince de  Normandie.  Imp.  —  Ib.,  t.  7,  p.  213. 

5859.  Dissertations  sur  la  mouvance  d£  la  Bretagne,  par  rapport 
au  droit  que  les  ducs  de  Normandie  y  prétendoient,,  etc.  Imp. 
(Querelle  littéraire  entre  l'abbé  de  Vertot  et  le  P.  Lobineau.)  — 
Fontan.  76.  Rec.  de  p.  fug.  P.  13,  154,  191,  231,  303,  361  et 
381. 

$860.  Lettre  de  M.  Adrien  Meillart,  ancien  «vocat,  à  M.  de  la  R., 
au  sujet  d'un  manuscrit  contenant  136  mémoires,  intitulé  : 
Matâmes  de  la  Coutume  de  Normandie.  Imp.— Fontan.  Rec.  ia-4\ 
T.  4>  p.  39Q. 
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5861.  Lettre  à  M.  l'abbé  de  Vertot,  touchant  un  manuscrit  jus- 
qu'ici inconnu  de  l'abbay^de  gaint- Victor  de  Paris,  qui  contient 
l'histoire  des  premiers  ducs  de  Normandie,  par  Guillaume,  moine 
de  Jumieges,  sans  aucune  des  interpolations  ou  additions  qui  se 
trouvent  dans  les  éditions  que  Camden  et  Duchesne  ont  données 

de  cette  histoire.  Imp.  —  Ib.,  p.  220. 

<s    /  i  .        <  -         •'' 

5862.  Dissertation  touchant  quelques  points  concernant  l'histoire 

de  Normandie,  sur  lesquels  le  nouvel  historien  de  la  province  de 
Bretagne  (D.  Lobineau)  s'est  mépris.  Imp*  —  Ib.f  t.  S6,  p.^54. 

5863.  Lettre  écrite  par  M.  de  la  R...  à  M.  le  marquis  de  B...  sur 
l'apologie  des  Normands.  Imp.  —  Ib.t  t.  21,  p.  307. 

5864.  Les  antiquitez  et  singularités  de  la  ville  de  Rouen,  par  F.  N. 
Taillepied,  lecteur  en  théologie.  'Rouen,  Martin  le  Megissier, 
16iQ.  Imp.  —  Font,  ln-12  parch,  P.  877 

5865.  Mémoire  concernant  là  Normandie.  —  Brien.  -297. 

5866.  Recueil  de  pièces  et  extraits  de  divers  cartulaires  des  princi- 
pates'églises  de  Normandie.  —  959710. 

5867  i  Coutumes  de  Normandie.  —  9822. . 

Forme  la  3*  et  la  4e  partie  de  l'ouvrage  de  jurisprudence  intitulé  : 

La  Roïne. 

■  i 

5868.  Provinces.  Normandie.  Pièces  diverses.  1208-1668.  —  Fan- 
tan.  Portef.  744,  45  et  46. 

5869.  Ci  commence  l'histoire  des  Normands,  laquelle  compila  un 
moine  du  Mont-Cassin  et  la  manda  à  l'abbé  Desidere  4u  Mont  de 

,  Cassym.  —  7135. 

Cette  histoire  inédite  est  très-précieuse,  et  je  doute  qu'elle  ait  jamais 
été  consultée.  M.'  Gauthier  d'Arc  en  ayant  vu  une  copie  dans  le  manu- 
crit  de  Duchesne,  vfl  79,  après  arofr  fait  son  premier  volume  de  Y  His- 
toire de  la  conquête  4e  tfaples  'par  les  Normands t  se.cdntento  de  publier 
en  note  le  titre  des  chapitres,       .  .,  ;. 

5870.  Sensùit  li  estorfe  des  ducs  de  Normandie  et  des  rois  d'Angle- 
terre. —  Suppl.  455. 

<i!   Ces  chroniques,  qu¥  regardent  surtout  l'Angleterre,  se  continuent 
;    jusqu'en  1220.  ! 

5874.  Cy  après  ensuit  la  manière  comment  là  duché  de  Normandie 
a  esté  recouvrée  par  le  roy  de  France  en  1448.  — "9675.13;3. l 


CATAL.  .•*■  NORMANMÈ.  61 

.jÇetiPW?*ge  est  de  BntitY,  bérault  d'armes  de  Frftnee,  et  paroît  le 
même  que  le  n°  5529  qui  précède.  \i 

5872.  Acte  de  renonciation  faite  par  le  roy  d'Angleterre  au  profit 
du  roy  de  ce  qu'il  prétend  oit  en  Normandie,  Anjou,  Tourraine, 
le  Maine  et  autres  terres  du  royaume.  — -  Dup  310. 

Autres  lettres  sur  le  même  sujet. 

58.73.  Copie*  d'ua  titre  de  Guillaume  le  Conquérant.  1199.—  Gaign. 
fvfc770.  .    "      •  : 

$874.  Bail  à  ferme  de  la  ville  de  Goifalor  (?)  et  appartenances  à 

Raoul  de  la  Gârniér  et  ses  héritiers,  par  Mathieu,  abbés  de.  gaint- 

"*  Denis  ei}  France  et  âymon,  seigneur  de  Neelç,.  comme,  lieutenant 

*  du  roy.  A  Paris,  Tan  1270^  mars.  —  Très,  des  ch.  J.  florin^  H, 

n.  16. 

^875.  Vente  de  plusieurs  acres  dé  terre  et  droits  en  la  parusse  de 
Ruber'môriasterio,  diocèse  de  Rouen,,  au  roy,  par  Laujeng  de 
Guisengme,  cHanoine  de  l'église  Sainct-Quiriace  de  Provins,  l'an 

. .  1172,  décembre.  —  Ib.,  n.  i  7. 

5876.  Eschange  dès  chastellenyes  de  Chasteauneuf  et  de  Senoo- 
ches,  au  diocèse  de  Chartres,  avec  quelques  rentes  sur  la  par- 
roisse  dUvFont*Saint-Pierre,  dieéèse  de  Rouen,  et  sur  Je  Temple, 
à  Paris/ entre  le  roy'  Philippes...  et  Hervé  de  Lionne,  chevalier, 

•-  -et  Mathiide,  sa1  femme.  A  Paris,  l'dh  1281.  Scel.  —  Ib.,  n.  21. 

5$77.  Lettre  de  Hervé  de  Lyonne,. chevalier,  touchant  le  transport 
des  droits  sur  Chasteauneuf  et  Senonehes,  faict  au  roy  Paa  1382, 
may.  Scel.  Ib.,  n.  23.    ,  f 

5878.  Ratification  de  l'eschaugci  que  dessus,  n°  21,  faicté  par  Ma- 
thilde de  Poissy,  dame  de  Norion  et  de  Lyonne,  femme  de  Hervé 
de  Lyonne,  chevalier,  l'an  ,128i.  r-ft»  n*.H,  j 

5879.  Lettre  de  Guillaume;  dict  Anquetil,  par  laquelle  il  recognoist 
avoir  pris  du  roy  à  ferme  la  sergenterie  de  Brion,  pour  soixante 
et£ trois  sols  de  rente  annuelle.  A  Rouen,  l'an  1282,  novembre.— 
J6.,  n.25. 

5U80.  Lettre  de  Raymond  Passeme  et  Nicolas  Marc  d'Argent,,  par 
laquelle  ils  recognoissent  avoir  pris  à  ferme  du  roy  plusieurs 


droite  à  Quotevrart,  pour  cent  dil-sept  ttvrfestmtffc&îétte  ieniô. 
L'an  1284,  apvril.  —  j6.,  n.  26. 

5881.  Lettre  de  Guillaume  Homon,  chevalier,  seigneur  de  Com- 
paignyy  par  laquelle  il  recognoist  avoir  pris  à  fief  perpétuel  du 
roy,  cinquante  aères  de  pais  pour  dix  livres  tournois  de  rente, 
à  Paris,  Tan  1330,  mars.  — 16,,  n°  29> 

5882.  Obligation  de  Guillaume  de  Bordeaux,  eatuyer  pour  les  hé- 
ritages par  luy  pris  à  rente  de  Roger,  sire  de  Bemecburt,  escùyer, 
et  Peronelle,  sa  femme;  Iesdits  héritages  avoient  esté  donnez  en 
mariage  à  ladite  Peronelîe  par  Jean  de  Lucey,  chevalierj  sire 
de  Bailly  ;  Roger  de  Lucey,  prebstre,  et  Nicole  de  Lucey,  frères 
de  ladicte  Peronelle,  et  Marguerite  de  Hellauville,  leur  mère, 

•  Tan  4333,  apvril.  Scel.  —  !&.,  n°  31. 

5883.  Salvagaidia  pro  decano  capitulo  et  vicariis  Ecelesi®  Beats 
Mariœ-Rotundœ  Rotbomagensis.  Septembre  1427.  — •  Reg.  des 
ch.  174>  act.  20,  vol.  54. 

5884.  Vente  de  dix  livrées  de  rente  en  la  paroisse  de  Ducler,  faicte 
au  roy  par  Jean  Duquesne.  L'an  1369,  roay.  —  Très,  des  ch. 
norm.  11. 

5885.  Obligation  des  maire  et  bourgeois  de  Rouen  pour  les  mou- 
lins de  Fonds  et  Daiville,  le  vinier  de  Martinville,  le  marché  de 
Rouen,  dict  de  la  Vieille-Tour,  et  la  halle  aux  toilles,  pris  à  ferme 
du  roy.  —  Leroy  se  réserve  le  plaid  de  l'Espée  et  les  forfaictures 
des  meubles  et  héritaiges.  A  Rouen,  Fan  1262,  novembre.  Scel. 
«*•.  Trésor  des  ch.,  vol.  llf,  q°  12. 

5886.  Vente  de  neuf  livres  tournois  de  rente,  à  Rouen,  au  roy 
Sainct-Louis,  par  Philippes  d'Âuteuil,  chevaker.  L'an  4265. 
Scel.  — 16.,  n°  13. 

5887.  Eschange  de  la  garenne,  près  de  Marregny,  et  d'aucuns  fiefs 
de  la  ohastellerie  de  Gournay.  — -  Ib.,  n°  16. 

5888.  Payement  au  receveur  général  ideNofmaûdie  des  aydes  ac- 
cordés au  roy  d'Angleterre  par  les  Estats  de  la  provinoe.  Du  3 
janvier  1426.  —  Fontan.,  115. 

5889.  Histoire  des  familles  normandes  qui  ont  figuré  aux  croisades. 
—  Sup.  fr.  42M. 
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£090.  Catalogue  alphabétique  dés  terres  de  Normandie,  avec  le 
nom  de  leurs  possesseurs  vers  1697,  d'après  le  384"  vol.  des  Mes- 
langes,  de  Clerenibault,  in-8*.  —  Sup.  fr.  5072. 

5891.  Dictionnaire  des  actes  d'hommages,  par  Brussel.  —  Arch. 
imp.  PP.  24. 

5892.  Recueil  d'ordonnance»,  toreux,  dénombrements  concernant 
les  fiefs  de  Normandie.  —  98494. 

5893.  Lettres  de  Louis  XI  touchant  âes.  fiefs  nobles  de  Normandie. 
1471.  —  Sup.  fr.2875". 

5894.  Rôles  de  la  noblesse  de  Normandie.  1639-1642. 2  vol.  in-fol. 

—  Sup.  g.  fr.  294-995.  —  (56?) 

5895.  Recherches  des  nobles  de  la  généralité  de  Rouen.  3  vol.  in- 
fol.  —  Sup.  g.  fr.  957-58-59. 

5896.  Recherches  sur  la  noblesse  de  Normandie,  par  Monfault.  — 
Ànc.  f .  fr.  83692. 

5897.  Recherches  sur  la  noblesse' de  Normandie,  par  J.  Bazin  de  la 
,  Galissonière.  1666.  —  Sup.  fr.  282. 

5898*  Nobles  du  bailbge  de  Rouen  et  compte  de  faits  sur  iceux. 

—  Big.  9849. 

5899.  Recueil  de  titres  de  quelques  familles  de  Normandie.  —  ln*4\ 
3ÎL.  F.  (N*599cat.) 

5900.  Requeste  présentée  au  roy  (Louis  XIII)  par  la  noblesse  de 
Normandie,  commençant  :  «  Sire,  voicy  les  trois  ordres  qui  corn- 
posent,  etc.  »  —  8082. 

5901.  Lettre  au  sujet  de  la  maison  de  Percy,  en  Normandie.  — 
Font.  Imp.  13-415. 

5992.  Preuves  de  noblesse  pour  les  honneurs  de  cour,  de  la  famille 
Néel,  en  Normandie.  —  Ar.  j.  MM.  813  (t.  3),  p.  23. 

5903.  Faicts  et  articles  baillez  en  jugement  par  messôe  -Nicolas 
d'Estouteville,  seigneur  de  Villecognin,  contre  dame  Marguerite 
«Le  Lustrac,  sa  femme.  (Curieux.)  —  94764,  fol.  278. 

5904.  Érection  d'£stouteville  en  duché,  en  faveur  de  François  d'Or- 
léans ,  comte  de  Saint-Paul,  et  d'Adrienne  d'Estouteville  sa 
femme.  Août  4534.  —  9473*,  p.  288. 
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5905.  Lettres  patentes  par  lesquelles  leroj prive  le  duc  de-tonguê- 
villé  du  gouvernement  dé  Normandie.  10  juil.  162Q.  P.  179.  — 

v°coib. 4, p.  179.    ;.    .;  ^  '!\    "',  'l"  "  '  "  . 
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DOCUMENTS  *OUR  SERVIR  )A  l/HIStOIlUB  DB  LA  SAVOIE 
(PONDS    DIVERS).         '  — 

;    ■  -     ;    :     (&ùité:iV6y;t.  VII,p.  33.)      :' 

5906.  Chronique,  de  Sayoie,  depuis  Tannée  954  jusaTi'à  Amé  V& 
'premier  rfuc.  —  Ahc.' f.f.  10^096. 

La  même.  -- 16.  10097,  10098  et  10099.  '  '  '  '"  " 
'5907.  Fuhdâtid  priôratus  Cosiae  in  Sabaudia  ;  per  Mariam.  Anno 
mxxxvi.  —  Font.  32'.  Fol.  122  à  124.  .•••>•••  

5908:  Ràtitfcatio  facta  per  potestate  ac  consilio  commune  civitatis 
Albœ,  conventionum  factarum  per  eorûnv  ambassatores  edin 
dominoregéCaroloxqnûite provmcia  Forealqueriiet  AnàegaViae. 
—  An.  1259.  —  F.  Brien.  Vol.  341 .  Fol.  72. 

5909.  Procuratoria  potestas  attributa  per  potestatem  communera, 
et  consilium  Alb®,  et  Claraschi,  ad  coaveniendtim  cum  domino 
Çarolo  Provinciœ,  Forcalqueris,  et  Andegaviœ  comité,  et  ad  dan- 
^dumipsi  domino  Çarolo,,  dominium,  communitatem  et  jurisdic- 
tionem  communis  civitatis  Albœ  loci  Claraschi  et  aliorum  loco- 
rum  de  districtu  et  Albœ.  —  16.  Fol.  74. 

5910*.  Lettre  de  Guyot  de' Forets,  fils  de  René,  comté  de  Fôrests, 
se  constituant  pleige  envers  le  roy  pour  Thomas  et  Amé  de  Sa- 
vôiëj  frères  et  enfants  de  feu  Thomas  de  Savoie,  de  7,000  lîv. 
tournois.  L'an  1276:  Scel.  de  deuk  Sceaux.  —  Tr.  dès  oh.  Lay. 
J.. 494-548.  n..l. 

591 1.  Lettres 'de  Phîlippe>  comte  de  Savoie  et  de  Bourgogne,  dé- 
clarant que  ses  neveux  Thomas  et  Amédée,  fils  et  héritiers  de 
.Thomas,  comte  de  Savoie,  son,  frère,  de  son.  consentement,  ont 
4eu  de  ceux  d'Ast  le  château  de  Cambur  dç- piano  en  Piedmont, 
que  tenoient  ceux  d'Ast,  pour.  i  0,000  livres,,  laquelle  somme 
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âvoit  été  arrêtée  en  Fiance  et  étoit  demeurée  à  dame  Marguerite, 
reine  de  France.  L'an  1270.  SceL  de  trois  sceaux.  —  Ib.  J.  494. 
518,  n.  2. 

591 2.  Venditio  facta  Régi  Sicilis,  de  Castris  de  Garretio,  Nuiri,  Sicci 
Prohegiœ,  Coresole,  Bodanclœ,  Ulmef»,  Maximmii  et  Bagnasœ, 
per  nobiles  Conradum  et  Henricum  de  Careto,  nominibus  eoBum 
ac  Anthonii  eorum  fratres.  —  F.  Bri.  341.  Fol,  104. 

5913.  Lettre  de  Thomas  de  Savoie  au  roy,  lui  mandant  qu'il  est 
prêt  de  faire  tout  ce  qu'il  lui  plaira  et  de  le  croire  de  tout  le  dif- 
férend qu'il  avoit  avec  le  marquis  de  Montf  errât,  qu'il  a  voit  en 
ses  prisons,  bien  fâché  qu'il  soit  indigné  contre  lui,  pour  ce  es- 
tant prêt  de  lui  en  faire  telle  satisfaction  qu'il  lui  plaira  et  de 
bailler  pour  sûreté  la  terre  de  son  frère,  le  seigneur  de  Beaugié. 
L'an  1280.  Scel.  —  Tr.  des  ch.  J.  494.  518,  n.  3. 

5914.  Lettres  de  Guillaume,  marquis  de  Montferrat,  au  roy,  se 
soumettant  comme  dessus  à  ce  que  dira  le  roy  du  différend 
d'entre  luy  et  Thomas  de  Savoye,  se  plaignant  fort  de  la  rude 
prison  dont  il  avoit  été  travaillé  en  Savoie,  n'entendant  com- 
prendre en  ce  qui  sera  jugé  par  le  roy  ceux  qui  se  trouveront 
coupables  de  sa  prison,  dont  il  n'entend  faire  juge  le  pape  de 
l'Eglise  de  Rome.  L'an  1280.  Scel.  —  16.,  n.  4. 

5915.  Traité  entre  Amédée,  comte  de  Savoie,  et  Aimard  de  Cler- 
mont,  1291,  par  lequel  ils  se  promettent  secours  mutuel  contre 
tous,  à  grande  et  à  petite  force,  et  asssigne  par  le  dit  traité,  le 
comte  de  Savoie,  300  livres  de  rente  sur  le  pont  de  Bauvoisyn 
audit* Aymard  de  Clermont.  —  16.,  K.  1315. 

5916.  Procuratorium  factumper  commune  Clayriasyin  Pedemonte 
ad  componendum  cum  domino  Charolo  secundo  rege  Sicilie  et 
comité  Pedemontis.  —  F.  Bri.  V.  341.  Fol  30. 

5917.  Mandatum  procuratorium  seu  po testas  attributa,  per  locum 
tenentem  potestatis,  et  per  consilium  communis  civitatis  Albœ, 
nominibus  eorum  ao  uni  universitatum  ac  hominum  dictœ  civi- 
tatis Albœ  et  terrarum,  eidem  subjacentium  ad  dandum  et  trans- 
ferendum  domino  Carolo  régi  Sicilis  comiti  provinciœ  dominium 
et  segnoriam  dicte  civitatis  Alb©  et  totius  ejus  districtus  cum 
mero  mixto  imperio,  et  omnimoda  jurisdictione  et  omnibus 
juribus  earumdem  cum  insertione  locum  tenentis  pro  fati  locum 

T  année.  —  CM.  6 
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tenentis,  et  oum  donatione  subséquente  et  homagio  prestitoper 
procuratores  et  syndioos  constitutos.  —  16.  Fol  60* 

5948.  Unio  facta  de  comitatu  Pedemontis  comitatibus  provinci»  et 
Forcalquerii.  — 16.  Fol.  1. 

5919.  Procuratorîum  factum  per  dominum  Philippum  Sabaudie  ad 
recipiendum  comitatum  Albœ  à  domino  Garolo  Sicilîe  rege  et  co- 
mité Pedemontis  cnm  potestate  faciendi  homagium  dicto  régis 
Garolo.  —  16.  Fol.  38, 

5920.  Instrumentum  donationis  factœ  per  Marcbionem  Saluciarum 
domino  Garolo  secundo,  Jherusalem  et  Sicili©  rege  et  provinciœ 
comiti  de  Castro  Foxani,  seu  ejusdem  régis  et  comitis  procurato- 
ribus.  —  16.  FoJ.  78. 

5921.  Donatio  se  a  infeudatio  comitatus  Pedemontis  facta  per  re- 
gem  Carolum  secundum  Roberto  ejus  filio  cum  immissioni  pos- 
sessionis  et  bomagiis  baronum  nobilium  et  universitatum  ejus- 
dem comitatus.  —  16.  Fol.  4. 

5922.  Procuratoria  potestas  domini  Roberti  régis  Sicilie  provincie 
et  Forcalquerii  ac  Pedemontis  comitis  data  domino  Johanni  Ca- 
bassolle  magistro  rationali  ad  faciendum  concord.  cum  Domino 
Amadeo  comité  Sabaudie  et  Phiiippo  de  Sabaudia  super  ques- 
tionibus  et  debatis  ïnter  eos  existen.  tam  super  civitate  et  dis- 
trictu  Asten.  quam  super  castris  Saviliani  etFoyssani  comitatus 
Pedemontis  et  aliis  ibi  contentis.  — 16.  Fol.  40. 

5923.  Instrumentum  continens  unionem  factam  per  commune  ci- 
vitatis  Astensis,  cum  senescalo  Pedemontis,  procuratore,  domini 
régis  Roberti  comitis  provincie  et  Pedemontis.  — 16.  Fol.  54. 

5924.  Promissio  cum  juramento  domini  Philippi  de  Sabaudia  régi 
Sicili©  de  ad  implendo  pacta  et  conventiones  habitas  inter  domi- 
num Philippum  comitis  Valesie  primogemtum  in  partibus  Lom- 
bardie  et  comitatus  Pedemontis  vicarium  generalem  et  eundem 
de  Sabaudia.  — 16.  Fol.  46. 

5925.  Preoeptum  factum  per  Dominum  senechalum  regium  comi- 
tatus Pedemontis  vicario  régis  scindico  et  consilio  oongregato 
Savilliani  de  custodiendo  dictam  terrain  Savilianii  ad  bonorem 
régis  Jberusalem  et  Sicilie.  — 16.  Fol.  48» 

*92§>  Instrumentum  aseignationis  fact®  de  oastroBuscb»,  domino 
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Bertrando  Bernard*,  de  monte  forino  Senescallo  Pedemontis,  no- 
miiie  Roberti  Jherusalem  et  Sicili»  régis  provinciœ,  Forcalquerii 
ac  Pedemontis  comiti  et  in  vim  litterarum  ejuadem,  in  eodem 
insertarum.  -~  Ib.  Fol.  82. 

5927.  Procuiatorium Roberti  régis  Sicili»  ad  faciendam  coneordiam 
cum  Edoardo  comité  Sabaudi©  super  Astensem,  Sarillanum  et 
Fossanum.  1324.  —Dup.  451. 

5928.  Aehapt  de  la  place  de  Cauderay,  estant  assise  en  la  vioairie 
de  Nice,  1325,  par  le  seneschal  et  procureur  du  feu  roy  Robert. 
—  F.  Bri.84l.Fol.  446. 

5929.  Contract  d'achapt  fait  par  les  sénéchaux  de  Provence  de  la 
juridiction  et  consulat  de  Yillefranche  et  de  la  viguerie  de 
Nice.  1326,  octobre.  —  Jb.  Fol.  130. 

5930.  Permission  donnée  par  le  seneschal  de  Provence  à  Raimond 
Ricardi  de  construire  un  moulin  sur  un  pré  à  luy  appartenant, 
sis  près  le  chasteau  de  Alosio,  moyennant  cinq  sols  de  cens  an- 
nuel. L'#n  1335.  —  16.  Fol.  150. 

5931 .  Donatio  ville  montis  regalis  dict  de  Vy,  cum  homagio  ac  pro- 
curationibus  inde  sequutis  facta  per  commune  ejusdem  Carolo 
secundo  Jherusalem  et  Sicilie  régi  et  Raimundo  Berangerii  ejus 
senechallo.  —  Ib.  Fol.  16. 

5932.  Lettres  et  immission  de  possession  de  l'office  de  Ghastelain 
du  chastel  de  Nice,  faittes  en  l'année  1341.  —16.  Fol.  132. 

5933.  Insjtrumentum  continensquod  dominus  Bertrandus  de  Ban- 
tio  dominus  Curt©  donis  dédit  et  concessit  in  custodia  et  guardia, 
et  ad  regendum  et  gubernandum  domino  Balesto  de  Podio  militi, 
homini  legis  domini  Delphini  Viane  ens-  castrum,  villam,  valles 
et  fortalitia  dragonerii,  cum  certis  pactis  et  conventioaibus  in 
eodem  expressis.  — 16.  Fol.  84. 

5934.  Lettre  d'Ame  de  Savoie  pour  paier  une  redevanoe  à  Philippe 
de  Valois.  1346.  —  Dup.  534. 

5935.  Gonfirmatio  trium  mille  librarum  annui  redditus  supra  quœ- 
dam  bona  comiti  Sabaudia  facta.  May  1364.  —  Golb.  29.  Font. 
88,  89.  Reg.  des  ch.  96»  act.  18. 

5936.  Instrumentum  conârmationis  et  ratificationis  conventionem 
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et  11g»  pradictarum  fact©  per  dominum  JSabandiéé.  40  janvier 
1364.  —  Font.  88,  89. 

Litteraeapostolicae  super  contributione  facienda  per  prselatos  et 
alios  Tiros  ecclesiasticos  comitatum  et  Dalphinatus  prœdictarum, 
in  et  pro  liga  praedicta. 

5937.  Littera  reginalis  exhortatoria,  qua  dominas  seùescallus  ex- 
hortatur  très  status  comitatuum  provineiae  et  Foroalquirii  pio 
subventione  prestanda  pro  recuperatione  Pedemontis.  1373.  — 
F.  Bri.  311.  Fol.  108. 

5938.  Littera  reginalis  continens  commissionem  factam  et  datam 
domino  senescballo  Provinciœ  de  capiendo  ad  manus  curiae  re- 
giœ  comitatum  Pedemontis  et  terras  ejus.  Mars  1373.  —  16. 
Fol.  114. 

5939.  Instrumenta»  castellaniae  de  Ysia  vicariae  Niciae  cum  im- 
missione  possessionnis  ejusdem  castellaniae  et  inventorio  bono- 
rum  in  eodem  Castro  existentium.  May  1373.  —  16.  Fol.  128. 

2940.  Promissio  facta  per  Machionem  Gène  senescallo  Provincie 
seu  deputato  ab  eo  de  custodiendo  castrum  et  villam  Bastite  Ga- 

"  raxoni.  Asten.  dioces.  ad  honorem  dominas  regine  Jherusalem, 
comitisse  Pedemontis  et  suorum  beredum  et  successorum.  13 
novembre  1373.  — 16.  Fol.  50. 

5941.  Conventions  entre  Charles,  roy  de  France,  et  Charles,  dau- 
phin, son  fils,  d'une  part,  et  le  comte  de  Savoye  d'autre.  24  fév. 
1376. —-Font.  94,  95. 

Conventiones,  paces  et  concordia  inter  regem  et  Dalphinumex 
una  parte  et  comitem  Sabaudi©  ex  altéra.  —  Fol.  13  v°. 

5942.  Ratification  faictè  par  Jehanne,  comtesse  de  Provence,  delà 
fermé  de  la  gabelle  de  Nice,  faite  par  son  seneschal  en  l'année 
1378.  —  F.  Bri.  341.  Fol.  126. 

5943.  Assignation  de  pension  sur  les  droits  de  la  gabelle  de  Nice 
faite  par  la  royne  Jehanne,  comtesse  de  Provence,  en  Tannée 
1378  et  exécutée  en  l'année  1380.  —  16.  Fol.  122. 

5944.  Le  gouvernement  de  Savoie  donné  à  Bonne  de  Bourbon 
*  pendant  le  bas  âge  de  son  fils.  1393.  —  Dup.  46. 

5945.  Roolle  contenant  quelques  raisons  de  droit  pour  montrer 
que  les  arrérages  demandés  au  roy  par  la  comtesse  de  Savoye, 
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r  de  3,000  livres  de  rewte,  à  «lie  promises  par  le  roy  Jean,  ne  sont 
dûs,  comme  il  fut  jugé  par  le  conseil  du  roy.  (Cette  pièce  se 
apporte  au  n.  il,  suprà,)  —  Tr.  des  ch.  J.  494,  n.  31. 

5946.  Mémoire,  à  fournir...  des  choses  que  messieurs  de  Berry  et 
de  Bourgongne  ont  eu  charge  de  dire  à  monsieur  le  comte  de 
Savoye.  —  F.  Bri.  341.  —  Fol.  154. 

5947.  Pour  monstrer  à  messieurs  de  Berry  et  de  Bourgongne  et 
les  informer  unistement  du  droit  que  le  roy  de  Sicile  ha  es  terres 
de  Nice  avec  ses  appartenances  :  lesquelles  le  comte  de  Savoye 
tient  occupées  de  fait  et  sans  juste  titre.  —  16.  Fol.  158. 

5948.  Mémoire  sur  la  responce  faicte  par  monsieur  de  Savoye  aux 
ambassadeurs  de  messieurs  de  Berry  et  de  Bourgongne.  — J&. 
Fol  160. 

«949.  Traité  entre  Charles  VII  et  le  duo  de  Savoie.  1452. 

5950.  Lettre  de  Louis,  duc  de  Savoie,  de  Chablois  et  d'A  ouste, 
prince  et  perpétuel  vicaire  de  l'empire,  marquis. en  Italie,  prince 
de  Piémont,  comte  de  Genève  et  Baugié,  baron  de  Vaux  et  Fou- 
cigny,  seigneur  de  Nice  et  de  Verceil,  par  laquelle  il  renouvelle 
les  anciennes  alliances  d'entre  la  maison  de  France  et  la  sienne, 
et  renonce  à  tonte  alliance  au  préjudice  du  roy  qu'il  appelle  son 
très-redbubté  seigneur,  promet  le  servir  contre  tous,  fors  contre 
le  pape  et  l'empereur,  le  27  octobre  1452.  Scel.  et  signé*  —  Tr. 
des  oh.  J.  494-518.  N°  21. 

£951.  Lettre  de  Louis,  duc  de  Savoie,  seigneur  de  Fribourg  ensuite 
du  mariage  d'entre  Amédée,  son  fils,  prince  de  Piedmont,  et 
madame  Jolanda,  de  France,  fille  du  roi.  Lui  assigne  à  ladite 
dame,  pour  son  douaire,  les  terres  de  Brindon,  Morges,  Cono- 
nay  et  autres  y  spécifiées.  4452.  Scel.  et  sign.  —  lb,,  n°  22. 

5952.  Lettre  par  laquelle  Louis,  duc  de  Savoie,  en  conséquence 
dudit  mariage,  déclare  que  si  son  fils  Amédée  luy  survit,  luy 
doit  succéder  aux  duchés  de  Savoie,  Chablais,  et  principautés 
d'Aouste  et  Piedmont,  et  aux  comtés  de  Nice  et  Verceil,  et  autres 
terres  nouvellement  acquises.  1452.  Scel.  16.,  n°  23. 

5953.  Lettres  du  duc  Louis,  de  Savoie,  promettant  terminer  le  dif- 
férend qu'il  a  avec  le  roy  pour  le  fait  des  églises  de  Lyon  et  de 
Mascon,  les  abbayes  de  Lisle  Barde,  Ayne,  Tournus  et  autres, 
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étant  sur  et  environ  la  rivière  de  Safoe.  1852.  Scel,  «-  1*., 

n«S4. 

5954.  Ce  qui  fut  avisé  par  le  conseil  du  roy  sur  les  requêtes  du  duo 
de  Savoie.  1455.  —  Dup.  309. 

Mémoires  du  procureur  du  roi  de  Lyon,  servant  à  ce  que 


5955.  Instruction  baillée  par  le  roy  Louis  XI  à  M.  Jean  le  R„  son 
secrétaire,  envoyé  au  duc  de  Savoie  et  au  prince  de  Piedmont, 
son  fils,  sur  les  différends  qu'ils  avoient  avec  le  duc  de  Bourbon, 
pour  raison  du  pays  de  Bresse,  dont  les  dits  sieurs  de  Savoie  et 
de  Bourbon  s'en  étoient  remis  à  ce  qu'en  ordonneront  le  roy,  le- 

.  quel  par  ladite  instruction  donne  charge  de  dire  qu'ils  aient  à 
faire  voir  les  titres  afin  de  terminer  l'affaire.  Octobrej  1462.  Si- 
gné. —  Très,  des  ctu  (J.  494-518.  Jav.  n°  25.) 

5956.  Ordonnance  du  roi  ensuite  de  ladite  instruction,  par  laquelle 
il  déclare  qu'il  entend  juger  et  terminer  le  différend  cy  dessus. 
Que  la  trêve  entre  les  dits  sieurs  contendans  dure  jusqu'à  la 
Toussaint  1463,  et  qu'ils  aient  à  mettre  par  devers  luy  et  son 
conseil  leurs  titres,  afin  qu'il  donne  son  jugement.  1462.  Scel. 
—  Très,  des  ch.  J.  494.518,  n°  26. 

5957.  Transaction  entre  Charlotte,  reine  de  Cypre,  et  Louis, 
duc  de  Savoie,  et  Anne  de  Cypre,  sa  femme.  1462.  —  Dup.  66. 

5958.  Lettre  par  laquelle  le  duc  de  Savoie  consent  la  prorogation 
de  ladite  trlve.  1463.  Scel.  — 16.,  n«  27. 

5959.  Lettre  du  duc  de  Savoie,  par  laquelle,  sur  les  différends 
d'entre  luy  et  le  duc  de  Bourbon,  pour  raison  des  terres,  villes, 
châteaux  et  places  que  tient  en  Bresse  et  Dombes  le  duc  de  Bour- 
bon, il  nomme  le  roi  pour  son  arbitre,  ratifie  ce  qu'il  ordonnera 
comme  a  déjà  fait  le  duc  de  Bourbon.  1464.  Scel.  et  si- 
gné. — 16. 

5960.  Lettres  du  roy  Louis  XI,  du  don  Met  par  lui  de  la  comté 
d'Eu  à  Lots  de  Luxembourg,  comte  de  S.  Paul,  en  faveur  de  son 
mariage  avec  mademoiselle  Marie  de  Savoie,  sœur  dudit  roy,  à 
cause  de  sa  femme.  14  août  1466.  —  Duch.  9612.  T.  U,  t.  II, 
p.  183.  -  ' 

5961 .  Lettres  patentes  du  roy  Charles  Vil,  par  lesquelles  ii  est  per- 
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ttifl  «a  due  dé  S*voye  de  prendre  deux  pour  cent  des  marchan- 
dises qui  passent  de  Corse  et  de  Sardaigne  dans  la  mer  de  France. 
—  Colb.  4,  fol.  12. 

5962.  Quittances  données  à  diverses  époques  par  Philippe  de  Sa- 
voie, à  Jean,  duc  de  Bourbon,  de  la  somme  de  soixante  mille  écus 
d'or  qu'il  a  reçue  en  différentes  fois  et  par  différentes  portions 
pour  la  dot  de  Marguerite  de  Bourbon,  sa  femme,  sœur  dudit 
Jean.  —  Tr.  des  ch.  J.  852.  (N°  2). 

5963.  Lettres  patentes  du  roi  Charles  VIII,  de  Tannée  4489,  en  fa- 
veur de  Jacques,  seigneur  de  Sassenage,  qui  avoit  levé  des  gens 
de  guerre  à  ses  dépens,  pour  défendre  la  ville  de  Saluées  contre 
le  due  de  Savoie.  —  Lat.  5456. 

5964.  Traité  d'alliance  entre  Louis  XII,  roy  de  France,  de  Sicile,  de 
Jérusalem,  Milan  et  duc  de  Milan,  d'une  part,  et  Philibert,  duc 
de  Savoie,  d'autre;  le  dit  duc  promet  d'assister  le  roy  pour  le  re- 
couvrement du  duché  de  Milan  et  donner  passage  à  son  armée 
par  ses  terres.  Le  roi  donnera  audit  duc  22,000  fr.  de  pension,  et 
au  bâtard  de  Savoie,  son  frère,  10,000  fr.,  et  durant  les  guerres 
de  la  dite  conquête,  le  roy  donnera  au  dit  duc,  par  chacun  mois, 
3,000  écus  d'or  sol.  et  quelques  pensions  à  aucuns  seigneurs  de  . 
la  cour  de  Savoie  y  nommés,  et  le  duc  de  Savoie  doit  fournir  cer- 
tain nombre  de  gens  de  guerre.  1499.  Scel.  et  sign.  ~  Très, 
des  ch.  J.  494.518.  Sav.,  n°  30. 

5965.  Enquête  au  sujet  des  droits  prétendus  par  Guillaume  de 
Grandmont  contre  Guillaume  de  Martel,  6ur  des  biens  mou- 
vants du  duc  de  Savoie,  15e  siècle.  1500. .—  Àrch.  imp.,  sect. 
dom.  P. 

5966.  Histoire  de  la  maison  royale  de  Savoie,  par  George  FêSx, 
.fils  de  Jean,  domaine  de  Ryvolles,  l'an  1506.  In-fol.  pap.  du 

16e  s.  —  2036™.  —  Sup. 

5967.  Traité  de  Savoie  avec  Berne,  Soleure  et  Fribourg.  1512.  — 
Dup.  223. 

5968.  Lettres  de  Charles III,  duc  de  Savoie.  —  F.  Gaign.  vol.  4M, 
p.  37  et  91. 

Charles  III,  après  avoir  poussé  les  troubles  de  Genève,  alla  à 
Chambéry,  où,  profitant  du  loisir  que  lui  donnoit  le  calme,  il  fit 


de  nouveaux  statuts  de  Tordre  du  Collier,  dont  il  changea  le  riofll 
en  celui  de  l'Annonciade,  eR  l'honneur  de  la  Vierge.  Il  rétablit 
cet  ordre  dans  sa  première  splendeur,  ajouta  quinze  roses  blan- 
ches et  rouges  aux  quinze  lacs  du  collier  et  laissa  subsister  la 
môme  devise  F.E,  K.  T.,  qu'on  à  interprêtée  de  tant  de  manières 
et  que  Ton  croit  signifier  fortitudo  eyus^Bhodum  tenuit,  en  mé- 
moire de  l'expédition  «T&mëdëe  Vcontréles  Turcs  et  du  secours 
heureux  qu'il  donna  aux  chevaliers  de  Rhodes.  Mais  comme 
cette  devise  eStde  beaucoup  antérieure  dans  la  maison  de  Savoie 
à  Amé  pu  Amédée  V,  cette  interprétation  ne  peut  s$  soutenir  :  en 
vso'rtè  que  ces' quatre  lettres  forment  fcne  énigme  âônt~vraisem- 
,  bteWettrtûtron  n'aura  Jamais  le  mot.  Toutefois,  dans  un  manu- 
scrit du  fonds  Bajuz^,  vol.  76$lVfc4- 1M&  onlitcetle^ote,  dont 
il  faut  pourtant  tenir  compte  : 
'-     '  t  y  interprétation,  de  ce  mot  feri,  qui  est  la  dévise  escriple  à 
Tentour  dé  Tescu  de  Savoye,  en  sont  interprétées  les  lettres 
ainsi  qui  ^ensuivent  î 

«  F.  —  Fortitudine 
'  J     «  E.  —  Ejus 

»     ■ .     ■  «  R.  J-  Rhodes 
,.,:.'•  «  T,  -n  Tenuit.. 

«Et  à  cestefin  (en  1315)  le  dernier  duc  de  Savoye  requist  à  la 
religion  de  S.  Jeh.  de  Jérusalem,  pour  toute  récompense,  l'escu 
<    du  blason  tel  qu'il  est,  approchant  de  cellui  de  ladite  religion, 
ne  volant  pour  la  tuytion  de  la  foy  autre  récompense.  » 

5969.  Sabaudiœ  historia,  seu  descriptio  Gathaldgus  serenissimo- 
Tum  Safcafcdiœ  principam.  —  Suaves  5; 

$970.  Généalogie  et  blasons  coloriés  de  la  maison  de  Savoie  et  de 
:/ses  alliances.  1  vol.  in-fol.  pap.'—  'S.  Germ.  fr.  1393. 

5971.  Mémoires,  titres,  lettres  et  procès-verbaux  touchant  les  li- 
mites du  côté  de  Bresse  et  de  Savoie,  concernant  le  marquisat  de 
Saluées;  —  Béien.  83. 

b972.  Prétentions  du  roy  sur  la  Savoie...  pour  quelques  terres.  — 
Dup.  494.  404.  .         :r      . 

5973.  Mémoire  sur  la  préséance  de  Savoie  et  Venise.  —  Dup.  441. 

5974.  Mémoire  concernant  les  prétentions  du  duc  de  Savoye  sur 
les  Pays-Bas,  par  le  P.  Lecoînte.  — ■  500  Colb.^vol.  78,  n.  4. 

JOT5*.  Du  duc  de  Savoie  en  Provence.  —  Extrait  des  Mémoires  de 
M.  Du  Voir.  —  F.  Dup.  661,  66î. 

[Sera  continué.) 
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ARTOIS 

DtPARTniENT  DU  PAS-DI-CaXAIB. 

(Suite,  —  Voy.  p.  31.) 

Documents  des  XIVe  et  XVe  siècles. 

5976.  Robert,  comte  d'Artois,  déclare  que  le  roy  lui  a  octroyé 
de  sa  pure  grâce  de  tenir  sa  vie  durant  la  terre  de  Béthune,  qui 
retournera  après  son  décès  au  roy,  sauf  à  l'hoir  dudit  comte  le 
droit  de  l'hommage  et  de  la  haute  justice  de  ladite  terre,  tel  qu'il 
avoit  avant  la  forfaiture  de  Robert  de  Flandres,  advoué  de  Bé- 
thune.  1301.  Scel.  —  Très,  des  ch.  Artois.  J.  531,  n.  41. 

5977.  Ancien  rolle  contenant  les  gros  ars  dus  à  madame  la  com- 
tesse d'Artois  et  Château-ftegnard.  Plus  les  hommes  et  femmes 
de  Château- Regnard  qui  payent  tailles,  qui  sont  appelées  bour- 
geoisies, parce  qu'on  les  hausse  et  abaisse.  Plus  les  gros  cens  deus 
à  Douchy.  Plus  les  gros  cens  deus  en  la  ville  de  Saint-Firmin,  à 
MontcorboQ  :  tailles  des  hommes  de  corps  deues  à  Pressigny.  — 
Ib.,J.  531,  n.  12. 

5978.  Convention  entre  Mahault,  comtesse  d'Artois  et  de  Bourgo- 
gne, palatine  et  dame  de  Salins,  et  le  roy  touchant  une  assiette 
de  5,000  liv.  tourn.,  à  faire  par  ladite  comtesse  à  Robert  d'Ar- 
tois, son  neveu,  pour  lui  et  ses  sœurs,  et  pour  Blanche,  sa  mère, 
sœur  de  ladite  Mahault.  Don.  à  Pierrefonds.  Nov.  1309.  — Ib.  et 
Beth.  9424.  Fol.  174. 

5979.  Vente  faite  au  roy  en  1322,  par  Robert  d'Artois,  comte  de 
Beaumont,  du  droit  qu'il  avoit  en  ses  terres  de  faire  battre  mon- 
noie.  —  Tr.  des  ch.  Artois.  J.  531,  n.  47. 

5980.  Lettre  du  roy  de  Navarre  à  l'abbé  de  Saint-  Wast,  du  conseil 
de  Charles  V,  par  laquelle  il  le  prie  de  continuer  ses  bons  trai- 
tements à  regard  des  gens  de  son  conseil.  43  avril  4364.  —  Font. 
88,89,  n.  49. 

5981.  Confirmatio  accordi  facti  inter  dominum  Joannem  de  Artesio 
comitem  Augi,  et  dominum  Hugonem  de  Melduno.  Janvier  4364 
(lat.  fr.)  —  Très,  des  ch.  Reg.  98,  acte  202,  et  reo.  Colbert,  29 
toI.85. 

7«  année.  —  Gat.  7  ' 


598Î,  rEdrQ  Philippiae  de  Faûquemoni,  veuve  de  Henri  de  Flan* 
■■ dr^ponfr*  Moijeau  de  F>B|rç*iafy  #>nnestable  de  Flandre*.— 
X.21.  (A.  I.)  —  Fol.  493,        *  ,■■ 

-.:  A  tawef  du  dw»NH*$f  qU'è Jàéii?  veu?e  à*eit  ^rèit  sur  la  terr*  de  Ver- 
linghem,  près  Lille. 

59Ç3f  Ar^tsdui  Parlement  de  parie,  Moreau  de  Fiennds  contre.. . 
1369.  —  A.  I.  X.  »2.  Fol,  50,  "  v 

rtf  i  £#r$t  4*#  «ai^feipH  ifcmwj«ntMofflftii  de  fieaneai  ^  cause 
4e  1»  m*i  d?nft  obeyrf.  ttt.  ftol*  i3».  t 

,  Au^reafrêtdu  40  juillet  1374.  Moreau  de  Fiennes  peur  ladite 
vente  d'un  efaevaL'— Rflg.  Xr»8.  FoLôOf.       < 

598,4^  Arr&  du  parlement  concernant  le,;  contestable  Moreau  de 
i(.Fiennes.  Du  40  xna*&  136Ô.  — •  Arch.  imp.  X.  2L  Fol.  464  et 

m  \  i  < 

5985,  Rémission  par  Charles  au*  habitants  d'Arias  pQur  leurs 
mèfete  Wexa  &  ^JinteBSft  d'Artois  et  de,  gçurgogne.  (jfec.  des 
ducftés  pairie^  ge  de  Camps,  |.  2,  ps  431.)  -r  1$  m^.l37§.  — 

B98G.  Répertoire  de  ce  qui  est  contenu  dans  le-flegteta&él&Qiial 
•  4e  to.vyie  d'AFi?a%,  conun^an*  e?i  l$&%  et  ftafts^njen  4397f 

i  y.  in-fol.  rrrSupj  fr?  14:47. 
&%%.  At  Gferôûkjuè  d'Atras,  de  CaBffbray  et  d^#  églises  desdites 
villes.*  du  quatorzième  sièole.  —  P.  lat.  B30& 

508g.  ÂmoriissenienI  dès  églises  d'ArraS,  depuis  1423.  Mss.  de 
Flandres,  85. 

3989.  Copie  du  traité  de  paix  fait  à.  Arras  entre  le  roi  Chartes  VU 
ôt  Philippe  le  Bon,  duc  deBoûrgogne.  6e  traité  se  trouvé  icy  in- 
séré dans  les  lettres  que  le  duc  de  Bourgogne  donna  dans  son 
g&nd  conseil  le  M  septecabra  1415*  pour  fr  cûnôrmation  de» 
étiole»  du  traité,  p.  824»  —  Gaign.  469i 

59Ô0.  Compte  de  recette  et  dépense  de  la  ville  d'Arras,  pour  Tan- 
née 1438.  1  v.  in-fol.  vél.  —  Sup.  fr.  1468. 

£$91 1  Extrait  du  registre,  du  Parjei^eqt,  commentant  à  Noël  1448, 
fol,  7^  touchant  lg  faij;  4e  &  r£g§}e  j|e  l^vôc^d'Apras^  vacant 
Ôaign.  37, 


5902.  Relation  d^  ce  qui  .s'-est  passé  ep.  lai  e^y<kfe$ort ffAjra|  eik 
1457,  où  fut  conclu  le  teçifé  de  paix  entre  Charges  Vlfet  pi^jii^B, 
duc  de  Bourgogne,  —  F.  Baluze.  1031 9*.      '*  '        i     '  •  '  '    ? 

5903.  ^aùdemeat  du  roi  pour  fy  saisie  du  tei^jor jl  4ô  r^v&efcé 
d'Arras  et  mandemçnt  des,  geus  des  comptes  au  récevem:  d'A- 

.  miens.-  Du  7  juin  1457.  *—  Lettre  originale  $e  Louis  XI  ittjvé- 
que  d'Arras  (S.  da£.).  F.  Gaign.  J57.      '  ;  —  ' '  '  ■  " 

5994.  Compte  de  recette  et  dépense  pour  la  *ttl#  d'Arrç*,  po^ï  l'an 
1455.  i  v.  in-fol.  —  Sup.  f.  1469* 

5995.  Compte  de  la  recette  fia  restât  (tfArm-gt  pa^B  d'Artois, 
rendu  par  Hus  de  Dompierre  en  147$.  —  Mai.  9435. 

5999*  Lettre  d'Antoine  de  Çreseca$ur  au  roy  Louis  XI,  par  laquelle 
il  Juy  mande  entjce  autres  choses  .que-  ceuxtfAJras'le  rutilèrent 
de  vouloir  um>  a  la  çorçroime  de  France  leur  ville  d*Atrai  et  le 
comte  d'Artois.  —  9420,  — FoL  90,  .    .      ï  .; . 

£$97.  U  wnti$±nQia  éfigé  en pfraYJûœatstfgereïa*.  Aft>  i«f§. 
-r?Dgp.38«?  -  .  ' 

5998.  Pouvoir  donné  par  lé  roy  Louis  XI  au  sieur  Ûescordés  (ou 
#     Desquerdes^,  avec  sa  tieuttamnce  générale  èa  pays  de  Picardie 
et  Arthdia,  évee  tes  privilèges  les  plus  étendus; -U  Brienttè  2&9. 
P*MB.  .  :       : 

'  5999.  Envoy  par  Louis  XI  de  colonies  à  la  tille  d'Âwas,  1481,  '— ■ 
Dup.  657.  . 

6000.  Augmentation  de  pouvoir  donné  par  le  roy  au  sieur  Des- 
cordes,  lieutenant  général  en  Picardie  et  Arthois.  17  et  18  août 
1482.  —  Brienne  260,  p.  461*  Fbat.,  606-601.  ,     (ï 

6001.  Co^4arif^ras(Mure4^uaèa  pa*  ^Hno#i«rçr  ^  #*i  W»  son 
fils,  comme  seigneur  des  Pays-Bas,  de  garde  et  advouerie  de  la 
citadelle  deGambi^  Ma?  1556,  —  V^Çolfc.  4è,  fi  %  p.  !7Î. 

6002.  Privilèges  apcordés  par  ^quis.  XI  à  la  villa  de  fragcbigi 
(alm)  Arras.  — -  Pup.  3f  $• 

16003.  Chroniques  de  Flandres  et  Artois,  depuis  I4(fe  juscfues  en 
1570,  par  Louis  Brezin.  2  vok  veL  -m  Gaiga*  684. 

6004.  Yàdimu*  desdettres  du  foi  Louis  ïi,  pai  lesquelles  11  endom- 
mage les  nouveaux  marchands  d'Arras  après  q«*0&  ettt  chassé 


ceux  qui  avoî&r^rfe^fcM'âtl  ^*igfefciHèfa  feïfeitgogûe. 
Du  17  octobre  1482.  -riW.cJSfiBgih  %kr0irrjt*:h  :-zl.     H  .S  103 

m^NÀ&sm  â&3a1frei^^il^.jav^  acàfcft 

.3  «ax.HM»  ftgèfc^a*  Oa^Uftitfàriésififï  ^Jtaraù  pa*  chaque 
muid  de  sel  qui  sera  rendu  en  Languedoc  et  eïx^ojaimûdie 
pendant  l'espace  de  cinq  a^DjL-l^  rOftQbye  J4$2> —  16^23. 

6007.  Histoire  des  troig^.*rrô$fcft  .Am»en  Jiffiése^te  tep^ps, 

particulièrement  en  .149?.  Àncu  |.  fr.  9704.      M ,,  .   ,     jA 
ft<$8.  ,Traictéjle  paixrentre.  le  roy  Louis  ]KI1  et  P^ili^p^,  archiduc 
"x  a  Autriche,  touchant' ta  foy  et  hommage  des  comtes  de  Flandres 

—  Avec  la  ratification  par  lë&t  ^Èfrptfj  afrèhïiïïïc  <&it&WÈ&  à 

6009.  Lettres  patentes  de  Louis  XII  du  5  juillet  1499,  su?  la  îôy  et 
hommage  à  lui  rendu*  {>&*  liascèôdue  J>hMi£)pe~,  pouriTaifièadKià 

lois.  —  Avec  la  copie  dtu  procès-verbal  de  la  reddition  de  o^JfffXï'' 

^  jieUatj^^ujsomt^  d'Ar^qi^  rç^sQri^eût^e >  Paj^-^aign 

-i- ;<..?.  -..I  *\ï.  ,K\'l  tyifiiJK  .&:>[>.  ij  .v»'l  c"!i'ïrtl  .'".o.i£  n.T*)  .£ 
^.'i^i/iJ.  îr-'Ii  .L"  .."'fe  ,9u'.î'.!J'.'f'j»jfi  ^-:  >I  .£  ni  ^A.  >^  ^j, 
-ir.,»:)  -:-  .hcJ  .*•??  c*.n-"u-'.'*>;;  .b^I  .^  «ï'a.  i..:)  *m[»  .L;|  .H<; 

eo'ï  .C'}":';  t:-;jrnif:îM  -i"l:  ''ÏUVÊRG&^E1  '  *  "°*'  "^:'*  *'!''  '"■'•1-J 
'a^rjoryi.''*)!  .UC::  f».'.)u;î>;'l  '-;■•?>  >-!*  I  .'c.'  .it^lA  .H  y!»  J  *riri>f 
,-.!      ilteCt!«Blto^l^» r^VîB<  k  t'WSTOlUKl  Dti  C^g  ^KiVt*^.  -b 


.eoiOrSteâ^Sta^i^eki^^'sh^  <&• 

mitum  Glaromontemium  et  dominorum  deTurre  érte'.y&dlore 

-if»flRWJ^é*»^  jf!  î.fa  eib.v-W  JS08 

12  art.  imp.  et  mas.  1  v.  in-fol.  pap.  •*•"  *'•'>*  .nos 

6011. 
B. 


1.  Recueil  de  pièces  pour  servir  à  l%&tmYâ  tÇV'Mï&gùh,  etc. 

J  297  Bri^xr!1  t-3nj^  *»3i  "~  ***-;"■*■.:  J»"  °**G  —  .Oxii^îii  &J 


6013.  Histoire  d'Auvergne  f*5fiti|p.*MU-  A':i  \  ûî.'c-.mo  U  irtf 
ttt*tt*ftseritàiqttâdaf£^  m4tàhcè£6fr 

&i£0BXnfcrfhf$4!fc  fr  -f;r^I  n%-  i<bir^  js^oe  :up  '*  '  ef>  fOrr 

TfifiS  &tfaife*deTitres  a^s:pro;vi£^^ 

la  Marche,  etc.,  transportés  de  îâ^chambre  dWtàmptes  de  iïou- 
««(ff^«fa'dàifedeAilB.^toi^:W4Mfcte  "f  ?-"*  - :>t'"f;  •r,?n* 

Avec  une  table  des  matières  a  Ta  fin  du  vol. 
Î>tfl6.  tlomibéhtairès  sur  là  côu^uWAd^uYWgn,k^,'âûp/fr.â27. 

Le  premier  est  un  extrait  du  Terrier  de  MontferrartoVl  ¥êtJin- 

Jô-ftJWr.,  ...  :>  ;  'Vf  -i;i   il.'  -5iiw..ï  ',;.  î..i:  f  ■;  -/'^<-J  a-'OO 
jfl01S..M3fergnef  ^^dest  t«-[fiaigpBiî7^ï  o:  i...     \-f:'J  •*  * 

t6i&. ;-'  Histoire  âe  *là  '  tà île  de*  élettnmii,  |*ar  ÀiidnsiërJ  ainsi  tii- 
"*■  triée':  *"'    •  ••'■    *   '•  lJ.  ^-7^-:^  --^^v.^  -./fi 
*M<'  't^ftié^^ù  'inïroaU'.ïdYcï.' fifgriihôri  de  Yèglizé  de'cier^ont, 
np'/1^87  Doyens  de' l'église  dé  CtérnVont,1  f32.  —  fihantres,  156. 
EélJse  de  Êlermorit,  13fc  —  N.  D.  du  Pôrt.'S.  taiureiît,  Î64. 
S.  Gênez,  266.  S.  Pierre,  170.  Ab.  de  S.  Allyre,  173.  Ab.  de  S.  An- 
dré, 496.  Ab.  de  S.  Pierre  de  Ctiaiitolle,  206.  Egl.  des  Jacobins, 
211.  Egl.  des  Gordeliers.  Egl.  des  Carmes,  224.  Egl.  des  Capu- 
cins, 229.  Egl.  des  Pèws^a  df^rtoigç,  234.  Minimes,  236.  Des 
Ermites  de  S.  Augin,  138.  Eglise  des  Jésuites,  239.  Religieuses 
de  St*ft*Ue?[frtfi  ftel&tftmf  dei'iwhH^^fcT^iBte^ule, 
259.  Bernardines,  261.  Religieuses  hospitalières,  262.  Visitation, 
263.  BéiïifiiêtSto?2W.-T)ii'ftrfèfee5  8*8*,  et©7  fltte^Sup.  fr.  675. 

6021.  Mémoire  de  la  généralité  ffAuvefgne,  par  Lcfevre  frOrines- 

son.  1698.  .:  .  .\.   ; .,  ;  ,-.-..;.-*. 

D0  ,JUen^miB.(T  $*.U*$h  83JHJ*  ,,  ,  -  _;,-  :;  /  :3 

Le  môme.  —  94.  Morteml  — 16., Cangé,  f09,    ,..«'.■. 


fë  LÎ  tJj&ÎNftr  HISTbklQÙE. 

6Ô22.  if  émoireS  Aèè  généralités  d'Auvergne,  de  Bordeaux,  etc.,  par 
leJJÏntendà^s.  —  I5.S;6«rKi.«60:  ' 

*»23:  fttéinôlres  m  m  jHtivîncfeé  ffAtivferguè,  Lf  oimbl*;  étc:,  $r 
'  lés  imeiiftàûs.  tftn«'  th.  0tfO  Mè: 

r60g4;'  Mémoires,  titres,  actes^,  etc.,  concernant  l'Auvergne,  etc.  — 
16.  S.  Gérai,  fr.  101. 

6023.  Mémoires  stl*  l'AuVèrghë:  —  Siip';  fr.  42*1. 

6020.  Domaine  du  comté  d'A^r^rgne,  in-4°f  couvert  en  yéU&»  aux 
-  -armes  de  Marguerite  de  Yalois. . 

Relevé  des  revenus  des  terres  du  comté  d'Auvergne.  —  Total, 
<c. M** Mv.  7:s; « 4.  (soit  0,*14  liv.  7  i- éd.) 

JÉréc'  &  de^tnt  dôlorféBtle*  thâtôàur  appartôhiiit  à  Marguerite  de 
Valois. 

«0ï*j  PrAffibë  âëtf:  Bfcluate  &tir  niisttfitâ  èétrêaldgiquô  deld  tnaison 
d'Auvergne.  —  Arm.  de  Bal.,  7e  paq.,  n°  2. 

-0028.  Histoire  des  comtes  d'Auvergne  et  de  &oulogne,avec  de  belles 
enluminures.  ~  98133. 

^O&d.  Généalogie  do  la  maison  d'Auvergne.  Autre  des  Comtes  hé- 
réditaires d'ÀuVèrgne,  pair  JusieL  —  Généalogie  des  dauphins 
d'Auvergne.  —  Autre  généalogie  des  comtes  d'Auvergne.  — 

feu^.^ii, 

6030.  Généalogie  de  l'illustre  maison  de  Glermont  (Auvergne,)  — 
.  S.  Qprmf  fr.  58.  . 

6031.  Titres  des  duchés  et  comté  d'Auvergne.  1  vol,  in-fol.  pap. 
-r^.  0erm.fr:  1143. 

8032.  Afternise.  —  Àcquisitiones  ArvérniaB.  —  Dbp.  22&. 

6033.  GompVe  du  domaine*  du  duché  et  comté  d'Auvergne,  depuis 
1617  jusqu'en  1620,  -  LanceL  94368.». 

6034.  Du  duché  d'Auvergne.  —  Dap.  751. 

6033.  Mémoires  concernant  la  province  d'Auvergne.  —  F.  Brian. 
207.  ' 

6036.  Titres  et  mémoires  d' Auvergne.  —  Gàign.  «412. 

6037.  Titres  concernant  la  protfncie  d'Aflvergne.  —  Gaigti.  1412. 


6038.  Titré*  dftgWlatix  concernant  la  proyinced*Àuteiféixe,:Botam- 
Éièni  jtour  là  défense  contre  les  Aiglois.  —  Gaign.  646  et  633. 

6<tà9.  Lettre  in  roy  Louis  VIII,  par  laquelle  il  èonfinne  les  cotir 

.  tûmes  et  privilèges  de  la  ville  de  Montferraûd  en  Auvergne,  est 

faiçt  mention  de  Guillaume,  comte  de  Montferrand,  qui  lors  vi- 

voit.  Ceux  de  Montferrand  sont  obligés  de  payer  au  roy,  tous  les 

ans,  un  marc  d'or.  1225.  —  9421.  P.  43. 

6040.  Promesse  feîcte  par  Guillaume,  comte  de  Germon^  fils  du 
dauphin,  de  faire  observer  la  paix  que  bod  pfefce  et  Robert,  ton 
fils,  ont  faict  avec  le  roy  et  Archambault  de  Bourbon.  1229*  — 
é4âl  £.  290. 

6041.  Copie  des  coutumes  et  privilèges  pçtroyé»  par  Alphonse* 
comte  de  Poitiers,  aux  babitans  de  Pons,  au  diocèse  de  Glermont. 
Très,  des  Cli.  t.  V.  0421. 1^.  175. 

6042.  Mémoire  de  ceux  d'Auvergne  contre  la  duc  de  Bouillon»  «*■ 
itotj.  702. 

6043.  Délivrance  du  duché  d'Auvergne  etoomté  de  Montpensiesr.^- 
Dup.  702. 

6044:  Lettres  patente*  de  Louis  XI11  en  faveur  des  ha&itaiife  d'Atl- 
vergne,  pour -l'exemption  des  francs  fiefs.  Octobre  4623.  ~  Ve. 
•    Gûtt>,4.  FoU  I9d. 

6045.  Passio  Sancti  Atislremonil,  autore  sancto  Praejecto.  —  Ane. 
-    f.  lat.  5365. 

6046.  QtiodS.  Austrèmoiiii  ossa  filausiacum  à  Pippino  Rége  tràHs- 
lata  ttiÉfem  servetrtur;  -^  De  Camps  Î2S; 

Extrait  d'un  ancien  livre  de  l'abbaye  de  Mozac,  couvert  de  lames 
d'argent  et  d'tafirer  Deux  fetilles  et  demie. 

6047.  Histoire  de  Ndstre  fomè  dii  Puy  en  Ativergrâ.  1288.  Tirée 
d'un  Valêrè  lé  Grand,  ms.  trâd.  en  frânoois  i&r  Simon  dé  Hteddin, 
docteur  en  théologie  an  1375.  3p.  —  Font,  82À.  Foh  23,    . 

604&  Briëfves  remonstrances  du  droict  du  roy  au  jprocès  du  Chas- 
tel  dé  Lbnibtiï  contre  l'évesqùe  de  Clermoîit,  avec  le  factum  de 
la  royne  sur  le  môme  Stijet.  —  Fottt.  32.  Foi.  18  à  fcè. 

604&  Keâiar^tiéd  et  observations  de  l'usage  eétabty  data  la  jro- 


$)  Lfc  ÇÀMTOT  HISTQBiQiJE. 

- jfiïïpe-4'A»Ye<g»Mljt Jqa&Ieserit*  et lerreô-ecclésia^t.-eté*  la 
coustume  è*  s,eig»$ui&s3aîqufis.  ;4  roi.-  -^  Dec  l£&  Fol;  $0. 

6051.  Extrait  de  plusieurs  titres  '  de1  St-Alîyre  de  Clérmôni.  — 

6052.  Establissement  de  Fhospital  de  St-Joseph-des  Abandonnés, 
—eri  la  Ville:  de  Gl*rmeBt*F«rand.  'Février  1597.  Fol;2Bl  A.  I. 

Sect.  jud.  X.  8680.  /    ■      •      •      •   -' 

6053*  Union  à  l'hôtel  Dieu  dô  la  ville  de'CIewûont,  des  biens  être* 
.  venus  des  màladretieSf  dé  Ouriol  et  cfÉnnetâl,'  etc.  Mois  ^è  déc. 
1696.  Fol.  425. —16.        .         <     '  '•   • 

60542  Union  de  màfedrérye  àThtispital  dTssôire  au'mbisile'dèc. 
1696.  Fol.  258  v.  —  16.  •" 

6IÔ5&.  Cartulaire  du  monastère  de  Soùcilanges,  proche  Clerinont  : 
'  écrit  au  dix-sèptième  siècle.  —  5454. 

6056.  Cartulaire  de  Soucillanges.  — ,  A.  J.  Sect.  hist.  L, 

6Q&7*  Béclaratiou et  consistancede  la commanderie -des Bordes.— 
Les  Bordes.  —  Charges,  etc.  *-  S.  Gerxu.  fr.  $83. 

6058.  Déclaration  et  consistante  de  la  commanderie  duVîfaer.  -1 
Le  Virier.  —  Le  temple  de  Villards^  —  Laforest  du  Temple.  — 
S.  Germ.  fr.  883.  -        '• 

6059.  Déclaration  et  consistance  de  la  commanderie  .d'Auloix.— 
Chenat.  —  La  Salveta.  — La  Tallande,  charges,  etc.  .7-  S*  IGie^m. 

6060.  Déclaration  et  consistance  de.  la  commanderie  des  Feuillet 

—  Cossieu.  —  Escorche-Lqup.  —  Lç  temple  de  Yillars.  —  Le 
temple  de  MolesolleT  —  LeÇrozet,  —  S.  (ïerin.  fr.  883.     (J 

6061.  Déclaration  et  consistance  de  la  eommatderie  de  Limoges. 

—  Çpgnoirrg.  — -  LennybQnnieu-St-tyartipet,  —  S,  Ju§aien.  .— 
Brelionfa,  —  La  Bassière.  —  Charges  que  paye  annuellement  la 
dite  commanderie.  —  S.  Germ.  fr.  883. 

606?*  Dé^arat^  et  çopnsfrneQ  de  la  commanderie.  de  VUlrfrjo- 


*i  cte.i^Vie»fflfe  r^Vittedieu;  -^  >l*^*  W>¥^é#J*-^ 

pour  les  années  1670, 1671  et  1672.  Diocàa^^  O^toKmtl^'Vol. 

6064.  Titres,  armoiries,  épitaphes  de  l'abbaye  de  SaihtJ^iîable 
do  Riom.  —  Gaign,  %4$,   .:.''.  v;  ;-.-•!  j  <>b  îir.rr!o:>î'.!«.»"3  .5r.-y* 

gOÇ*.  A&î&flide  la  re^oû/PJft^,a»i^prd^uveJ^ttéU4  jbb.*— 
Arch.  imp.  T.  259,  lias.  95,  n.  7.  S*\>  X  .l\<\  ..'/£ 

ÛQ6£, .Mémoire  de  M,  deBéru|0 poUcfl^ offididbscjijdpetr^iit a>> 

,:  sistex  aux  çoûgi^oires  cteceu*  d^la  ïL  P.iL  en  AttyetgDffl;!iÔ85. 

2  vol.  —  Areh.  imp.,  t.  259,  liv.  95.       ,-'  —  .L*:l  a-  '-i  .y»\^ 

6J$$7v  Estâmes  effets  ^parte^Htaipc.opnefet0wes  de  la,  Ri  R..RT 
en  Auvergne.  ï  vol.  —  Arch.  imp.  T.  259rlia*.<0&  :    i  ...»  .a 

0Q68V  Déclaration  et  déndml>Pômjent  que  met  et  baille  We  Guife- 
ïaurae  Dufourt,  advocat  en  Parlement  et  bal  y  de  Boutibome^gues, 
des  familles  exerçant  le  culte  de  la  R.  P.  R.  aux  villages  de  Pa- 
liat, des  Cnatainières,  aes  Fraises, delà  Versieré,dè  la Bàdèn,  de 

.^Caujçtinasv  La^ouehe,  Raboute,  Oiia» .  Le  Pamat*,  lia  -Phigertei 
et  le  Chan.  Du  JU  février  1685.  -8  vok .+* Jk;  n. -7.  :•..«.  •  >  J 

£Û69.  JJérorire,  de  l'e^tat  de.  l'égëse  de laGaaellB ani Ktivexs-villages 

_et,b»meaiff  qw&W®ù-  $M*YJ,ssièteJ5qgui!,  Yiltes^Novais^a- 

roisse  de  Saint-Saturnin,  Velionière,  paroisse  de  Fejraasdj  Gna- 

bassier,  paroisse  de  Pevrusse,  La  Bastide,  Tçemplet,  La  fypcb^lLe- 

*"  Chazelle;  Lès  dartres  de  Vernières,,  Verriière,,  paroisse  fie  ùfau- 

• **  Sac,  £aint-Ârpize,<!hageau,  paroisse  de  Saint-Arpize,  LésBor4es, 

paroisse  de  Saint-Beausire.  4  vol.  — 16. 

15070.  EÀat  Ôê  là  quantité  et  qualité  des  familles  de  là  R.  £.  R. 
v  ^qûi  s'assemblent  pour  l'exercice  publie  de  ladite  religion  au  lieu 
de  Parentignat,  dressé  par  lès  ministre  et  anciens...  Du  dernier 
^jflurci©  janirâM  J68&..— •  ïb.  •'  -     •  ■>  -    */r  ?  *r 

U07f .  Déclaration  et  consistances  de  la  oomnfandeïie  de' Verrières, 

;:  Sàint-afcartm  la  Sauvette,  le  temple  de  RbanW.  —  S>.  Germ/fr. 

883.  '    '•"'   '",'  '  '    '"  ~    '*  "■  •'■'':r>  '    '  '"  ■ 

^07l  J)écl«raei^a  4^4âtefôtpes^tatlôîens,  au  sùjeMe  k  tilxe-pour 


fe  LE  dÀBtintô  HISTO&ldùfe. 

l'èuiretifen  âti  ihinistèrë,  etc.  1685.  —  Aich.  imp.,  i  3»7,  L  &3, 
m  11. 

6073.  Estât  et  triémoire  des  familles  de  là  fèligidn  <jui  coinpdffcnl 
l'église  qtii  se  fcctieJHè  dans  le  fàuxfeourfe  dii  Petit  de  la  VlUe  de 
Maringues  eu  Auvergne.  Dernier  jonyiér  1686*  i  V.  —  16.  1;  $5, 

6074.  Mémoire  des  temples  qui  sont  en  Auvergne,  Il  y  en  *  qua- 
tre, tous  bastis  dans  (a  sénéchaussée  de  Riçm  ;  Maringues, 
Paillât,  Parentignat,  La  Gazelle.  2  vol.  —  16.,  1.  95. 

(la  swite  prochainement.) 


LYONNOIS 

DÉPOUILLEMENT  D*UN    RECUEIL   D'ACTES   CONCERNANT  LA  VJJ.LE  DE 

MT0N,  JBT  PIUNCIPALBMEÏfT  RELATIFS,  AUX  CflUBS  OU  AYDBS  MISES 

.    SUR  LE  LTQNNOIS,  POUÇ  LES  BESOINS  DES  GUflflRES  D'ITALIE,  gQUS 

,  m  rkqpi  de  François  Ier  (Nouv*  f.  franc.)  vol  2702). 

(Suite.  -  Voy.  t.  tv,  p.  il,  26,  ÔÎ  i  t.  V,  {>.  18*;  i.  VI,  f).  â2(J, 
CVH,^*.) 

$075.  1 .  Lettré  d'unecréiié*  payable  au  premier :  jôUr  d'âousi,  en  l'an 
mil  cin4  cens  douze.  Bloys,  le  15*  Juiîi  1512.  —  fr.  fr.  2702. 
•    toi.  1. 

2.  Lettre  d'une  creuemise  sus  en  Lyonnois,  payable  le  premier 
jour  de  juin  Tan  mil  cinq  cent  et  seze.  31  mars  1516.  —  Fol.  2 
yerso. 

3.  Déclaration  du  roy  au  profit  des  conseillers,  bourgeois  et 
habitans  de  Lyon,  touchant  les  fermes  des  aydes  et  impositions 
ayant  cours  pour  icellûy  seigneur.  À  Lyon.  04  aôust  15il.  — 
Fol.  2  v. 

Attache  sur  lesdites  lettres^  dernier  âôust  iSH. 

4.  Lettres  pour  lever  en  Lyonnois  cent  chevaux  rolliers  et  de 
traiot  et  vingt  et  trois  charettes  et  vingt  cinq  pionniers.  24  avril 
4318.  —  Fol.  a. 


8:  knl  èslétli  toà  to  «ait  de  nos  dide*  ordonner  {tour  là  gatore 
en  Teslectioti  dé  Lyon,  où  à  leurs  commis.  De  par  le  roy ,  24  ami. 
~FôL8v.  * 

è.  Lettres  £4r  Quelle!»  le  roy  faahdêi  léVer  éû  Ttesîectloh  de 
Lyonhbl*  etWenviioni  464  chevuult.  474mHtt51B.  *-Fol;  8  y. 

7.  A  nos  archers  et  bien  amez  les  esleuz  de  Lyon.  Ehf  oi  de 
commissaires  pour  feire  la  levée  de  464  ohevatfx  êtoaarettes,  etc* 
De  par  le  roy.  91  aonst  1515:  —  Fol.  4; 

8-  Lettres  pdiir  mettre  étis  et  imposer  au  pafs  de  Ltotïnois 
WimvcxTi  lir.  de  taille  et  oteue  pour  Tannée  1543;  5  octobre 
1515,  —  F.  5* 

0.  Lettres  potir  illettré  eus  et  îrbposéï  de  creue  au  j>ajfs  de 
Lyonnois  38*8  liv.  Tan  4513. 13  juillet  1313.  —  Fol.  6. 

40.  Lettres  par  leéquèlles  est  man&ê  mettre  sus  le  payèrent 
des  gëtidarines  dé  l'eslection  de  Lyonnois  en  Tan  1514.  9  âoust 
1544. —Fol.  7. 

14.  Lettrés  fyar  lesquelles  est  riiândé  mettre  sus  8730  liv.  1.  s. 
dô  crèue  au  pays  de  Lyonnois,  pour  le  payehient  des  gens  de 
guerre  en  Tan  1515  et  plusieurs  autres  affaires.  16  avril  1545. 
—  Fol.  8  v. 

'  12.  Lettres  par  lesquelles  est  mandé  mettre  sus  le  payement 
dei  gens  de  guerre  au  pajrs  de  Lyonnois,  Tan  4545  pour  Tan 
1545.  —Fol.  9  v. 

43.  Lettres  par  lesquelles  est  mandé  bailler  et  livrer  à  ferme  - 
..  le  hûitieémè  du  vin  du  plat  pays  dé  Lyonnois  {Jour  quatre  an- 

ûéei;  16  taay  £516.  —  Fol.  44. 

44.  Lettres  pour  mettre  sus,  asseoir  et  imposer  en  Teslection 
de  Lyonnois  xiii^LVlii  liv.  ni  s.  xi  d.  de  creue  et  taille  Tan  cou- 
Httit  1546  et!5173  pour  le  payement  des  gens  de  guerre  et  autres 
afhftes  contenues  en  icelles.  8  juillet  4516,  —  Fol.  12*. 

15.  Lettre  d'office  de  esîeu  pour  maistre  îehdn  GrosUer. 
18'may  1547;  ~Fol.  44* 

Vérification  desditès  lettres.  1er  juin  1547*  —  Fol.  14  v. 

46.  Procuration  pour  honnête  homme,  Antoine  Groliôr,  garde 
du1  scèl  ad  pay3  de  Ljrdnnoîs^  a  luy  passée  Jlai  maiàtrfe  Jehan 


,  (^P6Werr^^^ieijrA^  *fr .  #  soi? ,^o^w  g^n^J,^  $)an  et 

pour  prendre  possession  dudit  office  d'esieu,  et  ice^Yl'6^^6' 
^j^Jeditin^^^  £ol,  ffcr. 

.  v«.  Mise  ^jpwMfsio^fdij4lt  pfltot  i*ijiiiM'MH7«mVU. 

.18*  Pillait  jies  rentres  4e  ke^pw^esayde^^n^rn^^ 
différent  .qntre.lfls  ^abitan^s  fle  gaink]LAurçnt,#Iony  eUe$  babi- 
tauts  du  bois  d'Iony  et  Leigny,  i£  juil}eUSi7,  t  Fol*  16,7°,.] 

19.  Lettre  ^ignée  général  penri  Bob^er^à  Ifllf,  Jes  esl#uz  de 
è  Lyonnois  leur  recommandant  Ja  levée  de  la  t'ailla  pour  la  pré- 
sente aimée.  16  aôust  1517,  dattée  de  Valence.  7- Fol^  17. 

20.  Lettres  pour  mettre  sus,  asseoir  et  imposer  en  l^esleption 
de  'Lyonnois  ^8,847  liV.  de  fcreuè  et  taille  ï'an 'courant  4517  et 

'  '  1518  pour  le  payement  des  gens  de  guerre  èi  autres  affaires  con- 
tenues en  icelles.  13  juillet  1517.  —  Fôl.Jil  *'  '  '    *  " 

:  ' ;  te;  Lettres  de  cofttinuàtibri  et  n6trVeàù;baiï  tait  atii  conseil- 
lera àé  là  viHè  de  Lyon,  de*  aydes,  impositions v  foraines  et  «u- 
très  gabelles  qui  ont  accoustumé  estre  levées  en  ladite  ville  et 

,  faubourgs  de  Lyon  et  c$  ppur  ^ixans,  3Ç  juin  1512.  -f  Poi.  19. 
Attacha  de  MM.  les.  généraux,  du  4  juillet  15*2. 

2f  :  Pour  mettre  sus  1 800  Irv. '  10  s.  l'équivalent  ayant  courm 
lieu  des  impositions  en  Lyonnois,  ladite  etnnée  .15*7,:  finissant 
1518.  .Uaoust  1517,  -r  FoJ.  18  v. 

23.  Gon^rmation  du.  damier  .bail  de»  fermes  des j^ydesl,  ga- 
belles et  impositions,  faite  aux  conseillers  de  la  villa  dte  .Lyon. 
2  mars  J514. —  Fol.  21.  '■,  c 

;  %    Attache  de  MM.  les  généraux  du.,17  J»wrs  1544,  ■*-  F$l.  p* 

24.  Arrest  de  nos  sieurs  les  généraufr  dé  ia  justw©^ei«ây4es 
à  Pari*,  d'enjae  le  fermier  dp  Jabolengeçe  et  .  Jes  bolepgiers  de 
Ly^!171mars,i5l3.--Fol.  83.      .  .  >      ,  . 

25.  Lettre  de  don  de  l'office  d'esleu  extraordinaire  pournwris- 
tre  Pierre  Garbot,  notaire  et  sepçétaiife  du.roy.  8  février  1517. 
Fol.  36  v.       ,  ,     \      ,  „  \  ....  j    •   • 

Vérification  des  dites  lettres,  du  11  février  1517.  —  Fol.  27. 


v-    *#  Lètt^s  d'oMcè  d'asfeu  pour  lé  sïétt*  Antîwine  Çrblièr  et 
*  atlfrûJeWm  Cfralier,  au  suivittmt  (feux  (Feux;,  22  juin  4818;  — 

*  '  Attache  ïés  gfofcrautx  sur  lesâifes  lettres,  du  4  juillet  Ï518, 
.  éiœisé  etf  i^ifteleioil  dttétt  ofice,d«  4  aoust<i*f8*  —Toi.  28. 

27.  Lettres  par  lesquelles  a  esté  enjoint  aux  esleuz  de  Lyon- 
"'iiAMtfrïftèèf  à  expédier  leur  cour  et  jurisdictioti  selon  lentille 
Ou  pays,  coustirmiôsi  feardé  el  observé  par  les  eslefuz  de  Paris. 
Dernier  aoustlSifc.  t-*-Fôi.'-20  v, 

'*'"  ~28.  Lettrcâ'potirîiïïposer'en'Lyonnoîs  25,770  liv.  4  s.  8  d. 
"  tëurnoîs,  de  la  grande  taille  pour  l'année  commençant  1518  et 
finissant  1ÎS19.  l'7juflletM518.  —  Fôl.  30. 

;*  .  2(>.  Lettre  à  MM.  fes  esleuzr  signée  Henry  Bphier,  sur  le  fait 
\  des  âydes  et  tailles  au  pays  et  eslection  de  Lyonnois.  Dernier 
^novembre  1518.  —  Fol.  31  v. ,  . 

30,  Lep  wdonnançe^  xoyftule$„snr  le  fait  des  aydes,»  tailles  et 
.  f Celles  oot^veUemea^  publiée?  en  la  oourides  aydea.  10-  Juillet 

'-  *  31  é  "Lettres1  pour  imposer  en  lyonnois  6938  liv.  11  s.  de  creue 
payable  moytié?ett»juin,  siletoyW  mande;  >6nr  Fa&nëèsom- 
ÎJ£mfi»çant  1518  et  finissant  1519.  20  février  1518.  -r  Folj  40  y. 

'  u  4a.  Dïatum  d^aarretft  etitre  tes  charrons,  tonneliers  ôt  jûftres- 

chaulx,  d'une  part,  et  les  conseiÉers  de  Lyon,  d'aultré.  '    * 
Vv  titrait  <les  lagistresde  ia  tour  des  aydes.  27  j'uin ;  1819. .  — 

33.  Arrest  touchant  les  baulx  des  fermes  des  impositions  ayant 
oorars  à  lyon,  que  les  conseillers  d'ïèelle  ville*  faeimént  du  roy  à 
^»Mdftieï«i6*3 ;  septembre  i 511.  ^-Fol.  42» 

-*     34*  Lettres  pour  imposer  en  Lyonnois  25,908  liV.4  s.  5  d., 
Tannée  commençant  1519  et  finissant  1520.  20  septembre  1519. 
-  ~rFûh4& 

:  W.  Arrest  interprétatif  d'attitré  arrest  des  royers-charrons  et 
tonneliers  de  la  ville  de  Lyon,  touchant  la  gabelle  et  imposition 
""âeléuÉPSTneBtiérs».  •  -^  -  • --"  < 


H  LE.ft*K*an;  histojijçu*. 

6*trô* 4e*  va&tmà*  la  wjiB.das  ayd$#*  4$  &mt  *&9fe  - 
FqM4> 

36.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  mande  aux  esleux  de  Lyol- 
Bflil  4&ftfre  créer  J|p,qtf0Mt  imp^i)^^  ayant  cours  en  leur 
esleçtjûn,  et  sceller,  Wllej?  et  J^livrejp  auj  plga  QffranSj.  19  aç- 
tobrel519.  —  Foi.  44  v. 

..  37,  Lettres  ppur  imposer  en  Lyonnois  la  somme  de  25,908  liv. 
4  &  5  d.pour  la  taille  dû  l'année  commençant  1520  et  finissant 
1521.  15  aoust  1520.  —  Fol.  44  v. 

3$.  Lettres  par  lesquelles  ta  roy  mande  mettre  sus  en  Lyon- 
nois la  somme  de  3,913  liv.  7  s.  4  d.  par  manière  de  creue.  2Î  dé- 
cembre 15&0.  —  Fol.  46  v. 

39.  Lettres  pour  lever  en  Lyonnois  100  cbevaùlx  rolliers,  20 
charetés  et  leurs  cbfcretiers,  pour  servir  au  fait  de  l'artillerie  du 
roy.  14  juillet  1521.  —  Fol.  47  t. 

'40.  Lettres  pour  imposer  en  Lyonûois  la  Creuê  de  Septembre 
1521,  et  la  taille  d'icelle  année  commençant  1521,  ânissant  1522, 
mentaùt  le  tout  29,821  Uv.  Il  g.  9  d.  20  juillet  lïïlù  - 
Fol.  48. 

44.  A  njoa  plier  s  et  bien  amez  te*  esjei$j  sur  le  frit  d#  nos  a; des 
'  et  tailta  au  pays  et  élection  4e  Lyonnois.  23  fcApten>br.e?  — 
FûLWw 

43»  Lettres  de  Upençe  et  permission  de  fajre  et  édifier  eu  la 
maison  du  roy,  appejlé>  Ro/uaue  fl.  lyon,  l'auditpjre  et  cbajnftre 
pour  les  esleuz  4e  Lyonnois,  et  pour  fournir  aux  frais  à  ce  néces- 
saires, employer  des  deniers  prôvenans  dès  amendes  dé  là  cour 
desd,  aydes. 

Suivent  trois  ordonnances  des  gëriéraulx,  Conseillers,  —  sur  ce 
sujet.  23  juillet  1520.  —  Fol.  51. 

43.  Arrest  touchant  les  comptes  des  maniemens  des  deniers 
dés  impositions  ayant  cours  pour  le  roy  en  la  ville  de  Lyon,  dont 
les  conseillers  dlcelle  ville  sont  fermiers. 

Extrait  des  registres  de  la  cour  des  aydes.  25  septembre  1520. 

44.  AmptiatiOR  des  lettres  précédentes,  afra  de  reéowre*  tes 
deniers  provenus  depuis  vingt  ans  en  ça  et  qui  proviendront  ey 


après  4flf  ajadand/»*  4a  la  cour  de?  ps.lpu?  <ïç  tyonnpisj  &nt  fl*tre 
employés  à  l'œuvre  et  fabrique  de  l'auditoire  desd.  edeu*.  23 
juiû  1.552.  —  Fol.  53  v. 

Qjdoanançg  des  généraulx  conseillers  au  roy  au?  le  même  su- 
jet, —  gu  1  juiUei  1Ç22. 

4£.  péclajatiqn'du  çoy  au  prpfj&t  des  conseillers,  bourgeois  et 
habitans  de  Lyon,  touchant  les  fermes  des  aydes  et  impositions 
ayant  cours  pour  iceluy  seigneur  et  roy.  4  avril  4511.  — 

FOI.  54  V; 

Suit  rattache  des  généraulx  stir  lesdites  lettrés  du  2  avril! 511. 

46.  Lettres  pour  remettre  sus  Jfs  francs  archers,  22  janvier 
4521. —  Fol.  56.. 

47.  Lettres  missives  touchant  les  francs  archers*  27  janvier 
452i!  — Fol.  5?f 

48.  Lettres  du  roy  pour  mettre  sus  et  imposer  en  Lyonnois 
5,87,0  liv.  il  s.  de  creue,  payable  les  deux  tiers  le  20  mars  1521, 
et  l'autre  tiers  au  1  juin  en  suivant.  17  février  4521.  — 
Fol.  57  v. 

49.  A  MM.  les  esleuz,  sur  le  fait  des  aydes  au  pays  de  Lyon- 
nois. —  Signée  le  général  C.  Bohier.  26  février  452Ï.  —  Fol.  58  v.  . 

50.  Lettre  de  l'office  de  esleu  de  Lyonnois  pour  4ût)adiaQ  de 
YinoU,  11  septembre  1524.  —  Fol.  59, 

Suit  l'ordonnance  des  çénéraulx  conseillers  sur  ce  sujet;  du 
17  septembre^!. 

54.  Lçt)?ef  en  ver^u  desquelles  M.  l'eslwi  Aat^piae  d*  Vimolz 
fut  receu  pour  esleu  avant  que  avoir  les  lçtfr$$  patente*  du 
roy.  1  septembre  1521.  r-?  Fol.  60. 

A  noz  chers  et  bien  amez  les  esleuz  sur  le  fait  de  noz  aydes  et 
tailles  au  pays  de  Lyonnois.  De  par  le  roy. 

Réception  de  l'esleûle  7  septembre  4521. 

52.  Lettres  pour  faire  bail  de  la  ferme  du  huitième  du  vin 
vendu  à  détail  au  plat  pays  de  Lyonnois  pour  trois  ans.  i  1  aoust 
4524.  — Fol.  60  v. 

53.  Lettres  pour  lever  au  pays  et  sénéchaussée  0e  LyçQçois 
70  chevaulx  i^Uçrs  qu  4&  {*#*>  et  J_4  caare^e§  pou/  le  fyyin  de 


88  -  Lft  CXfltKET  HtëtfôàftîUE. 

Eartilterie  q*ô  tesoyittrfdyé'ffe  4lttaPif0l(fe/ ï£fcifol  Itfci,  — 

54.  Lettres  pour  lever  erf'xyôimoS  20ti  chevaulx  rolliers,  40 
'  •  clwrttet  et?!2ted  pioUâi^rs;  peu*  serviraif  train  dé  Fartillerie  que 

le -toytttttyfrVU riitti  taônte'.  19  ahr^il  Ï5îï.  — Fbl.  61  t. 

55.  Lettres  pourTever  en  £yonhôis,T?orëstz  et  Ôeaûjoloys,  six 

56.  Lettres  d'office  de  esleu  extraordinaire  de  lyonnois  pour 

*  Suivent ::  l'attache ;iieïÉÏ.  les  généraulx  des  finances  ei  mise 
•  en^otôeséii6n^dti  "5  juin  fôSïà1.  Et  ieeture  dësd.  lettres  faijte  en 
l'auditoire  dss  e&eus'  à  Lyon, dû  IG^juin  1552.  "t 
i-'j-  ^  s^- "Lettres  missives du  roy,  servant  aux  deux  lettres  cy^prôs 
prouchaines  insérées.  16  juin  1552.  —,  Fol.  64  'v. 

f   .   >4 58.  Lettres ^poucïinj^er  Jes  eulxdisans  privilégiés fet |^ no- 
v  'ttfes  (faisans  ^tçs dçsro^ans  àt  nofrj.es.se,  à  telz  impostz  qu'ils  eus- 
sent pu  payer  en  deux  ans  derniers  passés,  s'ils  eussçnt  esté  im- 
^  ^é^pb%'tôtrè|lëurs:biené.  tfe'jùîii  Ï5if  -^Fôl.  65'. 

59.  Lettres  pour  cotiser  et  imposer  sur  les  possessions  et  héri- 
':1Cfi^gteseaèqiïis  tfépuisJ  tferitë*ans  va  çà  $ar  les  gens  d'esglise  de 
°-  ^lyénÉètè;*  âe&bKbïé*' impostz  'que1  cri  eussent  payés  les  rôutu- 

■   riers  vendeurs/ i'fls  lés  eussent  possédez^JusquêSt  présent.  16  juin 

60.  Lettres  missive  Àtt'  rby  "potir  !ttV  envoyer  lé  douliïê  des 
-  oTiïftkB  .d^.Mtfô^^ai^ôEs^îLyonBoiK  De  paT  le  roy.  Shf  juillet 

ju--  ,ifiâfc-^Eal*'-66cT^-1.'1-ob\/--  *;r.  -ï  ^i»:.  ,;■•:■  P.        ]-      <- 

-  'l  l:"*W.  lettres ptf  lesquelles :té  rèry  {aiVfeçatuirauxesleuz  qui  est 
le  capitaine  des  francs  archers.  De  par  le  roy,  2  aoust  1522.  — 

61  Continuation1  faite  par ! le  royaux  conseillers  et  habitans 
de  la  ville  de  Lyon  du  bail  à  ferme  des  impositions  foraines, 
aides,  ^abdles.et  autres  impositions  ayant  cours  pour  iceluy  sei- 
gneur, en  la  ville,  ïaulxbcairgs  et  eslection.de  Lyonnois.  4  février 

inf^FaLw.       -^ 

Suit  l'attache  desd.  lettres,  du  15  février  4522. 


\  63.  ^t^es  peajun^tt^e  dua  et  impomeirLy*»ïïéto4ÉS,908 
iiv.4  s.  3  <L  pour  la  taille  de  Tannée  commençant  4528/ ffaissant 
1 523.  SyuQtet  152?.  T  Fol..  69.  ...  , .    , 

64.  Dictum  d^airest  touchant  l'ordre  qu'en  doit  temrpcrâr  les 
frai»  des  chevau*  et  charetee  fournis  par  les  paroisses  au  tmin  de 

^  l'artillerie,  du  roy.  14  septembre  1524.  —  Fol.  70. 

65.  Lettres  d'anoblissement  4e  André  Romain.  De  par  le  roy. 
Juin  1522,  —  Fol.  71.  ; 

66.  Lettres  par  lesquelles  est  prohibé  et  défendu  h  tcfus  Juges 
_  de  ne  congnoistre  dn  fait^iiydes,  tailles,  gabelles,  assiettes  et 

impôts  mis  sus  pour  le  faitdes  gens  de  guerre  dtf  roy  et  livres 
d'iceux,  circonstances.  26  aoust  1525f  —Fol.  72  v. 

Suivent  les  exploits  et  exécution  d'ieelles  du  même  jour 
ètlah.  .v*-"  -  •  <-•  «-•*»  l    'x   '.'■  —x  ■    ' 

67.  Àrrest  contre  les  greffiers  du  pays,  de  droit  escript,*  afin 
ejù'flfe  ne  grossenf  plus  les  procès  effacent  leurs  registres  et  actes 
comme  en  pays  coustùmïers.  14  déceinbre  15191  —  Fol.  74. 

68.  Lettres,  pour,  mettre  à  exécution  l'arrestj,  dessus  dit?  no- 
nobstant le  laps  de  temps.  5  aoust  1521.  —  Fol.  75. 

,  69.  Lettres  ppui?  imposef  epi  Lyjwjppis  5,870  Ht.  1  s.  .tournois 
4  de  crei^e,  payable  la, moitié  le  ,15  jaunies,  et  l'autre tj»p^ié  le 
\lV^sl522.7déce^rel52i-- ^78?.     \,„      ,  .  , 

70.  Lettres  missives  de  M.  le  général  de  Languedoc  auxeftleuz 
de  Lywpis,  13  décembre.—  CoU«7Ç.yf      ;„,../ 

71.  Lettres  pour  imposeren  EfODnois2>361'lit.*s.  40  d^tour- 
nois  de  renforce,  outre  la  creue  dernièke/pby&blë  kt  moitié  au 
1er  mars  1522,  et  l'autre  moitié  au  Ie*  juin  1523*  SI  décembre 

•  l&SL  —  Fol.  77.  -  ,   ,; ,->•    ..'     .  ,.-;.• 

72.  Lettres  missives  de  M.  le  général  dé  Languedoc  aux  eslui 
de  Lyonnais,  touchant  ladite  renforce.  4-  Janvier  1623v  — 
Fol.  77 v.  •'.  :'    '..     ^.  ;-.     u    ...      :     ». 

73;  Lettres  missives  du  roy  aux  eekuz  de  Lyonnois  pour  anti- 

•  ciper  le  paiement  de  la  taille,  à  savoir  du  terme  qui  échet  au 
1er  juin  1523  pour  le  faire  payer  au  !•*  avril  1522  devant  Pâques. 
12  mars  1522. —  Foi.  78.  ^  : 

«•  année.  —  Gai.  S 


«I 

,  i  \nr>QHm$9&&:à*M* m*** km génénmi&âft te juste*  des 

<âgrftff  A  Bwis, j^ujrÀi^oiAa&rolier  et  Antàenn»  de  Yiaofe,  és- 

leuz  ordinaires  de  Lyon,  contrA9eltf&  ÇuiUjttuite*  ea^n  extrada 

. .  44j wawm  4»*  «a  ▼«ftv4«id^  toswi*  <te  a  i w  i«3* 

75.  Lettres  potftte  toittft  de  lai  teille  qtl  éejbet  su  f  septem- 
bre l^  et  le  f^ire,  payer  $n  8  juin,  152&  Oç  jmr  fo  rqy.  *6may 
1523.  —  Fol.  79. 

76.  Lettres  pa*  lesquelles  le  roi  ojdenne  et  déclare  gue  le$pro- 
Içtnj^tions  du  temps  des  francises  des  fojres  de  kyorç  ne  préju- 
diqient  ^xu  fermier*  de  ^  çjçue  ou  cfos  impositions,.  28  Juin  1 522. 
'«-FoL'ào1.  ... 

.,  77  *  ï-©ttrqs du  5$  itrçn  1523  pour  jaetyre,  suç,  ^sieeir  et  impo- 
ser en  Lyonnois,  25,908  liv.  4  s.  5  d.  payables  en  quatre  .ternies 
semblables  :  le  premier,  présentement;  le,  deuxième.  1er  septem- 
bre prochain;  le  troisième,  Ie*  décembre  en  suivant,  et  le  qua- 
triôpw,,  ïft  itT  yiffl  en  suivant,  25  Juin  1Ç23.  —  Fol.  Si. 

Lettrés  missives  pour  procéder  incontinent  à  l'exécution  des 
lettres  précédentes. 

Lettres  du  général  dti  Langlïèdoô  Su*  le  mêràfl  sujet; 

iM"  .ftL'Itâfretf  àurey  pôtit  fcnpaser  davahfegp  sur  îe<  premier 
'''tèrnirerde1  fa  taille  derm&eJntetitmiae  sus  et  imposa enLyonrlois, 
certaine  somme  en  diminution  éù-deriâer  ternie  d4iee!l!evf>e  par 
^  te  jftptttjnâfeA  tft&i-«  Fol*  82. Ya 

79.  Lettres  du  roy  poVir  anticiper  le  troisieti*  téttftS  de  la 
teille  dermèreipeirt  impoeée  en  Lyonnoi&i  çwi.éetot  gu  **  <*é- 
eemfcare  4  ^î^  et  le rJMre,  p«**  le  1&  octobre  4udU  Jtf^fie  W  ^wi- 
19  sepfri*fer&:*?»3i, -m  Fql.  §3. 

80.  Lettres  pour  lever  en  Lyonnois  240  piMtaiétfrpeu*se*tir 
i.Wtnip  4j*  VagMHeite,®^  )e  to^  f ^  PWW  de,  ft.lef  »onts. 
•~b  Jrtttlet  iwa,m-  col,  «*T«     < 

Lettres  missives  du  roy  touchant  lesdits  pionniers*  d«\  ^  iW1" 

.  fà*m     .       .        ...    ... 

..  ;  «.-.J^fWl^lOTefito^^ 
.  torUMle. ae*«  A*  »Pte«h*>.  m?  ^  8*. 

82.  Lettres  pour  lever  en  hommes  i^ÛÔ  piwdm  *  \m  fcfc» 


•nu  4M 

Fol.  84  v.  .T^>,    • 

8&v  l^ttrfls  4*4o9  & ##ft*  fl*  attarôe  ï^BiflK#$tttir€Hatide 
de  V&pta  ^  4*  *a*oî*e  dé-Vira}*  éateu*  polfrsxerm  ictfuy 
office  par  iceul|t  père.et  J^  i^»>wi;llBj)aMiû6idfl  ^mutefi,«t  par 
^sumvant  des  dp^  ,40  juillet  J523.  — £$.$5.   ,  ,  j 

84.  Lettres  du  6e  jour  de  décembre  1523,  pour  mettre  gus^as- 
5AW  ^i«ypo^r  ^p  lippis  »3,jtè0  UvrJ  §■>  K&,  Pftftbk*  à  sa- 

roif  ;  &*m  u?-  i£*.,tûttwâ»  *#*  i^imkPtrtÂtefx*  (fro- 

.cliains,  par  égale  portion,  et  17,656  liv,  9s.  S  ^  aux  iy  avri^ 
juillet,  octobre  et  janvier  prochains,  en  suivant  aug&i  jp^  égale 
portion,  é  à&èmkreiSâl  —  Pol.  #7.     .  ,  '      .   ' 

Lettres  missives  du  roy  sur  le  môme  sujet.  De  par  le  rqy^Du 
4  décembre* 

lettres  totkcnant  l'assiette  cy  dessus. 

85.  Lettres  d'abolition  des  subsi4e#  qur?am>iftït  es*é«ift*ur 
certaines  denrées  entrant  en  da.viliç  d&Lyoa,  ^our  f  wumr  au 
payement  dé  la  somme  de  30,000  liv.  accordée  au  roy  pour  le 
Cernent  de  SéÔhômméà  dft  pied.  ~    ~.  " 

Et  permission  pour  lever  autres  subsides  sur  cier;tainps  denrées 
êntrans  en  cette  ville,  pour  les  denier?  èstre  employés  aiîx  répa- 
rations de  lad.  ville.  49  Janvier  ï§32.  —  Fol.'SS.  "  "  ' 

86.  Lettres  pour  imposer  en  Lyonnois  8,290  liv.  il  s.  i  d. 
lèurttfcis  dé  fcïétity  •pseyaïfleé  à  savoir  :  1,181  HV.  10  s.  au  ^juil- 
let, i>524  lit  et  7,i09  Uv.  i^.  i  à.  aui  1«8  octobre  e't  Janvier 
frofthaias».  en  *fthmt:  <pa*  •  égala  |*frtipn.  5  avril  U34.  — 
Foi. 90 v.  *    ,     i •  .:.  i    .  t:  :  ..     ■■_■•/ 

Suit  lettres  du  roy  sur  .te  mém^e^et  Cfti  liioay  ièfâ4,J)epar 
le  roy.   .  t   .  (i^  •  ^      ^   ;    •    .   . 

87.  Aiitow  lettres  ma sivesre*^^ 

pour  faire  avancer  le  terme  du  payement  <tes.;tÉUle«.  &D  juin 
1524»  —  Fol.  ?f  v.  ...  %        ,  :  .,•• 

8ft  iMtrj»  flWâoe  ^e*lett  airfiiiai»e  i&fefwm^ 
ment  créé  par  le  roy  pour  Pierre  Cholet.  19  déraàabw  tsgft  — 


93  lk  canut  wstobwi. 

Suivent  :  le  sen»aat«t  mise  en  possession  dndit  office.  Du 
i,r  février. 

89.  Certification  des  conseillers  de  la  ville  de  Lyon,  touchant 
le  payement  des  aydes  des  années  15(9-20-21-22-23  fait  an  re- 
ceveur desd.  aydes.  44  may  i  524.  —  Fol.  93  v. 

90.  Lettres  pour  lever  en  Lyonnois  120  chevaulx  rolliérs  et  de 
trait  et  12  charetes  pour  l'artillerie  du  roy.  27  juin  1524.  — 
Fol.  94. 

Lettres  missives  du  roy  sur  le  môme  iujet,  et  ordonnance  de 
M.  le  mareschal  dè€habannè  pour  lever  dix  chevaux  en  plus. 

<  91.  Lettres  pour' anticiper  et  faire  payer  au  15  aoust  1524  les 
deux  dernier^  termes  dé  la  creue  qui  estoit  payable  par  moitié  et 
égale  portion  aux  4e"  octobre  et  janvier  1524.  5*  juillet  1524.  — 

•    Fol.  95.  ••.-'.-.: 

92.  Lettres  du  roy  pour  avoir  et  faire  fournir  par  les  habitàns 
au.  pays  de  Lyonnois,  vivres  au  camp  dud.  seigneur  en  Provence. 
^atoUflt  1BB4. —Fbli'9»  v.     ' 

Lettres  missives  touchant  lesd!  vivres.  " 

93.  Ordonnance  four  avoir  argent  pour  payer,  les  basteaux  et 
autîés  frais  pour  la  descente  par  eaux  des  lansquenets,  despuis 
la  Maison-Blanche  jusqu'en  Avignon,  où  ils  vont  pour  le  ser- 
vice du  roy.  1?  aousjt  152^  :t  Fol.  9.6,. 

Lettre  missive  en  suiv.  lad. 

'  94.  Lettres  de  Mess*  Galets  Visconte,  commissaire  des  vivres 
du  camp  du  joy  en  Erpvenop.  20  aoust  1523.  —  Fol.  96. 

.95.  Lettres  du  roy  touchant  les  vivres  de  son  camp  de  Pro- 
vence, receus  à  Lyon  le  dernier  aoust  1524. 
...;  ■  Lefae*  d*M.  Galéa»  îVwcofatêJ,  16. 

Lettres  du  roy  touchant  lesd.  vivres.  Da  7  septembre. 
Lettres  du  roy  sur  le  même  sujet.  Du  20  èeptembre.  29  aoust 
1524.  —  Fol.  96  v,    - 

96.  Lettres  d'assignation  faite  par  remboursement,  faite  par 
le  roy  aux  conseillers  et  habitàns  la  ville  de  Lyon,  de^0,000  liv. 
àluyprestéea.  > 

Aussy  d'assignation  sur  lesd.  fermes  de  15,000  liv.  donuèls  et 
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oétasjréfes,  ponr  êteé  ^tSpkjyées  «m  rempaw  de  lad.  Tille.  *5  oc- 
tobre 1523.  —  Fol.  98. 

97.  Lettres  duroy  adrêssans^âPierre  Bernod,  touchant  certaine 
provision  de  bïecte  et  vins.  r*   -:      h    '•    *  iW  " 

—  Au  sénéchal  de  Lyon,  touchant  ladite  provision. 

Suit  le  détail  des  pertes  éprouvées  par  lédit*Bemod.  13  avril 
ft>23.  —  Foi.  99.  J     '    '  " 

Ordonnance  du  roy  pour  le  repboursement  de  ces  j ertes^ . 

98.  Lettres  d'assignation  faite  h  Pierre  Bernôd,  pour  son  «exa- 
boursement  des  pertes  par  luy  faites,  comme  il  a  esté  dit. 

Attache  et  consentement  de  MM.  les  géuéraulx.  i  {  octobre  ig2â. 

—  FoL.99v.  "..        ,    ,  '.m\     -..     \       ,j,  4 

Ordonnance  du  général  du  Languedoc,  sur  le  môme  sjQjet«    > 

■  ,99.  L<^re0  imp^Qs  pac Tta^ 

vaUepeiit  eréé  pour  fair^  i^bibôr  *  teari  OaiUanirçei,  ettetgJBiAr*- 
ordinairement,  de  ne  le  précéder,  était  gjtfie*  del't&ipâciie*. 
12novembre  1524.  —  EÔ)./|U>tr'  •':.      .-       '-  -•   •      rî?  •-! 

109.  Acte  de  lap^n^tfc^^tleoIrtimfo^edesitetfK^  de  dé- 
claration oy  devant  iasîéré^îi  «H;  l'audiefioedai  Fëlectianidefci/fcm- 
nois.  19  n^vçmjbre  1^4.  rr-f£ok'lûSLrv   /  c-  ••  ciï;»  Ac-ru^-   ;! 

101.  Lettres  par  lesquelles  ie  toy  a îha'ndéinettfé  snis  fen:Lj&û- 
nois  la  taille  montant  25,908  liv.  4  sv5  d.>  payable "AWI^ino- 
yembre  1524,  avril,  juillet*  ocfrbfie,  et*  jasvfe* /.USty-piff  égale 
portion.  ^2s^tembret  1524. 7-rFo^  193.,.  i     .      i    ï,  .    l 

I^et^re  missive  du  roj  sur  le  môime^ui^t.  - -r .  ;    ,}< 

Lettre  dû  général  du  JLa»gue(jlQp,:I&,  ,  ,,  -(  - 

102.  Lettres  d'office  d'esleu^Lyonïieis  pour  Arithoine  Gro- 
lier  le  jeune  et  Anthoiçe  Grolier  \e  viçua,  son  père,  aussi  esleu 
au  survivant  des  dei^.  ,  v*    .  ...,.•  ,    -    «    , 

—  Attache  des  généràulx  sur  lesd.  lettres.  . 

—  Procuration  pour  prendra  possession. 

—  Prise  de  possession.  17  aoust  1524v—  Fol.  105. 

...  ...  ^ 

103.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  mande  mettre  en  Lyonnois, 
par  manière  de  creue,  la  somme  de  8,590  liv.  11  s.  1  d..  tournois, 


t&  Ll  (HUWWBT  «ISTOWT90B. 

payable  uux  »*•  «rt,  fritte*,  octobre  «I  JrtVfer  4tS9»v  fiff*g&le 
portion. 

Lettre  de  M.  le^général  de  Juanjuedoo  W  Ip^tow^eL  45 dé- 
cembre 1 524.  —  Fol.  1 07  y. 


RECUEIL  CONRART 

DÉP0WLLEMBMT  DU  RECUEIL  CONRART  DE  LA  BIBLIOTHEQUE 
DE  L'ARSENAL. 

(S«to.  Vùç,  t.  T,  p.  84*  ±93,  224  ;  t.  VI,  p.l,  32,175;  t.  VU,  p.  8.) 

6076.  —  Tome  xn.  4.  Des  éléments  «ngéné¥*rt$  de  là  àatttre  des 
"  'éféments  ^fcflte  leur  nott&re.  —  Ifiâdhérë.  f>.  î  à  44  $  suivent  les 
pâgies  43  à  52  en  btaac; 

Les  éléments  sont  des  corps  sftnpîes,  6'esï-à-^àîre  qui  eurent  dans  1* 
composition... 

■  u-    FUmatô  pa*  lesjnpte  ; 

Il  est  certain  que  la  plupart  4es  eauxu» 

•2.  Catéchisme  à  l'usage  de  la  soux.  {Pièce  janséniste  et  sati- 

nquev)  P.  33  à  54.  P.  35  à  56  en  blanc. 

Dm&ufc*  &fte*-vo*s*faresilft»  3 

3.  Les  lettres  de  l'emfcefcetir  Julien,  wartiotmaé  l'Apostat  Let- 
tres là  15. —P.  57  &  S&  • 

Je  croyois  que  l'Egypte  votts  potifigtot  defeute  UwgMa***'»  *t  Savent 
il  m'est  revenu  à  l'esprit... 

4.  Le  Barbon  ou  l'Antiocbien  ;  discours  de  l'empereur  Julien 
l'Apostat.  —  P.  73  à  444.  P.  «5  et  446  en  1)1. 

Le  poëte  Anacréon  a  composé  plusieurs  ouvrages...  (Traduit  du  grec, 
par  Charpentier.) 

5.  Relation  d'un  conclave  de  165S,  dans  lequel  Alexandre  VII 
fut  fait  pape.  — 1\  147  à  240.  P,  244  et  242  éû  bt. 

Il'est  bien  difficile  d'examiner  tra  conclu  6^^  W^ifeics  pàkicula- 
trités** 


%i  Wfrtom  4UQMWNW9Ô  4*  Fia?  o*  Uto  mm)**  *+  P*  213 
«36. 

Sous  le  règne  de  Louis  fcît  y  U  gueriO»  qui  #«ofr  depuis  vingt  «a... 
Pinfcs^t  à  ce*  iwots  * 

Pendant  que  tout...  (Inachevé.) 

Autjrç  copia  fle  lp.  main  de  Conrart  copine  la.  précédente,  in- 
terrompue à  ces  mots  :  —  P.  237  à  %fiQ.  P.  pi  à  296  en  bl. 

S«D^  ftWf  W*  M  1*.  P#N*ï%  #  ^  Wm  Ifiufow*  *  te  du- 
chesse.) •  , 

7.  Mémoire*  de,  madame  d*  Iftotteville*  exmeenuiaft  ta  vie 
d'Anne  d'Autriche.  —  P.  297  à  381 .  p.  38%  A  39»en  M* 

I*s  raja,  n*  sftft  MP  «uJftttejat  q«>^  w  *§^  mai*  ai^Wnent 
de  tout  le  monde... 

Fws&açtjarwsffjot*: 

Elle  a  Time  trop  belle  pour  vouloir  troubler  le  repos  Abs  morts  0ar 

8.  Extraits  de  Brantôme.  —  P.  m  à  618.  P.  619  et  520  en 
Maac. 

Charles-Quint  disoit  à  l'amiral  de  Coligny  que  les  trois  plu»  grands 
mfepntsfomQjtfe.,,  ... 

9.  Discours  de  M.  du  Maurier  à  M.  de  Bouillon.  —  P.  $21  à 
$27. 

Ce  qui  nous  paroist  aujourd'hui  de  Testât  où  se  trouvent  vos  àf- 


10.  Secret  de  la  négociation  pour  la  réduction  de  Bordeaux  à 
^obéissance  dur  rof}  e»  ranttée*  16^3,  par  le  P.  Bertfeod,  eorde- 
lier,  depuis  évesque  de  Glandeves.  —  P.  929  à  645.  P.  64S  à  652 
eobh 

Le  roy,  voyant  le  peuple  de  Paris  soumis,  et  son  autorité  rétatyie... 

il ,  Justification  des  François  sur  les  calomnies  de  tours  e&ne- 
nos,  tombant  le*  guerre*  d'Altamagae  et  1*  pai*  d*  Mussta*.  r- 
P.  653  à  720. 

©sm  qui  om  mftlvis^trieasepMit  estais*  la  oûûdut*  et  le*  actions 
de  la  France...  . 
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12.  -Puy-Laurens  arresté;  Corbie  assiégé;  Monsieur  se  retire 
à  Blois;  monsT  le  comte  à  Sedan;  le  roy  vient  à  Orléans;  et  l'ao- 
.  commodément  de  Monsieur.  —  P.  721  à  763. 

Dans  le  traitté  fait  avec  le  roy  et  monsieur  le  duc  d'Orléans  en  1636... 
(Extraits  des  mémpires  de  Montrésor.) 

,13.  Relation  de  la  retraitte  de  Monsieur  en  Flandres;  sa  ré- 
ception; les  intrigues  de  cour  pendant  son  séjour;  et  son  retour 
en  France.  —  P.  765  à  796. 

La  nouvelle  delà  mort  du  duc  de  Montmorency,  arrivée  à  Toulouse... 
(Autres  extraits  de  Montrésor.) 

14.  Extrait  d'une  production  Ide  M.  Fouquet,  donnée  à  la 
chambre  le  26e  aoust  1 664. 

Je  say  bien  que  pour  éluder  la  requeste  de  récusation  que  j'ay  pré- 
sentée en  particulier... 

15.  À  nos  seigneurs  de  la  chambre1  de  Justice.  Juillet  1 664.  — 
P.  805  à  807. 

Supplie  humblement  Nicolas  Fouqnet..  disant  que  le  vendredi  xi«  do 
présent  mois  il  lui  fut  signiffîé... 

16.  Aux  mômes.  Juillet  1664.  P.  809  à  817.  En  bl.  les  p.  818 
à  820. 

Supplie  humblement  Nicolas  Fouquet...  disant  que  par  la  déclaration 
du  roy  du...  1662. 

17.  Aux  mêmes.  Juillet  1664.  —  P.  821  à  830.  Enbl.les 
p.  831  et  832.         .  * 

Supplie  humblement  Nicolas  Fouquet...  disant  que  depuis  le  mois  de 
mars  jusques  au  mois  de  septembre  1662... 

18.  Aux  mômes.  Requeste  pour  informer  de  la  soustraction 
des  papiers.  Paris,  1664.  —  P.  833  à  851. 

Supplie  humblement  Nicolas  Fouquet...  disant  que  dès  le  mois  de 
mars  1662,  M"  Poncet  et  Renar,  commissaires...  * 

19.  Requeste  de  M.  Fouquet  touchant  rïhscriptiori  en  faux  des 
procès-verbaux  faits  par  MM.  Voisin  et  Pussort,  et  la  récusation 
desdits  sieurs,  à  nos  seigneurs  de  la  chambre  de  Justice.  1664. 
—  P.  853  à  932.  '  ■ 

Supplie  humblement  Nicolas  Fouquet...  disant  que  le  cinq  juillet  1664 
on  a  signifié  au  suppliant  une  requeste... 
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20.  Requeste  de  récusation  présentée  par  M.  Foaquet  contre 
M.  le  chancelier.  1664.  —  P.  933  à  981. 

A  nos  seigneurs  de. la  chambre  de  justice.  Supplie  humblement  Ni- 
colas Fouquet...  Disant  qu'il  a  différé  le  plus  longtemps  qu'il  luy  a  esté 
possible...    .    .       .  # 

21.  Rôqueste  de  M.  Fouquet  au  roy,  ensuite  de  l'antost  du 
conseil  d'en  haut  qui  le  déboute  de  la  requeste  qu'il  avoît  pré- 
sentée à  la  chambre  de  justice,  portant  récusation  contre  M.  le 
chancelier.  1664.  —  P.  985  &  998.  (En  blanc  les  p.  999  et  1000.) 

Ad  Rot.  Sire,  Nicolas  Fouquet,  conseiller...  Remonstre  très  humble- 
ment a  V.  M.  qu'il  a  appris  par  la  signification  d'un  arrest... 

22.  Autre  requeste,.  p.  iOOl  à  1007.    y 

Au  Rot.  Sire,  la  manière  dont  no~u*f  sommes  traitiez,  sous  prétexte 
de  justice.... 

23.  Autre,  de  madame  Fouquet.  —  P.  ,1009  à  1018.  (En  blanc 

tes  p.  1019  et  10200     .  ■•  lki  . 

î  *  •' 

Au  Roy.  Sire,  Marie  Madelaine  de  Castille,  femme  séparée  de 'biens 

du  sieur  Fouquet,  conseiller...  Remonstt£  «rês^humMemem  à  V:»flt.  que 

le  sieur  Fouquet,  son  mary,  ayant  esté  arresté  .prisonnier.. ,. 

24.  Placet  présenté  au  roy  par  madame  Fouquet  pou*  obtéhir 
permission  de  faire  imprimer  les  défenses  de  son  mary.  1664. 
—  P.  1021  à  1026.  (En  blanc  les  p.  1027  et  1028.) 

Au  Rot.  Sire,  Vostre  Majesté  dit  toujours  qu'elle  ne  vent  que  la  jus- 
tice;^' '  •   u      '    ■  ..   .    , 

25.  Jugement  sur  les  deux  défenses  imprimées  en' faveur  de 
M.  Fouquet.  —  P.  1029  à  118.  (En  bl.'tas  feuill.  149  à  1127.) 

Pour  vous  dire  mon  sentiment  des  ouvrages  que  vous  m*ave*  en- 
voyés... .    •  •     «   j.    -:'.".,.'  .: 

26.  P.  1631  à  1118.  (En  bl.  lesp;  1H9  à  412ft.) 

•Si  la  longueur  du  temps  que  l'on  employé  à  chercher  des  faits,  des 
témoins..; 

27.  Lettre  de  la  reyne  Gaterine  de  Médicis  à  M.  de  Gonnor.  — ■ 
Du  camp  d'Orléans,  le  19  de  mars  1562..  +-t'P,-1427. 

Monsieur  de  Gonnor,  par  ta  lettre  qui  va  avecque  la  présente,  vous 
scaurez...  i  ,• . 

ô«  année.  —  Gat.  iO 


.-^  coijain,  encore  q^  j'eusse,  d^Wré  de  se.  nlus  rien  mander  à 
mon  cpu^in^ltf  prîntôN*é  Goridé...    '  r  l  :n ^T  :    '.  -j:'- ;T - ' f  ,f/! 

**I34.  l^^q 

Mqd  cousitf,  «ans  ce  ^ie  m**  titt  VôsttfeTffeïiimà  ^ërtlefe  'tfalcon- 

31.  De  la  reyne  Caterine  et  de  M.  le  duc  d'Anjou,  fàotof  û%  à 
,3îasi*eumkï4miàe  Nevers  tt  Je ^écWrdè^fcrtoè^ 
,VJt0$Hek^  .,  ^n  *[  .» 

Mes  cousins,  sur  les  nouilles  frç*  Ça/njljeatyuft;  a  s^^ant  ajtyor- 

w£S»,«- 

32.  La  môme  à  M.  le  duc  de  Nevers.  —  JtePaa^^  >*0  &FÎer 

Mon  cousin,  enoores  qu'il  ne faille  nulle  lettre.»,  o^j   q 

33»  M;toÔiûef  4M.  de  Slôtttjensiér.  Bè Pariai  10  fétrieij,157i. 
P.ïi3fc     '  V..,   ,         ,~    ..."  ,    .  .,  ,_  ."-,.  JM    'H 
Mm  cousin,  sachant  combien  mon  fils  et  ses  frères... 
34.  La  même  au  même*  De  Saint-Germain  éû  taye,  43  rivrier 

1573,  ?.  i&ZV     U'         ■'   l    V      ''  v:-r.(     i* 

"  Mnh  cousin,  J'ay  *eu  la  lettre  que  je  renroye  par  làPatauAièieà 

Mon  cousin,  tous  m'ayez  fait  fort  gran4  plaisir...  *   rf 

36.  La  même  au  duc  d'Anjou.  De  Fontainebleau,  le  15e  jour 

''"'  '  *Moh  fils,ivày  receù  vôstre  lettre  par  le  maîstre  b?hostet ;Lahi#IS^ 
r,  rfft  ^*tarç,à  HÇ.jle  <fciç  dp HgsfyWlfa  De^ojitaine^eau, 

23avriH*7â.—  P.4140.  -        ^ 

„„  ,.  *<**>*;*,  JM0fc0i  grwid  pe^e,4e  ç^^e  eeÇe  a^ee  fej  mené 
ce  malheureux  et  méchant  Mongommery...4         f-    *  :*    ' "  ; .  '. ,  ' 


1*73.  -  P.  1139.  &:1*.<I 

.081  ?*q  ^  $#e  Ë*iftcM^  *&*™1 

157à.  —  P.  1140. 

Mon  cousin,  J'ajr  recei  vottie  lettre.etay  ctt&J^WSftHjo^  -iu'h 

p.  1141.  ,  .Mtj.q 

41.  La  même  au  toême.  Dé  Fontainebleau,  16  may  lW9i  — 

t.  JliiîHM^'j  iiÀ  t  •;,'!♦  t.i  .v  -?.  !■•  9;  i-  •  ;:"'  onv-ji  s!  aU  JC 
U£/  Mifoedatliit  Je  sbii  feion wp*  de  ce  tpit\of&oiàtt*lètd  si&ietftttto,. 

42.  La  même  à  M;  feloc  ffi^ot^'ite'^^^di^tt^De 
Monsieur  mon  fils,  vous  aurez  receu  car  Bflagiy  une  lettre  que  je 

43.  La  môme  à  M.  de  Montpensier.  (Sans  daté.)"  1573.  — 
P.  1143.  r  v 

1  '  Mon  èoûsm,  je"  vôu^  inertie  âe  iâ  poïne  que  Jireîiei  à  mlescrire.:. 

44.  La  môme  au  même.  May  1573.  —  P.  1143. 

Mon.  cousin,  je  ne  doubte  point  que  ne  soyiez  bien  ayse  de  voir... 

V;a/\.;  1,1  f  *L.  i  :.:.  r:  n  \  us  .  Vivri-  .%;   »■...'   •«     *;,-  U       i;  •  J  ..  U 

.  45.  La  même  au  moine.  (Sans  date.)  —  P.  ii44t>   M    (  ,.j 
v   . .  Mo^-çpusin,  voua  savçs  la  fiance e* créance  qu^ont  n^  enfanjjjs... 

46.  La  môme  à  M.  le  duc  de  Nevers.  (Sans  date.)  —  ^,11^4*. 
~"     Mot  cbtiiln* cette mbrtcfclf.' ^AttAiale* m*» tJéfi^ttttëïrt 'éflfiNlyée.V. 

47.  La  môme  au  môme. — P.  1145. 

Mon  cousin,  je  ne  vous  Feray  que  ce  mot  pour  vous  dire... 

48.  La  môme  à  M.  de  Montpensieç,  ^Sai^  datef) -y  p.  f  If 5l. 

Mâa  c**fn<  Jf#  jacwia;  tettre  <prë  vous  m'irez  eserite,  qoi  tn;'a  esté 
•       fort  agréable...    f  '  "'  '" {  \  J  '^   "    '"' 

^'^/fc^m^^  ïtifi  lïfo  en 

blanc.)  _      \  /;■;'  :,";,;ir/?'f.C5f 

Mon  cousfn,  j'ay  veu  par  joatrè,  seconde  Jettore  '  Je  plaisir  oti'tfvez  eu 
de  l'élection...  r  '  '  ~'1  * '   '* 


100  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

m  50.  Lettres  de  CbariéV  \t,  tièla^Vn-é,  sa  mère,  et  de  M.  le 
duc  d'Anjou,  son  frère,  qui  fut  roy  aleifféll^ilé^t  ensuite  *r*>y  de 

1.  A  M.  le  duc  deNevew.  De  Parî^ïéf *r  ritJVëtntre  fîW7?ln 
Mon  cousin,  la  présente  despescheèerà  JbifrVb4&3a$Mfi  .■.**' 

2.  De  la  reyne  mère  a  luy  mesme.  De  Paris,  Ie'xi  novem- 

Mon  cousin',ria  présente  s'ëra poÙT  àfccompe^h^.!1/*  jVU''1;t 

M  7^ïiiyy afimsWé.^i?arfe/ib  i&&maA*in(h.M 

Mon  cousin,  je  vous  veux  bien  faire  entendre. . .      "  ^ 

4.  De  M.  le  duc  d'Anjou  au  dit  S*,  duc  de  Nevers.  Du^wême 


Mon  cousin,  je  m'assure  que  pour  l'amitié.  ,\ 

l'iii 

0.  Du  roy  à  M^AnjAU-.D«  RW^^a^s,^  pctpJ^  iSgp. 
Mon  frère,  j'ay  veu  un  mémoire,,.,.   if  ,  ,     , 

6.  De  M.- d'Anjou  4  Jl*  le  marq^js  deyillaï;s.  pachag^au  de 
Boullogne,  22  février  4571.    • 

Mon  cousin,  j'ay  trouve  le  taux  que  vous  avez  nus;. . 

im.  ïv?.Aôt*deseçJWH$40  W^  u  1». .;« -ou 

Vous  jurez  Dieu  notre  créateur. . .  -j  ;>!.•..:  i.- 

lL  *  8.  *t)u  roy  S 'M. ;.!#  màr&chsà  dë'ec&èé.  Du'Lttdé,  le  4  novem- 
bre 1574.  (  •  •'" ••'  •« -'I 
1  '  *"  Mon  cousin1,*  s^cr&airefcie  miés'fînancesV.'V  '  l '''  :>,i  'r;;?:  '^J* 

9.  Du  roy  à  M.  de  Matignon.  De  Paris,  aoust  1572. 

>A\  ht    ai  cà!u;jJliji-j    y    vit/   '-i«  ■■♦v.'.vf.ii    ;ifi«;iu»î4l    niï   .M;    .. 
Monsieur  de  Matignon,  vous  avez  entendu  ce  que  je.  vous,escrms 

hier  de  la  blessure ...  J  "J  i  na  lûs v 

10.  De  M.  d'Anjou  à  M.  de  Matignon.  De  Paris,  le  24e  îfôçust 

Monsieur  de  Matignon,    vous  verres  ^iep  amp^meût    nar    ies 
lettres.  f.  l .  '      '  '  '*  "  J 

il.  Du  roy  à  M.  de  Moritpensier.  17  mars  1573.         /()t„ 

12.  De  M.  d'Anjou  à  M.  d€$9WUftfcv  ^    I,  -os'  br  ^oj//:», 
Oh  TUMM#i'fiQ¥Ste,îfc  fm^o^  sça^^y^^sse^/^mer^e.f  (J^Ja  J^ttrf  r . 


.1   M  *b  Je  fwém^  ..W?|*\rTr/3WA9IïBti:)  oh  -Tjt,j  ,<fc  i0* 
Mon  frère,  j'ay  esté  bien  ayse  dNàvJii»'Jnten<M  4*9  'tt>itftt*a«fe  à 

15.  De  roy  à  M.  de  Matignon,  be  Lezigny,  18*  de  juft}^5^ 
Monsieur  de.|toti|^^je  .Toaa  (0Û3 ,çQjnot,.deJettre,v.o.)  {ioff 

18e  jour  de  iuia  157.3.  —  P.,  1158.. 

Q&ieur  de  Matignon,  vous  entendrez  par  la  lettre  que  vous 


17.  De  M.  d'Anjou,  eleu  roy  de  Pologne,  à  M.  de  Montpèn- 
sier.         '  ''•  •  ''"'  '*'  •'  r  •''•  "•    '  ^•^•"••M      * 

*Ébii  éàktfc,>t>lidi'i^^  '  '»i  nu  .-' 

18.  De  luy  mesmes  à  M.  de  Nemours.  s  "  v  ;    '     r  i;"  ' 
jb  ■|'tlifà,l»dkHi^  •'   ■  ?  . 

19.  Du  roy  à  M.  de  Matignon.  De  Fontainebleau,  iU  jour  de 
mars  1573.      "■*''•  '  '*;  -    ■•  "• 

Monsieur  de  Matignon,  estant  «sté  «prètf  titnëer  fcila-iollaadê  aux 
sangliers...  .  s  r      ,„-  ..   .. ^.  , 

m  -AOi  Ifef  me*me  au  me^rne»  De  Fqnteuay^p  .^rie,,|le7e  de 

3uin1573-  .     '.twoid 

.   0  Monsieur  de  Matignon»  ]e  v$  dQu^e  parque  vous  n'aviez  déjà  enten- 
du... 

i.V.r  11"  '  '-.'?:"'I     ••         ■     V, a*    \,    1/  /:  \-.«  -<{]   .0 

21.  Du  mesme  au  mesme.  De  Vitry  le  François,  le  12  no- 
vembre  Ï573.  ~  '    "    ',  :  lhtlf 

Monsieur  de  Matignon,  partout  le  roy  de  Pologne  monsieur  mon 

"rhfrerè.:.-   '!  »'"'1*  ^     •       •*'  <•'    ■;■  K '■  .■   m*  b    K   -m  ••  > 

22.  De  M.  d'Anjou  à  M.  de  Montpensier.  Du  camp  de  la  Ko • 

Mon  cousin,  j'ay  receu  la  lettre  que  m'avez  escripte  du  xi  de  ce 
mois...  "  "       '    '     ->    •     *■   •'•-  - '-*   • 

23.  Indemnité  "du  rby  de  Pologne  au  duc  de  Lnrraitie /Donné 
àNancy  le  20e  de  novembre»  Wl%*>    */,-■.  ./  w  v     >  .-.? 

51.'  Forme  de  serment  pour  faire  prester  et  rigineri^eux  de 
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82.  Ordonnance  du  roi  qui.^n^iqj&jard^^^gj^au 

83.  Réconciliation  faite  entre  monsieur  le  prince  detfonde  et 
M.  de  Guise.  iaWWrt.*,*,IUi  "°~  *«»'ô««ttMwr3i«ni«q 

-co5<iej6MSi'M^(HfleAi«*»«,  &a>?  «oiiit&tativIfcfrgadAfciyMye... 

*W*«M  Ootaîffli&onWWjr  «tas#au'  jfaffiW 8e  tttâftiàto 

û'VaWieî'^Wébtrittier  «.'  lï  pffiMtirttMWfeilKrirôiffiiftt 

-#i&dèWaWpitërysàrti^^ 

4*y^ltoï^t^;'i41%r«;^ 
p^  ji73.  '.'.".î'.'i  .1  —  .eliuaafl, 

Comme  il  ne  soit  permir*  ■  BOfti»>|u'ii»wfe  wpHa  t.  ïay<.s  e>I  ici 
*-t}^rr*ft^-.j*t*OWÇ34ft  ÇfMfàrh  dft  lfl^.fa<?foS|rs8<#ans 
date.)  —  P».tl7.ï'.f.i'.î ,".  —  .l>y>''  ..•"' :ia !<jv]  sol  eiiEb  satoqèb 
Monsieur,  d'autant  V»  £|^  flgjtmjjtrf  ^  ..,  ;mry  yM 

écrite  de  la  main  de  M.  de  Besze:  (Sans  date.)  —  P.  li7T.    ' 

57.  De  la  royrié "d'Escosse;  pendant '"sa '^risàn;Jâ  lî.  le  an^ïe 
Nevers.  f>tf&Mfia; Wijli^ 

58.  De  la  inésme  à  madame  de  Nemours.  De  Schefild',^  Vpàe 
novembre.  -  P.  H80r  :A'J  ol  '"il  ;i  - '0>il  *'  fc;;îlJ 33b  '™  fe:na 

'^ea^/©a»8^ 

Monsieur  idffiUiiA;ib'^^  m&Mm 

60.  Réponse'  dfe'1»!1  STe"  ib^pfe^grLS  f  .*¥&& fêuf  *&tin. 

Monsieur  mon  cousin? tfîfisi^lï^rîi  tëï«flp£B  MMrt 

61.  Relation  dtï^aAîr Ctoifet;i  h^ffi^MG«4îl|  *h^  «W4MiImi- 

ïi^&^<|&riii$&x)bD  iu«  ii<.-'!0î:1  i>nir  .♦;!i«'ii'.o.r'i'j  07iore*M  /T 
Après  avoir  reccu  l'avis  qu'une,  HèMoî^He  ntfftotëW  MàStoHfeC  fcsliit 
'  "sorcière.,.  ,.sir."rè;ï  ôb  sll^cd  et  si  *»iioq[  &i  feiciA 


dédiée»  au  rpy  èl  *  çueltpiasumB*  de  tes  tettréslu*  lètfttàlfi- 
naux.  Où  ilest  rai^am^èssQwràePéèrliWî^tl  êf*m$&  dé- 

k'ïÈrtrails  &  qpà^ues  lettres  de  M(Mn^  ti*ài£,  ^,|ir 
les  originaux.  — P,  1289.  4  ,,    ;  , 

Par  sa  lettre  du  23  «Taoust  1655  au  père  U&bqb...  ,^,  ^   M 

.  .9 ^à^àitofyfi  Au:  j«©ûè*  <[iâ  a  «sté  instruit  par  ordre  du  roy  con- 
8^&d»QP  ,iîor^MuaUf <V^flQ&t?J  Francis  Randûn,  prestre, 
j^ux$4p.  fa  ^jJ^euWlej-An^ensj  Marin  Chourct,  grestre,  vicaire 
0de  |>a^t--^^  $  le  Ûls  dudit  Marin;  la  dc- 

Jmbi$el}e  jtalnerbe,  et  Autres  leurs  complices,  prisonniers  eu  la 
Bastiile.  —  P.  1299. 

Par  les  escritsofi  pari'*duj&u  âmtiMWÈu**    ^        '•>*  •:  3 

ïfl^i8ft|W^fli»'Î!0tUî  te*  sairtre*  dés^e^ués^  <$n&iS&ijes 
députez  dans  les  provinces.  1664.  —  P.  1313,  13Ï5.  *  ~  l    ;r 
Le  roy  voulant  f#tre  yrâirem«^  informée 
<a0Î(ëétfe'prê^  ^tr^4  ï^is,) 

66/  Relation , de  Sa  nigociktâonifes  monnoy^^pw^B^  aux 

Me^feurt^  niri^QBtinçe  $e  Jft  n4fpçia#<^es^iu*^^     , .  ^ 

67.  r>^  ^^^#:^^  f^^  poliu^éfe pm-  — 

Dans  une  des  plus  épaisses  forests  de  l'Asie^  n  /j .     ..*.-.«  h  uf,  on 

68.  .HàatoÉJBdft  J^a^  Copie  dtotfditre 

ui^nptipe^ibUo^EapJiiquei  d'ùnp  a^in  moderop^  .qxjr^4u 
catalogué  de||f^^^.^rir^^)  -^  ^  ,.,.,.,,  ^ 

69.  Raisons  très-puig^teg^pf^ 

France  ad^u^fôfy^  i^m^m 

-fraBttte* teâS^lî^lfcteé^lir $^;for*Mfcil&. '-'oiteteH  .10 

70.  Mémoire  concernant  une  faction  en  Catal^di,  aJMriséé'^&r 

JikB#(»teià!ttafWI«ftH-!?fiP^ii4âl.onutf'p  fivc'i  m  ot  liovr.  ^nqA 
Après  la  perte  de  la  bataille  de  Lérida.. .  . .  ,  ^  v.  ;< . 


i#4  L«^ClWOfBT-  HOTORIQUE. 

71 .  Remarques  sur  Homère.  A  monsieur  le  Laboureur,  bailly 
*e  Montmorency.  —  P.  i^jp^Efrkl.  les  p.  150a,  1504.) 

1      Monsieur,  je  vous  ay  souvent  rompu  la  test©... 

72.  Coppie  d^H2»ikU»fidBoiaemBrâuB&iiier  Lionne  à  la  reine 
Christine  de  Suède  su^  les  affaires  de  Rqme..  Du  13  septembre 
1662,  à  Saint-Germaine—  Pi  l&fer  '^h[][ 

Madame,  pour \^^<ti« jtWfe^jIftft^fe  aiitsw^oa 


1670.  —  P.  4539.  .i)-VTG  — 

-1"'   fl1skonsi^TV^^t;rifiTd^dfe-tewkr.*ii-  «oi.iDuhi;-,t  mu 


"lesp.  fëtff.f  ,,,    .-..,.,.,  _ 

Le  négoce  des  Indes  orièntaués  doiV  estrè  cd 

Nevers  par  un  Gascon.  1575,  avril.  — P.  1583.     ^'  <  -*t'*îO 
K*  *•  Sf  le  voàloirat  fteafatittnodu^oy^et^o^.  *< ■-.  ^ïir^  i&\:\$A  .  i80fl 
-   . ) va7.  ■  RpUeldésprincea, aeigMeurs, -geqjtitfimrimea^t ^tfQ^^ai 

..accompagnent  le  roy  de  Pologne.  ^-  P.  1599.         :;  <>;  .rîJafl 
?  i  '    Pretoiètement,  la  persean^  da  ray^t  la  fmaisoiwte  S*lli*jesjt&!. . 

78.  Décharge  de  M.  de  Vigny,  receveur  idêlà^ilîl/l'înôjïsei- 

Nous  soussignez  maistres  oAtèvrWén  ^eirie-vilWacleittirte.'îô  f  .sft 
'     '^9C-  fetrf^r  «stini^n  àî^oy  pom^'monlftrtfit£rtVQnk>te 
'  pté^mit  ëïAtneaDièmmt!  de  vaiîsoHe  d?*rgBffl.d©réi  [v^ttueili  — 
P.  1607.  '    "    *(CP.  --■  .•r\:>jrji;'iS  nfûa  ^rr^  .29,4^  *h 

.■■/.  v  o.)  :tj|i*,»voiitjj,  .tjî-i'-v  j/.siii.-ifij  r/F,  ii"ïvxï  xif»  ifehiil  oL  s^q 
-i  i  iiip  ,"J  fciivjim'*  «ir,q  .t£iM  uh  :lnA  ,o')nn'/  eb  ieilrjiiisd3  te 
.  i<;  .a  t.r;t;M!   niùU  ■—  (  It:.L  'u;t< *j    uJ,-MJ3rrio  jJn»t  eiurilanoo  fio* 


vili$d  %w&wod&d  ai  Wdizaom  A  .oi4raoH  tua  39up'ijt>aiefl  .ïr 
(.±0c*  ,800 1  .q  uni  lfcf$(fig*  A  —  .vjaeioflaiioM  eb 
..ôteoJal  uqmoi  Jnsvijoe  y*  auov  dt/iudisnoM 

3idm&Jq93  ol   u(I    nrnoH  ub  amu.IljB  2f*I  ir/g  *»i.(ùig  ob  eniJanriO 
(Suite.  —  Vaut  prt  31  et  73.1     -  .       ~  ,   r^ , 

Documents  <fc»- ;XHflj*yj  OTi»  ^ 

amendes,  touchant  celles  qu^pa£  ^té_adju^es  ^{.roY  contre  le 
comte  de  Flandres  et«o^ 

—-9726-  Mai  a  '—  .orai 

C'est  une  traduction  du  .dialogue,  toti^.^es^jioaçsytç^^^ns  dix 
,  .conférences  tenues  cette  année-là  à  Calais. 

^^^R^^oûdece.^iiî^  nas^a.  a  la conférence  de  Calais  e£  1521, 
par  un  secrétaire  dû  chancelier  du  Êrat,  l'un  (le?  çomta  jssajres 


du  roy  Franc^^^^ri^  59,.  ,r  îpo  ^,  ?i(h  '^^ ' 

*0î»fo  (^tfnfthtflPW^  S^erm. 

Gesvres.  128.     v-'i   M  -.Îir.-L  ,?.-*.[  ,iv:,,r,l  uuwj  ^rM 
6081.  Lettres  écrites  au  sujet  d^teucooférdeto  îfciGfclftiSâS?  8491. 
f«^;<l^  chaattfl^  — 

Beth.  8510.        ■f.»lcf  .^  -  -  ^r,?..  j  ,:  ,0.T  yf  -..rr^,^^ 
Nfefei  «ftarâd^  rindkfaiso^  ttRHtajMMe  sujet, 

i«A^**  ftr^lPSïl^Sy^v^ï^  *L  .K  ab  egîfi^C  .*- 
de  messeigneurs  les  rejjgfcusï  ahbé^tfp^çp^  fbtjfagft  $Ar~ 

4084^Som4ai»teoi»ni«iiBtt|  lftii^fié^'««ftAiic^)i^]flft^#i|us  en 

-  I&'VÎlld  d^mb  JHfôtwtfe  pfeirtimUè^de^  v4te/4;A^a%^^hie 

de  pièces.  Sans  nom  d'auteur.  —  9704.  son\  /] 

6085.  Provisions^e,^o^çevd«  c^pjtaine du cjiasltfau  de  Boulongne, 
près  de  Paris,  "en  faveur  diu  cardinal  légat,  àrcnevesque  de  Sens 
et  chancelier  de  France,  Ant.  duPrat,  par  François  Ier,  qui  fai- 
soit  construire  ledit  chasteau.  ^Original.)  —  Beth.  9492,  n.  94, 
p.  22. 

6086.  Quittance  de  Nie.  Doublet,  sergent  à  cheval  au  gouverne- 


*  tnenVd'Àrras/dë  Wttoimabie  dë'é'ÉVre^k^Khâtf  *tfet^Â¥ife- 

quit  de  maisttèWnande-Bé^ HHJâife, 

jiJttJ.r-trfrOkMtfi     tj    .;     '"    i    ,';<,,;>)  ,.f  ib  ■)jM.ljo3  .<tëù« 

6087.  Le  connétable  a  Vabtié  de to^e^ôtofe^^^ASér^ï^n 

v  llliereài^éiede  ^IkmisojB^ 
le  roi.  In-foï.  *  .-   ;?        !ii>  —  .  i-fli 

de  l'amiral  de  Coligny.43  jufli .^^^-^^Mw^^ufed^, 

S'il,  h  v:i}«7  ;ur  :r/<Mj  -;•?,/;,  r,;  ;  -<>V{   —  t'   f:  y  1  r.'b  vvitt'U  .0<!0c 

6<^,  î  J^Wf ,  P#P*#»s  #fl#W  IfcpoRftm  s^r^tif^e  ft|#i%5f  G 

Donné  à  Chantilly,  mars  1556.  Registre  avant  Basque,  4e  j  4 
avril  1556.  —  Ord.  4e  fleuri  1},  6e  vol.,  CQt,  5,  fol.  1%.       * 

6090.  Lettres  patentes  d'HpnryJ^p^^ 

meubles  ut  immeubles  du  comté  d'Esfqutte  ville*.  6t  cooimJsdQii. 
de  Christophe  de  Reffnges,  seigneur  de  Mesme?.,  pour  les  admi- 
nistrer- Doupé  à  Saint-Germain  en  Laye,  le  !  i  :  oyombi-f  ijî>T 

Registre  le  11  juillet  Ï55S.  —  Ib.t  V  vol.,  eut.  10.  fol,  37.  ' 

) 

6091.  Lettres  patentes  4â  flenri  II,  portai}!  don  Jt  f  rancis  de  JLqr- 

raine,  duc  de  Guise^  d'une  maison  sise  à  Calais,  dïtf  lii  maison 
des  Marchands.  Donné  à  Calais,  le  .*.  janvier  liiîîT,—  J6,,  vol.  G, 
cot.Vfol.368.  '  „.,.,..' 

6092.  Lettres  patentes  d'Henri  II,  portant  don  à  Jetyan  fie  Mouchy, 

^'.^WirCwîwr^. situées.  prâ*lfrRwtf  &*  ïïwtàwi^fyxiiitàt 
Calais,  et  nttemaispd  en  ladite ivttle,  I^Ééîà-Cafe^f|àki^er 
^^7.;Rfcgiôtr«,leL3'dvrii  asan*  Pa^ueMa^J^iJfe^Mvî^oî; 

6093.  Procès-verbal  fait  en  -isbft,  p6"m*  le  <pfêrèn$  t^^p^è* 
toen^<tei'totaift,  trtli445t§A€L4!i  .'.h  -n.--r>r, ,.nq  ,..,[,  ourjiiil/  .ÔOI-' 

60*4. 'Dtt«ut|>iëèee  d*é<fritu*é!?  âû  ^ettrëtltJ^  réh^fc^^^^- 
riaxit  iés-li*iit<#  vdrs *«atof^aetf.-t ÙV  tr»^là#'fr*IW&- 
J.  531,  n- 19.  •«»*  •"  -d-: 

60^.  Recueil  «t^atis  'dé* ëHia<FÂr1dis,<  edh^nîsstrfr^^ë  î^iiB^1 
reur,  sur  les  arréragea  des  q^d^otdiu^Tei^  ëtt^rftn^rfes 


«696.  Compte  de  la  trésorerie  de  l'église  et  attM^ô  toS«mt*WW&t 

&097.  Histoire  de  ce  qui  s'est  passé  au  Pays-Bas  en  15<W,^t  à  Aftfes 

i#*4 ïïi%  paxYràeratf  AtihedPl,  jco&Heilto  provincial iikrtotB;T1  y. 

in*4«.  —  Gaign.  2778.  •  '  •'1  !     lil 


IlS^Bsri'&éBretagné 
6100.  Traité  d'Arras  faictle  17  de  mai  1579  au  lieu  abbatial  de 


.H     '  -r-     .'  *  '.    -    ",,?#  }     .  -.•  i  i  '  .:     ."   .s         "•'«/•»  v    '.  'i    .:f  f','  'M' 

6Ï03.  Lettres  de  l'abbé  P.  B.  de  Gomicourt  6VÀrras,jLM.  Dmchesne, 


^ographe  du  roi  T.  C.  —  Ducb.  93.  Fol.  180  *  200. 

.     Opz^  belles  lettres  datées  d'Ar^». du  1^  qiai  102^  .au  20  décembre 
'  lèttfe,'  rMativfe  kni'  travail  hîsWïques'dônt  s'oécupoit  Ducfièsiie. — 

-l8to1t^tmfe!8ft.4pÛ»^rl^f8Uî».      j  .,jSV>;  *.,,i'i  .1*..- 
6105.  Minutte  des  provisions  de  lietrt»naîit/  au-  gWJWrà«ifo«ni>i*e 
-&lrtm& ^^fHer,^P(§éi^§^f  ;|e  d*p  ^p*a*04ï  j^iswuiu**'' 


MMbildid  r.l  eh  'Viil  .ftjtf  fcAffliwi¥  MfeTorçinttk)  of>  ïmhîmb  tzte-\ 
6107.  Procès-verbal  de  MM.  Courtin  &Jfà<À\  ÊôalffôèW^tÉes 


6108.  Deux' sentences  rendues  contre  dëtii  fS&rYio&m°4uiikv«iènt 
ivtnaiu^tu^atf  JaÊwfl&cFiiTO&iilfiïli^JDtopuSiÎji.  oiîoteiH  .£SI.J 

6110.  Extraits  des  registres  âes  cîkÀtS  eTautJé£Jactel  ïiëW'Wlle 
^WA«A/«tepffitf  l'an  f  9V^  W  Çpitapbék  3  V:  WfotffcagÉ  >£-  Sfifr; 

par  le  traité  du  mois  de  novembre  1659.  —  Ve.  Çolb.  449.     ' 
ëï Ï2.' Répertoire  dW  rëgîs^ 
cial  d'Artois,  commençant  en  1538  et  finissant  en  1668.--  Sup. 

6113.  Biè«es  >et  méBp(MB€9t  historiques  concernant  l'évêché  d'Arras 
principalement.  —  Mandemens,  censures  de  Mgr.  Guy  de  Sève 
de  Rochechoxrart,^évèque  d'Arara.  —  1695-1703.  —  Arc.  Imp. 
1146J.L. 

6114.  Copie  collationiiéé 'd'un  arrÈt  Ûu  bôuseil,  qui  ordonne  que 
les  Augustines  de  la  ville  d^rap  geront  assignées  au  conseil,  re- 
queste  de  la  dame  du  Coudray^  nommée  à  Fabbaïe  et  prieuré 
des  enanoinèsses  âugùstînes  d'Arras.  28  .octobre' s\è§#. >,;—  Arc. 
Imp.  1146l.L. 

#»  l&iHfrSrtïte  4l»  WSÎrt^»  au^méwp/ri^u^^u.^pn^  j^woj^ 
iiif  AtfWnR»if«L* ^72P^§PP^i  ^^-/;.  ;ooj/;ioa  f aom  * 
«W6tiMjémûiM»>6viîl,Ajtaifi,  lJi)FlaadiSevpatî.Bàrentift*Ti^8jfrh/Lô 
*  dtaiiaEri,  jpar^fc  Ben^  3t,b  ^1  i''< 

'   ÂégvtttltiSMtisW  aicmè^  dfAî^i/toi^  ^'dii^p^èâë'  £etfè. 

"ëfabUe  depuis  plusieurs  années  dans  jà  ville  ^Àrras,  située  cy- 
âevant  entre  Vaucojirt  et  Çuemappe,  pillages  dt'Artois.  par  le 
Père  Dom  Martin  du  Buisson,  religieux  bernardin  de  Clairma- 
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rets,  directeur  de  l'abbaye  i  en  Yïïhbîà  11A6.  Tiré  de  la  biblioibi 

6121 .  Critique  des  annales  dé  Calais,  d&Beniard,  çarlett.tMttrttoq. 
ïn4îrfiHnff<sml8oWrtp  W3k.  -  .,-:.  ■>'  -  •;:-..•  -  \-.-  ■  <     r    \i/>n  .Prtfi* 

6122.  Histoire  dd  bougeât  -éesDotniawaiiii  (FArra^  devais:  sa  fon- 
d*tHin,«ieu4£33,.  juqqu'ea  |7#5t  >pap;  lefrj^p.'religifliw.dttimifcrçG 

6439.  Mén}#re,,et#0bserva.ti^  du  Jiflrs^ftt _4e^  pro- 

vince d'Artois  contre  les  ordres  du  clergé  et  de  la  nobi^sç  e  de  la 

T 

.OH  .uj. ..•'  .-  •   —  .«.-  »i  •  m.*:  »/  ni  a!»  *i.-   .  /:•  j  :*'.]  «ij  -un 

de  leurs  met»  etla  question  des  matais.    '  .     '   . 

6124. ^Dissertation  que  l'abbé  Sûger  est  né  àans l'Artois, ',.— iront. 

Imp.)  49-494.  " ;      r  . 

viiA'n  --if'."      :  *\  :-r  y.i  {La  sutU  ptoehàmtmenti)  .-:*n 

./•'î   it-  "  :    »  .■!.:/    •      .-.7.  -."  .   ,'-:•,  1.,;     ,  ..   •       .\.   .     -.^.i.  ' 


,     ;  ;     SAONE  ET  LQJRE. 

;    Documents  pour  servir  à  Vtystoirè  dé  l'abbaye  àe  Cluny.     \ 

L'abbaye  de  Cluny,  fondée  en  Tannée  910  par  Guillaume,  duc 
d'Aquitaine  et  comté  d'Auvergne,  efen  partie  uàt»  le^  siiBfe' dé 
Bernon,  comte  et  ensuite  abbé'  de  Gigny  eu  Franc  ne -Cîdirïté;  'A  Qui 
devint %^e«ito<aM>é;dp  Gfcdny,  lut;  d&otl,' 'ei^resBémenfiionnée 
par  le  duc  Gaillautaeaità'apoti^ 

Spuv^r^ip4>^utif^Bt  |k  seaju^es^urc,  cer  qui  fait  que,  *iep  qtfeifc 
clay4>  da^&J^Jââfppn^sv^Ue  n^  àépeudojt  4,auc^u:diqç6se.nAvissi 
ne  connoissoit-elle  point  d'autre  évèque  que  le  pape^  soty»kqqi.,eJle 
jouisse^  dflft  nf jj^ilisef, ^qe J]|pi^4ioi^-A^|fl^i)0,  UrfcajnjJJ,  $9$* 
le  çonpilç  deClerniû^t^tantyenu à  Qluny^ établit  et  fixasesljmÀtjefy 
qui  ont  e"  te  successivement  confirmées  par  les  papes.  Dans  les  ma- 
tières contenjieuses  l'appel  des  sentences  de  1 ^archidiacre^  cie  ï'ab-, 
baye,étoft  porté  imlnMiatemenf  à  Kome.  Sous  n'insisterons  pas 
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fcAïfreeÉïrs  dataè  lèVrs-  Sôn'é^isè  étclHfën  -j^i^tHtiHMrpai 
beatfx  ftAftfrttr  tfcfcor  tefeori  «J*  ft&cè;**tt 'fKBftOTtâif  |* 

châsses,  les  croix,  les  caUcçfd'ar^tiTa»^ 

w^.«"3M  Art  *»  ^«wiîwyte.  Çftw*>p»  &£^4!&k  w& 

Çg  <8$U  jKtf*  d?.f  Ips  wfeWffi d»*  KA^ibifflfllMÎM  êèWA?011 
deux  pailliQjps^  tesarçj^ye&^tja..}^^ 

if  ut  d^je^i  ^wdftjXgaifi^,  Un.  açcwiijwtf^iM.Ba^t^^x- 
hujt  cents  le  nombre  de  ses  manuscrits^  li  glupart  du  travai^.d^ 
re/fëïèjix.  "  l  ^"  ;'*  '.."  '[  '  .  "  "  .'.'  .  "/  //*/,  ',"'*,,  r  '" 
1  Npus  avons  fléjâ  donne  (£.  vi,  p.  6i)  nndieatiori,  'Sfuiù  çd 
nombre  de  volumes,  cartulaires  et  autres  içxtesconcer(içia^i'a€ 
de  Cîtinf.  Néuki  èontinùdns  ïcï  notre  dépouillement,  dW  ; 
fié  la  plue  importante  est'  empruntée  au  fonds  feiluie/  de  fafeunio- 
thèquë  impériale.  -^  Ntius  toTfhaîWs  qtfe  He  tifàvaiïaîf  '#18f§uè 
ùtifité  pour  ïaçubtication  depuis  longtemps  projetée  'j$e&  ''jUrèhiiçes 
deVabbayeàeCluny. 


JeO   h    If*. 


6125.  Chartularium  monàstèrii  Cluniacensis.  —  Bal.  Si.    _'"  '  * 
""*    Nous  avons  déjà  donné  Indication  àé  plusieurs  autres  copies  dtf  onC 
.:•  tuteir*  de  Cànûy^rtpmt  isegfifè»  cêU*«  «Mmewte  Uto'pfaMfeèiu; 

6126.  Extraits  du  cartulaire  de  Clugny.  —  ïb.,  406,  n."  4.  J    ° 

fft#7.  Varia*  exista»  j^rtafeom  prS'faidhastiiSodi- 

*  nfebensî;  —  Bai.19,  nï  3.!    '■  -   >v"  •'"'•''■,  <!  '^'T 

6(28.  1 .  Ëpistola  Alphonsi  Régis  Hispaniarum  ad  Hugonema^batem 
Gluniacensem.  1070. 

2.  Statuta  S.  Hugonis  ahbatii  Clujiiaoensïs,  pro  Alphonso  regé 
Hispanîarûm,  tanotiain  insignî  benefactore.  Aono  Chnsti  OTp. 

3.  Dotiatto^UtyWÏ  VIRegisingratiain  moimte^iÇluiiiaççn- 
sis,  oujusse  veluti  iribûtarium,  ?  copstjtuit  sub  prière  solyiscdi 
dtatts  miile  monetas  aûri.  Annô  Christi  1090.  —  Coi.  dé  Champ. 

6129.  Très-ancienne  copie  en  parchemin  d'une  bulle  du  pape  Ur- 


.  .ICI  fl^IWi****  .pMfWftfe  la.tx^  &wMta?g&3*ite*  ê 
**3fcoVi*1o  iHugwds;  ^b^s  #tt*6acèml*  4*  -Wœdsmtf  0  <A*&o* 

^ïkiïM'fflkrh/Kvt^  ûé toxàoiàé^cfé  VOrtàbflssèrtiéîii 

"nra'èft*  ^©tôllSume,  cbhvt*  A  1Ht*yu^/ét  ^a^ntforf;  ëointe  dé 
'^Ptâièk  fctf  fttre.  —  tttcttnmiriâtf  cette  ififeari  à-'ïa'pKrteOtiôti 

él^^'Àni^iitieodpîêf  èii  parchemin  de  la  bulle  du  pape  Pâsohéïn 

.mt  laguAUe. il;  soumet  l'abbaye  de  S^int^WUmer,,  depuis  $âD^er, 

^aafis  fé  ^uienois.'  a  rabi)è  de  Clugnyl  Donnée  a  ÀygueDelie  le 


'trams  Té  Boulenois"  a  l'abbé  de  Clug 

^I;di$c^  -""A*  ** 3--   »"        »  i  t. 

1  $  j)  es*  (}pqstiap,&  cferej*  àcJSfrdrç .  désf^uaw*  que  M  abbé»,^  ce 

monastère  avojenj;  (ait  en  divers  temps  aux  abbez  de  Lesat^        '.,■  *  '  \ 

MM.  Letties  éé  Raimartd,  évoque  de  Vi€>  4  Ida»  nerentbris  1113, 
où  il  est  fait  mention  de  l'église  de  Tagamanent,  donnée  jn  .  L'é- 

ÎUse.  de  Gtogn^  ppJÇ.  A>.  vicomte  de  Cardone^  et  sa  femme 
dalmodj^,  ,-t-  Bai.  Èatal.  Àrrag.»  i^  i .  - .  ... 

6^5.,ljn^jr}ainte  jo^téft  àJ'aW#  4a  Ç^pajc(wi^e  (fty^^uBur- 
paj&>JMLiaU«*  mteMn&m  «entae  l'égMs^  de-SainV^ietteude 
Cassera. -4,^  _  ;(ï't  \  ,  ,.#  ,  (.iïM..s   ..,  ^;^  -oî?|il 

portant  confirmation  des  possessions  ejt  privilèges. de,,  l'abbaye 
^^eÇJugny.  Donnée  à  Valençeje.22  février  J120.  —  £a(.  BuJ^ 

n.  3. '   '       v  ".'.'  " 

6 13p.  Plaint^  falote,  çu  toj.  par  Gu^Uaume  de  Ç^ujy^  des^yiolençes 
jfi,  incursions  gui  le  duc  de  Bourgégn^permêt  jqut  sç  facen,t.sur 
leurs  biens^  défendant  injustement  ceux  qui  usurpent  leurs  tiens  : 
itrppKeritïe  rb^dè  ieun'  rendre  jvstièe  et  faire  chastier  ces  vol- 

!'"BdW:  ÊW1M  ^^êS.'déïcti;  fe.  m.  feîuny/n.  h  -  ;  •  * 

61$$.'  ObJugation  du  rôy  envers  ceux  de  Cluny  de  l'a  sômmf'de 
5,000  liv.  qu'il  avoit  receu  d'eux.  L'an  fàsi.  —lettre  dé  l'aDbé 


Ht  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

de  Cluny  suppliant  le  roy  de  bailler  là  dite  somme  au  nommé 

*.£}  ''i'r}  -   'ox^  kvi  ':l*  'il  *jLi:y*)  'Sii-v-'îs  «^mi^/  «.L  pijuu' 
oi 39r 5 Lettres  de. Robert, .duc  de,  Bourgpguea  pftr  le^guejle^ ù.t  w- 

c6rcte  avec  l'abbé*  et  couvent  aetlhiny  sur  le  diffère^  qu'|l^Vj^t 

avec  eux  à  cause  de  la  justice  de  Sully  de  S^Cérmes-dê-Iès-Cha- 

'4ôtà,  dîi  bourK  de  St-!^rc6r  et  de  U  tttfite  de  Wdtrt^lé.Le  ^lt 

tfftc  k^raerte-ësîiifc  îteut  'sa^ftapdûiëj^scfe  rWéèftJ'*£  ^àfdë'èt 

souveiaiôelK.  L'an  ia«è/^ Ift./ 5>n:  t&  "~        '   '   ^       Ji- 

ei^O.7  LetW  cfë  ra*é  d^eiiii^fdae1^ti^lâ^b¥èÉftoû  #&*e W" 

*  c»ne  'àecbrdèVïitt  rbjf  et'icotomètat  elle  tt?  îtevèrâ  éttr  ^ffit^A^A- 
* dâftt  d*  tfwawirei  I/an  i !04»«'^- Jfc> '  t8k» Gluay >ixii i*/«'  -1  »"»■•'  » 

6Ï4Î.  J.ettr$s  iàe.Robert,  cardinal  <fii  tvtre  #e  Siè^i'uàentianej  por- 
tant' quittance' de  4io0  liv.  pour  te  coïnmun  service  8e  la 
chambre  du  pape  et  du  collège  des  cardinaux  et  pour  les  ~deax 
^ieftteëk  dfe  teuts  âèmèstiq^e^  donnée  &WèùrttA,  aHtédè  <9të 

'fcriy^  qu'il  avoif  promise  k>Ts  de  {aa  prAm&tkm*  et  &mt  il  avoit 
payé  34^9^Lor.  d^or  à  feu  ffUgueè,  évèqm  â'Ostfe,  prééecetteùr 
de  ce tfaffdrnaà eil  là bharged^chaarf&eikri  du  Sèèrêrffe8ll£g&  Ces 
hUres.  donnée»  à  Rieti,  le  5  otfobxa  12^,-r  3*1.  ftipL  Qafa 

64  4&  Lettres  du  prieur  et  couvent  de  ÏMfarœl,  fytiebô  dé 'CÉA- 

Ions,  par  lesquelles  il  approuve  raccord*  fait  entre  i^àbbé  de 

J  CltMry'  d'une  part,  et  Robert,  duc  de  Boùrfeogtfè*  d'atotre,  iôà- 

*  ^bant  M  justice  du  bourg  de  8t-Merceau  fet-éppârtènance*,  «n 
l'an  1298.  Scel.  —  Très,  des  ob.  Bourg,  t/n.  T.  '•*' 

6ft43. '■  Transcription  tPuns  bulle  &û  papé^ottiface  Vffipoutffo  leVéë 

*  déli,O0O'lir.,  âprêndre  par  cftacûn  an  par1  lé  boureiit  de  CÎUffiy 
'sur  'ceVtams  priefcréés  àe  letrr  ordre.  Pontifi  4k.  î:  -±ïb.',  4B5. 
Cluny,  n.  4.  <  ' 

6Î44.  Concordàtei  inter  RayuiiïndS&di  abbatem1  Clutâàfceksèlri  et 

*  abbàteih  S;  M&éilte  fcemoVioetÉ&ié.  Antto  ux&&*vr.  — 'toR:  ?44, 

6145.  Lettre  de  quelques  prieur  de  CÎuny  et  religieux  dudit  cou- 
vent supplians  le  roy  de  les  protéger  contre  l*opp£ession  de 
-    quelques  uns  et  les  maintenir.  I/ari  1307.  —  .tfrês.  des  cb.  B. 

185.  Cluny,  n.  6.  '  '       '   i%  ""  "'  "  "':      *** * ''' :'~  *  '  *" 
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de  payer  le  commun  service  de  la  chambre  de  N.  S.  P,  letpape. 
BoTmees  en  Avignon,  le  31  octobre,  1321,  — !  Bal.  Dipl.yuitt. 


^éfb  J#tto4ei<&yia^  ^p^&yria^et 

H»I<nM*  GW^aw^^§r^V  ^  mQmafr  &<tïmt*  ;4kw«M  -,  ;•. 
6#feèCÛLëâ^s  ^sûeàhi}  aipehé^4^  *'  TftvfloUse/  dtetèffièllàn 
de  N.  S.  P.  le  Pape,  portant  quittance  a  Androin  abbé  de  Gtagfty 
-itol*&c^9^§^i^^  ftMgQftr&ltpl)£ftta!  PWF3 

-#^%S^!PQ»*  .te?»  flWtïQ.  sQ^cej^doiwe^ft^^.paj^i  et 
gnon,  le  24  avrjl  ;lJjjft t*t;  &•*#>  4» ri  «vy  r  —   ...  *-  .*»■  n  *  a.  i 

;  ^jm^)^»)^^»^^^^^  »M»¥4  ^i  Jan^^um,  rXU,pspP#r 
i^en^aAb  «o^cta^i^Hlt^^^a^q  ngGçgnfe^  Wîvî^M1 
4H5.  (Colb.  756.)  ^   .,  ^:,r:hi 

f»y^fœer4>^il^^^4k^c^»ei£ue  bieq  qi$l ^frdpnu^  $  son 
frère  le  comté  de  Mascon,  il  n'a  pas  entendu  comprendre  en  la 


\allo£t \ tMaii^ix,aiïfe  dç^Snaya'nt "  &  Lyotf  devant  le  Juge  royal. 
L'an'  1359.  ^trés.  deseb.  B*.  18&  Cluny,n.'$;    J 

6153.  Confirmation  faicte  par  les  roys  Pnilippes  de  Valois,  Jean, 

7e  année.  —  Gat.  11 


lit  LE  GABlKET-HI^Ï^aiOUE. 

'r'CMflB*V  él  Cftatle^YI  d'une  Tettre  dû  <*qj1Loùi£le:.Grta,de 
r  Tan  IfI9,  par  laquelle  il  prend  m  H  protection  et  sasqvsgarde 
"'  ïe  hioûastêre  de'Ctuny/qull  apfçBtf  te  «plus  udMè  «oenboB  de 
^Trarifo,  àveto  totrtcê  quieri  dép^id,^^  ksoUicitg,tidaaeraèbé 
-':4efChurf  #t  <k&  prieïtti  âtirelligiattïde'lacHjtq  abbaie*  île  roy 
^i*të&re'<uûe  liste  d4  nôtû$rde-4*i  priâtes  dépesdabtdfiiÇktB^  et 

qui  sont  en  la  pleine  et  mtifee;  disposition  de  râfcbé'de  Gluny 
?sans  >^u*îtà  paissent,  'par'  é&eoti  on  oui  autre  déposition  pour  les 
^hailteire*  eta  pourvoir  itél  defijwpigieiai.doleur.  oçdiîe  queJton 
(y  luysemblera  etide  le  déposséder  d'ieeur  si  leia*  y  ^aefcet ,:  .et  le 
*'  r*y  ;  Jean  par  la  ^aafirmafidB  adjauste  que.  son.  intention  -n'a  pas 
'efté,  an- donnant  à  ses  enfanslesr  duchés  de  Betryietide  /Teur- 
-raina  et  auiMe  terres,  de  mettre  ceux  de  Cluny  et  oeux  qui  en 

dépendent  hors  de  la  protection  et  de  la  couronne  de  France. 
;  L'an  *3«0.  -*  I&  186*  Cluny,  xl  Jt 

#184.  Le  roy  CbaHes  V  fait  pareille  déclaration  touchant  le  don 
:  qu'il  a  fait  à  son  frère  du  duché  de  Bourgogne,  et  qu'il  s'est  con- 
servé le  ressort  dudit  monastère  de  Cluny  et  de  tout  ce  qui  en 
"  ^dépend.  L'an  1 365.  —  Ib.,  n.  p,  (Suite.)  ■  «  »«  ■  - 

6155.  Vidimus  d'une  lettre  du  roy  Charles  V,  par  laquelle  il  dé- 

f.  çlare  qu'il  veut  que  Cluny  et  ce  qui  en  dépend  soit  distraict  du 

ressort  de  Mascon,  tant  que  le  comté  de  Mascon  sera  et  af>i>ar- 

tJLjsndra  à  son  frère  Jean,  duc  de  Berry,  auquel  il  en  a  faict  don, 

,  i.et  veut  que  la  dite  abbaye  de  Cluny,  villages  et.priorés  qui  en 

,,  dépendent  assortissent  par  devant  le  baillif  de  Saint,-  Gengulphe, 

nouvellement  érigé.  L'an  1366.  Ayçc  le  vidimus  de  l'an  1478. 

;,-tI&.,  n.,  9.,  (Suite.)  ,  ,       ,.,'".'       .  '..,  ...     ,    .  , 

6éb6.  Lettre  de  rabbé  de  Cluny,  p^r  laquelle  il  déclare  cp'il  con- 

i&rïneca  et  confirme  à  présent  la  permutation,  qui  se  doit  faire 

tj.entpe.le  rçy  ej  te  prieur.  $,  Orifncii  «jl'fuch,  dépendant  de  luy. 

.<JW7...r~.A<.i8&  Cluny,  n,  5,   .   .',.    ,\  ,',,.., 

6157.  Vidimus  d'ubeilettae  par  lequel.  Uïuis  Je-  GW/dit,  que  le 

ipiioré>de^.JD,:d&la€badlô  bw  Lwe  a  esté  donné  i  Hugues, 

abbé  de-ifitany  et  jà-.ses.  sueoes^«rs>  par.  Geoffroy,  £vpsque 

^Àuw<rw^£ui^uiae,^^  Bernard  d?  Chai- 

0158.  Lettre  de  Pierre,  esleu  évesque  de  Maguetonne,  trésorier  de 


(klia&iBiiejptptr  jMntoiMt  ^piei  Jwny,tô&6  4a  Çlig^y^  jni 

qttatce^ûdUè 'florins fé^r^jj.yat  le$ape  ^rbaû* »V>  auç  Wrbéfé- 
fitefe- aa.Kcïwirftjda'Gliiglii^. f^-tfl*HiMH|9tt  A/}af JSMwi- 
Bajtàsteipdur  pà^ilewite^  Jriditdeky.ftcpo^é  p^r,fl^CTô,»r- 
clievéqiieicL&Bôïttge^  eoambeUan  du  papa>  Jtonn&ffr  mtei&Hin, 

6tb9^  Lettres  dePiwre^arclûftvôque^AilQS>J6hami)^ltenr^^^S. 
K  le  jPapè,  par  lesquelles  il.  proroge  &  Jean,  abfcjétiàe  fClugii/y^le 
terrine* -de  payer  e©  qtir  lestait  pour  sp  j^art  du  ;  commun  service 
et  des  quatre  services  des  domestiquas  du  pape  jusqitts  fcila 
St-Ândré.  Données  à  Avignon,  le  27  septembre A&7é*  n-ii^tteS. 

6160.  .Lettres  de  Pierre,  évoque  de  Maguelomie,  trésorier  deiiNaS. 
P.  lep&pe  et  lieutenant  de  Pierre,  arofrevô^ue  cL'AriflB*  ejuta- 
bellandu  pape,  contenant  qneSavary  Ghft&Uen,  p^ieurdJe  &ilit- 
ôrensy  d'Audi*  procureur  de  Jacques,  abbé  de,  Clufny,.avoit  c^ni- 
pqqé  avçp  la  chambre  pour  te  spo/io  du  feu  abbé  Jean  son  pré- 
décesseur, pour  }a  sopame  de  3,000  florins  d'or,  desquels  il  paya 
200  pour  le  premier  terme,  avec  delay  jusqu'à  la  fes|e  de  l'Epi- 
phanie pour  le  reste.  Données  à  Avignon,  le  8  novembre  1375, 

]—Ib\9n.  9.  " 

6161.  Lettres  de  Guillaume,  cardinal  du  titre  de  Saint  Esfierine 
in  Cœljo-monte,  chambellan  du  sacré  collège,  portant  qull  a 
reçu  200  florins  d'or  de  Jacques,  abbé  de  Clugny,  pour  sa  part 
du  service  commun  du  sacré  collège,  avec  délay  jutfques  à'  la 
feste  de  l'Epiphanie  pour  payer  le  reste.  Données  à  Avignon^  le 
8  novembre  1375. 16.,  n.  10. 

6162.  Lettres  de  Pierre,  évoque  de  Magueloûne,  trésorier  de  K.  S. 
P.  le  pape,  partant  quittance  de  là  somme  dé  40  floriris  &M 
qite  Jacques,  abbé  de  Clugny,  avoît  payez  à  la  chambre  pour 
cinq  années  du  cent,  d'une  once  d'or  que  l'abbé*  et  le  couvent 
de  Clugny  doivent  tous  les  ans  à  la  chambre  apostolique.  Don- 
nées en- Avignon,  le Wmay  1376.  *— Jô.,  n.U.  ■        ,r» 

6103.  Lëtttres  de  Guillaume, -cardinal  du  titre  de  'Saint-Estienpe 
in  Cœïio-Monte,  chàtnbellàn  do  sacré  collège,  portant  'proroga- 
tion pour  payer  ee  que  Jacques,  abbé  de  Gtugay,  deToit  du' ser- 
vice commun  du  pape  et  des  cardinaux»  Données  à.  Avignon,  le 
16  Juin  1376.  —  JRl,  a.  12. 


\t*6  lb  fihmva-  HIPJ^IÛUB. 

•  :ifjp.  hm&j  po]fàtàqfri\teïiw.&e  WQâaïwus  ^r,re^wf  4$  ^Mjftes, 

prédéoepwur^ja^c.dujay  j^«gue»3à  la  Sg^-Jje^-Papîfcsfo  jpur 
.  t  P&yer  le.resje,  J^nnées  àrAvignpn?  le.16  janvier  1^9* —JJ., 

.».;"■  -i...'  !■"..-■;  ;"-•/  ';.,.';.;1'.:.v.i;# ..„ 

£14tô.  Litres,  d^  sfcême.  ,  évoque  ;p#;  l^squelle^  iir^nn^it  avoir 
reoem  ,<&iJacquefi  «JbWd^Ciugny.tla.^pmniô^jO?!?  ferons  d'or 
pour  le  sjk)/io  de  l'abbé  Jean.  Donn#es/en  ATO0non,;te.£3oc- 

.    tobre  1?79.  -rlb.,n.  14.  .    }         ,     ^  '  _ 

-616&.  Litres  de  Pierre,  archevêque  d'Arles,  chambelfynde  S.  S. 

P.  le  pape,  portant  quittance  de  1414  florins  d'or  en  faveur  de 
.  «Jacques,  abbé  de  Clugny  pour  le  parachèvement  de  ce  qu'il  (Je- 
.. .  voit  pour  sa. part  du  service  commun  et  des  quatre  services  des 

domestiques  du  pape.  Données  en  Avignon^  le  6  mars  1381.  — 

16.,  n.  15. 

6167.  Lettres  de  Faydit,  évêque  d'Avignon,  lieutenant  de  Guil- 
laume, cardinal  du  titre  de  Saint-Estieiinein  Monte  Cœlïo,  cham- 
bellan du  sacré  collège,  par  lesquelles  il  donne  délai  au  dit  abbé 
de  Cluny,  jusques  à  la  festé  de  la  Purification  de'N.  t).  -çoxa 
payer  ce  qu'il  devoit  de  son  commun  service/  Données  en  Avi- 
gnon, le  29  septembre  1382.—  I&.,n.  16.  '" 

6168.  Lettres  du  même  Faydit,  cardinal  du  titre  de  Saiat-Martin 
in  Montibus,'  lieutenant  dudit  Cardinal  Guillaume,  par  lesquelles 
il  reconnoit  que  Jean,  abbé  de  Cluny  luy  avoit  payé  19"^  florins 

r   d'or  pofut  une  partie  de  son  service  commun  qu'il  devait  au 
sadré  collège,  et  lui  proroge  le  ternie  de  payer  le  reste  jusqu'à 
1   Noël.  Données  à  Avignon,  le  21  juillet  1384.  —  Jô.,  n.  17.   . 

61691  Lettres  de  François,  archevêque  d'Arles,  portant"  proroga- 
tion en  faveur  de  Jean,  abbé  de  Clugny,  qui  l'avoit  auparavant 
esté  de  Montârahié,  jusques  à  Noël;poUr  payer  son  service  com- 
mun. Données  en  Avignon,  le  24  aôust  4S99.  I&./n.  20. 

6170.  Vidimùs  de  Ja  sentence  de  fugues  de  Varigny  cnevaïier, 
Bailly  de  Dijon,  sur  le  différend  qui  estoit  entre  les  religieux  de 
nCisleaui  d'une  part,  et  ies'habitante  de  la  villes  d^Orsîti  d'autre, 
à  cause  des  bestesde^drts  habitais  prises  aux  bois  Chambretint. 
1 300.  ~  Très*  des  cfiw  Bèurg.  Voh  307^  tn*J  8*  *     ■ 


61  Yl  ï  i.éttr'etf  &l  «ièsme- àtàtiefrèépi*  p<ttfcâft  déla^pô**  U  nrèstoe 
tibbè  et'fréufr  lé'meWéè  &iijèt.  Doûieri'Àvi&ndtt  le-srJ%ne-^our 
d*aVrïlfàé*.:—  Aètre  dâhiV,  dui^i  may  4B^—  Anlre  May, 
daté^dfti 26-sfept.  *892.  — TBal<  Kpl.  Qui*.,  u.21,  ^©tàa.- 

6Ï727  Lettre  de' François^  archevêque  de  Narfcohn'ei  càmeriei»  du 
pape,  touchant  le  prioré  de  Nazera,  au  diocèse  de  Calahorra,  Va- 

'Mni-'pàSti^i;  décîàtiàtitî  c^ladsfcpouïMê'dfc  d&uatapt>a*tîéiit 
à  ViSU  d*  Gltigny.  Doïro&& dû  Avignote  fe  *7  jœliét  *397.  — 

>BSî.  Bipî.  O;  CÏugi  îfc  &  "  -  ;     a  •-     ■  •  <  "     « 

6173.  Arrest  du  parlement  de  Paris  dû  "7  mai  4401,  touchant  Je 
*  priôiè  dé  8ùr»y,  '  dépendant 'Jie  ftifeb&ye  de  Èlugrijr; 'àuïdi&cèèe 

dèBeatuvais.  —  ïb.,  n.  3.   :  .  ' 

6174.  Quittance  donnée  par  Guy  de  Malfec,  cardiual-évêque  de  Pa- 
"les'trine,  pour  là  pension  qu'il  avoit  sur  le  prioré  de  Gresac,  au 

cÉ'océsé  du  Puy.  Du  22  juillet  i  402.  —  tb.,n.  4. 

6175.  Décret  d'élection  de. Robert,  abbé  de  Clugny.  Du  15  septem- 
bre 14l'6.  --26yû.'8.  '     '  '    - 

6176».  ;InTentaire  çles  meubles  trouvez  dans  le  prioré  de  Joïgny, 
aror^s  le/leoez  de Jean. Roquere,  prieur  dudit  prioré;  ledit  inven- 
taire fait  le  ,\A  may  1418.  Par  auctorité  du  comte  dé  Jqigny*  — 
16.,  n.  5. 

61.77.  Procédures  faites  en  l'année^  1419,  touchant  les.  charges,  de 
l'aumosnier  du  monastère  de  Saint-Zoilo,  en  Castille. ,~  ïb., 

6178.  Trois. ,çpyer.s  semblables*  touchant  la  fondation  d'une  ,çha- 
,  pelle  que.  le  comte^  de  Valeniincjis  vouloit  faire  à.Gluguy,  Il  n'y  a 

point  de  date^.  mate  i)  y  a  lieu  de  croire  que  c'est  de  ï-oujs  de 
Poictiers  U  du  npm^comte  de  Valenliuois,  qu}  mourut  sans  enfans 
le  4  millet  14J9.  —  16.,  n.  7,       ' ,  '  '  ' 

6179.  Lettpet  du  grand  prieur  eUouvent  de  Clugny  à  l'abbé  de  Pas- 
selec,  (estant  çn  pour  çtV..Ppme,,poiup  lui, apprendre. te  mqrjt  àe 
l'abbé  Robert,,  et  l'élection  d'Oddon  de  la  Perrière,  qui  estoit 
prieur  de  Souvigny.  Du  4  février  1483.  —  Ib.A  n.  91  ' 

6180.  Aféwptfetoujî^nt  Je^n-Martiu  de  Castro, .prieur,  de  Forael- 
lis,^UQUqcès#^^  .    ,'  / 

6181.  Lettre  de  Guillaume  prieAirde€hantreufie,àTaW)édô  Clu- 


f«  LE  OAM^T  ÏÏISTOfcfQtfH. 

»  fgny>  InMôbôatit' evfe»qtio  te  fâ £ë  fol  avôitfd&hfcé  la  wnfàisàion 

~<1<*  réJb^oiënr  rdMtfjffe.  toûii^  atrc^sëa^tnbréSi'  étTfedtortB  à 

faire  lui-même  cette  réformation.  Enviroa  Tan  1480.  ^ïb., 

6f32^r  Lettres  de  Nicolas*  oaxdip&l  de  Sainie^C»)^  légat  en  saint 
~.3i4ge,:pax  lesquelles:  U  permet,  à  Erardjie  Due*  «aoiop  derSaint- 
Germer,  au  diocèse  de  beauvais,  de  passer  dans  l'oràre  de  du- 
gny.  Données  à  Beaune  le  3  septembre  1432.  —  16.,  n.  12. 

6183.  Lettre  de  l'abbé  de  Clugny  à  i'èvèqutffle  Nevj&rs^  au  *ujetde 
la  grâce  que  cet  évéque  av#it  Tc-fttenue  auîisflacjiJe.fip.Basle,  de 
pouvoir  tenir  en  commende  les  bénéfices  de«rordre>dû  Clugny. 
Du  mois  d'aoust  1434.  —  /6.,  n.  13.  .       .  .    , 

6184.  Lettre  du  prieur  de  Gordanicis  à  l'abbé  de  Clugny*  juchant 
plusieurs  affaires  de  Tordre.  Du  temps  du  concile  de  Basle.  — 
16.,  n.  14. 

6185.  Lettres  de  Nicolas,  cardinal  de  {fcinte-Croix,.légat  du  saint 
siège,  par  lesquelles  il  exhorte  les  fidèles  de  contribuer  au  main- 
tien de  la  fabrique  et  sacristie  de  l'abbaye  de  Éïughy,  et  leur  ac- 
corde cinquante  jours  d'indulgences  par  cliaqûe  fois  qu'ils  y  fe- 
ront des  aumosnés.  Données  à  Beaune  le  3  jtdllfet;l432.  —  16., 
n.  15. 

6186.  Neuf  pièces  concernant  Pélection  die  Ërard  le  Duc,  abbé  de 
Thiern,  en  1432.  •— 16.,  n.  16.     ' 

6187.  Lettre  de  l'abbé  de  Clugny  au  prieur  de  Mantlan,  touchant 
l'élection  dé  l'abbé  du  monastère  Celsense,  ouSelcense.  1433.  — 
16.,  n.  17. 

6188.  Lettre  du  prieur  de  Souvigny  à  Jean  Berâud,  juge  des  appel- 
lations, au  sujet  du  dessein  que  les  chanoines  de  Moulins  avoient 
de  fonder  une  chapelle  sans  son  consentement;  ce  qu'il  dit  estre 
contre  les  privilèges  accordez  à  l'ordre  de  Clugny.  -—  16.,  n.  18. 

6189.  Acte  concernant  l'exécution  du  testament  de  Ferri  de  Gran- 
-  ceys,  évèque  d'Âutun.  Du  23  octobre  1436.  —  Ï6.,  h.  19. 

6190.  Lettres  d'Antoine  de  Hullaro,  général  de  l'ordre  de  la  Mercy» 
contenant  des  indulgences  à  ceux  qui  donneront  deux  florins 
d'Arragon,  ou  l'équivalent,  pour  la  rédemption  des  captifs,  avec 
la  forme  de  l'absolution.  Données  le  septième  novembre  1443. 
— 16.,  n.  20. 


6191.  Sentante  #rf^mmuftro#ûïi  donnée  «ooto  Jean  Joflredi, 
doye^de  Y§jrgy^  ft^fute^uitft^ïtliiwii.  Du.  21  juillet  1441.. — 

.».pAi$Ui   .■.[;•..-.       . -.      • 

6192.  Remontrance  du  doyen  de  Carennac  à  l'abbé  de  Clugtry,  où  il 
est  parlé  4e  te  rufoé  à\x  doyenné  et  des  ravages  des  gens  de 
guette*  qui  emportèrent  tons  les  titres  dudit  doyenné.  1444.  — 
Jfc,  **•*&- 

6193.  tTti  gros  cayer  concernant  la  grâce  que  le  pape  avoit  faite  à 
Jéati  BeJtn,  évoque  d'Autiin,  nouvellement  fait  cardinal,  de  pou- 
voir accepter dôui  bénéfices  dans  les  estats  du  duc  de  Bourgogne. 

1449.  -J-  16.,  n.  23; 

6194.  Lettres  du  duc  de  Bourgogne  aux  religieux  de  Clugny,  leur 
faisant  entendre  que  cas  advenant  de  la  vacance  de  l'abbaye  de 
Clugny,  ils  lui  feront  plaisir  d'eslire  Domp  Jean  de  Cbampdinew, 
doyen  de  Cusie  et  prieur  de  Belenges.  De  Bruxelles,  le  16  avril 

1450,  avant  Pasques.  —  I6.,n.  Î4. 

6195.  Lettres  d'excommunication  de  Jacques  Loup,  évéque  de 
Saint-Flour,  faute  d'avoir  payé  la  somme  de  350  francs  d'or 
qu'il  Revoit  à  l'abbé  de  Clugny.  Du  25,  octobre  1450.  ~  16., 
n.  25. 

6196.  Lettre  du  prieur  de  Cbarlieu  à  l'abbé  de  Clugny,  pour  lui 
dire  que  le  prioré  de  Saint-Martin  des  Champs  estant  vacant*  il 
fera  plaisir  au  patriarche  d'Antioche  de  le  lui  conférer.  Du 
12  juillet  1451.  C'estoit  Jean  Juvenal  des  Ursins.  —  16.,  n.  26. 

6197.  Acte  des  religieux  de  l'abbaye  du  Moustier  neuf  dePoictiers, 
du  4  a  oust  146i,  dans  lequel  il  est  porté  qu'après  le  decea  d'Es- 
tienne  Bure t4  leur  abbé,  ils  envoyeut  des  députez  vers  Jean  de 
Bourbon,  évoque  du  Puy  et  abbé  de  Clugny,  pour  lui  demander 
la  permission  de  procéder  à  l'élection  d'un  autre  abbé.  — 16., 
n.  27. 

6198.  Lettres  de  Jean  da  Bourbon,  évéque  du  Puy  et  abbé  de  Clu- 
gny, par  lesquelles  il  donne  permission  aux  religieux  du  Mous-, 
tier  neuf  de  Poictiers  de  procéder  à  l'élection  d'un  nouvel  abbé. 
Données  à  Paris,  le  26  aotist  1461.  — 16.,  n.  -28, 

6199.  Lettre  du. sacristain  et  de  l'archidiacre  de  Clugny  à  Jean  de 
Bourbon,  évoque  du  Puy  et  abbé  de  Clugny,  pour  une  prébende 


itf£>  le  camww  mimn». 

du  roy,  en  faveur  de  Thibauld  de  Caygneux,  neveu  du  feu 
évêque  de  Langres.  3>flJ®  j)iffg[8^|^0jrgdate.  —  !&.,  n.  29. 

6200.  Lettre  du  prieur  de  Saint-Vincent  de  Salamanque  à  Jean  de 
Bourbon,  évêque  du  Puy  et  affine  ra  Clugny,  par  laquelle  il  lui 

autre  date.  —  16.,  n.  30.  * 

6201.  Acte  de  l'an  l4^,0as2e?mfôrriîe^%iioliant  l'élection  de 

<$ièmeikmPdêci^^^^^ 
n.  32.  *td8  -fl 

We^aiiiî^^  ^W^tftk- 

chant  les  indulgences  acctfrtïé^  <ô,°cëïïx  *ffitâfàlfaeBSïïr$ki 

"îAwf'ii^^S*  vii.^3  ôbyjLio  t&tei>iJuJÀ'b  ôiéiaiinoin  nh isiaaomuB 

^uBbâîÀ lé  ^yVeM^deé:réiigi^êy  tïè^âtt^^^fe*^- 
-itttoktt^dêJl^câidôiiK'iuijfo.i^.^f/  -^..  Ji^.b  oioo  ôîJi/A 

6205.  Lettre  d'Antoine  de  la  Roche,  grand  priëtfi^^Ô^fifflx 
\^&immmàt>$b  ?ik*£$&Mai3  Lèzà^&ifaatfraoatiaii  dhlid 
-4tf  lé^tote* >Bkrfe  $ou*  lëâ»i^iglfeiïxJ^ql'<oïai«I45  4flun£*Ittu 
^'fi^iéïlM^^lJil^/'ib.'1  -*i">i-ïcf  Moi,  u-.-iai/o-iq  iif  Juans; 

lesquelles  il  est  dit  que  le  clergé  &eà\  Eàtdi  ïii'âflfl&okra  fflSt 

uë.~kMk  Vic&re'  g^nehil  ^^ofi^^Mtf/  IKltilHf& 
de  Lyon,  qui  estoit  pour  lors  au  concile  de  Pise,  par  lequtfrfl  ttf- 

-àoé'âe  kiii  i&Œsiasifq^ 
néfices  situez  dans  les  Estats  du  duc  de  Savoye,  de  «fâyé*  «fcttr 

~1>ainMds^jfte<abo<a^ 
le  17  novembre  15H.  —  jR>.,  n.  36.  .1+  .n  t.U 


(Suite.  —  Foy.  p.  1090 

6208.  Lettres  du  même  duc  pour  )#ix(||l9^9a|6tfite8A^tobi»;iai- 
dit  an,  /p^Yê/rt*  du.  vicaire  général  ^  ^ae^s  d'Aip^o^ , 
é^équ^dft.Clermpiit^  et  .aîjbq  4e  Q^ignyv  qui  offre  ,de  tonner 
libéralement  vingt  escus  d'o^  sans  tirer  ^conséquence  et  sans 
préjudice  aux  privilèges  jaccordés  à  l'abbaye  de  Clu^ny.  -^  16., 
n.  363. 

6209.  Açty  dp  28  juillet  1513,  dans  lequel  il  est  parlé  d'une  taxe, 
de:  4*000  livres  ordonnée  par  le  roy  estre,  ijnpqséç  sur  la  cjergé 
deL$ron.  Signé.Severt.  •—  Iby  n.  37. 

621 0.  Acte  d'appellation  et  pretwtytipa  de |r^re  GuiUaume,  Moretot, 
aumosnier  du  monastère  d'Âmbierle,  ordre  de  Cluny,  contre  Au- 
tour de  Çhàbane?,  prieur  d'Ambierle,  qui  ayoit  mis  en  prison, 
dans  desjpachots  ledit  Moretot  Du  10  février  1514»  —  16.,  n.  38. 

Autre  copie  dudit  acte  avec  tes  divers  actes  faits  ,ea  consé- 
quence dujlit  anneJl,  .       •   { 

6211.  Lettres  du  cardinal  du  Prat,  léga*  du  saint  siège,  en;  faveur 
d'Isaao  de  Ralwtjp,  prieur  de  Cbacney,  au  diocèse  de  Seas,  con- 
tenant la  provision  dudit  prioré  faite  audit  Isaac  sur  ta  résigna- 
tion de  Sébastien  de  Rabutin.  —  Ce  prioré  dépend  de  la  Charité», 
XV  Kal.  iunii  1514.  —  Ib.,  n.  39. 

6212.  Momina  Abb^tnm,  Priorum,  et  Dec*noru,m  inunediate  JBc- 
clesiae  et  monasteriô  cluniacensi  suhjectorum,  qui  tenentur 
comparere  in  hoc  generali  capitulo  anni  praesentis  1520.  —  J&.^ 
n.  43. 

6213.  Articles  du  chapitre  général  de  Glugny,  tenu  Tan  1539.  — 
Ib.,  n.  40. 

6214.  Diffinitiones  eapituli  generalis  duniacensis.  Anno  1547. — 
16.,  n.41. 

621 5.  Lettre  de  B.  de  Marillac,  évèque  de  Rennes,  au  grand  prieur 

T  année.  —  Ctt.  il 


-mi 


;;4#*Çl^y,oB0U*toài4v^^ 
,    21  septembre  1571.—  16.,  û.  tiu,£'.u;d  —  .aulqmaaoo  orfosn 

.5>tem^vtotM^  &  oIoib:) 

quinzième  jctgbrQtpaur^H^ 

diocèse  dé  Mascoî*,  —  Ba^  3_8,  ^.Aj^inji'j  ih^sncai  enoilsb 
0218.  Litter»  appellaiionis  ^tum^Cfu^ 
Ad  Papam  contra  âecretnm  eoncilij  ^çdunensii  de  subventiâ^^ 
exigenuVk^felàlis  exempts:  — :fo'.l,n"  ïl'-^0      "^"y  "!. 

"a 
6220.  Mémoire  *ft  ii^rûctfbtà ^  pfeuVV^résèïlf ér  au  ite  j¥ëx€Bwiv§ 
cane.  — 16.,  n.  13.  ^  ,u  «ôl  —  .^miaui:)  oibr;ic-oï  o*..j§ib/: 

blable.~- 16.,  n.  14.  •'" -n 

6232 .  oifijmoires  et  instmictiftîispoui'  IU  de  Glefthéd At  feeftfagfy-' 

touchant  l'impôt  sur  luy  par  Isa  prélats  dernièrement  édngfct^w 

6223.  Inventaire  des  pièces  envoyées  au  grand  conseil  duRoy^JoA 

6224.  Mémoire  pour  servir  à  ce  que  les  seigneurs  abbés  âk  étatf} 
ayent  la  préséance  devant  ceux  de  Cisteaux.  —  Col.  de  Champ 
Clug. 

6225.  Mémoire  de  ce  qui  a  esté  dit  au  conseil  par  M.  le  chancelier, 
touchant  la  prétention  de  M.  l'abbé  de  Glugny.  —  Bal.  36, 
n.  17. 

6226.  Intendance.  —  Aff.  div.  de  1726  à  1731.  —  Requête  des  ha- 
bitans  de  Cluny  en  Maconnois,  pour  l'établissement  de  six  foires 
•n  leur  ville,  aveo  pièces  y  relatives.  —  H.  187,  Arch.  imp. 


im^pjQùmusUadiR^rM  *tv06rtoK)nkmm  v  Mènera  rsâcrî  fcîoàistârii 

ijtfteH*6PÔJ»3îlibepi*amiuia  Bernarèo  CtUûiacetisi  (^ucmdam  mo- 

nacho  conscriptus.  —  Bal.  25&:  •  '   ?  ': 

Gm^Ottoaticsm  ontoastrôi <  Gfo&itfattkte  *liv*  ttaiW'ftiiaf*** 
Garolo  de  Loi^rmgiacaiilha^^bftté^Cl^idceti5T/-J  ^/n.'î. 

HptS0i^^U8git€l»aiiGeil«iôPaH^i8i  ^tI6.,  *.  8.    ; 
6J^q6tta*taPG*^ 
datione  monasterii  Cluniaébnsis.  —  th.,  ni.  4. 

6Wf;'^6$aaifl^^  li1.;'^^:  ;'  '  ^  ;%1f,  "*KM 

6SS8.1  Cfâfônïca  ddôQis  tî  âtbatis ;  CÏuniaçéasia,  ^jbijltjfa  _;*., 
6??3.  j Pafti  Prfprfl  S.^paq^s  ftp«!flp|ft .WWl^.rt  HfittiPft**) 

6234.  îvonis  abbatis  Cluniacensis  epistola,  ad  Alpfrojttum  Gomitera 
PiciayienseiOy  —  Scripta  auno  mço^  —  J6.»  A*  A. ,.  %„  ..-,  .</. . 0 

Nalgodo  monacho  Cluniacensi.  —  16.,  n.  9.     i    .       .  ■- 
62gÇv.Vj|ar  S.  Maioli  abêtis  Gluniftcessi»  aitftore  Syw^**-  iô,,> 
ii.  ter  ••«       •■'-••j 

6^37.  Vite,  S.  Odilonia  abjytti*  Cluniacensis  auctore  Jotsaldo.  — 

6238.  Vita  S.  Maioli  abbatis  Cluniacensis»  auctorô  Nalgodo.  —  f^.i 

MV  •  •-       '•'•'— 

623&.  0£&cium  transfiguctttaii»  Domiai,  «toundum  usais  Chou*» 
censem,  campasitam  a  Petro  Vènerabili  abbate  CloniaoeiMi. — 

JfoftM-  -  ...... 


**  L0«dmcmr-ffi8fénttUB. 

iaoïnslûioff^n  mr,rf9«rqrnoD  f<K>rifi'i'i  ob  oniJdu[  jsf  siuol  9b  vofl  el  ïdooa 
. .  .moi\i£([i\n  <'ni^iniiu  Ht/ilui;  *»b  nujjsib  é  Msoqas  ny'up  90  Jjjo) 

RECUEIL  CONRART  :  nn 

DB  L'ARSENAL.      .D-iiKsoofcfi  Je     Jiasoq 
(Suite.  -  V07J.  t.  V,  p.  84, 133,  2îi^[t^  ^Pff  tt>  ifftgWfl  ¥!#,  p.  8 

Nous  renvoyons  a  ce  qui  a  été  dit  pré(^efeiWHiité«ft;lfinti«te 
fVtdûmes^l(td/isAÏ!»if9k8i^f ti«ià4^  dfee» ^rattdyrowsJJs'qiEfe  pos- 
sède la  bibliothô^e°iWIJ*Aft'éfAaf;  ^^ôttJriÔu^^r^^%h^ëps  la 
table  détaillée,  proviennent  cependant  de  Conrart.  M.  Pà^lLa- 
^èM^tàVW'WUtcmi^  ëi  tt^aïstinPe^rS  MéJn  v&8lu  en 
faire  lui-même  le  dépouillement  et  nous  le  réserver,  ce  dont  nous 


suit.      ,  .,  .  .,  .       T 

j/h  1.73ï'n'»'»nofrifnoo  ujî  «»i''.mni!  no  -viin  ,'nnri'mr-U  oh  'n/i3t?oqmi 
A  Monsieur  teflwteCfetfr  c^CKwKtT îHiSïtoiaâjOBL.  z yora 

jyb  ?°v^^M{  ♦i,:'|  '.'îii;t  ^1.07  'ib  .-■  :»";  ••'•:!£  ,s«»ivnoo  o,n  gncY 

uner  monsieur,  ,     ^ 

'  .y  iniitfciui.i'oo  tfm  i;  ftnrrjY  urslonl  ixjousrsa 

Ainsi  que  je  vous  l'ai  promis,  je  continuerai  à  vous  signa^fn  les 

,^ww^&<n*(M^  wMtim  San»**» et 

qui  en  oa^iétôiàiôtmi^pjoni?  -ôbre  inte^Cfl^^el^iî'l^ofdr*  bibliogra- 
phique parmi  les  manuscrite^^.JWbfeMqPei^e^i^ial.  Je 

qui  ne  sont  pas  toujours  exactement  indiquées  da£$|a{t$}>l&jdes 
matières  placée  à  la  fin  de  cl^qu^ypla^.  :,nî.îa  «^.^.^jA) 

. .  .«'ijhes  xlw:l.  auitt.  )  ni;  £  ^PjrfîÈ  lilKîîttiftt/^  «i"^  «i  3b 
îî'jnuTiO'iq  oiU.fp  :jfiTr-".-.ap  ^L  ^r<^«r usci"t  ^9$6#0pfttfg<}<i.çtâl  .2 

15mfiï,$8<&t  -cl  —  •»*!  •'nïimv'tq  i;h  19  I)Î7ca  9h  esmaiiegq 
-uJ£n  JiiOTiaî'b  *»'»Jnm',.if  ?•.{  huc'Y  .iriurrr;*-pA   ;ws  ?,M\nsîL  .1  9aiuaae<I 

6240.  I.  Fofltf^d^ 
de  France.  -erïhMiè  tfcW(<fiopftiur*4ua^ft8^ 

Monseignëar^é'^âiiéfi^ eï  j&m^MAVte&mc*  est  chef 


mer 


soubi  le  Roy  de  tonte  la  justice  de  France,  comprenant  généralement 
tout  ce  qu'en  espèce  à  chacun  des  autres  ministres  appartient. . . 

Fin  :  TflÀflKOO  JWTJDM 

Faipt  double,  pour  estre  envoie,  l'un  au  privé  conseil,  et  l'autre  au 

possible  et  nécessaire,      .JAKZWl'j  3<i 
8  .q  f*fV^^s^-rnïfcsti^bj^nçhfijfe2  fUl  fts  .q  fV  .}  .^  _  ^iu?i) 
2.  Requeste  des  Protestaris4étoRoy.  1562.— P.  68-104.— (Ecri- 

£1  ^^^^m^U^m^m  $MwFM0%wùiisoMïd  bi  om* 
A9  ufftjf  mm " x  "r"  " J —  *  " 

!  depi 


.  signor  Beiredexto  et  Benjamin 

et  syncère  Danois,  pour  réfutter  sa  fausse  Vie,  composée  par  un 

imposteur  de  Danemarc,  mise  en  lumière  au  commencement  du 

moys  diïJ^&ëm&timM&Sfo  fMtf&itBôi  %v<ms<ott  h 

Vous  me  conviez,  Monsieur,  de  vous  faire  part  des  faits  et  gestes  du 
seigneur  Prioleau  venus  à  ma  connoissance.  ' .  JJJ  AiUA"!  V3iiJ 

**  ^m&*\  fttàMr>r4&è^ 

-£ïSe*W*ife5etkvôrJtéi#^  no  iup 

ôl  .Irj^^e*i5¥fi^S^  "nir.q  «jijpîrtq 

*>  ^û^^torftfo».»^^;  s^Ste^-ËuéJ^.%i;%é^2él1^ 
29^pBl4§&4tfftr'^  so^xjjjil.iii   Jirjn: *.»)')/• /.fi  '•iiLoi.rjoî^iq  joua  on  iop 
(Autographe  signé. '•t^VGàHitfri') '"•''  rji]  ^  •«  ûOoiiiq  80iéi)£ni 
L'homme  animal  et  terrestre  qui  ne  voit  lea.cfaosQS3qi$4>ar  les  yeux 
de  la  chair,  se  ja^§9t]esj>}oii}r  à  un  certain  faulx  esclat. . . 

5.  ïte^ptiW^^ePj cffflrs  français  des  quarante- quatre  premiers 
pseaumes  de  David  et  du  pseaume  144.  —  P.  l,1t^3QQ«n  et 
Pseaume  1.  Beatus  vir.  Argument  Tous  les  hommes  désirent  natu- 

Fin  :  r 
29on£na6>Ltôjtëm^  •>  .'Ji-ÎO 

(.r-i  Alfttrtrncffisv  ai&ig»aûrç jdfcla-rafcé  éiheiftie-    .:.o.n  ri  vj 


ifô'  LB  ÙJdHHftT'  HISTORIQUE. 

Formulaire.  4661*  —  P.  301-308.         * '     !  *'  :{~  " Ji '1  u   h 
-■'  Sîre,  aussVioBt  que  fay  recèu  la  ïettre  que  V:1  M.  m'a  fàft  Fndlraeur 

Paris..-    -  •  • 

Fin:  nn 

-  '-  C'est  un  evesque  qui  peut  proteste*  hardiment  à^/M.  qti^l  n'a  pojnt 
d'autre  farerest  en  Cette  aftwTfe,  que  céluy  du  re£o*  dé  l'Eglise.  def,la 
gloire  et  du  salut  de  Y.  M.,  qui  est  sans  faction  et  qui  sent  en  soy  aug- 

nttejttqr  tous  le»  jours  la- passion  ardente  et  reépertueme  aved  laquelle 
il  est. . .  De  Vence,  ee  15  octobre  lédl .  .  ,  l%.     <    q  _. 

^,  Les  pages  307-308  soutblaoches,         .,     .  r  .,..,,,  .,„;.:ï, 

'*'■*.  iLtttfi*  d'Henri  AniauM,  évêqpe'tt'Atog^teV  âri  i9Uf.u!jr 

;  riM 
Sire,  on  ne  sauroit  trop  louer  biau  de  l'application  qu'il  donne  à 

'V. il.  partait  &  qu'éa©  Juge  «tre  utile  au  bfen  d«  l'É|Hs*. .  !,  '  1 

Fin:  ..-..-    ■■■.-    -^    .wi 

Sans  cela,  j'obeirois  avec  tant  de  promptitude  kut  éôïhiBandenfteoB  de 
V.  M»,  ainsy  que  j'ay  toujours  fait  &  ceux  t  dont  elle  m'a  h/mqrt  en 
d'autres  occasions,  qu'elfe  conhoistrOit  qu'A  est  Impossltte'd'éstitfavec 
un  plus  profond  respect  et  une  plus  ardente  passion...  tfÀngétsyie-Ki 
Juillet  1662.  ,    ,  .-,-,  ,l;1.Vl!îJA| 

;  :  -  ;8<  Avi»  important  et  nécessaire  a  M.  dô  Bôaùfort  et  à  *  ItfCo- 
adjuteur,  contre  le  cardinal  Mattrin.  —  P.  313-345,     ~J  -  ''  ^ 

Messieurs,  cette  fermeté  d'àme  que  vous  avez  fait  parolstré  dânVlés 
cdefiriew  orage»  qri  festoient:  ealeye»  efcttve  Wtfft,  *  bien  «ftnitréf^ . 

Kn;      .  '  "  '      !  :  ,'J 

"""*  enfin,  Meôsiêtira,  soyez  les  restaurateurs  dé  la  gloire  de  là  ïVan<&  et 

de  la  liberté  de  ces  princes.  - ;  --   <•  '  '•  ^ 

Les  pages  347-348  font  bfefJenèi.        ^     }  '  '    '  ^  ^-'-^ 

''*#■ ta  pômtiô 'funéfere ( "dè^S/Vôitii^f "!À;71/^fpi^'^ 
P.  349-à79. '  —  Copie  de  k  main  de  (îonrart,    .  ,  v  <       t  .*\n 

J'ay  une  très  mauvaise  nouyeUe  à  vous  mander  *  mais  pour  ttft  je 
gè  vqu£  eihorterayDpint  k  vous  servir  de,  vostre  .con^fanjcè^ .  ç j    ^  j 

Fin:  ..^M^.l 

Mais  pour  bien  faire  voir  ces  chwesjïarôcMt>4.  !C.  .^  c.  ;;} 
<      ,.  Et  #im  **  Voitor*  et  dignes  4e  parestr*  -  * 

.j  .^  ,:•:  ^-Htaodroitwtw  MtfprfV  —  --'  - ,tuU  «cr 

(  Et  Je  »'ay  pas  l'teaaeur  de  TeaÉt*    v  *  .  j  —  .v<;/;  r*  j.j 


delà  paix. -^  P.  381-391.         ;lf;J  .j!;<;  /]  _  ,p*w  >ou:Yr^ 

rence..,  #     a'.>/i 

Fifi  t  aîl 

'(Tïlnfe probité  établie.  '    ._■>  ,     -.     ,    k     •/    ;       ,,••■.    :    ^  <v-  ^ 

p[i^j4{ki  toeoaiWiàes^épiiilésrîdeB  Protestai**  an  teatdifcal  tffitëfltffn. 

-p.  393.399.  -;;  ";  'r  "  •■';;  •" ;f;7  <0  •  ^ [ï 

Monseigneur,  votre  Eminencë  à  étë  Inforaiè^e  par  mon sïèur  Votre  de- 
J^uy^pi^il  diji^dfvitrwiSrïivôW  ^è/iî^rftWità^r^  $a|sion 
d'avoir  l'honneur  de  luy  parler  nous  mésine. . .  '  >  r.  qop   <ï 

Fin  :  .  ~  '        1 

Ugion  en  France*  que  nous  sommes  ses  três-humblèè*  très-obeissanft  et 
très-passionnez  serviteurs.  lui 

(Autographe  de  Balzac.  )  .  -\\  ■  L  .•     l  ».  f 

-o^lèdu^aârÊs  JçijtoM'hbstM  de  ftattffflniHei  qiftStoMptettg hr  Awufouis 

deMontauzief  ^ertpaaien^e^i^pwii^i^  &>  ^  ,lVn,  :,  j^^s 

gWftiÂb  y!.".e-v;  r..,s  ^-t  2..  *.-  .in  *i.  :.."t  \\";  ".  ■•">>.■   :Tr»-''M       4 
.  Jeom^^s  •nyj^Mogtiô^ri^  œQn;*»piit  8^e:roi«*gue  «utoaeto- 
lonté,  quand  il  est  Question  de  vous  obéir.  •  ^ 

P.  413-421.  *  .        .^cn.  :;.  ;-  ri  ù^clï  M  oh 

(Autographe  avec  dessins  à  laptyiof,)?  <  jr,,v  ;  j  r -■;»:,  so^f-fj  89  î 

Madame.,  la  province  où  je,  fais  ma, dejnenre  ayant  esté  depuis  six 

T6rtWllmtfrd^la,|ûrfrW/jW  eu  ttaMrtldli  dâH^i  qfe'dltfie  le 

mal  ne  soit  pas  venu^ftfft'Ad^W^.  '>'  -"'  '  h-'.»  ••-  .f:i.-9l-t  .<! 

ai,  4lw  pag|B«iiâ3?43^AmtWaiïcii^:  :  i  r^v  y;«.  -;  .:  o.  ;?  v/'l 

P.  425-464.  '-nH 

(Copie  de  la  mcSn^CofiFàTtl}  *^_  ^ -^  ^hï  ^:d  z^z  ^«m 
1S.  Obtenratlo#s^lMtw^^^4l^^  C. 

(Ckvitw),  —  P.  4654Mc^(  &  wtirj «/l'WqVft'a  ?i":3 


tu  Ltféw&i-BivmmE. 

neux,  comme  celle  qui  est  dans  le  30leitr«a-P*h8ti^IqttiMgf!W*^J»($i|T>8  • 

oïdium  otdij'Î  Va  ob  nIo?<n  £  iup  â  iovijiï'!  m  ob  na^om  M  i9nsî92n3 
Fin  :        . .  .eorns  «on  log-nub^yb  )/jf,l  li  air.M  .oxiflioqu^  «taorfo  oites 

Je  veulx  dire  qu'il  passe  tout  en  sérosité,  car  c'est  ainsy  qniTon 

ment  le  maigre...  (Incompl^ï)1I.,1  Jlll0q  V1I  ,J!oq  d{I<m  auon  aup  iQ 

Les  pages  549-50  sont  blanofca*dd  jnoe  arr-ïirv  g^Bq  89J 

irei(I48i  ato^JflulîyïH^fcltik^^  JBfiince, 

.VUœsOTbtt  ^)fieïtoiisM<^ 

-fI^  ^iWavériu^^  le 

sieur  Drelincourt,  pasteur  de  l'Église  de  Paris. . .  ■  •  -la*" 

Fin:  '-aYl 

X9i:*V!  ?iFO/  un  ,çîI)fiTiiq  9Ï  snob  ^r^vt  r,î  ^7  T.'tïnqencrt  anov  100e! 

Garisaoles,  modérateur,  Basnage,  adjoint,  (h'ftlwAti^  S#  fi^fc  fàoà- 
taires,  avec  paraphes. 

l^m^M^4ëm^%,n^  Jir/I  W  Iafiq  lui» 
ob  in  i^iÇWcilMWW  ^SpW&fc  tfl|^A$^^ 

1644*.-^fli^<lfiflMW5JJonïB'î  oi:o  ni'JjîdTrffi  ?Wq  Jo  JnJj/a  saiq  nïaov 

L'an  mil  six  cents  quarante  quatre,  Nous  Abimelech  de  Cumozit}j$feur 

privé  et  en  sa  Cour  de.p.a^gme^t^e.Çar^^,  ;rcq  ;,(Jf  îfl^„ldiol 
Fm  •  .rifîiiffuv  r>a  n?  2onnohir'0  ?.9ï/)l^jb;u  3'j5  o'uVT  .££ 

Ce  que  nous  certifiions  ostpo  voritable  et  s'estre  ainsy  passé,  et  en 
avons  .signé  le  présent  procès  verbal  à  Çharenton  ledit  Jour  vinat  sep- 
tie^ràe  janVièr ttil  k^x  m^q^nïêl^  ^Jctiti^tiPm&n. 

P.  Ç91-696. 

-n$  «>»  ïfi^  vJ'j^'ifi  f«!?-i  4  aiûxr.'i'iioP  oi   ou-T^oq  .loimoiq  oDiqfiilD 

Monsieur  mon  fils,  je  ne  mérite  point/  ce  me  s#m^d^ft(£gîg$ear 
que  vous  me  témoignés  par  vos  lettres. . . 

:  ail 

ob  oaTfiffo  &?  ♦fr','rr",»rrçifc  jfol  ïn^^q  iTupaur  vDi^M  fi  v;ofl  oJmoUi  9J 

vie. . .  (Incomplet.)  .70fl  ui  0-\bi^l  ^b  loiljsvodo 

^m^îe^gëttôOT^&^si^  «ï  ob  iiR  fi!  i  rovumJ  fiO 

•  m  *jn i.'.'li  fiîii'tni   ii«r»  -oifi  1.  V-   t)'u;ii-;j5  sj.in'b  4o^i/*M,\«i>î''»iJ  olon  gno 

?ejwrtqtK»mfc  ionisai  i*t>e*i  }&««fliBTuiâoû  db  tâjgfittiotoaàafwar 


inMicJ^M^^^  de 

aqf|blft£éHïew^ItoJifi9-J87|ïi9lo?  al  «nfib  t?o  mp^lloD  om.ncn  rKuon 

Enseigner  le  moyen  de  se  sauver  &  qui  a  résolu  de  se  perdre  semble 
estre  chose  superflue.  Mais  il  faut  descharger  nos  âmes. . .       :  ni'i 

et  que  nous  avons  pour  n'y  point  rentrer1. v  '  ''" l ! /   ~*w fTT  ^  -nwfl 

Les  pages  775-776  sont  bïaœoSsmld  Jh».k  at\-v,U  t»j%i\q  *oJ 

<ooaiM  oLes)fcoïdiàte^tf  ^  dtf  Dieu 

Les  Roys,  pour  attirer  l^<<hobmaét3-^îé**^^waëi^uip^  ne 
aeur. ..  ^  .-îhû1!  -j5  •>.!-  I  ;  jb  *:j'>'sB4  f  j-xju'jiiil  nG  -mi» 

Fin  :  „ 

Pour  vous  transporter  de  la  terre  dans  le  paradis,  où  vous  serez 
:  ènltëm^âù^(rTOtf^^ra*oTO  tnViroftffttt»  &er*emtftttfctarone 
"^°«lfllèa«i^ft)lr*.-»OTfeii4  .uuoilm  ^i^H  f-:-.iiiT  !..  m  .^ro^nc.') 

,-"i',')i.'  r.<.  "»    >,;  r>  -  /,t 

21.  Si  on  se  peut  louer  soy-mesme.  et  pourquoy  Job,  David  et 
saint  Paul  l'ont  fait  souvent:' bis^ûM1'—^  *  ' J 

MàmW^$^tWùiMeltfàà  ^rtértdéfc}è&  tf&fe  Bè'-ltt" ètaft  ni  de 
venin  plus  subtil  et  plus  agréable  que  Y&mo\izQ&*oyjiïizâtn*r..ii  .ï  1 

T05|?injrfrfm/r>  3b  lîv-hnUA  ?  ••"7.  ,o-t-;;p  "tn*.-:"^  ?irv  •;»  »\ti  n/TJ 
to**^jT$  en  àrq^i;- 'cT^airt  se' 'taire7 pïr  humilité,  ne- ¥é  talsèrfÉ  ojutfpar 
foiblesse  et  que  pour  n'atfoïr  ^int'fâlfcMfe'ielé;1'  '•'•   ->  ■"*  !      ?  -  '*™ 

22.  Table  des  matières  contenues  en  ce  volume.  :  ni'^ 

Chapitre  premier.  Pourquoi  le  Boullenois  a  esté  appelle  par  les  an- 

i^a^deVfifcrfiéum  "m  *>:j  fin:  a  -î^..  rT  .,    ..j    ,;•'.  .    .,.  -,;,-, ^tf 

„.  . .  .^-.1.  ■«  -»/  "jf.';  .r  ;;.■::  r  ••     a-.    ;.«ov  .»fp 

Fm  : 

Le  sieur  Le  Roy  a  exercé  jusqu'à  présent  fort  dignement  sa  charge  de 
«I  ABêÛlkftf  él"zrm#i*&abm  €e  Wotfigtnttr^è  *MIMUlflr'#B*«i)et  de 
chevalier  de  Tordre  du  Roy.  '■•'■]  ^^ M I  . ■ .  >r' 

On  trouve,  à  la  fin  de  la  tabl**r^Bj#in*!4ttl#sçeft  t*ft)/4«*q|ime, 
une  note  très-curieuse,  d'une  écriture  récente,  oui  mérite  d'être  re-* 

i£$\dBn«nfe€aad^4  de  ûoi^  fefKmpfmqer 


I|0t  LE  CNMPIW^IIISTMIOQB. 

,  ohafritré,  VU  (Je  i  ^^o^,^  G^M^  ^eiiW^i.WJ^P  f^j^WH^  qui 
llécrivoii;  ea  1658.  L'ayteïfp^  avocat  .çjf  g^l«f^t,  ^éç^^^^p^a 

'  commentaire  sur  la  coutume  du  Boulonnois,  dont  il  existe  une  copie 

Aii»ï^IKM«i«fW^ué  itàbmïàèdè(!Wà&,  tas-,  lh^h'^cfo^^  \W0l\ 
des  mémoires  sut*  la  ville  et  comté a&'Bdtiîo^le-éfctfttttrtialifiiMhiide 
M/Abot  de  Bazinghem,  à  Boulogne.  La  Bibliothèque  Royale  possède  des 

s'eit^àlts  dé  èés  mémoires*  dans  là  collection  'de  Ëfdm  GréniMr,  feats  ils 
fcmVélë  jWîs-Sur  uiie  Mauvaise  copierai  faut' faîfèàftèriffetf;'^! l'îlot 

a'e«êrilpkfrtfd^î?Arsèrïàl,  que  fefc  nohift  propres  h^sW'flà^fSu^m-s 
fidèlement  transcrits.  Charles  Rè^ia^  ^a^.^^^.p^vi^-^Oji^^f  Li- 
moges, écuyer,  conseiller  du  t\oi,  bailli  des  bailliages  'de5  Boulogne, 
^gtrâBiu,'Wtesanfc;Ct  Sontffert.  11  n'a  «rrciîre^lll'eflifaprfeifl^aâni  les 
essais  de  biographie  boulonnâisë  de  Hen*fy  ou  de  Bertrand,  ai  ^s 
l'esquisse  d'histoire  littéraire  de  M.  Morand.  » 

"(\m  pages  151-54  sont  blanche**  '[S'-\':  :,  :'Ur  '/^  r  '^  *^wt 

2.  De  la  p^ine,  du  <pécula.t>.felou  ,lçs..,loi36  e^le^^s^gê^de 
France.  (Par  Le  Vayer,  ayocat.)  —  P.  1 55-247. 

.  j  0,^  m^stti^apiuferçir  wtoftttéqu*  le  frôçiijat  ôaiaot  upe:  ea^ee*  4e  terte- 
-..fin,  etjjMarrexia  eptaqt.  tenu  pour  Je  pi  4  s  J^cJ^jktGUfl  |fl»  crinitan . 

Fia  :  ..r.-^y»  '■»& 

n  îugeons,  en  trâ  mot,  nostre  citoyen  selon  nos  loîx:  '/'  '  ''    „  ' 

No/a.  Ce  mémoire  fut  écrit  à  l'occasion  du  propèfioife'ftt^ltàMfttot 
Éouquet.  Il  a  été  imprimé,  du  moins  en  partie. 

3.  Relation  de  mon  voyage  en  Angleterre,  fait  au  mois  de  may 
m£^P.;24M88/'-    -  "■     ' /  ■*■-'■•*-•••>'''"*  ^. 

Le  mardi  9e  de  may,  nous  nous  embarquâmes  à  CaJais  à  10  heures 
du  matin  et  nous  arrivâmes  à  Douvre  sor  lés  &  hèurei  du  itàirv  Irons 
Jpgeâmes  jcbeaf  madame  Meveuf  à  yE$cu  de  Franc??  f  n    -,,,,,,  /,    j? 
Fin  :  •  .<.;.  »-?!■,    q 

\&  ^entilhooimô  que  $.  40  Riitrefor,  gouiief neuf  d$  0i|nkef|||è^eut 
la  bonté  de  m'envoyer  pour  me  prier  à  àiSnef  le  dimanche  7e'  may  1662 
se  nommoit  M.  Philippin.  :  ni  l 

4.  Raisons  morales  et  chrestiennes  confrî  kl  tfonèjù&  — 
P.  293-353.  •'••  '<■  '  ■   ■"  •"  ;,-'^-*t-r»f  -oct.*j  ^oj 

- '  fcfc  B^ud'èa  las lAtoHe  HHfct  pft«'*^i*iriëntf^ai»a^èi^âWurs 
4ftflft»fim»fr*  mM*(tfle^*rçsr^m^  t'<  Max! 

Fin-:  /•'■•>?  .\r  '!    'i  —  .'  >:-.rxui 

r.  <Je| JifMft  jttHnto&t-  4effieui$ro|t  tagife M  tàWk&MkmriHG»  ; 

Le»  piges  35**60  Août  blutâtes»  -  •  -:v  *  *-  ^~™ 


.•  ■•  &4télftfioii dercéiéffloaiès qtri  B*ob«e**fcrent  à  là  récep'tiod  fies 
ujfràbassàdeurs  des  Canton»  Suisses  et  de.  Iqu^  ftllie&>,  lorsqu'ils 
( ïi^r^it  poiu  reooUïeller  l  alliage*  aveo  la  Frauceau  tntffcjde 

^faèveml»ô  i668, -*- F,  96*  à  3^* 

<of ,  „;.-,.    \    ■         •,         •  .•.'.•..-■-'.   ;/ 

ftll  puisque,  vous  devrez  savoir  ee.qui  a'ea*  passe^d*  œftSHjenaWeaJa 
;(  réception  des  ambassadeur»  des  Cantons  Puisses,  et  que  vous  este*  du 
^c*#M  de  cçu^qui  croyant,  qu'il  a*y  a  de  véritable  (pi*  ce  qu'a*  vo^u.. 

"^to^jft'aflS^'ébùtBlàtfcliéi:  '   '  '  }_     ''  '\    '  \_  "] 

.si  6-  Régi  fadas  Helveutnnn  nova  sanctions  firmanti!  —  P.  3d*7- 

*W&.'fï   f■f,,*'',,•'   -'"'  .«  »    »  ■   î  ' '•■•  -  =* 

Pièce  de  vers  latins,  signée  M.,  imprimée  in-foliô,  Pùrtsifà,  Oiù).  De- 
wrennes,  1663,  avec  un  portrait  gravé  de  Guillaume  Tell. 

bh1.  ïâtiléaudtt  Parlement de  Paris.  — I>.  40tr5*0.  l       , 

(Il  feliste  beaucoup  de  nïmuscrits  de  ces  curieux  portraits  satiriques 
aftfifoa*  k»  magistrat»  qui  œnupoioieat  le  Partenieat  de  Pa**rve*s  1661. 
Ôû  le»  a  imprimas  Repais  peu,  4' après  une  copie  qui  ne  doit  pas  différer 
de  celle-ci. 

LA  GRAfiD'CHAMBBB*  Messieurs  les  Présidents*  î)e  tafnoignon.  Sous 
l'affectation  d'une  grande  probité  et  «l'une  grande  intégrité  cache  une 
<$%ifdé*ml*4ioii... 

Fin  i 

M.  Pelletier.  A  l'esprit  porté  au  bien,  fort  attaché  à  sa  famille,  et  bon 
io«e. 
"{;J^espages  521-5231  sont  blanches. 

8.  Àxioihata  ad  intettigeïitiam  ScTitJïuri^fc^iti^vlôfttfâ;-- 
P.  523-1040. 
^a°4x|oma  -,  beus  creaturas  peccare  non  creaturîs  peccare  permittit.  . 

Ra  t  .-..-»(•  .  ■•  ■  ■ 

%  In  quibttS  hoc  dîctûm  tanquam  Ma  vekâtuT,  dôqûibaiperau^ïmum 
habeo  nunqi|am  Dominum  cogitasse.     ,  .-     , 

Le»  pages  4041*1044  sont  blanches  .        - 

^u^-S»r«M)ii4e  M>  Mô*ue*u*  ie  psôautné  «5,  V.  10  éi  11  :  Gra- 
tuité et  vérité  tewm  t^<*H»iÉiw/ JW1IW  éfe  pittt fle>l»nt  entre- 
baisées.  —  Ê.  1045  a  J060, 

;  ^m  fouteslè^tudatupes  du  meade,  il  n'y  a  peint  qui  apppsohê  |*us 
de  la  nature  de  Dieu  que  le  soleil  :  comme  cet,  astre  glorieu*  est  ia 
source  de  la  vie. . .  < 
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Fin  :  ,8uon  errp  usll  mjub  ns  S9i9a  euo/  90p  eibm&T 

La  justice  dertëtt  W^dîëHbè^^i^^^Wl^^fF^t  fleurir  la 

paix   figuré  par  Melchis^  rcgj,  ^  J^iggnUPlA  WlfcfllP' 
c  est-a-aire  de  paix. 

Jnoa  f&«v{§Uu§  IfttâSft'fôti^  &n¥Mânl9ie$0^nT9  ttu  ja9'3  s10***00^ 
^^  . .  .eoiJej. ■[  ti,  9b  J9  àîflod  «2  9fa  aôflgib  anîoa  «9b 

10.  Sermon  de  M.  Morus,  prononcé  à  Gharenton  le  .2gif  o- 

valeur  dans  *r  art  militaire,  ils  usoient  pour  enr  venir  à  bout  de  deux 
sortes  de  cttbsQ  dîWr4n&sT:.-  *  M f  fcx&iTS  si  ^oïrçA  aoî»  iiroïï 

Car,  par  ce  moyen,  en  faisant  ''dtf  1bm4ôx  toftfi!^W8baîtu^oœ 
des  charbons  de  feu  sur  leur  teste,  sinoîlhous  n'avons  pas  ce  tresarç'fetc. 

i  non  ««loîinov  oi:ai  zA  ifoq  eyfc'{A  ?ob  iuc-j>  £i  &  znbb  aitf9i? 

Qui  se  Roni^o's  ctô?o/Tcbâ  àW^tfamfiV/^^r4^Ltiiigic«- 
que  artes  abomtnand»  istius  Babylonis. . . 

Fin  : 

Régi  Hispàniarum.  Dei  justitiam  judiciumque  in  magnas  istius  ac 
munit©  civitatis  Bal?ylonisraiye anfonceonens. 

12.  Lettre  de  Jean  Tavernier,  écrite  de  Golconde  (stc)  en  date 

Fin  : 

.bD^a^akadibfâkhaûi^p^deites  ^e4£  pèi^ii*agésdei«atàrpiuiB4vec 
nous.  Je  vous  baise  les  mains.  Votre  serv^tf  ufer|EAB  T^WW^-fll 

^^bl^mmMMMUiimA)^(^rvès-i  iqqrlirfq  &&  .s 

13.  Lettre  en  vers  de  M.  le  comte. rdë(Sfemt-^tàn2^éiic^aaux 

-9b  lui  a(jfifl(pu»asi«aiare^ntE^be^câopdBipiiiSîitee40  ab  f.8huq 

Le  plus  brave  des  roys  comme  le  plus  charmant*.. 
Fin  :  ~~  ' 

xueidrfMi  a^lA^tf^  «mnuiff.l  .* 

Un  troupeau  desolô^uè'le'  cm^^pene4fe*l  .^lloçjijj^  '»!> 


Tandis  que  tous  aères  en  antre  lien  qne  nous,  :  rM 

Monsieur,  c'est  un  empl^çomren^Ue  k  ±;W$W  MflVtt  "** 
set  de  sa  justice... 


des  soins  dignes  de  sa  boni 


"TC'qurestâblîsse  des  peines  sévères  contré  ceux  qui  contrevienaron 
à  ses  commandemens.  M.  de  tfeve,1  cotisa*,-*  fut  &  distoùr*.'  KV™ 

TU9l 

Monsieur,  après  ce  que  nous  venons  d'entendre,  trouves  bon  quajintous 

snofflftftn^^  .1  >  ,„^m  r>  -.sn  *rt 

•3)f^n>?SJiJ  3*)  2cq  ?novs'n  ^crrlr.  ri?  ,*j -  o  il)1  Tt^  i;«*1  *>(>  *,i<  d-«  .b  *>b 

•e^CetJiiscourjrf^^i^j^  ro&i' apporté  plu- 

sieurs édits  à  la  Cour  des  Âydes  pour  les  Taire  vérifier.  .♦»»}')! 

..  .?ir»\M{fi.-;?J  ftiijt"!  ^ Ihji".  imc'j;  ?.r*]ialf  ;*p 

.  :  aii 

3««?iJei  œnSBfn  ni  oupaïubibnj,  n^it:»fv[  i<.(.I   .r:urwf<vlf  ijpfl 

ôtfib  n9  ("M]  f)bno:J'.'D  ob  or.v.j  tr»i  ;T>/rl  ib, 'l  M>  vijjjj  .(:l9 
DÉPOUILLEMENT  DE  Li^Ltfeiihdiî  ^TÉ'*èË  IDC^l  ffRÉWtÉKjh 

:  aïi 
osYÀ!£afnbDable^^Aû^477'X  à  £arûbrai,nches<Saiiu*elf  Bfiiliwud. 

2.  Carta  Philippi  regiàaè'feètt^^ 
70jaBC^W^sni4^iil-kHffi)U)7ôJin'yj  M  .1/  ol*  <jnv  ii«*  -.uî'uI  .ri 

3.  Les  religieux  de  Saint-BëStiirràêTleâiit-atf '$tt''i#ftàiy. 
paris.,  de  Gf^ré'Haiattneforf>  to«sr  iesnrôt*Q«s  qrutils  lui  dé- 
voient pouf  %ii#  iêiVW'^^s^^tî^ïè^ceF^feïO^â^e.  29  avril 


i23i.  -«r 

:  mi 
4.  Johaunes  Çpn^qus  dfi.jaameins^  e^  fayeujr,  ,<fys  religieux 

de  Margelles.  Jju&J^i^.nî:  Fp^j?-/.  _^b  u.  -v  /::  n  j 
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«4  >  ÇhwteifoJtetrifti  a*teiieMontâii*àil}  'ènlfevèirf^Lhb^ital. 
1261.  Fol.  10.  •*£   M 

mittenfcs  <#*dientfei»  Un^Êtrtû^Episct^oiUrebalwi^.  I0l*$). 

bert  4a,M^rqiIies^^e  i'QBtefc  de  fiaùst^énolfet,  ^situÉa^M^fe- 

tyièr^  nojnn^e  ^fjtoys  Pftfijttt»  g^»^/,<^^^i{i««uGfraii- 

çois/â  cinq  quarts  de  lieue  de  la  ville"  de  Lau<fceçi§si  «-*  Q&kdték 

vr  8.  Ahjrég^jde  ]a  yte.de^in^u^ 
abbé  et  foodateutde  l^^ye^^oUle^^.&iirfi&^jjOèiâe 
.  S.  B.,au  diocèse* de  Cambray.  —  Jol,  fa ^  f  ,  i  D  }j  Si.  r(J    ^  * 

scripto  sito  in  bibliotheca  abbati©  de  Marchianis  in  diqmsU<fia 
trebatensi  scriptip^  4fttpew&  4uodçfi^tn7  ¥&*0;ç* 
ir.  ,t  i,û. .  Me^^ift^^^UB^W^ftf  rtt»«wwiaalà  ttjcriftfi  per 
Domnum  JohanemDonatum  monachuu*  MarcManeou5  ûiie&âGenl 
X.  sœçulj,  ant  s^te/fl  ini^,XL^«ç?^*,^.Eo4.  A9L  r.;uv:  .u- 

11.  Manuscrits  (Extrait  du  catalogue  des)  de  Fabbaye-âê  Hfaï- 
çJxieoB^  ;~FqL  ^rV.  "•        ■  <:   *     =  •  .  •    *  -J'  ••  •*''iî,r'    <•'- 
»  12.  Notice  sur  Rosceli%  êlerride  i'églfce  de  Cofaj^no-^ifo 
&t.aroij /âté  ,TO^  >      /   .o* 

13.  Notice  ou  catalogue  d'ouvrages  imprimé*  &  brciu&ffifc 
pour  servir  à  l'bijttoûp  *4e  la  .ppevioc$  d'Attois  et^mdpiûeinent 
de.  la  ville  d'Arras  pendant  une  partie  du.^uin^èn^ej^^ôfle^jar 
M.1  rfàrduin,  secrétaire  de  l'Académie  d'Arças.  ^r  Fot  #^  m^  i  $JL 

14.  AÎtnanach  historique  et  géographique  ;A'^I^. Jw*  \$$t. 
I&p.' Amiens.  Ve  Godart.  1757.  In-32.  Remonté.  —  Fol.  21.    c 

15.  Bulletins  découpés  pour  servir  à  l'histoire  ^'^rras^^ 
(  pays  d'Artois.  —  Béthuné.  —  Cambray.  —  Bovines.  —  Cateau- 

Cambresis.  —  Crevecœur.  —  Lendrécîes.  — »  Lens,  —  Ueuviller. 
^.Ma||paek^:-r.y^ry-F<?L2^;.  ;  :    ,..»      ;  .>  .::j  ■•.  •   ■  .«- 

16.  flaldrtau*  Ïbrn8kcens<  et  Noviomens/Episcopils  dat Hen^ko 
abbati  de  Monte  sancti...  altare  de  villa  SneUengoen  dicta,  in 
Kan4?ea»ipago5iUaitIiII.:--F<>l.  33,  -,J/::. 


V 


Fol,  34,  '  i  .i'I  .r.*! 

-uiq^nD^OWA '^Mippà  Hix^iFmiiMrôMlpè  î^fiaitirtô  Ve- 

,    19.  RQbers  de  Fonkieres,  chevalieryrëcounolt  âevdirà  l^gïfse 
-lAflffi^Sdfa^^  h,  terre 

-flfi,^«aiWhttfe^tée^ttosîl  —  LeûVeut,  lions,'  Saltlt-(id:é4tiP. 

tius»|dlibMWV'tfdvt;ui^  Gliistellon,  courte4  ilé  Saîat-Wl,  $our 
9*é»ctita4**ï&^  f85&  -ifôl.  Si."-  " 

22.  Copie  d'ung  vidimus  de  certains  privilèges  appartenant  à 
-ifàbbiye^^tf^-Dëme  de  Bourbôurch.  ï)ori.  le ï  $  de  jtiîï.  1507. 
-»fes^^  ~i  "-■    '•-'•-     •     •  •■'*  •■i:'-^  ■-'■••  ■""■"* 

23;  observations  au  sujet  delà  chapelle  dé  Notre-bame  a^Irtès 
itq  ftpatt*;  dudi«è»  tf  Aî#a<>  laquelle  est  &  nôtre  nomination 
ififepfÉSWitatkmi'^rtFeK^      .  .-.m  v  .    v^u-"    *.-:^iA? 

24.  Notice  #t*  Wvitte^^Bétnirte,  d'Hormecôrt  etLeàsv— 

25.  Notice  biographique  sur  Sidronius  Hesehuur,  néTL  Mérfrlém, 

^o^edd^ï^vï5^^53»i-r.Fol..49.-  ."      ^     .-<,.•../    ^r 

2e.  Abrégé  de  l'hittoire  âe  fhespttal  SaiaWean  de  Uatèhkï 

inéMU-  iWQti«  «up  FaWwye  d'Aresne.  *-■  Fol.  5ff.  '  •  '  /  -:  -  ^ 
1£%8?l!%#thènôTi  StNiniëntfis.  -—  Séries  abbatissarum.  —  Suivi 
de  l'abrégé  de  l'hîstoîre  dô  l'abbaye  d'Êstrun.  <-  Fol,  58. 
• c  S9Î  IftÀicë  sûfrrâbbaye  de  Notre-Dame  du  Verger,  ~-  fol*  fi9« 
30.  Extractum  ex  vita  S.  Waldrici  mss.  in  biblioth,  S.  Jlertini. 
H&  Jta:  —  l'A  "77;  .7-  tin  dû  dm  11.  \ /  '" .  *' 


6243.  tomb  lxl  i.  La  Tour  d'Ordre/dans  le  Bôuîtenôis.  Extraîf 
^„]ça^uscriu  4e  M.  4uCange,  intitulé  :  Us  ûfatiï  dtàïniète. 

—  FoL-2.  \^    "  „   >  .  .:,    ■.  ,-...•    ...-.:.    .:.  :;..::> 

En  note  ces  lignes  de  la  œj*ia  4e-D~£ranleiu  «  ftoùi  Avons  lâ4«aé 

des  renseignements  que  M.  du  Gange  demandoit  touchant  Boulogne  et 
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le  Boulenois  que  la  Tour  d'Ordre  étoit  appelée  le  Vieil  homme.  Il  de- 
mande pourquoi  elle  étoit  appelée  ainsi.  —  Les  Anglois  l'appeloient 
ainsi  :  The  old  man  of  Bullen.^VL.  du  Cange  a  traité  de  cette  tour  à  la 
suite. des  Comtes  d'Amiens.  » 

2.  Boulogne.  —  Notice  historique,  par  D.  Grenier.  —  Fol.  6. 

3.  Extrait  des  observations  manuscrites  de  M.  Lateux,  vice- 
maire  de  Boulogne,  sur  le  port  Ictius.  —  Fol.  15. 

4.  Discours  .sur  le  phare  d'Alexandrie  et  sur  les  autres  phares 
bâtis  depuis,  et  particulièrement  sur  celui  de  Bouiogne-sur-Mer, 
ruiné  depuis  environ  soixante  ans.  —  Fol.  17. 

5.  Lettre  de  L,  Vilkins  au  R.  P.  Dom  Bernard  de  Montfaucon, 
dans  l'abbaye  de  Saint-Germain,  faubourg  Saint- Germain,  à  Pa- 
ris. —  De  Lambeth,  8/19  d'aoust  1720.  —  Fol.  22. 

«  Hic  procul  dubio...  Julius  César  in  insigni  sua  expéditions  ad  su- 
bigendam  Britanniam...  »  Suivie  d'une  notice  en  françois  sur  le  phare 
de  Boulogne. 

6.  Bulletins  découpés  et  remontés,  relatifs  à  divers  points  de 
l'histoire  de  Boulogne.  —  Fol.  61. 

7.  Notice  sur  Michel  le  Quien,  de  Boulogne,  mort  en  1733.  — 

Fol.  48. 

8.  Du  Boulonois.  —  Nicolas-Joseph  de  la  Verdure,  mort  en 
1717.  —  Fol.  49. 

9.  Notice  (imprimée  sur  Lens),  fragment  de  l'almanach  de 
l'Artois,  suivi  de  bulletins  découpés  et  remontés  concernant  le 
Boullenois.  —  Fol.  50. 

10.  Note  sur  les  forts  d'Outreaue  et  de  Ghastillon.  —  Siège  et 
prise  de  Boulogne  en  1544.  —  Fol.  75. 

v     11 .  Notes  et  nombreux  bulletins  découpés  et  remontés,  conte- 
nant diverses  recherches  sur  l'histoire  du  Boullenois.  —  F.  78. 

12.  Boulogne.  —  Notes  généalogiques  sur  les  comtes  de  Bou- 
logne. —  Extrait  des  coutumes  d'Artois,  par  M.  Maillard.  — 

.  Fol.  204. 

13.  Mémoire  (pour  plaider)  historique  de  la  translation  de  l'é- 
vêché  de  Therouenne  à  Boulogne,  contenant  aussi  les  statuts 
extraordinaires  du  chapitre  de  Boulogne  au  préjudice  des  cha- 
noines nouvellement  reçus.  —  Fol.  206. 
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rigues  pour  la  ville  de  Tnerouenne.  —  Fol.  218. 

16.  Bufletinsjdép^Hés  ^?ftH^r^W?^f ^^«fm^jîfe- 
rins,  la  ville  de  Saint-Omer  en  particulier,  et  derechef  s.ur  The- 

47.  FragWtd^e^ 
Ex  Walteri  de  Cl  usa,  contenant  en  outre  :  Ex  cnronico  Elnpngnsi 

«se^&eaE  ^  fe^m^f^u1cdqmrîtiiM/ci:,^,ÉV!cfeoo 

—  Fol  385  •'"'  •1(''1'  ~  '°*Tt  }'l,01!l1>  0|  *  •.<I,-'(Î1('"-1  "a  —  •8n 

de  Guisnes.  —  Fol.  388.  .'-m;, -îucil  »b 

eb  ifci^H^ffftf  ^i^^^jtofi¥ÎW^^$WJ5e4«»ft4  Renier. 

—  Fol.  386.  >t;)  jryj  ....  ,3a^:^a  <:l  yuo^hVl 

~  ^gflif&ij&^s^^  ^4efBt*feej9^fc»prtoée 

à  Paris  Tan  1631.  —Et  extraits  divers.  —  Fol.  393.       ,**  ./■  i 

as  ^ijifixt^adrtid^u^ahanuicfrital.  :ïï5ôj/ — Ézwetk^  cftà  cdfctê  de 
Guisnes.  —  Les  comtes  d'ice  lui  comté.  —  Tiré  *te  plusieurs  elif à- 
dtf^SiîfflfffiP^ïf  ^-f^iH  auf^^n^énwr^Td^  la 

târs^M  H#&*%  ^J'wi^^^ 

commandement  de  Loemel,  aÈbé  de  Saint-Eerjinj.  —  Çol^^Dg^ 

te  ^i0^.fJM«h^ 

niacen,  tam  in  sessionmusrqi^in  j f^^o^&j^pff -^^^ 


pouiltii 

-U(êSkM m  rêveM  m^hkfèii  dlWy' et  dépendances  •  - 


Z3 

25.  Fragment  d'un  ç^Sryprbal^  yi$^ 

T  année.  —  Cat.  «î 
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gneuries  relevant  de  l'apanage  de  M.  le  dauphin.  1609.  — 
Fol.  498  &  453.  —  Fin  d*  tome  LU. 


MÉLANGES.  —  STOMOIES 

CHARTES  BT  DOCUMENTS  POUR  SERVIR  À  L'HISTOïRB  MONETAIRE 
DE  LÀ  FRANCE. 

(Fonds  Baroze,  partie  des  chartes  et  diplômes, 
chapitre  des  monnaies.) 

6240. 1.  Lettres  patentes  du  roy  Philippe  le  Bel,  données  en  l'ab- 
-  baye  de  Longchamp  le  jeudy  après  la  feste  de  l'Assomption 
Nostre-Dame  1303,  portant  règlement  pour  les  monnoyes. 

2.  Autres  lettres  du  môme  roy,  données  à  Pontoise  au  mois* 
de  juin  1313,  portant  règlement  pour  les  monnoyes,  tan^du 
roy  que  des  prélats,  comtes  et  barons  ,qui  ont  droit  de  faire 
monnoyes  en  leurs  terres. 

3.  Lettres  du  roy  Charles  le  Bel,  données  à  Paris  le  45  oc 
tobre  1322,  qui  manquent  qu'il  estoït  sorti  beaucoup  d'argent 
hors  du  royaume,  ce  qui  l'avoit  beaucoup  appauvri.  Ordonne 
qu'il  sera  fait  de  nouvelles  monnoyes  au  coing  du  roy,  et  que 
nuls  barons,  prélats,  ni  autres  qui  ayènt  droit  de  faire  monnoye, 
ne  ouvreront  tant  comme  cette  monnoye  se  fera. 

4.  Autres  lettres  du  même  rof,  adressées  au  '  seneseiial  de 
Beau*aire,  données  à  Paris  lé  3  décembre  1322,  portant  règle- 
ment pour  les  monnoyes.  El  le  roy  déclare  qu'il  ne  veut  rien 
gagner  au  fait  des  monnoyes. 

5.  Autres  lettres  du  môme  roy,  adressées  afti  seneschal  de 
Beaucaire,  données  à  Paris  le  26  may  1327,  contre  ceux  qui 
donnent  cours  aux  monnayes  qui  ne  sont  pas  frappées  au  coing 
du  roy,  et  débitent  de  la  laus&e  moncoye; 

6.  Autres  lettres  du  môme  roy,  adressées  au  seneschal  de 
Beaucaire,  données  à  Paris  le  28  janvier  1327,  portant  règlement 
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pour  les  monnoyes,  lesqu^ijes  le  peupie.de  sa  volonté  avoit 
creuês  et  les  monnoyes  défendues  prises. 

7.  Un  cayer  de  parchemin,  contenant  le  cours  des  monnoyes, 
depuis  Tan  1337  jusques  en  Tan  1360. 

8.  Un  grand  rouleau  de  parchemin,  contenant  la  recepte  âè 
l'argent  de  billon  et  des  monnoyes  défendues  par  le  maistre  de 
la  monnoye  de  Soumieres.  Sans  date  :  mais  il  paroît  que  c'est 
du  temps  du  reyîflibarleMeJteL       %*  ;.  ,  ;  ^ 

9.  Lettres  patentes  de  Jean  61s  et  lieutenant  du  roy  de  Franoe, 
données  aux  Tentes,  devant  Àguillon,  te  11  avril  4346,  portant 
règlement  pour  les  monnoyes  noires  et  blanches,  avec  défense 
de  faire  de  la-vaisselle  d'argent  de  plus  grand  pc^ds  que  de  six 
onces,  si  ce  n'est  pour  œuvre  d'église. 

10.  Lettres  du  roy  Philippe  de  Valois,  du  2  octobre  1246, 
adressées  au  seneschal  de  Beauçaire,  pour  empêchqr  que  le 
peuple  ne  mette  les  monnoyes  d'or  à  plus  haut  prix  que  le  roy, 
ne  les  avoit  mises. 

11.  Lettres  d£  Jean  comte  .d'Armagnac  lieutenant  du  roy  dans 
la  langue  d'Oc,  données  à  Agen  le  9  octobre  1.346,  par  lesquelles 
il  ordonne  l'exécution  de  l'ordonnance  faite  pour  les  monnoyes 
par  Jean  fils  et  lieutenant  du  roy  de  France. 

12.  Lettres  du  roy  Philippe  de  Valois,  données  à  Paris  le 
17  décembre  1346,  à  la  relation  des  abbez  de  saint  Denys,  de 
Marmoustier  et  de  Corbie,  pour  faire  observer  les  dernières  or- 
donnances faites,  pour  le  cours  des  monnoyes  noires  et 
blanches. 

13.  Autres  lettres  du  même  roy,  données  à  Paris  le  16  janvier 
1346,  déclarant  qu'à  lui  seul  et  à  Sa  Majçsté  seulement  appar- 
tient dans  son  royaume  tout  le  fait  et  ordonnance  des  monnoyes,. 
et  de  leur  donner  tel  cours  qu'il  lui  plait.  Parle  des  monnoyes 
étrangères  qu'an  débite  dans  le  royaume.  Dit  qu'il  a  fait  n'a 
gueres  monnoyer  des  deniers  d'or  à  la  chaiere,  valants  seize  sols 
parisis,  et  des  doubles  noirs  valants  deux  sols  parisis  petits. 

1 4.  Autres  lettres  du  même  roy,  données  au  bois  de  Vincennes 
le  24  février  134(5,  par  lesquelles  il  ordonne  que  le  denier  d'or  à 
la  chaiere  aura  cours  pour  vingt-quatre  sols  parisis,  et  non  pour 
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plus,  et  que  tout  autre   or  n'aura  cours  fors  au  marc  pour 
biilon. 

15.  Autres  lettres  du  môme  roy  Philippe  de  Valois,  données 
le  9  juin  1347,  pour  faire  observer  les  ordonnances  cy-devant 
faites  pour  le  fait  des  monnoyes. 

16.  Autres  lettres  du  même  roy,  données  à  Paris  le  6  janvier 
1347,  pour  le  même  sujet. 

17.  Autres  lettres  du  même  roy,  données  à  Paris  le  26  janvier 
1347,  contenant  des  ordonnances  faites  sur  la  manière  des 
payements,  pour  cause  de  la  mutation  de  la  monnoye  faite  de 
foibleàfort. 

18.  Autres  lettres  du  même  roy,  données  à  Paris  le  27  mars 
1347,  par  lesquelles  il  défend  de  mettre  en  cours  autres  mon- 
noyes d'or  blanches,  ny  noires  ;  mais  tant  seulement  le  denier 

.  d'or  fin  à  la  chaiere,  pour  seize  sols  #arisis,le  denier  d'or  à  l'escn 
pour  quinze  sols  parisis,  et  les  doubles  tournois  parisis,  et  tour- 
nois petits  et  mailles  petites  tournoises. 

19.  Lettres  de  Jean  roy  de  France,  données  à  Paris  le  15  mars 

1350,  par  lesquelles  il  ordonne  qu'on  observera  les  ordonnances 
faites  par  le  roy  son  père  pour  le  fait  des  monnoyes. 

20.  Autres  lettres  du  même  roy,  données  à  Paris  le  24  may 

1351,  contre  les  faux  monnoyeurs^  et  que  mailles  blanches  se- 
ront faites,  valant  six  deniers  parisis  la  pièce. 

21.  Autres  lettres  du  même  roy,  données  à  Paris  le  24  jan- 
vier 1351,  dans  lesquelles  il  est  exposé  que  par  les  mutations 
des  monnoyes  moult  de  grands  inconvéniens  sont  ensuivis  et 
viennent  de  jour  en  jour,  et  qu'à  cause  d'icelles  mutations 
toutes  manières  de  vivres,  vestures,  chaucements,  ouvrages,  et 
autres  choses  nécessaires  pour  le  gouvernement  et  sustentation 
du  peuple,  ont  esté  et  sont  si  chers  que  à  grand  peine  peut- il 
suffire  chose  que  les  gens  ayent  à  trouver  ce  qu'il  leur  faut  pour 
leurs  vivres  et  autres  nécessitez.  Il  fait  ensuite  des  règlemens 
pour  les  monnoyes  et  leur  cours.  Il  est  marqué  au  dos  qu'ils  ne 
dévoient  estre  publiez  que  le  quatrième  jour  de  février. 

22.  Autres  ordonnances  du  même  roy  pour  le  fait  des  mon* 
noyés,  données  à  Paris  le  4  février  1351. 
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23.  Autres  lettres  du  même  roy,  données  à  Paris  le  44  janvier 

1351 ,  contenant  qu'il  a  fait  nouvellement  certaines  ordon- 
nances, touchant  le  prix  des  marchandises,  denrées  et  vivres, 
afin  qu'ils  soient  mis  à  juste  et  convenable  prix,  et  que  le  peuple 
en  puisse  avoir  suffisance. 

24.  Autres  lettres  du  même  roy,  données  à  Paris  le  sixième 
mars  1351,  sur  la  manière  des  payemens  des  fermes  muables. 

25.  Autres  lettres  du  môme  roy,  données  à  Paris  le  3  may  • 

1352,  portant  confirmation  des  reglemens  cy-devant  faits  pour 
les  monnoyes. 

26.  Lettres  de  Jean  comte  d'Armagnac  lieutenant  du  roy  en 
la  langue  d'Oc,  touchant  les  monnoyes.  Données  à  Toulouse  le 
8  may  1353. 

27.  Lettres  du  même  roy,  données  à  Paris  le  5  octobre  1353,. 
contre  les  faux  monnoyeurs,  avec  la  lettre  du  roy  écrite  au 
seneschal  de  Beaucaire  sur  ce  sujet. 

28.  Ordonnances  faites  par  le  grand  conseil  du  roy  au  mois 
de  novembre  1353,  sur  la  manière  des  payemens  des  rentes, 
gages,  loyers  de  maisons,  et  fermes  muables,  pour  cause  de  la 
mutation  de  la  monnoye  faite  de  foible  à  fort,  publiées  à  Paris  le 
26  octobre  audit  an. 

29.  Lettres  de  Jean  comte  d'Armagnac  lieutenant  du  roy  en  la 
langue  d'Oc,  portant  règlement  pour  le  payement  de  vivres  et 
autres  marchandises,  à  l'occasion  de  la  mutation  des  monnoyes. 
Données  à  Toulouse  le  12  novembre  1353. 

30.  Lettres  du  roy  Jean,  données  à  Paris  le  18  novembre  1353, 
déclarant  qu'il  a  ordonné  estre  faits  gros  deniers  blancs  pour 
huit  deniers  tournois  la  pièce  et  non  pour  plus. 

31.  Autres  lettres  du  même  roy,  données  à  Paris  le  12  mars 
1353,  ordonnant  que  le  denier  à  l'escu  qu'il  faisoit  faire  soit 
pris  pour  vingt  sols  tournois  la  pièce,  et  non  pour  plus. 

32.  Ordonnances  royaux  faites  pour  cause  des  mutations  des 
monnoyes  de  foible  à  fort,  au  mois  de  novembre  1354,  à  l'égard 
de  la  vente  des  denrées,  marchandises,  labourages,  salaires,  et 
ouvrages. 
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33.  Lettre»  du  roy  Jean,  données  à  Paris  le  14  novembre  .1354, 
touchant  la  valeur  des  monnayes,  à  regard  de  toutes  manières 
do  vivres,  vestures,  chaucements,  ouvrages,  et  autres  choses 
nécessaires  pour  le  gouvernement  et  sustentation  du- peuple. 

34.  Autres  lettres  du  môme  roy,  données  à  Paris  le  i9  janvier 
- 1354,  contre  les  faux  monnoyeurs,  à  cause  de  la  mutation  des 

monnoyes. 

as.  Autres  lettres  du  mémo  roy,  données  à  Paris  le  13  janvier 
1355,  touchant  la  pmtation  des  monnoyes,  ordonnée  par  l'avis 
des  trois  Estats  tenus  à  Paris.  Il  y  est  fait  mention  des  ordon- 
nances dont  il  est  parlé  n.  31,  et  de  la  manière  des  payemens 
des  dettes,  cy-dessus  n.  27. 

36.  Autres  lettres  du  môme  roy,  données  à  Paris  le  23  fé- 
vrier 1355,  portant  confirmation  et  renouvellement  des  règle- 
mens  faits  pour  les  monnoyes. 

37.  Instruction  faite  par  le  conseil  du  roy  et  les  généraux 
maistres  de  ses  monnoyes,  pour  tenir  le  denier  d'or  à  l'escu,  en. 
estât  de  garder  les  ordonnances  des  monnoyes.  Il  n'y  a  pas  de 
date;  mais  cette  instruction  a  esté  faite  en  conséquence  des 
ordonnances  mentionnées  cy-dessus  n.  31. 

38.  Ordonnances  de  Charles  aisné  fils  du  roy  de  France,  don- 
nées à  Paris  le  12  mars  1356,  contenant  les  desordres  advenus 
par  les  mutations  des  monnoyes  et  les  moyens  d'y  remédier. 

39.  Lettres  de  Jean  comte  d'Armagnac  lieutenant  du  roy  en 
toute  la  langue  d'Oc,  faisant  mention  des  Estats  de  la  langue 
d'Oc  tenus  à  Beziers,  lesquels,  furent  par  lui  requis  que  l'ayde  de 
cinq  mille  glaives,  et  cinq  mille  sergens  à  cheval  promise  au 
roy  aux  Estats  tenus  à  Toulouse  pour  sustentation  de  sa  guerre 
ils  voulsissent  accomplir  et  entériner.  Il  y  est  parlé  de  l'accrois- 
sement de  capitage.  Sont  d'avis  d'augmenter  les  monnoyes  pour 
avoir  le  moyen  d'accomplir  leur  promesse.  Données  à  Beziers 
le  19  mars  1357. 

40.  Lettres  de  Charles  aisné  fils  du  roy  de  France,  données  à 
Paris  le  7  may  1357,  touchant  les  monnoyes. 

41 .  Autres  lettres  du  môme  prince,  du  4  aoust  1 357,  contenant 
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les  ordonnances  des  monnoyes  faites  en  rassemblée  des  trois 
Estats  du  royaume. 

42.  Autres  ordonnances  sur  le  môme  sujet,  faites  à  la  re- 
queste  des  évoques,  barons,  et  gens  des, villes  du  royaume,  par 
'edit  prince,  le  4  janvier  1357. 

43.  Autres  lettres  du  môme  prince,  données  à  Paris  le  20  fé- 
vrier 1357,  sur  les  plaintes  faites  au  conseil  du  roy  de  la  partie 
du  commun  peuple,  en  monstrant  et  signifiant  les  très  grandes 
déceptions,  griefs,  dommages  et  inconveniens  qu'iceluy  peuple 
a  souffert  par  Tespaoe  de  moult  longtemps,  pour  cause  des  fausses 
et  mauvaises  monnoyes  contrefaites. 

44.  Lettres  de  Jean  duo  de  Berry  comte  de  Poictiers  lieutenant 
du  roy  en  la  langue  d'Oc,  données  à  Toulouse  le  4  may  1358, 
pour  faire  observer  les  ordonnances  faites  sur  les  monnoyes. 

45.  Lettres  de  Charles  aisné  fils  du  roy  de  France,  données  à 
Paris  le  27  aoust  1358,  données  à  la  requeste  des  Estats  tenus 
à  Compiegne  au  mois  de  may  dernièrement  passé,  où  il  est 
parlé  de  la  rédemption  du  roy  Jean,  contenant  règlement  sur 
les  monnoyes  et  sur  les  ouvrages  d'or  et  d'argent. 

46.  Lettres  de  Jean  roy  de  France,  données  à  Paris  le  3  no- 
vembre 1361,  contenant  règlement  pour  les  monnoyes  d'or  et 
d'argent.  11  y  est  parlé  d'une  monnoye  de  Flandres,  appellée 
communément  les  gros  de  Flandres  ou  compagnons. 

47.  Lettres  du  roy  Charles  V,  données  à  Paris  le  1er  may  1371, 
contenant  les  ordonnances  faites  pour  le  cours  des  monnoyes 
faites  le  6  février  1369. 

48.  Lettres  du  môme  roy,  données  à  Paris  le  8  mars  4379, 
pour  le  cours  des  monnoyes. 

49.  Lettres  du  roy  Charles  VII,  lors  dauphin  et  régent  le 
royaume,  données  à  Vienne  lez  Jargueau,  le  24  aoust  1420,  tou- 
chant le  cours  des  monnoyes. 

50.  Lettres  du  roy  Charles  Vil,  données  à  Saumur  le  25  no- 
vembre 1443,  concernant  les  monnoyes. 

51.  Un  ancien  vidimus  en  parchemin  des  lettres  du  roy 
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Charles  VIII,  qui  s'intitule  aussi  roy  de  Sicile  et  Jérusalem, 
données  aux  Montils  lez  Tours  le  7  février  1495,  contenant 
règlement  pour  les  inbn^yfeLîiJbdfclyidimus  fait  à  Paris  le 
18  mars  1495. 

52.  Lettres  du  roy  Louis  XII,  données  à  Blois  le  22  novembre 
1506,  par  lesquellei  iloràonne^qùe^  lèis  ÔTdbnnances  cy-devant 
par  lui  faites  pour  ]p  f^tde?  inonn4)y^^t  Ift;/^» rd^ J&ilïW- 
selle  d'argent  feront  ex^^çs,   ,,n,  j  ,„  a*  vuiir-uvOistimi -s-.' 

53.  tta  :  uôcièti  viditilu^  ^u  l>atataë!MbV  d'anW^^fétWs  * 
^jnéme  roy/dWrtiée*  à  Blois  le  5  é1éôé(inbr%  15Î*;  'éfctfcfrntoH  \ït 
BqonnoyeavLedit  vidimus  fëàt  àiBteltè  WfG  Ôteéèftbr«Jlsi*iiUiA  [ 

.  ,-    .-  ...  ••  .t\      ■'..    ,     :  .  ."  -\  <  •  •  <..l   l'i  fur 

54.  Lettres  du  Roy  Philippe  le  Bel  detméès'à  Paris  lé  fc  aVrSl 
1304  paf  lesquelles  ilcfeôlâ^  qu'il  ne  Téut  pa^  qiiè  le!  st«^idë  de 
deux  déelmes  à  lui  accordé  par  lefc  prelafe  et  autres  >  éfecîééfasti- 
ques  de  la  prdVincfe  dé'Nasfbonneyifeui1  puissent  ^«^^1^^' 
leurs,  franchises;  libertés  et  'priveiegéd,  M 'qtrtl  fcoitlfcc<ïu&:£» 
là  aucun  nouveau  droit  à  lui;  tri  à  sèfc'feuccesdeurb.  IWfctn^flJnlet- 
outseoekt' de  faire  cesser  îàfabricatfon  de  k  nouvelle  mtfnioié 
à  laquelle  on  travaillait  pour  lors,  et  d'en  faire  fabriquer  uHëi 
ausai  btmne  commeiieelleiqtd  ceureit'  dU'4«m^s.  de  saint  Louis* 
(F*  Bal*  N*  *3.  Du  o*. des  Détimto.J      •      .-•»!•./ :-■•  •-*«  * 
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LA  GUIENNE 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DE  CETTE  PROVINCE 

(Extraits  de  fonds  divers.) 

Scaliger  et  Ménage  regardent  la  dénomination  de  Guienne  comme 
une  transformation  du  mot  Aquitaine,  qui  auroit  fait,  dans  le  lan- 
gage habituel,  la  Quitaine,  (a  Quiaine,  puis  enfin  la  Guienne.  Le 
plus  ancien  souvenir  pour  l'histoire  de  cette  province  est  le  passage 
d'Annibal,  qui,  allant  porter  la  guerre  en  Italie,  à  travers  l'Espa- 
gne et  les  Gaules,  passa  par  l'Aquitaine,  et  y  laissa  une  garnison 
sous  le  commandement  d'Hannon. 

L'Aquitaine,  qui,  avant  l'invasion  romaine,  composoit  à  elle 
seule  une  des  trois  régions  principales  de  la  Gaule  (la  Belgique,  la 
Celtique  et  l'Aquitaine),  fut  encore  agrandie  sous  Auguste,  et  com- 
prit, aux  dépens  de  la  Celtique,  tout  le  pays  qui  s'étendoit  des 
Pyrénées  à  la  Loire.  Plus  tard,  la  circonscription  subit  quelques 
modifications  :  la  partie  la  plus  méridionale  devint  la  Gascogne,  et 
quelques-unes  de  ses  régions  septentrionales  en  furent  séparées, 
et,  changeant  de  nom  comme  de  limites,  la  grande  province  d'A- 
quitaine fut  réduite  au  duché  de  Guienne.  Au  moment  où  la  France 
fut  divisée  en  départemenfs,  la  Guienne  comprenoit  le  Bordelois, 
le  Bazadois,  l'Agenois,  le  Quercy,  le  Rouergue  et  le  Périgord.  Nous 
ajouterons  quelques  lignes  sur  l'histoire  de  la  Guienne ,  qui  par  le 
fait  est  celle  de  l'Aquitaine  et  de  la  Gascogne.  L'Aquitaine  avoit  été 
le  prix  de  la  victoire  remportée  par  Clovis  en  507.  Après  lui,  elle 
passa  à  ses  descendants,  tantôt  faisant  un  royaume  à  part,  tantôt 
se  réunissant  au  royaume  des  Francs,  ou  même  se  fractionnant  en 
plusieurs  principautés,  suivant  le  hasard  des  successions  et  des 
conquêtes.  Lors  de  l'invasion  des  pirates  normands,  qui,  en  848, 
pénétrèrent  dans  l'intérieur  du  pays,  brûlèrent  Bordeaux  et  beau- 
coup d'autres  villes,  le  gouvernement  de  l'Aquitaine  avoit  une  or- 
ganisation toute  féodale.  Trois  grands  duchés  ou  comtés  relevant 
de  la  couronne  de  France  partageoient  cette  province  :  le  comté  de 
Toulouse,  qui  comprenoit  l'ancienne  première  Aquitaine;  celui  de 
Poitiers,  qui  comprenoit  le  Poitou,  la  Saintonge  et  l'Angoumois; 
enfin,  le  duché  de  Gascogne,  formé  de  la  Novempopulanie  et  d'une 
7e  année.  —  Cat.  13 
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partie  de  l'ancienne  seconde  Aquitaine,  J,e  titue&e  d#e;k^Aqu;itaino 
fut  successivement  conféré  au*  comtes  de  Poitiers;  (^frr89â)>,jB&ir 
nulfeler;  Bernard,  marquis  de  Gothie;  RainulfaJJi  fll&delBsronrd, 
qui  se  ligua  .outre  Eudea,  roi  de  France,  avec  plusieurs  jsqigpeur*» 
prit  le  titre  de  roi  d'Aquitaine,  et  mourut  déposé  et  êtapriao«t&éi 
par  Eudes;  aux  comtes  d'Auvergne  (853-928),  Guillaume  !??>  Guil- 
laume II  et  Alfred;  à  Baymomd  Pons,  comte  de  Twtyu^93fc)$ 
encore  aux  comtes  de  Poitiers,  Guillaume  111  (932),  GuiHa^a^  lV,r 
surnommé  Fier-frbras,  Guillaume  V,  dit  le  Grand  (QÛO^.quijréwwt 
à  ses  domaines  le  duché  de  Gascogne  par  son  mariage  avea  Bi#* 
que,  héritière  de  ce  duché;  Guillaume  Yl  (1029);  .fiu^ea  0038)? 
Guillaume  VII  le  Hardi;  Guillaume  VIII  (1037);  Q^aup^.tt 
(1087)  ;  Guillaume  X  (1 127),  père  de  la  célèbre  Éléonor  ou  ÀUé$ner 
d'Aquitaine.  On  sait  que  cette  princesse,  héritière  en  ,113,7  «des 
vastes  possessions  de  Guillaume  X,  fut  d'atjord  mariée  à  I^oui*  la 
Jeune,  qui  se  trouva  par  cela  même  réunir  à  son  héritage  paternel 
presque  tout  le  territoire  de  l'ancienne  Aquitaine.  Mais  on  sait 
aussi  qu'un  fatal  divorce,  confirmé  en  1152  par  le  concile  de  Beau- 
gency,  fit  détacher  ca  riche  apanage  de  la  couronne  de  F^aftcç»  et 
qu'Henri  d'Anjou,  duc  de  Normandie,  héritier  du  rçya^n^d'Aur 
gleterre,  joignit  à  ses  domaines  en  épousant  l'épouse  répudiée, 
d'où  naquirent  ces  guerres  qui  durant  des  siècles  ont  armé  l'une 
contre  l'autre  la  France  et  l'Angleterre,  et  dont  nous  ne  donnerW 
ici  qu'un  court  résumé.— Jean  Sans  terre,  oiuquièmenls  d'Éléonore 
et  de  Henri,  qui  s'étoit  emparé  de  l'héritage  de  eon  neveu  en  le 
tuant  de  sa  propre  main,  devint  duc  d'Aquitaine  au  décide  » 
mère,  en  1204.  Appelé  à  comparoitre  devant  la  Cour  de  s.  pair»  4e 
France,  en  1202,  à  raison  de  ce  meurtre,  il  refusa  de  répondre;  et 
la  Cour  le  déclara  privé  des  domaines  qu'il  tenoit  en  nef  de  la  cou- 
ronne de  France.  Ainsi  l'Aquitaine  rentra  sous  le  gouvernement 
dés  rois  de  France,  après  être  restée  pendant  trente-huit  ans  sous 
celui  des  rois  d'Angleterre.  Philippe  H,  Louis  VM  et  saint  Louis 
la  possédèrent  successivement.  Mais  en  1255,  Louis  IX,  autant  par 
scrupule  de  conscience  que  pour  se  mettre  en  paix  avec  Herfri  ffl, 
roi  d'Angleterre,  lui  restitua  une  partie  de  l'Aquitaine,  souS  le 
titre  de  duché  de  Guienne,  nom  qui  fut  alors,  dit-on,  officielle- 
ment employé  pour  la  première  fois.  Trente  ans  à  peine  après  ce 
traité,  le  duché  de  Guienne  fut  de  nouveau  repris  par  Philippe  le 
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Btffttf'fiflôtiftMt sï*/HH  d'Angtelërre,  qui  âroît  rfefusé  de  reconnoî- 
tiéSa.siriëraÎTJeté;  $U<s  restitué  à  Edouard  Iï,  devenu  le  gendre  de 
PltfHfpetfiMBdii  ËàoiiaMÎÎI,  qttl,  en  1230,  étoitvenu  rendre  hoin- 
Dîâge'à  iPkHipp^de  Valons,  à  raison  du  dttàhé  de  Guienne  et  des 
îttoftiMlItoilM^il  possédait  en  fief  du  roi  de  France,  déclara 
laifctfferfé  acte  pîittoe  en  1236*  Cette  guerre,  si  désastreuse  pour  la 
France,  s&  continua  sous  le  règne  de  Jean,  qui  fut  défait  et  fait 
piiic&nim*  jiài1  les  Anglois  à  la  bataille  de  Poitiers,  qui  aboutit  au 
ttaîléd&'Bretigny  (8  mai  1356);  ce  traité  assura  à  l'Angleterre,  et 
sais5 obligation  d'hommage,  le  duché  de  Guienne,  c'est-à-dire  la 
Gàsèôgne>  le  Poitou,  la  Saintonge,  le  Périgord,  le  Limousin,  l'An- 
gduûinôte,  arëc  Cahors,  Rodez  et  La  Rochelle.  Des  infractions  nom- 
breuses 4u  traité  de  Bretigny  rallumèrent  la  guerre  sous  Charles  V. 
Ë&:b&taiâe4'Egtàatj  gagnée  par  du  Guesclin,  remit  la  France  eh 
possession  de  presque  toute  la  province;  mais  la  conquête  n'en  fut 
eàtè^étéritent  achevée  que  sous  Charles  VII,  en  1453,  après  la  ba- 
taille ^e  Castillon,  où  périt  le  fameux  Talbot.—  Louis  XI  la  détacha 
encore  pour  la  donner  en  apanage  à  son  frère  Charles  (1469);  mais 
depuis  la  mort  de  ce  dernier  (1472),  elle  ne  cessa  do  rester  unie 
a*  domaine  royal. 


6241 .  Passages  d'anciens  auteurs  touchant  la  Guyenne.  —  Dup.  639* 
Ô2é&.  Pièces  concernant  la  Ouyenne.  — -  Mémoires  de  l'intendance 
'de  Guyenne.  Sup.  fr.  1334.  —  Serill.  199. 

6243.  Pièces  et  mémoires  concernant  la  Guyenne  :  Bordeaux,  Ne- 
•  gr$ïtoUsse,  Blgorre,  Foix,  Armagnac,  Albret,  Béarn,  Angoumois, 

Coignac.  —  Brien.  302  et  305. 

6244.  Essay  historique  sur  l'Aquitaine,  par  M.  l'abbé  Boudot.  Imp. 
1153.  —  Fontan.  Rec.  de  p.  fug.  In-4°,  t.  333,  p.  1. 

6245.  Mémoire  contre  les  prétentions  des  Anglois  sur  la  Guyenne^ 
(Imparfait.) «—Fontan..  740. 

6246.  La  Guyenne  donnée  en  apanage.  —  Sup.  fr.  2825.* 

6247*  Lettre  à  M***  sur  la  rivière  de  Garonne  et  sur  les  mots  de 
Ginondeetd'Acheron.  Irap.  —  Fontan-  Rec.  de  p.  fug.  In-4% 
t.  7,  p.  323. 

6248.  Extraits  de  titres  concernant  la  villa  de  Ôoràeaux.  —Dup.  220; 
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■  dente  aii'slijét)  d$U'éHymolbg&  .duyâoitté&Bardeduivi^^^^l^ 
p.  400).  —  Fontan.  Rec.  de  p.  fug.  ln-4°,  t.  4r£. .IB&u jc^biufl 

•fl&to  Wusifenrs  ttttfèBJ:  teta/J  e^pilr^^  ^efe.I-dfi^a^f-S^Vçrw* 

*  (Bordeaux*  jfriètirë  *fe  fiaàB*e>i,ft»ra*iôt  diooè^((4fAge%iQ^de 
.ïBûFdetfuMistodB  B0tttea&y<SajààV«fcj î'rt?iH*W%diiffl  £  ^inuJ 
6251.  Bulle  d'Urbain  V,  contenant  la  fondation  du  prieuréMk^le- 

r,  po^au^/r^Divemj.pfi^ég^p,  aûpnçdffr.au 'mwfëfàfàiiïf*' 
„ :  ■  *Mw fiWPi le& ; papf$, Atyan&elfe, fàégwe MI* .V^ai^^^po- 

M$%  Terrorde'  l'fedpîtâl  Saint-JameB;deBt)td^âmï.'UiT^in:ioL 
vel.— Sup.fr.  1479.  -^  .q 

6254.  StyiB^a^tletoên^de^tttdeiïtt.^^i&iL.aM.i;»:)^  oanc 
(f(j252.  ,Lçs  sénéchaux  gouverneurs  et  ljeutçpaii^gépéraux^  -îj4*8S 

;if  premiers  président  et  .les  maires ^dè.^r&aux^^a^/^ucber^ 
?,'  Sainte-Marthe.  —  S,  Magù  éâ.  V    "      '  '  "'  '  *      ,J"TU     '  Y 
-^J»:< ^devance ,  de  ga^au*,  f  fqgqtt* ,  wœ,.  ,#ç„  ^  Por&fôj»  - 
-ni  S.«fif»uw38Pi   .-.      •';   .i   :  ■  •■■•■  ..*  -.i  ,,-...  i  -♦,'   c.ir  ri  onict 

6257.  Inventaire  de.pièo$spradjiiTtté*4ev^^ 
,  r  deaux,par  G,  çle  Nbpières,  contre  Fryde  la ,  porejstip.  r ,—  J^2*. 
'(Gaigl  33.'  "  '  '      ""'.        ,\V  '   '     'r''1''    ""'" 

^S&.jNfljtes  et,pièQes^ur  Élôojagffef^.Gw^ne;  l,!^;^;^^  - 

•  r],  JFqnfan,  15,(13  ^y  4,' reg,,del.ptti^yi^).  ,  rt,  :  v: .  t  JJt,i,.,j 
tô23^.-Anoiehne  charte  de  Guillâu.me,  duo>d'Ai^aâûei^Diip,fi20. 

6260.  Constitutiones  sfriédaîes  Geràttïi  de1 Mala'morte  dfrelftejtffcopi 
,  Burd^alen»}s,;editp  anno  MCCXX$iy.  ,-r  P^U^68.(tîjfT  imb 
63W,  jGoiapiUm»  BurdegalQnss.habjtiW,  jap^â.Gow^ffinjaGu^jjniio 
:  .MGCXJSVJlC-^  Bah  568,  H.  3*  -H  ,.,  .,!*,  Miri..^  -.i-juruo 
62€2.  Confirmation  faite  par  Mérity/i-foy  d/Mg&teitasp* sei- 
gneur d'Hibernie;  duo-d& 4Notfmatidie|îétr<le,fitfy<KaAcf  tonte 
d'Anjou,  de  raccord  fait  pdT;  SinVôn  de 'Moàtfott,  oonïte^tl^Lei- 
cestre,  lieutenant  pour  le'roy  aaUîaBeoguei  ^ntrô  ceux  de  Bor- 


^lôÊl.jà^Yï^iB'BWîd&èoflUJègue.  Scelt  trp/fB.ld«B  ohf(Lair*Gaimme- 
Bordeauxl<lI..<|.<i>  .J  ,**•  ul'.iîjt  ..]  -J»  o  ;i  .ni.j.i..  f  —  .<*>♦»*    r 

^^^^r^feqùelil  appert  que  l'art  <i?Btote  wyr  Berirt  d?AïfK 
^^^rsé^^fttodmuigë  l^iffifeertarat  «te  fidélité  an/feyi  ^Lint 
Louis,àm&,l^/1^9.<L^i&i^ 

^Ô4I/^ràiifsJdë!^îà^iefUW>yîeiIîés'^ftrt^  et  -I^éttre^  <te  traités  de 

"fl%6iéJèt ^éô*dsraiW efitVôïë^  rbys Ida'Frantte et1  d'Angleterre  $ar 

"oIleyi[ifeïèJW*  mdWré^héfttfèiefgfr  lî^e  Çae  falsoîènt  anciennétaeiit 

les  rois  d'Angleterre  aux  roys  de  France;  âeausë  dèirteires  qu'ils 

.Io*eï»ientidé»fi8tof^s  £&  l*c*Htfonjje#e  Erçnflô;  îa^r^BrisB*  9*, 

-    p.  33.  s;.-j  ;  ..'!  ,,-  ;:...    '    - 

•ftke£^Wtrtix^^ 

anno  MCCLIîFeia^Bis.iWfaèiaMbtisi^  BaiJfi68; N. ■%  '"    J ,'.':* 

2$2667  Lettre  ^Henry^e  La'cy,  c'omlë  de  Nicole,  ambassadeur  du 
8    r%  ^Angleterre;  déclarant  qu'après  l'inyestiture:à'Iuy  donnée 

au  nom  du  roy  son  maître,  du'iiucne  <fc Aquitaine  f>àr  le'  rby  de 
**  «ÉSttfcVl!  tffai^otfrimirrt^Ati^^ 

taine  et  pair  de  France,  le  serment  de  feaulté  purement rèt  Bim- 
-'joflle&emtk' m-mwiïM&j>«+  Bekn* .34,  ?♦■*?.«»]    •..<'.■■■.!    '• .'. '» 

"  fôtn.TJufte  âo  Clément  V  au  ïby,ïe  priant,  ayant  pardonna  à  ceux 
de  Bourdeaux,  de  leur  faire  rendre,  comme  il  lui  avoït  promis, 

"~  l^lettfeà^^i1^'1"^  'avoièntdo^ûé^'pàr'îesqùéllés  ifcprômët- 
toient  toute  fidélité  ôttitiéty&anceauroy;!  tafatpour  eux*  ;qtlfe  pour 

O^e^CIpestéiiiéiyiçMièettiit  £  ce  tous,  leurs  biens*  1308'  -^ Très. 

6268/  Lettre' ^Edouard,  roy  '^Angleterre,  duc  de  Guyenne,  pârU- 

^<:ÇuêK#iiild!6^  le'  ftepe  Gtémefnt  V, 

comme  personne  privée,  lui  avort  preste»  i'tO^tiM'flotiàéveti  jpour 

•  sûmté.djé?^kdi|e  somme-il  Utf  ayoit  obligé  Je  duobô.de'  Guyane 
-  î ;.i«t  aBtae*4e»eji  qu'il  avvâitt en  Flandre»! Supplie  le  ïoy  de  vouloir 
-.•-  la^émTiadite.oWigatidn^^îOCtôforeiyl'an^  de  Boa  règne  (%$  oo^ 
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6269.  Privilèges  accordés  pai  le  pape, Clément  V  àJfégtis*  de-Bor- 
deaui.  13i4-1334.  —F.  lat.  5956,  '  ,.  '    H 

6270.  Response  par  le  roy  Charles  le  Bel  à  qu&ae  demafcdes  ërluy 
faites  par  Edouard  Ud'AoglètOTP0:28  jmllet^^i^îî.iifrèti.^*, 
p.  123,  —'^   a' 

6271.  Lettre  du  roi  d'Angleterre  Édouart  au  roi  Charles  leBel^tuy 
donnant  ad  vis  comme  il  envoyoît  vers  luy  son' fils  aisrré  ÎÊdDuart 
et  qu'il  avoit  donné  audit  Edouart  le  duché  d'Aquitaine  et  le 
comté  de  Ponthieu,«tce  qu'il  avoit  en  France  :  recommande  sba 
dit  fils.  9  septembre  1325.  —  Brien.  34,  p.  127.  '    '  "  '  ïï 

6272.  Dispense  baillée  par  le  roy  Charles  le  Bel  àt  son  neveu 
Edouard,  fils  aîné  du  roy  d'Angleterre,  qui,  n'atôty  paa  ehççre 
treize  ans  accomplis,  de  tenir  le  duché  do  Guyenne,  le  comté'de 
Ponthieu  et  Monstreuil  et  de  luy  en  faire  hommage.  24  Septem- 
bre 1325.  —  Brien.  34,  p.  129.  ~    '' 

6273.  Lettres  du  roy  Charles  sur  la  concession  que  font  i.Çj'.jrf. 
ceux  de  la  ville  de  Paris  de  deux  cens  hommes  d'armes  pour  sa 
guerre  de  Gascogne.  Février  1326.  —  Très,  des  ch.  flè^.  th 
A.  231.  —  Seril.  429*3.  ..:  =  .,  — 

6274.  Lettres  de  l'archevêque  de  Vienne  qui  reconnoit  avoir  çn  sa 
garde  la  promesse  du  roy  Charles  le  Bel,  y  insérée,,  de  faire  grâce 
à  onze  bannis,  en  date  du  1er  avril  1326.  —  Brien.  Çot^?4, 
p.  133. 

6275.  Abolition  donnée  par  le  roy  Jean  à  la  noblesse  de  Guyenne, 
pour  avoir  suivi  le  parti  des  Anglois,  et  de  plus  leur  accorde  que 
leurs  fiefs  ne  pourront  estre  confisqués,  que  pour  le  seul  crime 
de  leze-majesté.  15  mai  1337.  —  De  Mesm.  85426,7ol.  10$,  et 
Dup.  1.  "      '      ;, 

La  date  1337  est  fautive  évidemment  et  ne  peut  convenir  ap  règne  du 
roy  Jean,  qui  n'a  commencé  qu'en  1350. 

6276.  Articles  présentés  au  roi  Charles  VI  par  le  roy  d'Angleterre, 
duc  de  Guyenne,  touchant  les  droits  de  la  souveraineté  au  duché 
de  Guyenne,  et  les  responsesdu  roy.  —  Dup.  761. 

6277.  Vidimus  de  certain  règlement  fait  par  les  maiBô  et  jurafc  de 
Bordeaux,  touchant  la  police  de  la  ville  :  ledit  règ}efnç&t  en.  ton- 
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gage  gascoii.  L'an  1344»' Sqeljé*  —  Très,  des  eh.  Lay.  Guien. 

Bordeaux.  N.  3. 
ÇfCTfc  Letfotë  dtEdouand,  filselûé  du  roy  d'Angleterre,  à  son  rece- 
.i •yÇ.*wPjAf  Bordeaux,  reconnoissant  avoir  reçu  d'Aimard  Gortai  do 

Pampiune  2a  liv.,  luy  mandant  qu'il  eut  à  les  allouer  audit 

Aiuiard.  Sçel.  — 16.,  n.  2. 

($79.  Mandemçnt  d'Edouard  111  au  connétable  de  Bordeaux,  do 
0  compter  ayec  Guiscard  de  Caumont  pour  le  reste  des  gages  qui 
n  pouvoient  lui  être  dûs.  6  juin  1354,  —  Roi.  gasc.  An.  28.  Ed.  111. 

*  F.  Bréq.  76,  p.  13,  n.  8. 

6280.  Lettres,  d'Edouard  III,  par  lesquelles  il  exempte  les  mon- 
noyeùrs'  d'Aquitaine  de  toutes  taxes,  tailles  et  contributions. 

;'  "iéf  déc.  13o4.  —  F.  Bréquigny,  vol.  76,  p.  19.  N.  10. 

6,281.  Lettre  de  M.  Fabbé  Beliet  sur  l'ancienne  monnoie  de  Bor- 
deaux, fmp.  —  Fontan.  Rec.  de  p.  fug.  In-4°.  T.  41,  p.  264. 

6^82,  Lçttrçs  d'Edouard  III,  confirmant  le  traité  par  lequel  Jean 

„  "Gàlhard,  seigneur  en  Guienne,  se  soumet  à  l'obéissance  du  roy 
^'Angleterre  aux  conditions  portées  audit  traité.  10  octobre  1357. 
'  —  F.  Bréquigny,  vol.  76,  p.  60.  N.  25. 

6283.  Lettres  d'Edouard  III,  défendant  sous  les  plus  griêves  peines 
'[  '  à  tous  qu'il  appartiendra  de  s'arroger  le  droit  de  warec  sur  les 

côtes  de  la  Gironde,  de  la  Dordogne,  de  la  Garonne  et  ailleurs. 
;J  Ï2  octobre  1357.  —  16.,  vol.  76,  p.  67.  N.  26. 

6284.  Mandement  d'Edouard  III  au  sénécbal  de  Gascogne  pour  faire 
'  proclamer  la  paix  ayec  la  France.  25  octobre  1361.  — 16.,  vol.  77, 

*  p.  39. 

§285.  lettres  d'Edouard  III,  nommant  des  comissaires  pour  termi- 
ner ses  contestations  avec  le  roy  de  France,  touchant  les  terres 
qui  dévoient  être  cédées  en  Guienne,  en  exécution  du  traité  de 
paix.  1**  avril  1366.  — 16.,  vol.  77,  p.  174. 

6286.  Lettre  du  roy  Edouard,  remettant  au  prochain  parlement 
d> Aquitaine  l'acte  d'appel  de  M.  deMalemorL  1er  octobre  1366. 
—  16.,™?.  77,  p.  192. 

6287.  Mandement  du  roy  au  prince  d'Aquitaine  et  de  Galles,  de 
rendre  justice  sans  délai  sur  la  requête  de  M.  de  Malemort. 
i«  octobre  1366.  — 16.,  vo).  77,  p.  193. 
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exactions  faites  parole'  (H9u»<  d&  Galles  /daiia  te  fàucfcéi(FjA4iûi- 

6289.  Lettre  de  Bertrand  du  Gu^s^iil/îdiicJe/Eid^enia^^çJyeQBite 

pissant 


e  d  Aqui- 

\ta\ne$  de  GayÇp  ^n^jljat^iUe  (juifpt  devant  Nayarek  aurt^yaimie 

de  Castille,  et  qu'il  iuyavoit >  promis  ,  payer  pô.ui;  sa  a^livr^rice 

cent  mille  doubles  <rbr  qui  ont  cours  au  dict  royaume  d!e  (fas- 

■^iffllÉf^  &''ééti£xxsI1lJëriEiiëtf  îètl"iitt'Saî  >%,ÀVéit/,^tf9f'v4E(ttltr!lël  âëli^èfi? 

;  sâiis  pféï^s-ët"cbnlï>tés,]dë:ltty  ^ëirîësiiMfetë^^ô^i]6es!aù«Wiftaeg 

convenus,  et  que  le  roy  s'estoit  rendu  cautfoii-pduf  î\xf  à'ikdicte 

srmxmmfr^torjtejito-fltf^ doubla  tfqï, ]it ;prQmejtreitJp^M^r,a^ 

lùtàwi  pt;b<mw*  xle  Ql^Y^H^?ifti^  çur/les^adnjQtes  $yjWL%\\pf  £le 

payer  à  certains  ladicte  somme  de  trente  mil  doubles,  d'or^udict 

r  .prince  <}q  Galles^  et, à  faute rde  pe,  qu'il  se  rend?  suivant  la  çonyen- 

^tipn,  en  sesçrisons  à  ïîorcjéàux^  jbF  oblige  au  roy  ses  bïenset  t'enï* 

,prisoh  à  son  bon  plaisir.  Donné  a'  Bordeaux' â4?  deçêmlîr^Pan 

Vi367jceilé€i.  —  ijtélangés 9422^'  "  ''  ''"  A  {":"':  ""  'l\"A'J  L]  f 

6290.  Lettre  du^çoy.^^ierr^  StôUssQ,}  son  trésorier,.  da,^aye^p 

prince  Tdô  Galles  }a  somme  de  quinze  mil  doublés  faisant  'partie 

7de  ce'  qu'il  s'est  obligé  envers  luy  pour  Bôrtrani  du 'Gtifesè&ii 

tr  Cinqipârs.— Au  bas  dé  cette  lettre  'il  'f  a  deux  lignes  écrites  fcle 

'  l'a  main  du  roy  Cbarïes  cinq'uiesme.'  ,    '    ''      '[u  "' '■' 

r^Àutrç,lj&ttr.e  missive  ,<iu  dict  rov^escrjte  audiçt  trésorier,  à  mespie 

l  ftfe.fltf  stjeo  j^pwjet  ^ela  paiû.flujfpy,  ^  ^  ,.     ^.  j"^ 

—  Procuration  dudict  Edouard,  prince  de  Galles,  à  Alex|n|re 
.:, #A#ïï . spn.cjDinnesJftbIe  4? ^oyde^ux,  ,^, autre^ poji^reçe^oir^ 
?Tpytles..s,9n>mes  paur^l^quellçs.,!!  s'^s.t  pbljg£  po^r  la  déslivrancé 

£u  di$,Ç<^raf^  i^*.' ■  ',''/.  .,  Z'-':<i 

^La,dipte  procuration  quej,  outre  ,1e  rpy,la  dame  de  Panteuyre  (stç), 
lç.  sire  et.  la^me,  de  ^aval  s'estpierit  dbligez  envers  le  aict 
Edouard,  prince  de  Galles.  ' 

—  Quictance  des  dicts  procureurs -dû  dict  ptince,  de  la  somme  dô 
quinze  mil  doubles,  d'or  fin,  du  coing^  du  poids  et  de  lalô^  (Jui 
ont  cours  au  royaume  d'Espagne,  <lont  cinquante-quatre  pièces 


^p^i^Wit  kffflttttvdô/Trôyes^  p*yéë  >p«hle  boy  poatf  la  ddeterançon, 
-i*|frttra4366jlé&'>4nrrilli^  .  <  •    :>  .   -, 

62âï.,cR6tiniori  trax 'Chartes  V  du  duché  A'Âqnitaine  à' îa  couronne 
de  France,  appartenances  et  ftépen'dàKrces.  Ï4J  niai  1370.  f— 

^fTPl^caîhpfe',«tv•47i.5^■|p.<>8feà'i«9';,••    i'i.m-  "i  ..    ,:.....    »    .   , 

ê2ô£.  .lettrés/  d'Edouard  Ht  .à  Jean,  'duc  de  Làncastré.,  son  "fils,1  d'ôh- 
r'  riant  plein  po'uvoij  pour  agir  de 'concert  avec  le  prince  de  Galles, 
",safîh  âa  rétablir  là  paix  et îa  tranquillité  dans le  duché  dé  Guienne. 
eriïî*Tïiullêt '13%'."'^  f.  ÎBréq.;  vol.  fi'&ÛÏ.'.'*  ' ..  '  '" 
§^3,,'  Goïfti^pn.dopnéeip^r  gdjQua-rdïlià  Jeaa.d'Egl^.e,  poi^r  la 
aofltogftiid^.iftg^ilesi appels  en  te  cour  de  Gascogne.  8  miars  1373. 
oîr*.lk>  *>  77^^,248-  -  ..-...■.  ■ .  '  :  ••  ,,  ■  ,  /  ."  c 
ftW*lj 'te  Serment  <jufont  fait  tes-ba*on* de Guyenne  qui  sont  venus 
°^  ï'bbéîssance  du  roi."  (Avec  enluminures)  ^  F.  Dwpuy,  v.  365. 
^'Font!  9647.  ' 

6295,  .Mémoires  et  pièces  des  droicts  du  roy  tant  pour  l'hommage 
quenpur  les  appellations  du  duchp  de  Guyenne  contré  les  pré- 
tentions des  rbys  d'Angleterre,  tant  qu'ils  en  ont  été  possesseurs. 

tAb  an.  1308  ad  1395.  —  F.  Brienne  34,  p.  67,  71,  77,' 88,  121, 

iJ,iÛ,Hki';m,i3i;:m,  i4r3 ;  m,  177,191  et^ia.1      ■  •■■  -   • 

6296?  Traictés  faicts  par  le  roy  Charles  Vil  avec  la  ville  de  Bordeaux 
kJjpur.  la  réduction  de  ladite  ville  en  son  obéissance,  en  Tannée 
1451,  et  arrêts  de  condamnations  prononcés  contre  ladite  ville 
pour  raison  de  révoltes  et  séditions,  depuis  la  dernière  époque 
4  de  sa  réunion  à  la  couronné  en  1451 ,  a'boiitions  et'  rétablisse- 
ment de  ses  privilèges 'jusque?  en  ït^S.—  Mën.  200: Fôî. 237  à 

6297.  Traîtté  de1  la  reddition  de  la  ville  de  Bordeaux  et  du  Borde- 
"'  lois  au  roy,  en  abandonnant  par  les  habitans  le  parti  des  Anglois. 

Privilèges  en  conséquence  et  confirmation.  1451.  —  Dup.  220. 

6298.  Relation  de  la  paix  de  la  ville  de  Bordeaux  et  de  la  province 
de  Guyenne.  —  Fontan.,  Rec.  de  p.  fug.,in-40,  t.  262,  p.  270. 

6299.  Confirmation  des  privilèges  octroies  à  l'église  de  Bordeaux. 
145.  —  Harl.  4cc.  Fol.  509. 

6300.  Lettres  4e  confirmation  des  droits  et  seignauriages  que  l'é- 
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glise  de  BoMeaux  a  tm  ta  motmoia  dudit  Uatï*  2T&pt.  T45ii  - 

Jb.y  4CC.  Fol.  500.  *%  -     :i 

630 1 .  '  Abolition  octroyée  à  tiéux'ito  la  ville'  dé  bordeaux,  avec  sus- 
pension de  leurs  privilèges  ;êt  avec  réservation"  ilè  pouvoir  ptinir 
vingt  des  principaux db  la rébellion'. 9 octobre  1453.  ~ BeMésm. 
8342?*  FoL- 128 cv.  &up.HL    •    .-..     ;-■-■:  -t.".   ;'):'- '  .»M' 

6302.  Traitté^our^  Guyenne:-  l4^â.  -^  Àùp.  ^OY51'/' "if  "^l; 

6303.  Vidimus  de.s  lettres  du  roi  Louis  XI,  par  lesquelles  il  accprde 
une  pension  dé'SOO  ïivres  tournois  à  ïèhan  "Dupont,  écuiôr/cft'ôfc 
qui  il  avoit  logé  à  Bordeaux.  Du  22  mars  i  461.  —  tîaign.  64â*. 

6304.  litres  patenta  du.rpy  Louis  Xly  touchant  ,1*  ççnftrma^pn 
des,  privilèges  des  ha^itans;  de  k  ville  4e  Bordeaux  eVpqur<^é- 
lection  des  maire,  jurats  et  autres  officiers  de  la  ville*; ##w 

.  4461.— Dug.  1.  DeMesm^5^F9lI32y,r  .  .    ir.._    ^7; 

63Q5*  Escbanga par lequel.Jean Dupont,  écuier^d^meuçaçnH $9fm 
deaux,  baille  au  rpy  son  bote}  n#uf ,  eôrçàs  aulrç*  i&a^ongyet 
jardins  eontigus,  situés  à  Bordeaux,  Ji  l'entrée  dq  la  portg^e 
Caïllon, et  le  roy,  par  ses  procureurs  Guillaume  de  'Varie,  gén&-' 
'rai  conseiller  sur  le  fa5t  de  toutes  ses  finances,  et  Charles  Àsturs, 
trésorier,  connestable  et  receveur  général  de  Guyenne,  baille 'en 
'eschange  la  terre  de  là  Saussaye  et  ce  qui  en  dépend,  sise  près 
de  la  Hochelie,  appartenante  au  roy  par  confiscation  dû  seigneur 

•  de  Maugammer,  avec  300  ëscus  d'or,  à  la  charge  que  ledit  Ûu- 
pont  et  ses  successeurs  avoueront  tenir  du  roy  ladite'  tè'rre,1  à 

.  e$am 4&  son  ehastelde  laRoohellty  à  foy  et  hommage  lige,  ser- 
ment et  fessut^iefe  au  devoir  d'une  vmaiiled*;OFd)u poids.  d*nn 
écu  valant  27  s.  6  d.  tournois,  à  muaaee  de  vaasâl feulement. 
A  Bordeaux,  le  17  may  1462.  *—  Présens,  M.  Aaat.  de  €hastemi- 
neuf,  .sénécha)  de  Guyenne  ;  Jean  Bcrarré,  mais!»  «des  comptes, 
notaire  et  secrétaire  du  roy.  —  Très,  des  ch.  Bord.  n.  4*  : 

6306.  Lettres  du  roi  Louis  Xi  qui  ordonne  aux  gens  dee^èmçtes 
de  Paris  de  recevoir  le  cotnpte  de  friarles  dea  Astate^maiieet 
comptable  de  la  vile  de  Bordeaux,  .tel  qu'il  tepeuem  rendre, 
ledit  rai  lui  faisant  don  de  tout  ce  qui  y  manquerait.  Du  7  no* 
vembre  1467.  —  Gaign,  6492. 

§307.  Etat  des  sommes  de  deniers  que  les  habitons  de  Bcurdocox 


càtàju  •■-  trounoat.  iW 

p*ôteroatau  roi,  pour  leur  étte  rendu*  au  quartier  tie juillet 
1567.  — 16,  .•       i<  •:,•,,    ■ 

6308,  Lettres  du  roi  Louk  XI,  par  lesquelles  il  ordonne  au  parle- 
ment de.  Bordeaux  dç  fai^e  boa  droit  ^  Charles  des  Astars, ^che- 
valier, maire  de  ladite  ville*  Ou  ier  février  1468,  -îi,-,  . 

6309.  Monstre  des  gens  de  guerre  estahssotAs  Jeh*  AuMn,  maire 
de  Bourdeaulx,  poux  }f  quartier  finissant  ledit  jour  de  démembra 
1472.  —  782*.  Fol.  206. 

0310.  Confirmation,  des  privilèges,  de  la  ville  de  Bordeaux  çt  de 

'  l'exfmptioi  des.  h^bïtans  et  juridiction  entière  des  maire  et 

échevins  de  ladite  ville  sur  la  rivière  de  la  Gironde,  selon  les 

"  Ihriites  spécifiées  et  déclarées  dans  les  lettres  patente's  des  roys 

*  Philippe' en!12<fô  et  Louis  Xien  1461,  Uèâ  et  1472,  —  Gaign. 

049*.    ■■"■■-• 
6311.  Monstre  faite  au  château  de  Trompette/ à  Bordeaux,  le  10 
--AÎ 1474,  sous  la  garde  et  conduite  dé  M;  le  éointe  de  Ctfminges, 
-  stôgûétt*  de  Lescttfl.' :—  Gàigft.  782*.  Foï.  210. ■ 

6312?  C'est  la  monstre  et  veue  faicte.  en  la  ville  et  cité  de  Bour- 
deaulx,,  au  chasteau  de  Trompeté,  le  14e  jour  du  mois  de  jan- 
vier* l'an  1474,  de  cinquante  hommes  de  guerre  et  de  traict*  à 
la  petite  ordonnance,  estant  en  garnison,  de  par  le  xoy  nostre 
^siçe^udjt  chasteau  de  Trompeté,  pour  la  garde  et  tuicion  d'iee- 
luy,  SQuh^  la  garde  et  cpnd,uicte  de  haut  et  puissant  seigneur 
.M.  de  Comminges,  seigneur  de  Lescun.—  J&.  Fol.  240. 

6343.  C'est  la  monstre  et  veue  faiote  à  Bourdeaulx,  te  *•  jour  d'à- 
Ttil  ava*t  flasque*  M74,  des  cinquante  hommes  de  guerre  et  de 
^traicte9tahàis,estmt  «a  gacnison.au  chasteau  du  Ha,  sauta  la 
charge  et  ccmduiUe  de  noble-homme  Pierre  Aubert,  eseuier, 
m*âstre  d^ostel  du  r oy  et  capitaine  dudit  cfeasteau  de  Ba.  —  ft. 
Fol.  253.  i: 

98A4;  BépoBitàoo-d'Ajithafaiei  de  Monet,  éouyer,  bàiHy  èVMont- 
femndj,  du.20  février  1475,  touchant  le  fait  des  dues  de  Calabre, 
de  Guyenne  et  de  Çouxgogae  <&  rôles).  —  Sup.  fr,  2875^.  Col. 
i*g&»t,  19. 

6315.  C'est  la  monstre  et  veue  faicte  à  Bordeaulx  le  5#  jour  d'avril 
devait  Paaques,  Fan  147&,  des.  cinquante  hommes  de  guêtre  et 
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63i*4lffl"fe«tfper  tftttfcn  £&  ^ea^Mjetf^^*!?^^ 
,  tis  Jfewtdf&aW^isrônéïi^oDeft^^  Jfôl© 

r.n  0jvijtatia  to^Bi  :  seoûscalia  Aquètàiwp.  J  Mar&ii  4S6*  oauiSefili  148&64. 

6Mft'^fffoiikt^ 
Dia».  Mars  i486.  -  16.  FolJ^ll'î^^aïVi^^  9îrftn 


En  faveur  des  mariniers  confrères  de  N.  D.  de  Montesëts,  près  la  L,.,,,- 

^^.''Stàtùtà  et  o^^ 

f,ij  rkftuffii  vïflâà'et  civftatîs  Biîr<iegàiensiâ'.uMars ' ï f 8Ô'.J  ^  Ib.  %\. 

6320.,  Exeïnptio.J>anni  fit  retrpbanni  prq  prpsMeptibu$,f!Oûsi^aEUs 
"*:  et  cabris  ôfficiariis  curiœ  pàrla'ménti  Burdegatensis,  En]  &an- 
cl  Cols',  tidiiné  à  Ctiasteâubriant,  au  mois  d'aoust  1487.  —  16.  Fol. 

^àiffiMg- iï&àti.  1S<>-    ,:  ,t,,v''  '.'"  j:  ':l'.'  '  'r,lir 

632i.  Confirmatio  privilegiorum  villœ  et  castellani©  de  B.içrgoin 
duçatu  Aguitani©.  pat.Caynqnis  jn^nse.  maji,  14£8f^I6^EaL 

r,  6322,.,  CQwficmatipjriYillegiQriiDa,  pro  priora  Acquitan^e  .et,  pejjgio- 
Ci  sis  .offcUnis.,,^^ 

confirmatione  doni  castellani©  de  Bazais.  Daf.  îl^)jnjs , Jaguar. 
,h.  14§9.  {tyt^J6«F^4#VW^ft  -t  \n. 

$333*.  Lettres  mairaet  auxJumta1jde!la.iT^ei»deuBûTdâajai.  — * 
..    F.,Gaign,.V©U  3?0,  p.  145.  .,  ..-  .,*.>.!.,«...,  ,-,i  ..r-,,.  ,.,-, -L.^  <j. 
63314.  Roele  fle-k  monstre  et  *evfcu«ffafofc  fâ  BdûrdMu.k^ô4^mars 
,    i  489,  de  cioqi*ajjLte  homapes  ,ée  tïaôiet  efe  gftas;  cteiguerje/de  «gorte 

paie,  sous  ia  conduite  de,$»  ftortfa^Donr  ;Ja,  gaj$£$?i  fMtt«*P  du 

Ha,  par  nous,  Estienne  Malranam,  maire  de  Bayonne.  —  (foign. 

78£7,Fol.385.       „  i)f   .. 
6325.  Monstre  et  reveue  faite  à  Bourdeauix,  le  23  avril  1491,  de 


£l  di*1ia^ffié#ftfàrmes  et  fle  (jualré-vingtst  tommes  de  traict  et 
e^gefa  Jde^oefrd  <  $ôy fcitfrte  '«paie j  fectafc  là'  conduite'  ftë  îhfesirê  Jâan 
.Ài<fe.fBliln1DtMo^,•eelpitaittë,  de^a&te  ■tvmô>'dtf  ttotfrdèaul*,  Ipar 
-£^s*^^$l¥aV^?^  mJfcc  Fol.406i 

âtfft. sMjaurtee et. raveaei&iter^ BcxwflBsulgj'  ta  26» novembre-  Ï491 , 

de  guerre,  sous  la  <yftictaite.de  measira  Jehaok  de  B&tichef ort, 

maire  diB^ypn^,.-T  Ï6.  Foi.  ,453.^  ,    s  ._  !(. ,  ,  ...  s/    ,., , 
63^7^  Monstre  et  reveue  faite  à  Çlaye,  l&i°r,février  J  49,1,. de  çant 
"^  nommas  de  trait  et  gens  de  guerre,  sous  la  Charge  de  ,M.  le  duc 
~J  ae,  Bourbonois  e^  d'Auvergne,  par  nous,  JEstjenne  Mairauam, 

mairé'cJé  Rayonne.  '— -*I6.'  7828.  Fol.  4l60. 
63£8.  Monstre  et  reveue  faite  en  la,  ville  àe  Bo.urdeaulx,  le  1er  ipiay 

1492,  de  dix  hommes  d'armes  et  quatre-vingts  Jiommes.de  trait 

it  gens  de  guerre  de  morte  paie,  sous  la  conduite  de  messire 
'    Jehan  âvfelanchefort,  par  nous,  Estienne  Malranam, niaire  de 

Bayonne.  —  16.  Fol.  467. 
8ëâ^  ^ôhstre  et  reveu.e  làitea  éourdeaùtx,  le  05  juiUet  (49?;  àe 
"^'dïxjhonimés  d'armes  et  quatre-vingts  hommes  det  trait  et  gens 
"    ûèv guerre,'  sous  la  conduite  de  messire  Jehan  de  Blauchefort, 

par  nous,  Estienne  Malranam,  maire  de  Bayonne.  —  16,  Fol. 
ai  OÇ7g/l  ■  !     »  '■  i  ■''.!■!  "•   '  '  ■     ::."i.      '■  ■■  •  ::  •   »     •  - 

'tool1  Bonstre^t  reveue  faite  en  la  cité  de  Bourdeàulx,  le  £no- 

yembre  1492,  de  dix  hommes  d'armés  et  quatre-vingts  hommes 

-°-  de  triait  et  gens  de  guerre,  sous'  la  charge' d'ë  messire  tfetrari  de 

,6,IHanqtaèft#y'  par1  :  iïbus,  Etienne  Maîranam,  îhalre  dèr  (Jalonne. 

6331.  Monstre  etrevttiè  faite  à Banrdeaul*;  le ;18  janvier  l492, de 

4ii'liômm^d^îTne^  et  quatre-vingts  hommefe  4è  traitât  gens 

de  guerre,  sous  la  conduite  de  messire* Jean 'de-'Blatichtefôrt;  par 

i .  iflotas^stfaane.  Maternai»,  maire  de  Bayonne.  ■--■  J6.  Fol.  492*. 

f»«9^/'Ac^  VisiMioûi^  ^roVinciartim  B^^dëgâl^ûais  et  Bituricensis 

'  [>  fàcta  a  JSïïnbfceH  de  BellolocfO'  âretôepiscbî>o  ffiiiirieèn'si.  —  Bal. 

"■m:    -  >'■  '•••?1  •'■  '     "  •"  •  -     :/         "  !       "'•'     ;' 

(La  suite  prochainement) 
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...j    ■  -AUVERGNE.-- 


DOCUMENTS  POUR  SERVIR, A  L'HISTOIRE  DE  CETTS  PROTUÎGE 


OIO 


S' '  - r  '  *  {Salie. **  %.  t.' V,;  p.  132,  '487  i: t.  Vf*  tf.  ts  lètltf 

3633.  1.  Traité  de  mariage  dé  Jean,  de  Baurbotiv  comte  âê  Cler- 
xnoxilf  fiisde  Loui^,  diijG  (Je  Bourbonnois^  pair,eto]tia7Ariwde 
fc  France^  et  Marie  de.Berry^comtps^  d'Eu*  filia  dudit  4u^  .d&Beiry, 
nar  lequel  est  convenu  que  1b  duché  d'^nrj&rgne  ,ei  ô^ch$,de 
Montpensier  appartiendront  à  ladite  Marije  et  audiV?e^4«^i- 
bon  et  à  leurs  hoirs  mâles'.  May  1400,  Confirmé  par  Charles  VI. 
Janvier  1400.    '  .    '  '      '  '    '  l 

Est' porte  que  le  duché  d'Auvergne  auroit  été  donné  en  apa- 
mge  audit' duo  et  à  se*  hoitfs;  mâles  seulement  par  le  roy  Jean, 
s*n  père.^- Quelle  comte  d'Eu  sera  tenu  pour  égée&Ndrjkâri- 
die  Picardie,  à  l'âge  de  ib  ans,  nonobstant  qu'en  Nortoandie?  on 
m»  soit  tenu  pour  âgé  qu'à  21  ans.  'Plus  est'fait  inemtto  ée 
Louis,  frère  dudit  Jean  dé  Bôurbonr-**  lav;  Dup.,  t.  ir  ®erri  2. 
2e  partie.,  fy2* 

%  Don  du  duché  d'Auvergne  et  èaénutàé  de  Motntptnfiét  à 
Jean  de  Bourbon,  fils  de  Louis,  duc  de  Bourbonnois,  et  à  Marie 
de  Berry  et  à  leurs  hoirs  mâles,  par  Charles  VU  May  1400.  r~ 
J&.,  n.3.  .,..,., 

3»  Quittance  de  Bérauit,  dauphin  d'Auvergne,  eomte.de  Gter- 
mont,  pour  les  gages  et  les  pensions  que  luy  devoit  ledit  due.— 
Est  porté  que  ledit  dauphin  devoit  8^000  francs  audit  duc  pour 
dès  rachats  à  cause  de  son  comté  de  Sancerre.  Juillet  14  iO.  ^ 
16.,  n.  2< 

4.  Lettre  de  Bérauit,  dauphin  d'Auvergne,  par  laquelle  iî  met 
ea  la  main  du  rdy  les  châteaux  de  Sancerre,  Montfaucon,  Ou- 
vraiily,  Chaspignon  et  Sagaune,  pour  B'én  servir  la  guerre  du- 
rant. Janvier  1423-  —  16.,  n.  15. 

5.  Obligation  du  chapitre  de  la  sainte  chapelle  du  palais  de 
Bourges,  appartenant  immédiatement  à  l'église  de  Rome,  parla 
quelle  ils  promettent  acquitter  lé  roy  envers  le  comte  de  San- 
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cerre  des  fruits  par  luy  perçus  sur  la  décime  des  fauxbourgs  de 
Saint-Privé  de  Bourges.  —  Est  fait  mention  de  Bérault,  dauphin 
d'Auvergne,  comte  de  Sâhra&feyirérjtffcr  de  Louis  de  Sancerre 
qui  estoit  connestable.  Janvier  4424.  —  15.,  n.  16. 

6."  Lieutenance  générale  aïean,  corhxe  àe  toictou,  es  pays  de 
Poictou  et  Xfâitfpspfr  Ançouiç^, J^rigor^,  B^rry,,  Auvergne, 
Limousin,  Gascogne^  baillée  par  le  rôy  Jean,  son  père.  Juin  1356. 
■-m  l&i«0iqui  QStéaireiuisafi.^  1J ;.  t  ;      ^. 

ob  *f;  Èieutenânce  générale  pour  le  fait1  tte  là  guerre  es  pays  de 
-Ifcrry,  Auvergne,  Bourbonnoi.s,  Fore'sts,  Soùlogn'e^àuraiae,  An- 
°Jou,  dfu  Mailla  Normandie,  à  Jean,  duc  de  Berry  par  le  roy 
"^Charles'V.  Décembre  1368.  —  Jft.,  n.'5,        ;        '  T'' 

8.  Lieutenance  es  pays  d'Angoulême,XamtongeetdeP,Q}4ou, 
audit  duc  par  le  rqy  Charles  V.  Décembre  136^.  —  16.,  d..6._ 

a  0.  fcieuteoanee  au  du^hê  o^Aqwtaiiie^u  comié  deToukwise, 
Languedoc,  Bflirry,  Auvergne,  P&fcfcro*  audit  Jean,  doc  àe  Berry, 

.  par  dbarle*  VI* ;~»  Est  Mtmwtikm.  du  pouvoir  qu*,le  roy  a;  de 
ûoitiJDû^B  aux  béaéâe^a  |i  #m  jbïeuz  avénemeoût,  à  la  touroime. 

,Jîo^m^re  1330.  Vidinius,-rr  J^,  »i  7»  .     .  i  •■•  ',  • 

10.  Original  de  la  lieutenance  cy-dessus  avec  deux  vidimus 
Éttlqaetseiilioy*de»us."4*fl>.^.iL  &et#J      '        ,  ;   v 

:"  H.  Lieutenance  du  duché  d'Aquitaine,  '  Languedoc/  Bërry, 
Auvergne  et  Poictou,  prorogée  pour  6  ans  à  Jean,  duc  de  Berry, 
par  Charles  VI.  —  Autre  vidimus  tel  que  celui  cy-desstfs.  Août 
4#8.  —  J5.,  n. I i  et -il'  '    ' 

12.  Original  des  vidimus  cy-dessus.  ■—  Est  porté  que  le  rpy 
doit  être  engagé  à  la  Saint-André  prochain^  et  ainsi  la  lieutenance 
de  son  oncle  finie  et  expirée.  —  15.,  n.  13. 

i3*  Lettre»  de  Charles,  VI  en  fcveur  de  $on  oacle  Jean,  duc  de 
Berry,  par  laquelle  il  le  quitte  de,s  aides  et  subsides  qu'il  auroit 
fait  lever  durant  la  lieutenance.  —  Est  porté  que  le  roy  auroit 
lors  pris  le  gouvernement  de  ce  royaume.  Septembre  1389.  — 
16.,  n.  14,  . 

14.  Lieutenance  es  pays  de  Berry,  Auvergne,  Poitou,  Langue- 
doc, Aquitaine,  à  Jean,  duc  de  Borry,  sa  vie  durant,  par  Char- 
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1  les  VI.  —  Avec  deux  viaîmus  de  la  heutenance  cy-dessus.  Fé- 
-2aMni«9ÎrfasoifeyiI^Wèlf!rfP  l9  «wfeaiO'b  ôrâ  <teaeY9* 


n&h'^Lpif*  01  m  ^ïioi/.fD  ob  iijvjI  :  JmnMîfiuM  ob  9i/noo  rbiJB£i 
.  x#eJM9lt?^ûi*feau?^^  Saiotofforre 

1245.  -16.,  y  satî^rfip^t^'WÎ^1-^  -  **M*-A  .staoa 
*I  *o*totf  ^d^rvei^ër^ilne^  ftfy  4MMtîMfl8^ JtiflE?  âe  sa 


'*      *  .*  .a  ^Xi9t 

19.  Autre  lettre  dudit  Odet,  seigneur  de  Bourbon,  P&rjàguelle 

il  avoue  avoif'ifA'fbyi-êt,ftbmn55gerîfige  par  devant  la  reine 

/i[nBlafcbec/nhèm>tf^^  fWtë*-lâ  téfte  qui 

bI  .tin?  tait 'adh€né©(^&lpdtf  i&ïm&të'jLiBtâ  dPkrtHtoldfeiatl  WBm- 

ôb  boî^i^«Mte3*t)iiiiiu^kûte?  d^ft?e0iâte4j,,l^tfe^^t^o^à'éage 

ernanstaoufte*  fcàà  ia.'flàétftë  qtâlta«tta&  Iby^lAt^EôMèl3  WMmot 

eaduJr*riàoq^itoau$Mitidè  faéfiâldtt  ^if^lâ^ifë^e^e^tidit 

de  Mercœu^  A^n^v»  #o#$ry2£d*#  sçftUé-^jI&c^xiàUt 

.Mio  AÇPTOfà^  1M3, 64, 

65  et -68  des  baillages  de  Poitiers,  Xaintonge,  Anvejrçpsi,  JUby, 


<  ^^fEhnona'  et" dé  'Taïklebourgi  (th.,  Poitou,  ï  ' 


19.) 

"  21.  Lettres  de  Pierre,  sire  de  Marnay;  Jean  de  Vieynj^  sjfje  de 


Mirebeau;  Simon  de  Montbeliard,  sire  (|e  Montrpnd;  ijienne 


3e  sac,  partic^njgue; 

iWo-î  .82 


;b&  —  .sèJ«  »i 
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tevenat,  sire  d'Oiseler,  et  Gq^I^om. d'Argué^  esc^i^bl^  les- 
quelles ils  s'obligent  de  faire  accompJir.ee  que  par  le  rqy  Philippe 
1  ÊPBeriMÈ ;  sa'coiir sera  ordonné',  pour  raison  de  ce  ôu'ïls  tiennent 
8iàu  MMtf 'de  tWtiTgrogû'é'e'i'dele  tëirètémr  etJ  accompfe  pw^e- 
nard,  comte  de  Montbeliard  ;  Jean  de  Châlons,  sire  d'Aria^;  Jean 
/-4©B«©r#Dgûeg!J0^  ^t  Gfcfeeliér  4é  Mottffettcaa  ç  Jèan,;  *fte  <îé  Fàu- 
reogaew  Thitost  >d»i  ftgu^httel;  ^nmfiert^  £#0'd#  ClQrVtfta ; 
Gauôhej?4e  Gt^teau^aiii;  iBud€*,-?irë'  de  1Métttfe#ttltkl^:<Sàil- 

coste.  Scellées.  —  Ib., Bou^rgognej^n, ^^ .  ■>£  ^,.  _  . ,.;.-,• 

:  ^ro^  Pfti|ijjpe  .Je^JBft  et  tou^^B^wie^,  $^41*  Ç$oc.  ^-^t  à 
.  /  ^r^  le^Js^  de^OBt^e^n^  ^fiy^j^V^iwd^f  q»nd 
g  je  ça^  ^  esçhjet*  àTaide  fie,  &a^cj*eyaleri£,f  l'a^ej.dfc  sjBt,  #1%  la 
^  rançon ^sorç '(C^^B:^s'^|it£iier^e  ^-40  l'ai^éLjd'QPVWftf^S  et 
"  '  encore  pour  le  cas  et  la  mortaille,  c^est-^dir,?  <y^(  quand  aucun 
*]  ineurï  en  la  yille  de  Moniferrand  sans  confejssion^jtorys  ks  Mens 
meuiles  d'i celui  sont  au  seigneur  de  Montferrand*  •»- J6*. ,  Beau- 
jeu,  n.  4.  , 

^iU J&,  Lfem^me  échange  ea.latin.— ^,^,5.i(   ,,.  ,|f(  ^.  :; 

jr,,  VJM<  ÇeseioB  faite*. «par  Marguerite  de  ôoxnea,  dame  deJoli, 

t.  .v^uye  4u4*  Louis  de  a^ièu*  j^ïroâ  FhilippftMitoifOBr  tout  le 

,    droit  »qu^  )m  ^ïoituappaBteni*  suclai  viUeiet<ûha4«llaiiia  de 

r ., .  JHo^t{ej;rand^  raison  da  «wdotiou  dooairo^  et  te  pou  a  la  flamme 

Sii,  de  ^QJivMdô  ^nt^ Yiagèm.  yan  iâtt2,  Bceilé^n-I^,  n.  6.,  - 

;w.  « ' ■  5S;Lèttoe'ïK)ttrrMomma;gé  quWetbfenï îfeân  et foerïé'tëbles. 
lft»8.  Scellé;  -^  Ifr.;  ÀWergné,  cart; £  SKfô.Wid.  '1'-;,,'m  Jl 

n   -281  Letton  de^urtér^ùa^ 

■s-"  '-'tt.  Lettré  de  Pierre :  d'AboineV  chevalier.,  1282.  fccel}£  ^ 16., 

*r    riM2v    :    -'  '  '*    -'     ''"    '     '   *--;  "    ■'•'l  "  "   "  '    -  -  '  *  "'  ' 

28.  Lettre  de  Robert  d'Alancha,  damoiseau.  1^2,  Sçeilé.  — 
ïd.,n:  13.  '■•.'"    ••     .-•■..'-  •  •     .. 

29.  Lettre  de  Bernard  d'Alancha,  damoiseau,  requérant  le 
bailly  des  montagnes  d'Auvergne  pour  le  roy  de  n'ester  servient 

T  année.  —  Gat.  14 


,  .«liiMai  4*  fij«Mwp^  fywfyfc  ^.^y%r»  ^M?^e1*t  c^e 

-sllmWv^Wh.  WHy  d<$  mpntegn^s  pour  %( tofi  èfïûy 
,?;4oijiwfBa^4oi^fip^^tfe-yif8^.m^  Writagei  y'soètifife. 

«iwwhs 'rriïvM*;'\ ,  •.;  ;■;;' ~  ;^7f. ;.:! ;;'  ^ ;' 

i-i'r.»J  An^ÉdeT<fcLJBem*n^^  #$fl^s 

J'hétitafcésy,apéoi^  ^X^ppUé.  ^i^,,^.,^/;,^.^,^^'  ^ 

*l,cl  32Î.  'Àvèux-db  ftàn ^0î- Valete;-/i08»r-  Scellé.,.  H-  .€teuïte$i- 
*4iiMW4r^fosdIa. -'42to/r*ftéllfc''*tf  {Té  -KecRB.JBïimy^ilSS?, 
'tedl^i  dSér*éMf  tiu  !#d#"  éni  f ratoc  fiëf  «tiiiiteér Qu^I^leçT^^^. 

*k<!fyJ*8j^/*7~  -y;'    "  •  ^   .".•.•::••;>  I"T  -iî^r.M  o(T   -  .\Y.   .il 

*  Û[  'kVêuàéKeTto^àMiïsmàMrïtèto  de'fanft  en*  fief  fibre 

*  et  Franc  "ai  rôty'unWdnuro  'et  dh  Wtiwafcto 'qui  j^esfcrSttéei4éïG- 

^'Sî'iif.-'-'^-'-^  •-■"-■•-  "'•»  •"   ■■<  -•'••-.  r.,.,i,;, 

.,.3^  A.veuxt  de  PMde  Bradât,  Bernard  ^Guillaume  de  Brafât. 
.  j^.^p.  ?$.; -?  Qe  Pierre  $ql^rii,  damoiseau,  chevalier*..  Ib.^'n. 1&&. 
. rrft'ÔUYiçr  Dai^aresj  cneyaliçr.  ïbl, n.^^  —  tiè'Bûrîiûct'aètti- 
^ïiaflr  Ify,  n.i  2$.  -7  De  Geraùd  de  Mârasies.'  ï&.jti;  Z6.c~  De 

toil^n^d'Argaj^  Iôu'n';  2t.  ~  Dfr  tëuittàtinie 

.i^AKfP0^,^^/613^^ ^^ge^'d'A^icînaol  16.,  n.  2&  —  fàèlPierile 

d\>flteiavi^ar  #,,  p,  ^9.  —  De  Pierre  Bruriii.j  ïfc.,  tf.1 4o.M^-*De 
^illa^n^^a^terii^Jô/^n.'?^.  —  tt^tipp^là^^  ûJSl 


seau.  I^fd^7.tirr^ûeri(^pdeqB^t«Ja^ 


jraijd  Moniet.  Ib  ,  n.  39.  —  De  Renaud  Bodin.  16.,  n.  40. 

^auàj^^ 

'— '  De  Bernard  Jean.  Ib!,  n.  43.'  —VeV&M'ill  >XxMàïm 


—  De 

d.^42. 


—  De  Guillot  Roliersj  /&.,  n.i47 Dé  Guillaume  de  Diana,  dr 


X 


luejPê'Waïeïi^^^^ 

*ï  .si'^pç^erfe^ Armandî^&'sS!:  ^  DVSètnard'awtéii- 
"  taSenïs'  £f ^'53:  - îbe ^lilaùmè^teM,  felié^tïé^ftls 

de  Pierre  de Toroamira,  chevalier;  Âîme¥ic(ue  et  (Jlivi'éi ifô^or- 
*Wnte,  fr^'fft^  Rigaud 

de  Tornamira/  rfAcfi  'dekdits  tflïréef  ?tâ  tàmèàqn&j  -fiisjdtidit 
-^Aîflatfi^.  B.,  iiL'frfc  -r?  ^DUgufes^  îenamç  :dfl  Çug^e^çle  Garbo- 
,5SètèsMHw;i%.^5^^-  Dé  Mathieu  ^uBfclôv^A-^H^iP^/MJîps 
•^à^t/lî$i*  ji'Eslfehne  +Bièatat»;  :  èti  JEsîtjagLr^i  3fi?i^r^  $[G\$L- 

.JHume  AiiBi^ré;dîeiB«àiBt>,  firèfesu  JBs  #fai}fp&bffi  fojjgp^.  R., 

n.  87.  — -  De  Raymond  Genre.  16.,  n.  08.  — yfte  GpiliaiiFqe  $e 
oLfdrfo;}I&<,  «irl&O^jrr.j^ ^Bfti^BP^Ç l^PflîfW^^i/1^^,1?'  ^  ~" 

Bointo,  damoiseau.  16-,  n.  62.  —  De  Hugues  de  Sâint-Ma^-tïn.*^., 
/£t,$j  7-.  De.,  Gujllaume  f Peireirs.  Ib.,  n.  .64.  —  De  Bernard  de 
'^e^sa,^./^.,Jfô^  frËstïenne  la  péïreViô.^  ni;  06:  —  Db"Gi- 
[xaf^de/NWi^çnfe.'ii'.^  n.  67.  -^ p'kstorgius  âé1  Sêdara, tlom\- 
c^llii^ 

.^ranio^a.-Dermoncellïj,  veuve'  de  G.'Àngêï. '  Él/ûv  7(fc(12- 
$p  ,'f  i^re'de"  ^savilla.;^,;,  ij^S^'^-;  ï^i."^^''^"'^. 
0À\  De.  Jean  Vqet.  ï&.'^n.^^;  —["De"  'Bernard  ^o'me^;;  damifr- 
'  spau,  et\Hugû,es;îson  fils.  ifcf,  n.^ï"—  'Ql&tierine  La'scbïs^ïif., 
t*V J-?ï.7"JPe  ,^n.a^d'J<ïe  M^letô.  ïô;,'n.  Ï6.  "—  Dé  BéatH^^nlfe 
de!  Renaud  Tôùrriemire,.  chevalier/  femme  de  t!eù  a^'frtftWs^ctre1- 
jaîïerV _^:y  11.17/^' De:" Durand" ae  Môtitâlto,  seî^eu'r  â'Etââ& 
j^ 'n^  78.  '-^  lie  feernarcV  Bâfcéîs; jt. ,  if.'  7^1'  — '  D^&fiéntté  F$- 
rad. Ï6.1,  n.'  80',  —De Guillaume  LaUôga.  $.';  n!  Si.  ^--DtftSuW- 
^umVéiaïlïac;  Ms  de  Bernard;  ré;, 'n'.^  •'  "'  "»  ''    '  M-"  ^ 

.  j    Jous  ces  ayeux  «onjt, datés  de  l'année.  1284  et  scellés  du  sceau  de  ta 
coînrnuné  id'Auriïlac.—  Xes  aveux"  sxrifràms  sont  pareils  ad x  précédente, 
"  fers  tfuTIs  tfoht  Scellée  des'ëceaax  4e  ^eu»  qai  'liront  rendus-  *  *.  . 

v  *.  t3q,  Av#ix,ie  Çuill^ume  4q  lornamirajcheyàlier,  fils  de  Renaud 
^.^pmira^cb^ier.Wr,  n.  83.  —  De  Hugues  deVërnptiuf, 


tffc  TTfiiflABMgiTi  UISTOBtûUJL 

Petra, damoiseau;  Marguerite  de  Ghalans,  fille  de  GuiUajgpcyle 


n%8$,.r*(£jû  G.  de  Negrèïnont  de  la  .Kocahb       4.  „      t     A 


cheval*;  ^.."n/llJî*  ^'ÏWftllAMWÀtâé&ièmAftifàà- 
<himtâkWiti>  tf/m<rorôfflta^rf8^  sa 

Pn^îèitt^  JaeYSâgterfâi'1  1&,  ^9i0ftl^^ûD§iB»aflài4«*caile8liato, 

-"^qJteqWrtriré'&^^ 

Dorator,  chevalier.  16.,  n.  HO.  —  De  Petrus  Ai  JbhMtmBaiûJfe., 
^jjit-ldil^-^Del  Jt/deoFontag^J  ife^ft.  4£&  rWBesAra^doJe  Le- 
8ii^wofcfiffe.tf6a,  3ij^  t3rçwDâ  KewtoB#IPW!i#i>I  8b  ifîtrtnrmDe 

—  De  Jean  Laccort.  16.,  d.  117.  —  D'Estienne  Beraldi.  16.^., y  8. 

-«»  «limite  Slffl»RBWîW%tr/9t4^fn^  ïlPWWWtfl^ 

tienne Jriftft&rJOLilMfc  ^)^.Çè^^%4wtefi^^8a»Jfer' 
16..  n.  125.  —  D'Astorçhe  de  Chan,  chevalier.  16.,  126.  —  ~ 
Pierre  de  Plecis,  chevalier.  16.,  n.  127. 

En  tous  ces  aveux,. on  voit  que  mansun  ou  marboria,  bordaria,  affà- 
rium,  reparium,  caxale  et  captnamunTBont  choses  différentes  ;  car,  en 
une  même  lettre,  y  en  a  tel  qui  reconnolt  tenir  du  roy  affartwn  d'un  tel 
mamum  d'un  tel  lieu. 


De 


^tiPfttt/'Sf&fe  )feW(e8'ioTiTeil<iofls-crài6m«afb*8llé^,^a., 

•^7;  VepAteTW^ï  par  Ch^W^ea^'^môS^et 

''Jle  Boairîx  de  Bullo*  sa  fçnime. iufâjflatfipià  cJStôàu  <fe Revel 

,et  autres,  lie  ri  tage  s  y  sp^cmcs,  pour  la  gomme  deJïzO  liV.  tcmr- 

,  pop.  (£(&;  scelle  de  12  sceau*.  —  Est  fait  menùob  dé  Guidon 

•  eiRoBert  de  ReveL  entons  âéfl  venàeurs7et  de'ttiya  et"  Alix, 

^egj  filles.  j^«R^ 

Copie,  —  Auvergne  -2,  ii.  'B\   '  *  '     '  ' J  '  *     *" 

toiMsodtt,tta^ttii^f»cpiîQoissa^i|enjf  dft  roj <&  fftj  $  Jwmjqage 
.^(ligaMQiitfetofft^/ïto^ft^ptJCrgçij  poJ'ai^é<M3?&  jrr  ,^/ait 

t.v1fcenfi.Thmifrfr,  i^2ifij-,'I -.G  —  .oif  .n,.<N\  .-jour  70^.»  .im^ioQ 
-oJ  o|0['i&iltfe"ii'éehtâfeè  -étiirèl  yW*é^it iBOÙv^teiile-Safihl-irus. 
stttrenHJmfe  âè  W$m&téioto%'BH  ÀtivefgAé  ëtte  xô^-deiffosiffurs 
•;i  4etfte^fetqltôîkHgRfeHôecd^>âtfu*  scéa'uiieii^ranhée'i09&  4^?r6., 

tril«x|#  ^nfe'&nînt^  Àtf£!l&  «  Mon- 

^^^V^âV^lîB^iéeàM^'L^fii  ctoeifàtfer'*  d«itfé^«fdèlle 
•"Wm*^^*  ^u^fe8vo#aiiq«fiéaWia  Hflntegd^Tàu- 
-3MWef>  WïfffiMt'tttâft  feétf  WéÀWVfoà}  moyéfehatft,#el. 

9d  —  .i)ir!  t.ôi  .îoilfiYOxfo  .tiriL")  -ib  «ifiioî'/YJ  —  .c'/l  .n  ^.jiV 

. .      (£a  suite  procminçménu) 

i3J  MJ'b  Jtusn\>\\\i  -{Oi  ub  iîcil»!  JiuJiiuooi  iup  i'jl  £  u-»  "  #*»-.jr.»i  naiurt  onu 


-cl   nf  muîrnnb  p.i^FL  --   :(}Z°t  fiî;jTO'€Lrrl    £)rromiI!<fat3  —  jOGit 

:  OV  .l'.'-I  —  ,<    ■  .-..   ;;i.  ./   j(I  :  'ce    l'"*!    -  .'\:'-'m  v;u,  »<,'.!   I/1  j!)'*jijsu  Îè9 

-Ml  '£1  t.'i  î«y-t  :  r^'^^^^Jm^^.-nnU^irq  ub  ollirtf  .1*66 

ttt^.Çpn^ 

1^  rapnée  909, 80^.  Araij^te.  arç^èqùe  de :  Nârbpipe,  #û  aW 
,  jtè'r£ui~0pzçj  préïatp.  -te  concile ..^oniià^^îiopediçtiops  $  fit  JlfS 
souhaits  pour  là  prospérité  de^S'uniér,  comte "d'Ùrgeu  et"  de  toirie 
sa  maison.  —  F.  Baluze.  Conciles,  n.  1. 
e^'Con'cHe^ëûW  légat  dii  SèfiiWifaé^D 

'Wmoïs^é^  ^-^ir-,  >  ;■•  ,t.ïI!oi: 

>.i)\L±l.  jL  ;!-.':'...,;•  o  ••■".'.       ;';ï.  •■..."•  ..'  t;1.J  '*».»•....•,.,•/. 
Il  y  est  parlé  au  corfjmencetnent  des  souscriptions  4es  éveataes  quj  y 

assistèrent,  lesquelles  n'y  sont  pas,  cette  ftece  VeV*nl  qù*uné  cb^fè  aà- 


•://.  il)  Oijp'i*  j.  ',  fj'  î  i.  /l  n  ■  ••  .i:ni  v, ■..//  m-  iuija  .tM-'v? 

6§fiÇ>,Pulteilî{jwwîf«a|  in:a4Mv4%  à  &glta^/*i«ffl»i MU9&- 

tf*W*MW i  1 W01*  il  ^ mt  spus  4*  JP^eçtion  /in  ^in^r^éfô, 

et  lui  accorde  le  privilège  de  ne.îp.ouYOji^eMre^^cftn^majniÇv;^ 

sa  terre  interdite.  Donnée  à  Segni,  le  13  juillet  1201.— Bal.  Bul. 

-M.?n:'bVÏ*  •""''•■•* '■""^  **•--  V—  •""^'q   •»'  «••'"^  •**# 
-.•  •  •  si  .'  r     /  -.!>  .'.i  -  '■>." '•'!<•!  ■<;•  -.'.<ls  ■•;■ .;  . .  .\  r  :<  H  ,-i.i  <Htiorfif 
6337,.,^ttres  4l  ,791F  Phihppe-^Ujg^e  ep.  ravep^e  l'éy^q^jp 

n.238,roul.-  ...   tf  .,.„    .,.,,  ,  .,  _       ;,  ...^ 

63^8.  CQustu^e$  données  aux  barons  de  France,,  auxquels  ori.avoit 
livré' des  terres,  en  Languedoc';  lesdïtes  courûmes  cfônnéès  jpàV' 
le  comte  de  Âonftort'.'le  W  décembre  f2Ï2!  —  /o.'/n.  23  £  rouf. 
6339.  Bulle  du  pape  Honoré  HJ.en .f^y/euf  .^e  J'hospif^.  dfl.^S^jflfr 
Esprit,  à  Montpellier,.  Donnée  à  Saint- Jean  de  Latran,  le  17  fé- 
^vrîei4H'2J!7ii^-Bal.  Bul.  des  pàp.;  ûÎ33.  :     *  -    ^    -i^..!   *•'  •  ^> 

6340. :  Assisié  regùm  'Francorum  apa4',l|ïobtem^S4utoum.li:'^ 

ï.'pithou;.0..YllI.'s6tf7.,  ■  ,:; '  ■  ;l  ,:,i  iuj  •■",  '■  -iv; 

Ce  volunie  contient,  toi  lv  ;  De.Ordine  assisiarum^^Jol.^SiJ^ 
'  numéro  àssedentium;  —  fol! '20  :  .Primé  assisii.—'On  y  irou've  qael- 
qties'  aates^tntkMx' signifiés  aûi':asrsîsto,ao;Mon^eilier;;érïfi*é  aut^'l 
iLttteraè  l»tailipiHd^giflprjd/deéiiaJsjcruQft;dpiatOTiHBilllafiçi  4HifiopcBtJo 
decimarum  pro  restitutione  Terras  Sanctœ  1 1 89;  —  Statuta  Tçf rjÊ.Sapc^p 


1190;  — •  Stabilimenta  Judaeorum  1230;  —  Régis  decretum  in  Jo- 
daeis  1234.  —  Le  plus  curieui.est  ;  ^itjfera-Ludovici  r6gis  Francorum, 
ut  blasphematofes  in  toto  rcgTO^i'midfflnmilso  exterminentur.  La  lettre 
est  datée  de  Montpellier  môme.  —  FoL  59  :  De  Albigensibus.  —  Fol.  70  : 

vicum  et  Pnilippum  person aliter... 

6341.  Bulle  du  pape  Honoré  Wf  atii^èchidiacres  d'Agde  et  de  Bé- 
ziçrs  et  au  sacristain  de  Béziers,  leur  ordonnant  de  contraindre 

«ieve^ùe  les  terres  ju*il  lui  ayoït  engagées  nour  secourir 
Amaury/^comte  .'Se  '  îoùlouzeVlDonne'a  Saint-Jean  de' tkirffil'ie 

pelîier,  et  à  son  église  de  la  ville  çle  ^ûntpçljiçr et  da  ses 4$né;n- 
dances.du  fief  du  seigneur  de  Montpellier,  du  château  du  Marais 
et  ae  tout  son  district.  —  F.  ote  Camps.  #0.  * 

6343.  Bulle  du  Pape  Innocent  IV  à  l'archevêque  de  Narbonné,  lui 

■  îf2l7/'JalEW:'3Buirffô*^V,S6.,?T  "'■   -^.m™  <«i   .[■*,  ,:.r  .>rî  n 

6344.  Lettres  de  Pierre/  évesqùe  de  Carcassonne,  adressées  à  AÏ- 


qui  restait"  V  faire  à  ï'èvèqiié  "de  Maguéïorine  '  pour  ïé  f aij  d< 
Montpellier.  —  Bal.  dipl.  Dec.  n.  12.  ''"  tX!'~    x 

634^.  .Acte  de  /oy  ethommage^et  seraient  de  fideljte^i  ta,  Guilr 


6346.  Instrumentum  coneejrôi#  fatf#  ^i#ter  ^ 

ca3tera  contihetur  quod  castrum  de  Paqde,  teneiu^ah  éccjesia 
Magalonensi  et  quod  episcopus  Magaloriensis  et  G*.  "'Sïontispesïï- 

.    rimia^ndaiftM&gato  Féuticip 
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6347.  Hao  su,nt  jura  qus  domînus  rei  Francis  habet  et  habew 
débet  in  Montepessulano  et  ejus  baronia.  —  16. 

6348.  Lettres  du  vicaire  général  de  Pierre,  évoque  de  Maguelonne, 
à  Gilles,  archevêque  de  Narbonne,  touchant  le  subside  accordé 
aux  hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Hierusalem  pour  le  secours 
de  la  Terre-Sainte.  Donné  à  Montpellier,  le  21  may  4300.  -«Bal. 
dipl.  Décimes.  N.  17. 

6349.  Reformatio  universitatis  Ifonspeliensis  auctoritate  Benedicti 
papee  XII,  facta  a  Bertwndo  de  Deucio  presbytero  cardinale  tituli 
Sancti  Marci,  anno  mcgcxxxix.  —  Bal.  438. 

6340*.  Privilégia  universitatis  Ifonspeliensis.  —  Bal.  681. 

6350.  BuJle  du  pape  Clément  VI,  en  forme  de  lettres  close?,  adres- 
sée à  Jean,  archevêque  de  Rouen,  lui  recommandant  les  affaire! 
du  roi  de  Maillorque,  sur  lequel  la  baronie  de  Montpellier  avoit 
été  saisie  par  ordre  du  roy.  Donnée  à  Avignon,  le  22  août  1347. 
—  Bal.  Buî.  des  pap.  174. 

6351.  Lettres  de  Pierre,  archevêque  de  Narbonne,  adressées  à  A., 
évêque  de  Maguelone;  il  est  appelé  Arnaldusdans  son  sceau, 
qui  est  pendant.  Même  teneur  et  même  date  (1351)  que  oelie  i 
Hugues,  esleu  de  Béliers.  —  Bal.  dipl.  Gonc.  N.  11. 

6352.  Lettres  de  Pierre,  archevêque  de  Narbonne,  du  28  septembre 
1351,  aux  prevost  et  chapitre  de  Maguelonne,  pour  les  exhorter 
de  venir  audit  concile  et  d'y  venir  à  petit  train.  —  16.,  n.  12. 

6353.  Traité  du  roy  Charles  Y  avec  le  roy  de  Navarre,  touchant 
Montpellier.  Mai  1365.  —  Coll.  du  Lan  g.,  t.  86,  fol.  42. 

6354.  Serment  de  fidélité  fait  par  Guillaume  de  Montpellier  à  Gau- 
thier, évêque  de  Montpellier,  de  ne  faire  aucun  tort  à  son  église 
et  à  ses  biens.  Sans  date.  —  F.  de  Camps.  50. 

6355.  Lettre  de  Pierre,  archevêque  de  Narbonne,  à  Jousseaume, 
évêque  de  Maguelonne,  pour  l'informer  du  concile  de  Lavaur. 
Du  28  avril  1368. 

Autre  sur  le  même  sujet  aux  prevost  et  chapitre  de  Mague- 
lonne. —  BaL  dipl.  Cône.  N.  26. 

6356.  Manumissio  pro  Consulibus  et  habitatoribus  Montispessulani. 
Juillet  1360.  —  F.  de  Camps.  50. 


6mutâèt}Bm&  èmmte&ijfimim  «tfr*  4*1»  Mile  feWofiiid 
pellier  et  des  vilte-4ejifaai^d^Mtu^ 

6^$fcsE)rufulfe4  tofiGhMfetflVe^ 
ronie  de  Montpellier,  cédée  au  roy  de  Natâferrô  &anaiil97Sf4i^ 

Maguelonne,  pour  la  (Mfrotelioii  duawno&ft  teffiartaiilfetf^iS 

N.  184.  ^«4  4qijLi  ^j,  ^^j  .{^j  „ 

Il  si&ï oj*/»-£P>irël*  0&*blehi&iii^^ 

tienne  bibliotiu  4»  B^  Jonberf  i  prgsj dent  gp  la  .<ftu$>dea.:  cçjm^^^àw 
et  finances  de  Montpellier,  (La  première  page  presque  enacee.  —  X*an- 

naiié  lé^KrintïtaiSdfi^filitê  entW  ]Ugèf,*èvéqtiS  ,«él«Ifc1lÉtJ  ÈuB- 
et  Guillawmé«/à, tëan. t Boadéà  Btoaue ftmrième fMvjÉH»ii48&u  W- 

Ç£f  %$Nri&1«tîPapift  flôWKliôto  Délie,  ahbprta  âe<jM*nfâp^viiii>. 
Donné  à  Cléry,  aûfttBtl^^ HriT^s^eSiOk,4^2^F^i  Çfe  s  *» 

^&4l  *ihiilg&ini^Oi  haMtahtèW*  Itoitispesstiltai  éuffSrf  ybertMU> 
dere  et  moram  trahere  voluerint.  Donné  au4f6tttUs4*^îottb. 

6365.  Confirmatio  priviïegiorum fè>i^cc^i;  Magaïôn^niis:  Dtâtàlà 

6366.  Littera  super  facto  lupa&èuria  MontîspeÀilani.  feit.  Âmia- 

T  année.  —  Cat.  15 


■  fifeâ:  tôfe'ifi.  ftêg.  2«>.  Mit.  Ï62. 

tHfc&bfaôt.) 
6367.  Confirmatio  privilegiarum  studii  et  universitatis  vill©  Mon- 

h^ssulini.  ihiiïét  \m.  i-  tfè8vdSb  ttt  MSN:  fti.  tëè. 

6^68.  ConàpmâtÏQ ;  jpnvîlôgioîum  studii  et  uniVèrsïtatis  vill©  Mon- 
tispèssulâni.  Juillet  i496.  —  Serïl.  426^.  Reg.  227.  Âct.  i09. 
Fol.  139  à  150. 

63t>&.  ttnugla,  lieutenant  au  régiment  de  Vérmândois,  demande, 
pour  son  Ifrère  et  pour  lui,  té  ion  des  biens  de  leurs  sœurs,  re- 
ligionnaires,  sorties  du  royaume.  25  octobre  1638.  —  Àrcli.  ïmp. 
T.  î.  124. 

6&7Ô.  Lié  iîèur  Diibroé  demanda  là  jôuksânfeé  dès  kéns  dé  P.  tiu- 
brds,  kén  jJèré,  relifctonnairë  fugitif.  \  1580.  ^  16. 

Ôâ7Ï .  Tamë  ou  inventaire  des  pièces  eï  mémoires  contenus  dans 
les  34  volumes  manuscrits  de  Guichenon,  qui  sont  à  Montpellier. 
F.  Bouh.  Ml. 


6872'.  Deux  rôles  touchant  quelques  mémoires  pour  le  fait  des 
privilèges  et  immunités  de  la  ville  de  Lun'el  M  fcfôttr  &  c&Mlinie 
d'icelle.  —  Très*  des  oh.  Thoul.,  1er  sac;  Lunel  B.  N.  6; 

6ât3i  Cahier  èii  papier  contenait  la  consistance,  droits  et  rentes 
Ûh  la  barohié  dé  Lunel;  1295:  —  Très,  des  bh.  j  1er  sàc.  Lunel  B. 

6374.  Vente  de  la  moitié  de  Lunel  qui  appartenoit  ï  Gérard  Aifly, 
sieur  de  Chasteauneuf,  faite  au  roy,  Fautrè  lui  ayant  été  vendue 
par  Raymond  Gosselin.  Ladite  vente  de  l'an  1295,  scellée,  de 

.  même  date  que  eelle-ci.  —  Ib.  N.  1. 

6375.  Sentence  arbitrale  rendue  par  f  ean  d'Arrablay,  chevalier, 
seigneur  de  Beaucaire  et  de  Nismes,  entre  Guy  et  Raymonde  de 
Lunel,  fille  de  Remond  Gamelin,  chevalier)  seigneur  d'Uae*,  et 
ledit  Girard,  aussi  seigneur  de  Chateauneuf,  et  Giraud  et  son 
frère  d'autre,  pour  le  regard  de  la^àrt  et  portion  que  lésdîtes 
filles  de  Lunel  prétendaient  en  iadite  terré  de  Lunel,  adjuge 
ï*iièi*ittfes  rentes  ôti  rënônÇant  febtir  Ulldi  I  iedrs  droits  en  fertfcur 


\ 


dndit  ftehïénd'et  Gérard  tany .  U*6.  —  Tvêé.  «tes  *h'.  lWuîv> 

iw<m>,  cot.  Lunelfc. 
63W.  Abtë  fcoûp  lé  felt  dudlt'àteigôât.  L'an  tttfè.^  KV.,  iàé iiàèl, 

côU'. 
63*7*.  JffiitfK  &t  Çâr  î&PoûÛ  «kriHb,  'tâffltità,  *n  %rïtt  'de 

ladite  Senteïtëe  arbitrale;  d'une  rfente  lie  %  BVrè'à  ttuitfoïs  4  fet- 

dite  Guài  dé  tunel,  tant  à  cause  ffrito  cie/mme  abx  ftérittàrfes  bttP 

rôtafelieB  dé  RAyArantet  sa  aoeûr.  tftaa  làifr.  Stfel.>  fcifcné:  —  »., 

£fc  eot:  Lùnel  fe.  N;  4; 
ôfré.  Lebitt  du  roy  PhiÈppe-inètiàte;  "portant  ftVê&itûrè*  m  la 

duché  de  Narbonne,  comté  de  Toulouze,  vicomte  de  Bézilrs  tet 

Ûe  Carcassonne,  en  faveur  de  Simon;  comte  de  Montfoft.  Donné 

à  Meluu>  avril  4216.  Bal;  Bul.  236. 
6319*.  Littera  de  quittaeione  dotiâ  Agheti*  vteé^mittese  ftitertfcn- 

sis  pré  eèntuip  ttbriè  redditus  ad  vitam.  Data  «.tr.îti.  —  kfleh. 

fifofe.  J.  I;  w>t.  L.  Fol.  45. 

6JSfc  Pfcôffîésïo  tabta  ûûfttthe  refeiè  SèneMlio*  CàT&s3ôn&  et  Bït- 
ferisu  côrisulibus  et  notniniims  bàistrl  de  dbzaco  se  datftWs  dîcto 
domino  régi  3,000  liv.  ts.  ad  finem  quod  prœdictum  cas^rum 
remâneat  in  manu  dicti  domini  régis  et  post  finem  hujus  litter» 
gequitur  confirmatio  régis  qu»  incipit  Karolus-,  etc.  Reg.  des  ch. 
Fol.  1221.  L.  M.  N.  61.  Vol.  12. 

63Ç1.  Lettres  de  B.,  évesque  de  Béziers;  R.,  ^vesque  d'Àgde,  et  J.$ 
évesque  de  Lodeves,  et  de  sept  abbés,  par  lesquelles  ils  suplient 
le  roy  de  ne  point  accorder  aux  habitans  de  Pezenas  un  siège  de 
justice  qu'ils  demandent,  auquel  doivent  ressortir  quelques 
châteaux  et  biens  qui  âppartièniènt  aux  'dits  ëvèsques  e\  abbél. 
Est  remarqué  que  là  vicâirîe  de  Bézièrs  est  régie  par  Te  droit 
écrit  et  qu'à  Béziers  jura  tum  civilià  quàm  canonïca  êvô- 
centiir.  (Scellé  ttô  onzetfceiux.)  1226;  —  TrUr.  tfeé  ttr.  €art:  4: 
337,  fc  h 

6382.  Serment  de  ceux  &e  Béziers,  par  feqùeiii^pro&eUent  (l'obéir 
au  commandement  du  caralhal  'de  Sàinx-Ange,  légat,  touchant 
l'excommunication  qui  à  èïè  fulminée  contre  eux,  et  en  outre 
d'obéir  aux  commandemens  du  roy  et  ne  recevoir  les  ennemis 
de  rE£lisé'.  L'an  1226.  Et  m  mtm  &r  tiVphtitetUrn.  —  Tkrtt  1 
337,  h.  2. 
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6383.  Lettres  par  lesquelles  Agnès,  vicomtesse  de  Béziers,  veuve 
de  Raimond  Roger,  vicomte  de  Béziers,  cède  au  roy,  moyennant 
150  livres  tournois  de  rente  qu'il  lui  a  constitué  sa  vie  durant, 
tout  ce  qu'elle  pouvoit  prétendre  pour  son  douaire,  à  elle  cédé 
tant  par  luy  Raimond,  son  mari,  que  par  feu  Simon,  comte  de 
Montfort.  1226.  Scellé.  —  Très,  des  ch.  Cart.  J.  337,  n.  3. 

6384.  Promesse  de  Guillaume-Pierre  Vautrovo,  pareille  à  celle-cy 
(n.  2),  et  ajoute  qu'il  obéira  au  mandement  de  l'élu  de  Nar- 
bonne  et  de  son  évoque  diocésain,  touchant  les  dixmes  qu'il 
tient  ou  autres  et  en  son  nom.  1226.  Scellé.  Très,  des  ch.J.337, 
n.  4. 

6385.  Arrêté  fait  par  le  cardinal  de  Saint- Ange,  légat,  entre  Mrt- 
que  de  Béziers,  d'une  part,  et  Adam  de  Milly,  chevalier  traitant 
pour  le  roy,  d'autre,  touchant  les  biens  des  hérétiques  confis- 
qués, et  ordonne  que,  au  cas  qu'il  y  ait  quelques  fiefs,  que  le 
roy  les  cédera  à  un  tiers  pour  en  faire  la  foi  et  hommage  à  l'é- 
vesque  de  Béziers  ou  eu  fera  récompense  audit  évesque,  le  roi 
ne  faisant  pas  d'hommage.  1229.  Scellé.  —  Très,  des  ch.  J.  337, 
n.  5. 

6386.  Le  vicomte  de  Béziers  se  soumet  au  Jugement  du  roy  d'Arra- 
gon  et  du  comte  de  Toulouse,  et  promet  faire  la  foy  audit  roy. 
1241.  —  Dup.  vol.  639. 

6387.  Le  vicomte  de  Béziers,  Garcassonne,  Narbonne,  etc.,  donné 
à  saint  Louis.  1249.  —  Dup.  vol.  518. 

6388.  Dénombrement  des  baies  et  droits  que  le  vicomte  de  Béziers 
avoit  possédé  dans  la  cité  d'Alby,  présenté  à  S.  M.  par  Guillaume 
de  Piano,  chevalier  sénéchal  de  Garcassonne.  1252.  (Arch.  de 
Carcassonne.)  —  F.  Doat.  171.  Fol.  184. 

6389.  Acte  par  lequel  P.  de  Autot,  chevalier  séneschal  de  Car- 
cassonne, assigne  à  Trencavel,  dans  la  vicomte  de  Béziers  et 
dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  500  libratas  terre,  sui- 
vant le  mandement  à  lui  fait  par  les  lettres  du  roy  Louis 
y  insérées.  Août  1255  et  iuin  1256.  (Arch.  de  Carcass.  — 1&. 
Fol.  163.) 

6390.  Acta  inquisitionis  Garcassonensis,  sive  registrum  in  quo 
continente  inquisitiones  et  determinationes  de  faidimentis  se- 
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nescalli»  Carcassonnœ  et  Biterris.  Anno  m.cclix,  et  sequentibus. 
—  F.  Bal.  294  et  512. 

6391.  Procuration  du  prevost  et  chapitre  de  l'église  cathédrale  de 
Toulouse  à  Me  Arnaud  Barthélémy,  jurisconsulte,  pour  compa- 
roître  et  assister  en  leur  nom  au  concile  que  Pierre,  archevêque 
de  Narbonne,  avoit  convoqué  à  Béziers.  Ladite  procuration  pas  - 
sée  à  Toulouze  souhs  les  sceaux  du  prevost  et  du  chapitre,  en 
Tannée  1277,  le  mercredi  après  la  Pentecôte,  c'est-à-dire  le  15 
may.  —  F.  Bal.  dipl.  donc,  n.  5. 

6392.  Lettre  de  l'hommage  rendu  par  de  Pons,  évoque  de  Béziers, 
au  roy  de  la  terre,  nommée  Avisdit,  comme  personne  privée 
non  comme  évoque.  1286.  —  Très,  des  ch.  (Carton  des  Serments 
de  Fidélité  de  plusieurs  villes.) 

6393.  Confirmatio  compositions  habite  inter  gentes  domini  régis 
ex  unâ  parte  et  episcopum  Biterrensem,  ex  altéra.  Data  1290.  — 
Reg.  L.  (12°  Serin.) 

6394.  Confirmation  faite  par  le  roy  d'une  composition  faite  entre 
luy,  ses  agents  et  l'évoque  de  Béziers,  touchant  plusieurs  droicts 
de  justice  et  autres  différends  qui  estoient  entre  luy  et  la  ville 
de  Béziers  et  autres  lieux  y  spécifiés.  L'an  1290.  Scellé.  —  Très, 
des  ch.  J.  337,  n.  6. 

6395.  Lettres  des  vicaires  généraux  de  Bérenger,  évoque  de  Bé- 
ziers, en  son  absence,  adressées  à  l'archevêque  de  Narbonne, 
touchant  le  subside  accordé  aux  hospitaliers  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  pour  le  secours  de  la  Terre  sainte.  Donné  à  Béziers, 
le  14  mal  1309.  —  F.  Bal.  dipl.  Décimes,  n.  15. 

6396.  Lettres  de  Bertrand,  évoque  de  Béziers,  aux  vicaires  géné- 
raux de  Narbonne,  pour  le  subside  accordé  aux  hospitaliers  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem  pour  le  secours  de  la  terre  sainte.  Du 
25  juin  1310. —16.,  n.  20. 

6397.  Lettres  de  Bérenger,  évoque  de  Béziers,  aux  vicaires  géné- 
raux de  l'archevêque  de  Narbonne,  pour  le  subside  aux  hospita- 
liers de  Saint-Jean  de  Jérusalem  pour  le  secours  de  la  terre 
sainte.  Donné  le  15  mai  1311.  — 16.,  n.  23. 

6398.  Copia  arrestorum  trium  super  arte  pareriarum,  contra  Nar- 
bonenses,  Biterrenses,  Limosenses,  et  ad  Monteolino  paratores 
pannorum  prolatorum,  et  pro  rege,  et  debent  executioni  mandari 
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mo  emendaj  et  expensis  ppcuratoçurn  qui  utuntur  jure  scripto. 
Data  anrio  1318.  '—  Reg.  cot.'  L.  (XL  Scrmii.j 

$9.9.  L$fae  flÇ  Çfcnrfo  archeyesque,  d^  p^bc^.,  f^eyég  4 
^fljg\ie^,  pslçû  dft  B;ézie,rs,  }ui  (tonnât  avis  <ju'ii  a  convoqué  le 
QQflcJlfl  çle  sa  proyince  a.u  7e  jout  $u  mois  de,  novembre,  flans 
y^glisp  ç^b$lrajç  ^  Eviers..,  auquel  }1  ViaYHe,  et  lui  çjrçnde 

3ue  pouç  obvier  au^  super^uites  et  au,  fa$ea  U  lui  fait  défense 
'y  ye^iir  aye.ç  plus  fpranrç  équipage  que.  çte  dix  ch,$va,ui|  çt  fleux 
bestes  de  charge.  Donné  au  çnajstea,^  c\e  Idonti^s,  au  diocèse,  de 
Narbonne,  le  28  septembre  1351.  —  Bal.  dipl.  Conc,  n.  8. 

Ç,4Ç().  Copia  status,  ijçdemp^onis  re^§  Joanui$  trjium,  s^nesc^a- 
liuna  videliçet  Tto]oç#,  Çarç,^  Status  pecu^niffi 

imposit®,  an.  1362,  pro  expeljendis  xûa^p^/soçietatis.  —  Lat. 
5957.  Bal.  98763. 

640).  Lettres  de  pierre.,  arçlxeve^que  de.  Narbonne,,  au  châtre  de 
Béziers,  leur  signifiant  qu'il  a  résolu  de  tenir  un  cpncile  provin- 
cial à  Lavaur  avec  les  évesques  des  provinces  d'Àucb  et  de  ^ou- 
lpuze,  la  veille  de  ^a  Pentecoste,  27  may,,  et  leur  enjoignant  d'y 
envoyer  uu  procureur  en  leur  nom.  te^ites  lettres  données  au 
çfyasteau  $e  Çlaijnymt,  ^u  diocèse  de  Narbonne,  le  28  avril  1368. 
—  Bal.  dipl.  Conc.  23. 

64Q2.  Çulle  du  pajrç  Vqftin  y,  adressée,  à  }'archevêçiue  de  E^ar- 
bp$ue,  pa^  laquelle.  U  lui  expose  la^  perniu^tion  qu'Hugues, 
évoque  de  Tulle,  et  Bertrand,  évêque.  dé  Çéz,ier$,  avoiènt  faite  de 
Jejp  églises,,  $t  lui  ^ççoniniajn^  pùgue^s,  lors  éyèque  de.  Çéziep. 
Donné  à  Rome/le  \i  janyiejf  Ï4fii.  — .  Çal.  Bul.  des  ppç.  192." 

64Ç$.  Çulle  du  p$pe  ^ar^n  Y>  %^WS^  fc  V^cn#yê<jue  de  Çfer- 
bpuue,  \V\  Teçonindandaut  Gujflâunie,  ci-deyant  £yôqu.£  de  Ver- 
faft  W*&  %  H9ÏÏ  %TAW&$$  i  ^W6*  4?.  Bézie^  b$ite  église 
de  Béziers  ayant  vacqué  par  la  translation  ^'IJugu^s,  évftjue  de 
Çézjej^  à  l^se  a>t£o#erg.  Donnée  à  Rorne  }e  \4  féy^  Î4?4. 

TTJfiM 
Ç4M.  ftulfc  4ft  P&W  Gel*se.  \1,  arasée  à  l^r^eyéiqu^  d^rlçis,  Jui 
recommandant  Gui^unae^  ^vôque»  aVQçajQgft,  aupa®y£ut  *r<çbi- 
fiftcty  de  Lo^ye.,  \#}p\  év^çh.^  ^Or^nç^  v^çqflant  p^r  l^  nioi;t  4ç 

9h  m 


6£Q5.  G$#rm£tio  pri^leponm}  y$©  etvicang  Bjt^en$|.  Donné 
au  Ples^is,  mar?  J4$3.  ^  Tjga.  des,  $.  429^.  FoL  §33. 

6^0Ç.  Exemptio  ad  hospitatione  armiçerorum  pro  qanonici^  e\  çjl- 
pitulo  ecclesiœ  de  Besiers.  May  1497.  — 16.'  429661  Fpï.  271. 

6407.  Exemptio  ab  hospitatione  armiççrorum  prp  canoniçis  et  ça- 
pitulq  ecçïesiae  de  Besiers.  May  1497.  —  Seril.  râé6*.  Reg.  227, 
açt.  43.7.FoV271à?73.  .......... 

6408.  Lettres  patentes  de  François  Ier,  portant  règl$mqnt  ppuj  la 
récompense  donnée  à  Antoine  du  Bois  de  Siennes,  évêque  de 
Ôézïers,  pour  ses  terres  situées  en  Flandre  et  en  Artois,  enga- 
gées pour  la  rançon  du  roy.  Donné  à  Lusignan,  1529.  Enregistré 
le  21  avril  1530.  —  Reg.  cot.  L.  Fol.  250. 

6409.  Le  roy  démembre  la  ville  et  viguerie  de  Gignac,  du  ressort 

1553,  25  avril.  — .Gaig.  6493. 

H19r  V?3  SftM  dft  **  C0UT  fa  P^Wnt  fa  l^mt  »u  ppnn£- 
tfbjg  dç  Moptmaçanoy,  au.  çuj$  de  réleç#on  $£$  consuls  de  Çté- 
ziers  et  des  irrégularités  et  intrusions  commises  par  le  sieur.  Çtgs- 
pouillan.  De  Thoul.,  4  març  1599.  —  ^.  Beth.  9050.  Fol.  18. 

641 1 .  Règlement  de  l'université  de  Montpellier  cour  la  promotion 
"des  clocteurs  dé  ladite  université.  1 572. —  6879.  Lat.      ' 

6412.  Poésies  d'Ermengaud  de  Béziers.  —  Bal.  Arm.  7,  paq.  3, 
boite. 

Copie  d'écriture  moderne  et  incpmplètç  parmi  les  pièces  du  porte- 
feuille maroquin  ronge.     '*' r      '      *  ......  :  mi 

6443.  Erection  de  la  ville  et  chatel  de  Pézenas  en  comté  par  saint 
Louis,  $n  faveur  de  Charles  d'Artqis.  Août  42Û2.  —  9424.  lire, 
du  tré$.  des  en.,  V,  p.  25&  v. 

6414.  Placet  au  roi  deshabitans  de  Pézenas  etMontignac. —  Gaign., 
vol.  371,  p.  189.  ~ 

6415.  mtie<i  de  Raymond,  évêqup  d'Agde,  aux  vicawa*  géftéiauj 
de  l'archevêque  de  Karfconn.e,  pour  le  gufesûfe  Vi*  bPSPit&ttsis 
de  Saint-Joan  de.  J&U§atyn.  p.QUï  le  ^^Qurg.  <fo  fe  tearç  çûrtf. 
28  avril  1311.  —  Bal.  dip.  Dec.  n.  22. 

6^ç.  ^ettççs  fle,  P^rrç,  ajçjie^qye  de  ^arbonne,  <$resçéçs  ^  ÇL, 
évoqué  d'Acné,  pour  la  cqnYQcation  fa  ÇoncUe  àç  NarJ)ohne  ra 
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i  5e  d'avril  1374.  Donné  au  chasteau  de  Montilz,  au  diocèse  de 
Narbonne,  le  1er  février  1374.  —  Bal.  dipl.  Conc,  n.  40. 

64162.  Lettres  du  même  au  chapitre  d'Agde  sur  le  môme  sujet. 
Môme  date. 

6417.  Lettres  de  Fofficial  de  Bourges  touchant  le  procès  qui  estoit 
pour  le  prioré  de  Surgères,  vacant  par  la  promotion  de  Jean  de 
Montmorinà  l'évôché  d'Agde.  En  l'an  1441.  —  Bal.  dipl.  Aff. 
ecclés.,  n.  31. 

6418.  Don  de  l'évêché  d'Agde  au  maréchal  de  Damville.  —  Gaign. 
397.  P.  109. 

6419.  Confirmatio  t privillegiorum  villœ  de  Montagniaco.  —  Très, 
des  ch.  429^vrr- Fol,  643?. -,  . 

64^0.  Littera  plumtm  fcpiscop>run\et  abbatum  super  consuetudine 
Biterrensi,  absçue^ta. s—  Reg,  L.  12°  Serin. 

6421.  De  juramenfo  civimn  «Lterrensium  et  expositione  persona- 
rum,  et  rèrum  ad  ydrantatençuomini  régis.  —  Reg.  cot  L.  12* 
Serin. 

6422.  Lettre -taucban%  les  droits  itirBéziers. -- Dup.  635. 

6423.  Poésies  de  Maflré;Ermarigàrdvde  Béâers,  en  provençal.  — 
Colb.  7226.3.3/  "     '  -  '"  '"  ^        ^ 

6424.  Lettres  de  Pierce,  archevêque  do  Narbonne,  adressées  à 
l'archidiacre  et  au  chapitre  de  Lodève,  pour  les  exhorter  à  venir 
au  concile  de  Béziers  et  d'y  venir  à  petit  train.  —  Du  28  septem- 
bre 1351.  —  Bal.  dipl.  Conc,  n.  15. 

6425.  Lettres  de  Déodat,  évoque  de  Lodève,  aux  vicaires  généraux 
de  l'archevêque  de  Narbonne,  pour  le  subside  aux  hospitaliers 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  pour  le  secours  de  la  terre  sainte. 
Donné  le  10  may  1311.  —  Id.  Dec,  n.  24. 

6426.  Lettres  de  Pierre,  archevêque  de  Narbonne,  à  A.,  évoque  de 
Lodève,  pour  l'informer  de  la  tenue  du  concile  de  Lavaur  et  l'y 
inviter.  Du  28  avril  1368.  —  Bal.  dipl.  Conc,  n.  28. 

6427.  Lettres  de  Pierre,  archevêque  de  Narbonne,  à  Jean,  évoque 
de  Lodève,  pour  la  convocation  du  concile  de  Narbonn  e  au  15* 
d'avril  1374.  Donné  le  i"  février  1374.  —  16.,  n.  44. 
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6428.  Lettre  du  même  au  chapitre  de  Lodève  sur  le  même  sujet, 
avec  la  réponse  du  chapitre.  Du  8  février.  —  16. 

6429.  Littera  pro  Ludovico  de  Clermont  de  Lodeve  conGrmatoria 
doni  facti  Tristando  de  Clermont  ejus  patri  de  bonis  Johann®  de 
Clermont  domino  régi  quovismodo  pertinentibus.  —  Très,  des 
ch.,429«6.  —Fol.  345. 

6430.  Lettres  de  Pierre,  archevêque  de  Narbonne,  aux  prieur  et 
chapitre  de  Saint-Pons  de  Thomières,  pour  les  exhorter  à  venir 
au  concile  de  Béziers  et  à  s'y  rendre  à  petit  train.  Donné  au 
chasteau  de  Montils,  le  28  septembre  1351.  —  Bal.  dipl.  Conc, 
n.  18. 

6431.  Lettres  de  Pierre,  archevêque  de  Narbonne,  à  J.,  évêque  de 
Saint-Pons  de  Thomières,  pour  l'informer  de  l'ouverture  du  con- 
cile de  Lavaur  et  l'y  inviter.  Du  28  avril  1368.  — 16.,  n.  33. 

6432.  Autre  sur  le  même  sujet,  au  chapitre  et  prevost  de  Saint- 
Pons.  (Il  y  a  dans  celle-ci  un  billet  dudit  chapitre  à  l'archevê- 
que, lui  mandant  qu'ils  ont  reçu  ses  lettres  et  y  obéiront.)  —  Du 
8  mai.  —  Ib. 

6433.  Lettres  de  Pierre,  archevêque  de  Narbonne,  à  J.,  évêque  de 
Saint-Pons  de  Thomières,  pour  la  convocation  du  concile  de 
Narbonne  au  15  avril  1374,  avec  la  réponse  du  vicaire  général. 
Du  22  février.  — 16.,  n.  50. 

6434.  Même  lettre  au  chapitre  de  ladite  ville. 

(La  suite  prochainement.) 


M  6WENNB 

(JtofrYwte  de  /fonds  diwaçsu) 

CSuite.  —  Voy.  p.  Ift5.) 

6435.  Inventaire  du  trésor  deç  charges,  contenant  les  gouverne- 
ments  çle  Guyenne  et  Languedoc.  ~  F.  S.  Genn.  11&6. 

6$Ç,  Réveil  4ftpièc§ç  fflp  te  ftui«i«<t,  A9>îA  Çfi&  ^WSg^M6* 
Auvergne.  —  Brien.  302. 

$437.  Confirmation  faite  par  Hen^,,  «oî:  d'AwUtttH»*  Sfcfeww* 
d'flybarnia,  duc  da  Bforaandie  et  da  QuyftnjQft  at  <xm\&  *49iw, 
da  raaccfcd  fait  par  §imon  do  Mantfojrt,  oonata  de  Uioestcç,  lieu- 
tewflt  pour  fe  roy  ea  ftwW?*  ejfttrç  $ux  ^  ftordçrçx,  £*£ 
^p„  et  l'au^çop^r^tion  |  ;Wm£sorçe6  a^  moj?  ^  jan^y. 

6438.  Lettres  d'Edouard,  fils  aîné  du  roy  d' Angleterre,,  à  so»  jeue- 

6439.  Vente  faite  au  roy  par.  Me  Guilkumj*  Sttdr»,  eeigaeucde 

Loys,  de  quinze  livrej*  #  ?«ft^  ^P^Ï&fW IftfipAlrfKMl: 
nis,  pour  la  somme  de  six  vingt  livres  parisis.  L'an  1320.  Scellé. 
--Jfc.,  n,  4. 

6440.  Vente  faite  au  roy  par  Guillaume,  seigneur  d'Ambleville, 
chevalier,  de  cent  livres  de  rente  à  prendre  sur  les  issues  de  la 
sénéchaussée,  pour  la  somme  de  trois  cens  livres.  Le  18e  juillet, 
l'an  1329.  Scellé.  —  Ib.,  n.  2. 

6441.  Vidimus  de  certains  règlemens  faits  par  les  maire  et  jurats 
de  Bordeaux,  touchant  la  police  de  la  ville  ;  ledit  règlement  est 
en  langage  gascon.  L'an  1341.  Scellé.  —  !&.,  n.  3. 

6442.  Eschange  par  lequel  Jean  Dupont,  escuyer,  demeurant  à  Bor- 
deaux, baille  au  roy  son  hostel  neuf  et  trois  autres  maisons  et 
jardins  contigus,  scituez  à  Bordeaux,  à  l'entrée  de  la  porte  Cail- 
leau,  et  le  roy,  par  ses  procureurs,  Guillaume  de  Varie,  général, 


|  $ir  ^  fm  4e  toutes  gft  foaviffli,  ^  flmklt  4fB*t  W# 
^çpfçr,  $u  com^tatye.  e^  rflfcçifôur,  général  fle  puyenne,  fcajlle 
en  ç^chançfi  la  terç  e  de  Saussaye  et  c$  quj  en  dépend,  sise  près 
de  la.  Boche^lç,  appartçpajit  au  joy  par  confiscation  fa  seigneur 
de  Montga-uniei;,  ^vec  dfif)  eacus  d'or,  &  la  charge  que  ledit  Pu- 
pont  et  ses  successeurs  advoueront  tenir  du  roy  ladite  terçe^  $ 
cause  de  son  chastel  de  la  Rochelle,  à  foy  et  hommage  lige,  ser- 
ment de  féauté,et  au  devoir  d'une  maille  ô^or  du  poids  d'un  éçu, 
valant  27  sols  §v  deniers  tournois,  k  muance  de  vassal  seulement. 
A  Bordeaux,  le  47  mai,  l'an  1462.  Présens  :  Me  Ânthoine  de 
Châsteauneuf,  seigneur  de  Laugrand,  sénéchal  de  Guyçnne; 
Jean  Bourré,  maître  des  comptes.  Scellé.— 16.,  n.  4.  *~~ 

6443.  Procuration  de  Guy  d'Argçnto.n,  seigneur  dudit  Uçu,  en 
Poitou,  par  laquelle  il  fajft  son  procureur  puillaume  d'A?g$ntûn, 
chevalier,  son  neveu  et  autres,  pour  vendre  cent  livres  de  rçnte 
que  Geofroy  d'^rgçnton  et  dame  Jeanne  de  Sur^ères,  ces  père  et 
mère,  et  Guy  de  Surgère, 'père  àe  ladite  Jeanne,  avoient  dro^t  <j[e 
prendre  sur  Ja  recepte  de  Saint-Ange  et  prevosté  de  la  Rochelle. 
franUoi.SceL  —  Ib.  -.'-•':>-         l-  5 

6444.  Vente  faite  au  roy  par  Pi^ré  Arnoul  dit  Ç$ïet,  sçjgflnj  &  la 
Rochelle,  de  cent  livres  de  rente  qu'ii  avoit  à  prendre  sur  le  pajs 
appelé  pays  du  roy,  à  la  Rochelle,  pour  ïe  prix  de  cinquante 
livres,  l'an  4334.  Scel. •  —  Ib.,  n.  3.      *  ' 

6445.  Vente  desdits  cent  livres  de  rente  faite  à  M*  Jean  de  Mon- 
tagu,  chevalier,  vidame  de  Launois,  souverain  maître  d'hostel 
du  roy,  pour  la  somme  de  deux  eens  livres  monnoye  courante, 
à  compter  l'écu  d'or  à  la  couronne  du  coing  du  roy  pour  2$  sols 
6  deniers  tournois  la  pièce.  L'an  1405.  Scel.  —  Ib.,  n.  4  bis. 

4446.  Transport  fait  par  ledit  Montagu  au  roy,  de  ladite  rente,  en 
déduction  de  deux  cens  livres  de  rente  qu'il  étoit  tenu  deschar- 
ggr  le  domaine  du  *py  pour  un  amortissement  que  ta  i&y  w&% 
fait  à  sa  considération.  L'an  140,6.  Sç&l.  =-  Ib.,  n.  ^  te$u 

6447..  ^e«rei  patates  fe  Charles  VH%  par  lesquelles,  pqun  \^ 

.  wnrices  qua  ççm  <te  H  vilta  de  Pons,  me  $u  Wïftté  «te  Saih- 

tonge,  au  duché  de  Guyenne,  ont  rendus  h  ta  couçgnne,,  déclare 

S1»  fe#*P  VH  #  ÇJMWHfPV  «I W WrÎRWW9*  %  W3$  W*  lxW' 
ny  ses  successeurs  roys  désunis  de  l^t  couronne  et  du  dorn^qe, 


180  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

pour  quelque  cause  que  ce  soit,  soit  de  mariage,  transport  de  la 
Guyenne,  rémission  ou  abolition  que  pourroit  obtenir  Jacques 
du  Pont,  seigneur  de  ladite  ville,  sur  lequel,  pour  ses  crimes, 
elle  aùroit  été  confisquée  et  unie  au  domaine,  par  arrest  de  la 
cour,  au  mois  de  janvier  l'an  1451.  Scel.  — '  16.,  n.  5. 

6448.  Recueil  de  pièces  anciennes,  dont  quelques-unes  originales, 
contenant  des  concessions,  ventes,  échanges,  etc.,  actes  concer- 
nant la  Guyenne  et  la  ville  de  Bordeaux.  Pièce  intitulée  :  Arti- 
culi  tangentes  pacem  et  conf ederationem  inter  Ghristianissimum 
regemFranciœet  serenissimos  principes  Castill©  et  Siciliae.  1487. 
—  Copie  ancienne  d'une  donation  faite  par  le  roy  Philippe  à 
M.  de  Foix,  l'an  1338.  —  Parcage  entre  l'abbé  de  Bolbonne  et 
M.  le  comte.  L'an  1252.  —  Accord  entre  le  roy  Charles  VI  et  Isa- 
belle de  Gresly.  1400.  —  Duch.  Oyen.  50. 

6449.  Mémoires  concernant  la  guerre  du  duc  de  Guyenne  contre 
Louis  XI.  (Fontan.,  p.  40.)  In-fol. .—  Sup.  fr.  4846. 

6450.  Lettre  des  maire  et  jurats  de  Bordeaux  au  roy  Philippe  le 
Bel,  le  suppliant  avoir  compassion  de  leurs  concitoyens  demeu- 
rant à  Thoulouze  eju.ailleu.rs  en  son  obéissance,  qui  estoient  pri- 
sonniers. Décembre  ibôVl  —  Brien»  34.  P.  57. 

6451.  Diverses  pièces  fouchaptrématipnde  .ceux  de  Bourdeaux,  à 
cause  de  la  gabelle.  1548.-— ^liup.  774. 

6452.  Bulle  de  Clément  V  pour  l'induit  du  cardinal  du  Bellay,  ar- 
chevêque de  Bordeaux.  —  Font.  31.  —  Fol.  85. 

6453.  Sentence  rendue  par  Antoine  de  Navarre,  gouverneur  de 
Guyenne,  contre  deux  soldats.  Octobre  1556.  —  Gaign.  102*, 
n.  12. 

6454.  Arrêt  du  parlement  de  Bordeaux  contre  les  héritiers  de  Char- 
lotte de  Castelpers  et  autres.  4  juillet  1576.  —  16.,  n.  40. 

6455.  Arrêt  rendu  en  faveur  de  Jeanne  Spinassouze  et  exploit  con- 
tre cet  arrêt.  1578.  —  16.,  n.  34. 

6456.  Lettres  du  roi  au  parlement  de  Bordeaux,  dans  lesquels  il 
réclame  pour  ses  galères  les  criminels  forts,  puissants  et  robustes. 
22  nov.  1580.  —  16.,  n.  14. 

6457.  Règlement  de  police  pour  Bordeaux  pendant  les  guerres  ci- 
viles. —  Dup.  220.  Fol.  73  à  77. 
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6458.  Arrêt  de  la  cour  du  parlement  de  Bordeaux,  du  8  oct,  1594. 
—  Gaign.  1022,  n.  4. 

6459.  Remonstrance  au  roi  feicte  par  l'ancien  maistre  payeur  de  la 
monnoie,  à  Bordeaux  (Henri  IV),  touchant  le  faict  des  monnoies, 
Tétat  piteux  de  finances  à  réformer,  par  la  suppression  notam- 
ment de  tous  les  banques  et  banquiers,  qui  sont  les  vraies  sang- 
sues de  la  France.  —  Duch.  93.  Fol. 

6460.  Lettres  du  parlement  de  Bordeaulx.—-  Gaign.,  vol.  429,  p.  67  ; 
vol.  399.  (Jurats  de),  p.  6. 

6461.  Bail  de  l'ancien  domaine  de  Navarre  fait  à,  M6  Raymond  Mar- 
tin, conseiller  du  roy, . receveur. général  de$  deniers  en  Guyenne, 
le  11  octobre  1610,  pour  10  années.  —  Font.  32.  Fol.  125  à  131 . 

6462.  Mémoires  de  Vigûôlle*.  Affaires  deGuyenne.  (Imprimé.  Paris, 
1759,  in-4°.)  —  Pièces  fugit.,  t.  %  ptèce  8. ,  . 

6463.  Plusieurs  mémoires  4oiiobant  la  révolte  des  Groquans  de 
Guyenne.  —  Dup.  473.  ~ 

6464.  Garnisons  de  Guyenne  en  1642.  —  Gaign.  456.  Fol.  23. 

6465.  Détails  sur  la  fàçqç  dont  Je  duc  à'Êpernon  a  été  accueilli 
dans  son  gouvernement  de  Guyenne.  —  (ïaignl  453.  Fol.  59. 

6466.  Histoire  de  la  guerre  de  Guyenne, par  Baïlazar.  1651  à  1653. 
Bec.  de  pièces  fugit.  Paris,  1759,  iïi-4*.  Cbaubert  et  Hérissant. 
T.  3,  p.  9. 

6467.  Histoire  de  la  guerre  de  Guyenne,  commencée  sur  la  fin  du  . 
mois  do  septembre  1651  et  continuée  jusques  à  l'année  1653. 
Cologne,  Corneille  Egmond.  —16.,  in-40.  Font.,  t.  354,  p.  1. 

6468.  Lettre  sur  les  troubles  de  Bordeaux.  May  1652.  —  Dup.  775, 

6469.  Nouvelles  de  Bordeaux.  Du  8  juillet  1655.  —  Gaign.  454. 
P.  14. 

6470.  Correspondance  relative  à  la  province  de  Guyenne.  1653- 
1655.  —  Sup.  fr.  3305. 

6471.  Le  parlement  de  Bordeaux.  —  Gaig.,  vol.  456,  p.  52. 

6472.  Relation  d'un  voyage  de  Paris  à  Bordeaux,  fait  en  1669,  par 
MM.  de  Saint-Laurent,  Gomont,  Abraham  et  Perrault,  célèbres 
avocats.—  F.  N.  D.  282. 

6473.  Ordonnance  de  Henri  IV  sur  la  levée  des  impôts  en  Guyenne. 
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29  octobre  16031  -^  Pièces  condérrftrit  lés  (timfiM  fêAtré  M 
habitans  de  Baygorry  et  ceux  de  Baldherrdh.  5-  fttèmontrànce  au 
rai  par  le  parlement  de  Toulouse;  au  sujet  de  la  dîme  ro^afe.— 
Traités  entre  lés  habttanfe  des  Vallées  d'Ossan  et  d$  Thene;  1676- 
4685.  —  Mémoire  sur  les  affaires  du  Queroy.  —  Dispense  de  ser- 
ment de  fidélité  pour  Férèque  de  Grenoble;  —  Sup.  fr.  4177. 

6474.  Tailles  de  l'élection  de  Bordeaux  poàr  les  lunées  1689',  1691 
W  1693.  3  vol.  in-fol.  pap.  —  16. ?  4999; 

6475.  Guienne  et  Languedoc— Bourdeaftx  et  tàhtics(?)  et Éèdôfc.— 
Baiàdois.  —  Àfcfenois  et  Gonôtbinois.  —  Armagnac,  Comniinfe&S} 
Foix>  Quercy,  Sainctonfcei  -î  Dop.  2Ô0; 

6476.  feoùrdeaux,  diocèse  de  filé.  Jugeineht  de  jkrtàfefe  intervenu 
entre  les  commissaires  $our  l'exécution  de  redit  de  Nantes  sur 
les  contestations  d'entre  le  syndic  du  clergé  du  diocèse  de  Die 
et  les  ministres  anciens,  et  habitans  de.  la  ville  de  Bourdeaulx*  au 
sujet  de  l'exercice  de  la  R.  P.  R.  audit  lieu.  1644  et  1665.  — 
A.  I.—  L.287,  124.  »•  8  bis.  ; 

6477.  Bordeaux,  ville  et  généralité.  Plainte  des  religieux  réformés 
de  cetàe  province  èii  %6lV  et  ordonnance  du  cominissairè  pour  y 
faire  droit  et  maintenir  laïibertë  aé  leur  culte.  —  îtsio.  Verbal 
À'inforinâtion  centré  des  ihaittdtfs  dé  là  R.  P.  R.  qui  avo&nt 
énipècnè  un  moribond  <&-rlBli£fcHinaire  d'appefef  un  moine  ca- 
tholique. — - 1616.  Arrêt  du  parlement  contre  le  port  d'armèfcaux 

■  assemblées  publiques  des  R'.  P.  R.  —  1 666-1 667.  Deux  délibérations 
de  la  Chambre  de  l*édit  séant  à  Bôrdteaux.  —  Autre  arrêt  du 
parlement,  en  1674^  pour  informer  sur  l'assassinat  d'un  notiVeàu 
converti.  —  Mémoire  en  1679  sur  leB  temples  fui  existaient 
alors  dans  la  généralité  de  Bordeaux  et  sur  les  lieux  où  le  libre 
exercice  étoit  encore  permis.  —  Arch.  imp.,T.  287,  L  I24,n.  3. 

6478.  Procédures  contre  des  matelots  de  Bordeaux  coupables  d'ir- 
révérences publiques  envers  le  S.  Sacrement.  —  Liste, des  sei- 
gneurs de  fiefs  ayant  droit  à  l'exercice  personnel  en  1685,  et 
anéantissement  de  ce  droit  en  Guienne.  —  Autre  liste  des  tem- 
ples provisoirement  interdits  à  cette  même  époque.  —  Ï6.9  h.  3 
(suite). 

.  x  - 

6479.  Envoi  de  commissaires  en  Guyenne.  —  Procédures  contre 
"des  assemblées  de  rëïïgionnaires  et  leurs  prèdicânS.  Ï6&7-168&. 


»-  Êfttt  ttesBiehs  d«  TOîrtilldirBS  tift^rimè*  et  dé  «éfo  Uei  ftP 
litift  de  tA  feteériditë,  fet  fomjJîM  Viéë  fond»  a  fe  tâAatttiMffll  fces 
églises,  aux  pensions  faites  à  de  BOttVéâûi  tôttvittts  justjtfen 
1690.  —  Tb. 
6480;  Documente  feériéalogique^  ItistoriÇbéstni  autres)  ttfndérnknt 
la  famille  de  Prague,  de  Guiénne^  qtd  a  fait  ses  preuves  peur 
Saint-Gyren  1696  etpourMâitôe»  1398,  Arf.Preùvei4é  c6û*.M. 

6461..  Réclauiïations  de  filles  et  f etntaes  recluse*  daaw  tos^riSdftl 
de  Bordeaui;  feneiemiemèift  oondbmnées  ou  détenues  pour  opi- 
nions religieuses.  Longues  cota*s|tttodanïfe&  «ifllïtôrieilfc»  à  tet 
égard  et  embarras  sur  }e  parti  à  prendre  de  les  renyoy ^r  Jgors  du 
royaume  ou  de  les  reléguer  en  diverses  provinces  de  France. 
WOOàlffl&^tt; 

6482.  Dorgueilloux.  Demandes  relatives  à  la  jouissance  de  ses 
biens.  —  Arch.  imp.  T.  T.  Ig4.  R.  P.  R.  1701. 

6483.  Minutes  des  lettres  de  la  cour,  adressées  à  MM.  de  Tourny, 
intendant  de  Bordeaux;  de  la  Bove,  intendant  de  Champagne, 
et  autres,  pendant  lés  |tll;^6^nifçt^Ers  fe  mai  et  le  mois  de 
juin  de  Fan  1750  (352  pièces  et  1  table)/,—  Dép.  de  la  G.  3343. 

64841  Pfc^£t«bal  dé  l'aftWfiKto  pffittliiW  dé  tjfijrfeflas:  1780. 
Sup.  fr.  3558,. 

6485.  Dtsaiptittl  »l»  neuVèllfe  KffttefOè  Wt  la  Ibttr  de  Xkwdottali 
à  l'embouchure  de  la  Garéitàfe.  '(fmpr.)  Fontan.,  Pièces  fugit., 
U  30,  p.  250. 

6486.  Etude  de  la  Camargue.  —  Sup.  fr.  3055. 

In-fol.  de  58  feuilles*  de  41  Bgi  *  Ht  page;  édrit  Un  cotttmenctment  du 
dix-neuvième  siècle. 

6487.  Notice  sur  la  ville^de  Bazas,  avec  les  preuves.  (18  fol.)  — 
Bal.  211.  Arm.  vn>  p.  2*  n.  4. 

6488.  Lettres  de  protection  à  l'évêque  et  à  l'église  de  Basas.  1316. 
—  657,  658.  Fol.  204. 

6489.  Union  de  la  ville  de  Bazas  à  1A  Couronne1.  144&  —  Du|>. 

657,  634; 

6490.  Lettres  de  garde  et  protection  çctrçyéqs  par  le  roy  Philippe 
le  Long  à  l'éveçque  et  chapitre  de  l'église  de  Bazas*  —  Dup.  657, 

658.  —  Fol  204. 
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6491.  Union  de  la  ville  de  Bazas  à  la  couronne  de  Fiance  et  la  con- 
firmation des  privilèges  de  ladite  ville.  1448.  —  Dup.  632,  633, 
634.  —  Fol.  25  des  Mélanges. 

6492.  Châtellenie  de  Blaye.  Réponse  de  M.  de  Gramont  an  mémoire 
de  M.  Dufresne-Saint-Léon,  directeur  général  de  la  liquidation. 
Signé  Ant.  de  Gramont.  De  l'impr.  de  la  rue  des  Nonandières, 
1792;  in-4°;  imp.  de  52  p.  —  P.  P.  12. 

6493*  Remontrance  du  clergé  de  France,  assemblé  à  Melun,  pro- 
noncée devant  le  roy  par  Arnaud  de  Pontac,  évoque  de  Basas. 
3  juillet  1579.  —  967«i.  255  Bal. 

Elle  a  pour  objet  l'avilissement  du  clergé. 

[Sera  continué.) 
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RECUEIL  CONRART 

DÉPOUILLEMENT  DU  RECUEIL  GmfBAAT  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE 
DE  L'ARSENAL. 

(Suite.  —  Voy.  t.  V,  p.  84, 133,  224  ;  t.  VI,  p.  1,  32, 175,  et  t.  VII,  p.  8, 

94  et  124.) 

6494.  Tome  xiii.  1 .  Lafayette.  Intrigue  du  cabinet.  Première  partie. 

p.  1. 

Je  t'obéis,  Allard,  pour  le  moins  J'y  prens  peine... 

(Po6me  de  plus  de  3,000  vers,  en  deux  chants,  finissant  par  ces  vers:) 

Après  cela,  madame,  il  faut  céder  la  place 

A  quelque  plus  heureuse,  et  quoi  qu'Arntfde  fasse... 

(Conrart  a  ajouté  de  sa  main  :  «  Ce  poème  n'a  pas  été  achevé.  » 

2.  De  l'homme  marin  qui  apparut  aux  costes  de  la  Martinique 
Ie23mayie71.  —  P.  129. 

Le  Diamant  est  un  grand  rocher  situé  au  sud  de  la  Martinique... 

3.  Arrest  burlesque  composé  par  Despréaux.  —  P.  137. 

Veu  par  la  cour  la  requeste  présentée  par  les  régens,  maîtres  ès-arts 
et  professeurs  de  l'université  de  Paris... 
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4.  Compliment  d'un  ambassadeur  de  Hollande  au  roi  Louis  XIV. 
—  P.  441. 

Sire,  les  Estât*  généraux  des  Provinces-Unies... 

5.  Lettera  delT  illustrissimo  signor  Lorenzo  Magalotti,  eirca  le 
diverse  osservazioni  fatte  in  Firenze  intorno  aile  vipère.  (Sans 
date.)—  P.  145. 

Dard  parte  à  V.  S.  illnstrissima  d'alcuue  esperienze... 

6.  Mémoire  touchant  rassemblée  des  Estats  généraux,  leur 
pouvoir,  et  de  quels  membres  ils  étoient  composés.  —  P.  149. 

Sous  la  première  et  la  seconde  rac*r  de  noaxoys... 

7.  Vers  à  Alphise.  —  P.  157. 

(De  la  main  et  avec  des  corrections  de  Conrart.) 
Je  vous  l'ay  dit  cent  fois,  inexorable  Alphise... 

8.  Stances  à  Dieu.  —  P.  157. 

A  mon  visage  étonné,  pâle  et  hâve... 

9.  Relation  de  la  visite  de  la  reu^a  Christine  &  l'Académie 
françoise.  Du  lundy  11  mars  1658.  —  t\  165. 

(De  la  main  et  avec  des  wrrec^biMd^  C^irtrt.y 
M.  l'abbé  de  Boisrobert  ayarit &£:.  *  *J 

10.  Fragment  de  la  maià  et  àtvVâés  corrections  de  Conrart 
sur  la  reproduction  d'un  passage  de  Jean  de  Damas.  ?-  P.  167. 

11.  Du  chevalier  de  Fiesque,  estant  à  Mairie,  au  comte  de 

Fiesque,  son  frère,  à  Paris.  Sans  date.  —  P.  173, 174. 

Mon  très-cher  {rère,  je  suis  bien  marry  de  ne  pouvoir  vous  mander 
les  divertissements  de  Malthe... 

Aluy-mesme.  , 

Prenez-la,  ne  la  prenez  pas.  —  Mon  très-cher  frère,  Ton  me  mande. .. 

12.  Sur  la  fontaine  de  M.  le  premier  président,  à  Bâville.  — 
P.  175. 

(Prose  et  vers  par  le  P.  Verjus,  jésuite.  —  De  la  main  de  Conrart.) 

La  visite  que  je  me  donnay  dernièrement... 

L'honneur  de  rendre  à  Polycrène... 

13.  Plaeet  de  Molière,  comédien,  présenté  au  roy,  sur  les  in- 
jures et  les  calomnies  que  le  curé  de  Saint-Barthélémy  a  fait 

7*  année.  —  Gat.  16 
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imprimer  dans  sofl  ^vre  intitulé  :  Le  rpi  glorieux  flf  fonde, 
contre  là  comédie  de  l'Hypocrite,  que  Molière  a  f^Jtp,  pt  gue 
S.  M.  luy  a  défendu  de  représenter.  —  P.  179. 
Sire,  le  devoir  de  la  comédie  estant  de  corriger... 

14.  Relation  en  vers  des  ravages  dç  la  §res)e  dans  la  Jgurjtyne, 
en  l'année...  (coupé  par  le  relieur),  par  Vignjçr,  papifajn|!  du 
chasteau  de  Richelieu,  à  madame  Lermite.  —  P.  181. 
Comment  vous  puis-je  faire  entendre... 

43.  Cinq  madrigaux.  —  P.  189  et  190. 

1.  Il  n'est  plus,  ce  barbon  sévère... 

2.  Je  dois,  je  le  sens  bien,  vous  estre  quelque  chose... 

3.  Que  m'a-t-il  servi  de  la  voir  ?... 

A.  En  m'éloignant  de  r aimable  séjour... 

5.  Iris  n'épargne  point  ses  grâces  ni  ses  charmes... 

16.  Les  fauvettes  du  bois  de  Carisatis,  à  leur  reyne,  la  fauvette 
du  bois  de  Sapho.  —  P.  191 . 

(Autographe  de  Gonrart.) 

Belle  reyne  de  nostre  espèce, 
Commç  *  noaire  dame  et  maîstapgse... 

17.  Extrait  de  deux  lettres  de  M.  de  Saint-Evremont  sur  la 
tragédie  àf  Alexandre >Mte  p&r  M?  ïtepino  ;  rr?  de  la  première  lettre, 
avajjt  crue  devoir  y  eu  la,  pièce:  —  P.  {$$. 

V^ns  feriez  bfcn  fo  m'enyoyer.  cette,  piÇpe... 

De  la  sgconfle  lettre,  après  ayojr  yeu  la  pièce  : 

J'ay  leu  la.  pièpe  que  vous  m* ave*  envoyée... 

18.  Pièce  satirique  contre  l'abbé  de  Bullion,  le  comte  de 
Fiesque,  madame  de  Fosseuse,  etc.  —  P.  197. 

(De  la  main  de  Gonrart,  avec  les  noms  en  marge.) 
Comme  Sanfaranis  s'engascona... 

19.  Mémoire  touchant  les  droits  de  messieurs  des  recjnestei 
du  palais.  —  P.  201. 

(De  la  main  et  avec  de  nombreuses  corrections  de  €onrart.) 
C'est  un  grand  avantage  à  des  sujets... 

20.  Les  amans  aux  maris  jaloux.  —  P.  205  et  208. 
Trop  heureux  souverains  qui  régnez  (}ans  Paris... 
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Chanson  faisant  suite. 

Prenez  mon  cœur  et  n'en  prenez  point  d'autre... 

21.  Au  roy.  Requeste  des  rats  qui  dancent  sur  la  corde.  — 

Grand  roy,  de  qui  la  vigilance... 

22.  A  la  belle  D...,  sur  les  soins  qu'elle  a  pris  pour  mon  point 
de  Venize.  Epître  en  vers.  Signée  Pérachon.  -1"  p[  213. 

Ornement  de  ces  lieux,  merveille  de  nos  jours... 

23.  Avis  de  M.  Desmarets  à  l'Académie  françoise,  touchant  le 
prix  de  la  fondation  de  M.  de  Balzac.  1671.  —  P.  829. 

Je  crains,  messieurs,  que  nous  ne  fassions*. . 

24.  ie  splitaire,  par  MUe  Desjardins.  —  P.  233. 

A  Clydamis. 
Du  pied  d'un  oranger,  au  bord  d'une  fontaine... 

ffi.  Sur  T^scension.  —  P.  241. 

%.  Que  dois-^je  admirer  davantage?... 

2.  Douce,  mais  timide  colombe... 

3.  Ta  voix,  aussitôt  qu'elle  gronde... 

4.  Vous  revenez,  aimables  fleurs.. • 
&  Haistre  des  yens  et  de  fprage.., 
6.  De  quoj  yiens^u  m'entretenir?... 

7.  Je  p'estois  point  encore  et  tu  pensois  à  moi... 

8.  Durant  un  grand  vent  à  la  Bastille, 
ypus  ne  bâtez  que  ma  prison... 
9.  Je  te  voy,  soleil,  je  te  voy... 

28:  te*  à*  cQjpn^nden^ns.  -r?  P,  2$  J  et  ?5& 
1.  Ne  te  fay  point  de  Dieu  que  le  Dieu  souverain... 

27.  P&r#Bbrasp  sur  l'or^son  ^pmjnjcalp, 
IfoiftP  fitou,  npstre  Pè,re,  é couie-çous,  fies  pjeux... 

28.  Paraphrase  sur  le  symbole  des  apostres.  —  P.  2$$. 
Sur  un  Dieu  tout-puissant  toute  m  fey  #4  fc>pd£m 

29.  Chansons  spirituelles.  —  P.  254. 

Mon  Dieu,  je  vous  ay  fâché... 
Autre  sous  le  nom  de  l'espouse. 

Qu'un,  autre  abandonne  soa  cour... 
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Sur  une  sarabande  de  Baptiste. 

Dans  les  ennuis  dont  mon  ame  est  pressée... 
Autre  : 

Vous  n'estes  que  pouvoir,  Je  ne  suis  que  foiblesse,.. 
Autre  de  M.  D.  S.  sur  la  Résurrection. 

Tombeau  de  mon  Sauveur,  où  mon  espoir  se  fonde... 

30.  Stances  mystiques.  —  P.  260. 

Si  j'entre  dans  ta  route,  6  divine  Sagesse... 
Autres  : 

Les  prés,  les  bois  ont  perdu  leur  verdure... 

31.  Deux  lettres  de  Gonrart  (dont  l'adresse  de  la  première  a 
été  coupée  à  la  reliure).  —  P.  269. 

Ce  n'a  pas  esté,  madame,  une  petite  mortification  pour  moy... 
L'autre,  à  M.  de  Magdaillan,  en  luy  renvoyant  une  fable  de 
Flore  et  de  Zephire,  de  madame  de  Peray.  Du  24  mars  1669.  — 
Le  mal  de  ma  main  s'estant  fort  augmenté... 

32.  De  MUe  de  Goeslo  à  madame  de  Rohan  (coupé  ici)  de  Mal- 
nouô.  Du  13  janvier  1677.  —  P.  273,275,  281,  283. 

Depuis  que  je  vous  ay  quittée,  j'ay  pensé... 
Réponse  de  madame  de  Malnoue  à  Mlle  de  Goeslo. 
Quelque  répugnance  que  j'ay e,  ma  chère  tante... 

33.  Lettre  datée  de  Courtomer,  du  2  may  1657  (sans  adresse). 
P.  281. 

lia  chère  enfant,  je  t'ay  écrit  une  fort  longue  lettre  par  Brigaodin... 

Du  17  mai. 

Ha  chère  enfant,  il  me  semble  que  c'est  bien  injustement... 

34.  De  M.  le  marquis  de  Jarzay  à  M.  de  Saint-Pavin.  — 
P.  285. 

Depuis  longtemps,  sans  en  mentir... 

35.  De  M.  le  marquis  de  Jarzay  à  M.  le  comte  de  Magdaillan. 
Du  7  avril  1668.  —  P.  287,  288. 

Vous  ne  vous  rebutez  point  de  m'écrire... 

Deux  autres  lettres.  A  luy-mesme.  Du  28  avril  1668. 

Ce  ne  vous  est  pas  un  aussi  grand  avantage... 
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A  luy  encore.  Du  5  may  1668. 

Enfin,  je  vous  le  dis,  et  je  tous  le  dis  comme  je  crois... 

36.  De  madame  la  marquise  de  Sablé.  —  P.  289. 
Il  y  a  longtemps  que  je  souhaitais  de  tous  entretenir... 

37.  Réponse  en  vers  de  M.  de  Saint-Pavin  à  M.  le  marquis  de 
Jarzay.  —  P.  291. 

Marquis,  j'ay  receu  ta  légende... 

38.  1.  A  M...  (Coupé  à  la  reliure.)  —  P.  293. 
(Autographe  de  Gonrart.) 

Quand  j'ay  dit  au  laquais  qui  me  Tient  rendre  le  papier... 

2.  En  luy  envoyant  des  fleurs  de  tubéreuse,  à  la  belle  Iris.  — 

A  mon  défaut,  la  nymphe  Tubéreuse... 

3.  Couplets  envoyez  à  la  belle  trouppe  des  Vendangeuses  à 
leur  départ  d'Atys. 

Peuple  d'Atys,  chantez  en  basse  note... 

4.  Il  faut,  mademoiselle,  que  je  vous  avoue  ma  foiblesse... 

39.  i.  A  madame  la  marquise  d'Andeville,  à  son  arrivée  à 
Atys,  le  1er  novembre  1668.  —  Fol.  295. 

(Autographe  de  Conrart.) 
Nos  jardins  estoyent  embellis... 

2.  A  elle-mesme,  à  son  départ  d'Atys,  le  4  novembre. 
J'avois  assez  senty  les  tourmens  de  l'absence... 

3.  A  madame  d'Andeville.  A  Paris,  du  7  décembre  1668. 
Il  n'y  eut  jamais  de  malheur  pareil  au  mien... 

(la  suite  prochainement.) 
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SAVOIE 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  À  i/HISTOIRE  DE  LÀ  SAVOlfe 
(frONÙS    bltERS). 

(Suite.  Voy.  t.  VII,  p.  33  et  64.) 

6495.  Lettre  du  due  de  Savoie;  —  F.  Dup.  560. 

6496.  Réception  du  duc  de  Savoie  à  Foritâitiéblèàil.  —  Biips 

6497.  Piècëà  edticèrfiàÈiitle  âlffifèàd  M  M  Aè  ftàhàè  et  M  duc  de 
SKfôié.  —  F.  S:  Vict.  fol.  1Ô85; 

6498.  Extraits  de  mbiiùm'éhà  anciens;  cdtitenMt  la  généalogie  et 
chronique  dèfe  comtes  de  Savoie;  — ;  F.  S;  Ggrm.  251. 

6499.  Lettres  du  roy  Charles  II,  touchant  l'union  du  comté  âë  Pié- 
mont à  ceux  de  Forealqttier  et  rtë  Prfrvéilcè.  1Ô06.  J—  86642. 

6500.  Acte  de  priée  de  fib^ëssion  dû  comté  de  Wëdmoài  pdui  et  au 
Û(iih  de  Rdbefrt,  dut;  dé  Càtabre,  comte  de  Piëdrhbtit,  flepW  *oy  de 
Sicile  :  auquel  et  à  ses  hoirs  ma1  sles  et  fèfalëHes,  sbhpëre  tiharlës  II, 
roy  de  Sicile,  en  auroit  fait  ou  comme  à  luy  ëscheu  par  srteces- 
sion  paternelle  de  son  père  le  roy  Charles  Ier*  Tan  1308,  es  mois 
de  may  et  d'avril. 

Par  cet  acte  Ton  veoit  que  les  villes  et  communautez  de  Coni, 
Busqué,  Mont-Savilîan,  Fosser,  fàuerâsc,  Àlbe  et  Si  on  de  vis  es- 
toiéht  deâ  âppàf  tenantes  audit  comté  et  titfeni  le  s'ërm'èrit  de  fidé- 
lité audit  Robert  et  &  des  Hoi*fc  —  8ëë4*.  Êol:  6: 

6501 .  tibriimâgè  fSH  âti  ihf  frar  Girard  Daigremont,  chevalier  sei- 
gneur de  MontferraDd,  en  Savoie,  de  200  liv.  de  rente  à  vie,  sur 
le  trésor,  pour  servir  le  roy  contre  tous,  sauf  contre  l'empereur 
approuvé  de  l'Église,  le  comte  de  Savoie  et  Louis  de  Savoie,  sei- 
gneur de  Réaux.  —  Très,  des  ch.  hommag.  1.  n.  33. 

6502.  Traicté  de  paix  et  d'alliance  entre  Jean  II,  roy  de  France,  et 
son  fils  aisné,  Charles  Dauphin  de  Viennois,  d'une  part,  et  Amé- 
dée  VI,  comte  de  Savoye,  d'autre,  à  Paris,  l'an  1354,  le  5  jan- 
vier. 

Par  ce  traicté  il  fut  fait  échange  de  plusieurs  terres  et  seigneu- 
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Hé&  et  fui  cônVènù  que  la  seigneurie  de  Foucigny  et  aucuns  fiefs 
du  Genevois,  seroienf  tenus  à  perpétuité  à  foy  et  hommage  lige 
et  soubs  la  souveraineté  do  Déu^hiiié.  —  8664*.  F61.  39. 

0883.  Cdnfltmatio  triùm  mille  librariùni  rèdditus  supra  quadam 
cômitïs  Sàfcâudiè  factà.  Vol.  28.  ttèg.  coté  96.  Act.18.  —  F.  De- 
camps,  tome  47.  Mai  1364. 2.  Pages  de  16  à  20. 

8661;  Àrrèât  dti  jteileinent  dû  10  may  13Ô0,  qui  maintient  et  con- 
tervé  )ë  réy  en  la  possession  et  saisine  de  là  seigneurie  directe  et 
féodale  de  tout  le  marquisat  de  Saluées  et  des  appartenances, 
contre  les  prétentions  du  comte  de  Savoye.  13&0.  —  8664*. 
FoL  5*. 

6505.  Traictt  du  transport  fait  far  teui  de  Gênes  de  lèdr  Vitlé  et 
seigneurie  au  roy  de  France  Charles  VI  et  à  ses  successeurs  roi* 
de  France,  en  1396.  —  5955.  Lat 

6506.  Lettres  par  lesquelles  le  roy,  après  avoir  dit  que  Améj  comte 
dé  felVôyê,  lùy  a  fait  là  foy  et  hommage  pour  la  vicomte  de  Mau- 
ïéVriér,  il  lu^  fëinét  toutes  les  commises  qu'il  pouyoit  prétendre 
â  fcàùsèdétâatte  terre,  l'an  1410.  Sceï.  —  Tr.  desch.  1.  494,518. 
Sàv.  ft.  il. 

6507.  Lettres  dudit  Amé,  comte  de  Savoie,  comme  il  avoit  fait  le- 
dit hommage  (de  la  vicomte  de  Mauleuvrierj  suivant  le  traité 
ci-dessus.  N.  8.  Le  17  nov.  1410.  Scel.  — 16.,  n.  18. 

6508:  Lettre  du  rby  déclarant  qu'Âme,  comte  dé  Savoie,  lui  a  fait 
la  foy  et  hommage  lige  delà  d.  vicomte  de  Màuieuvrier^an  1410 
Seel.  —  Ib„  m  19. 

6509.  Confirmation  du  traité  (ri-désstts,  n.  8)  de  l'an  1354,  faite 
par  le  roy  Charles  VI,  et  Amé*  comte  de  Savoie*  l'an  141 0.  flfeôL 
— 16.,  n.  20. 

6510.  Testament  d'Ame  de  Savoie.  1439.  —  Dup.  221. 

6510*.  Homagium  praestitum  domino  Régi  Renato  provinciœ  et  Pe- 
demontis  comiti  de  loco  Santali  in  Pedemonte.  1437.  —  F.  Bri. 
341.  Foî.  ï  18. 

éoll.  Lettres  de  Louis  #t,  roi  de  France,  pour  faire  remettre  en 
main  du  comté  dé  Foïx  le  château  et  place  de  Laucate,  par  Ar- 
mâîid  de  Salins,  qui  y  coinmaiidoit.  Du  10  juin  1463.  —  Légr. 
tom.  é. 
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6512.  Lettre  du  lieutenant  général  du  roy  et  pays  de  Savonne. 
31  janvier  1462-63.  —  Leg.  P.  hist.  T.  6. 

6513.  Concession  faite  par  le  roy  Louis  XI  à  son  cousin  le  duc  de 
Galabre  et  de  Lorraine,  d'une  somme  de  400,000  écus  pour  luy 
aider  à  faire  la  conquête  du  royaume  de  Sicile.  1465.  —  J.  933. 

*  Tr.  des  ch. 

6514.  Lettres  patentes  de  Charles  Vil,  par  lesquelles  il  est  permis 
au  duc  de  Savoie  de  prendre  2  pour  cent  des  marchandises  qui 
passent  de  Corse  en  Sardagne  dans  la  mer  de  France.  1467.  — 
Vc  Colb.  4.  P.  12. 

6515.  Commission  du  dauphin  pour  recevoir  du  duc  de  Savoie  le 
reste  de  la  dot  de  Charlotte  de  Savoie.-*-  1085.  S.  Vict. 

651 6.  Informations  faites  à  Gènes  par  les  députés  de  Louis  XII,  pour 
réformer  les  désordres  du  pays.  —  9703. 

6517.  Iittera  per  quam  rex  concedit  marquisio  Saluciarum  facul- 
tatem  salis  extrahendi  a  patria  provinci©  pro  suae  patriae  prori- 
sione  ulterius  et  permittitur  quod  possit  a  dicta  patria  provincia 
et  Dalphinatu  alias  tierces  eitrahend.  in  dictam  patriam  suam 
devehendas,  vel  ia  partes  ftalias  et  f  lieront  liftera  dupplices,  al- 
téra pro  provincia,  aheia  pro  Palphinatu.  —  Donné  àCléry.  Dé- 
cembre 1483.  —  Très*  des  Sh.04296*: 

6518.  Donation  du  royaume  de  Cyprô  par  Charlotte,  reine  de 
Cypre,  à  Charles,  duc  de  Savoie.  1485.  —  Dup.  46. 

6519.  Mémoires  sur  la  foy  et  hommage  due  au  roy  pour  le  mar- 
quisat de  Saluées.  1486.  —  Dùp.  46. 

6520.  Histoire  des  rois  de  Lombardie  et  ducz  de  Milan,  depuis  leur 
création  jusques  à  l'an  1499.  —  10118. 

6521.  Catalogue  de  quelques  rois  lombards.  Fol.  52.  —  S.  Germ. 
326. 

6522.  Lettres  de  Georges,  cardinal  de  Rouen,  légat  du  S.  Siège  en 
France,  Dauphiné,  Provence,  Avignon,  pays  Venaissin  et  con- 
trées adjacentes,  par  lesquelles  il  promet  de  faire  ratifier  par  le 
pape  Taccord  passé  entre  les  députés  du  S.  Siège,  d'une  part,  et 
ceux  du  roy  de  France,  d'autre  part,  au  sujet  des  limites  des  ter- 
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ritoires  d'Avignon  et  Venaissin  et  le  pays  de  Provence.  Donné  à 
Blois  le  21  février  1506.  —  Très,  des  ch.  2.  J.  852. 

6523.  Permissions  des  roys  Charles  VII,  Louis  XI,  François  1er,  ac- 
cordées aux  ducs  de  Savoye,  pour  prendre  deux  pour  cent  sur  les 
marchandises  qui  passent  es  mers  de  Nisse  à  Yillefranche.  8664*. 

—  Fol.  59. 

6524.  Carta  pro  duce  Sabaudiae.  Mars  1524.  —  Très,  des  ch.  429*. 

6525.  Investitures  et  privilèges  du  marquisat  de  Montferrat,  con- 
cédés par  les  empereurs  Charles  IV,  l'an  1364.—  Winceslas,  1384. 

—  Sigismond,  1414.  —  Frédéric  III,  1464, 1485, 1487.  —  Maxi- 
milien  Ier,  1494.  —  Charles  V,  1522,  1532.  —  Séril.  15. 

6526.  Droit  de  madame  Louise  de  Savoye  sur  la  maison  de  Savoye. 

—  Dup.  150. 

6527.  Le  marquis  de  Saluces  auroy.  Du  16  juin  1536.  —  8530. 
Fol.  30. 

6528.  Confirmatio  donationis  marchionatus  de  Saluces,  Gabrieli  de 
Saluces  factae.  Septembre  1537.  —  Très,  des  ch.  429w.  Fol.  1024. 

6529.  Mémoire  fourni  au  conseil  du  roi  par  les  officiers  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Provence*  sur  les  droits  du  roi  en  ce  pays  et 
sur  la  portion  de  ses  domaines  que  Ton  peut  aliéner  sans  préju- 
dicier  à  ses  revenus.  21  novembre  1537.  —  Très,  des  ch.  J.  852-3. 

5530.  Estât  estimatif  sur  le  revenu  de  dix  années  des  domaines  du 
roy  aliénés  en  Provence,  fourni  par  les  officiers  de  la  chambre 
des  comptes  de  ce  pays.  4  janvier  1537.  —  16.,  4. 

6531 .  Acte  et  instrument  de  la  volunté  et  intention  de  feu  monsei- 
gneur le  duc  François,  estant  au  lict  mortel  à  Reœyremont,  le 
11  juin  1545.  —  Pour  l'esgart  de  l'enfant  posthume  dont  ma- 
dame la  duchesse,  son  espouse,  es  toit  lors  enceinte.  1 1  juin  1545. 

—  Ib,,  933. 

6532.  Vidimus  de  la  donation  faite  le  9  juin  1533  par  Guillaume 
de  Poitiers,  chevalier,  vicomte  de  l'Étoile,  seigneur  de  S.  Yal- 
lier,  baron  de  Serinham,  à  Jean  Steward,  duo  d'Albanie  et  comte 
de  la  Marche,  et  &  Catherine  de  Médicis  (depuis  reine  de  France), 
de  la  baronie  de  Serinham.  Du  29  juillet  1548.  —  16.,  5.  J.  852. 

6533.  Descharge  &  M.  le  chancelier  pour  le  scellé  des  pouvoirs  de 
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la  restitution  des  placée  rendues  au  duo  de  §âvôié.  i  octobre 
1554.  —Font.  333^-^6.  (feriénne  24é,  p.  168.) 

&>34.  beui  lettrés  de  Mil.  Grey  au  diic  de  Savoie.  fiïï  chasteâu  clé 
fcûîsmés  (1).  i3etH  janvier  15Ô&.  —  Siïn.  K.  iSàd.  Â. 
U  implore  son  secours  pour  faire  lever  le  siégé  aux  ennemis, 

6535.  Em.  Philibert,  duc  de  Savoie,  au  roy  cathol.  (1558),  depuis 
son  départ  dé  Bruxelles,  pour  aller  secourir  Calais.  3Î  let.  du 
9  janvier  ëti  8  «tout.  (En  espagnol;)  —  18. 

6536.  Six  lettres  de  ilaçuèlo.  secrétaire  du  duc  dé  Savoie,  a  Fran- 
cisco de  feràso,  conseiller  d  Estât.  Du  èi2  janvier  âîi  5  juillet  1558. 
-16. 

tiémë  objëi  ^Ue  belles  U  aùc. 

6537.  Le  duc  de  Savoie  au  secrétaire  Francisco  de  Hèraso.  Du 
*   Î6  juin  au1  4  àd*i  li>58:  —  lfc 

6538.  Lettres  de  Maçuelo,  son  secret.,  au  même.  Du  25  juin  au 
Ifc  juillet  ttBg.  bdù£è  ilièCfci:  Le  tftùt  rêfctlf  àtii  àMirè^  de  ft- 
càrdié.  (Éspâ£il61j  -^  1*: 

6fe30.  Marguerite  de  frrkuèé^  duchés  de  Sdvdiè,  ail  roi  Philippe  H. 
tiè  Paris,  le  !ï  mkî  18!&;  a-  »m!.  K'IMfè.  Aï 

Elle  lui  demande  de  irkns^ofteT  19  èatiiisôh  dé  tërsëil  1  Sântyà; 

6540.  Suites  du  traité  dé  paix  conclu  entre  Héiif  i  II  et  le  duc  de 
Savoye.  -  Marlâgé  de  Mar§dWtt&  Ré  Fiancé  MM  le  due  dé  tfc 
vuyè.  —  Paix  àvfeé  l'Esfcgfiè.  ~  ftèstifffllotf  de  14  9tobfè.  Î589. 
—  Très,  des  dh;  i.  13iS: 

6è4î.  Lettrée  patentés  de  Mi^étâ  ÎI;  rdîdé  Frànèe,  dfii3  déceûtôft 
1559,  pat  lesquelles  il  bôntiriiiè  ïflix  ëtàëeri  dfeî  Éfàté  d&Strfbie, 
restituée  à  Ëiii.  Philibert,  18$  rfiéBiës  cMrgeS  Bt  toilettent  Qu'ils 
occupaient  préceMemmêitf . 

6542.  Marguerite  de  France,  duchesse  de  Savoie,  à  Philippe  U. 
tocS,  2fc  Itôut  Ifjécf.  ^  dohipllniefiS  ait  sujet  ftè  H  BflâdiS  * 
son  filS,  —  îi. 

6543.  Le  duc  de  Savoie  au  roi  Philippe  11.  ftïcé,  $§  àoûst  isèfl.  — 
Compliments.  (Espagnol.)  —  fc.  il.  &  §. 

6544;  Marguerite  de  France,  duchesse  de  Savoie,  à  Philippe  II.  Ver- 
ceil,  30  septembre  1560,  —  A.,  îi.  il. 


àJïikL.  —  sivÔiB.  ï§8 

Éilè  lui  recommande  Nëgrdn,  trésorier  du  3ùc  de  Savoie,  son  mari. 
|L:  &:,  aygë  «n  p.  fc  àUt.) 

ès4S.  Correspondance  du  duc  de  Savoie,  èorrespondance  du  duc 
d'Alhë,  etc.,  etc.  —  B.  1 6.  N.  K 

Il  y  a  une  pièce  de  1556,  une  de  1560  et  une  de  1569. 

6546.  Commission  donnée  par  Emmanuel  Philibert,  duc  de  Savoie, 
aux  députés  où  ambassadeurs  par  lui  choisis  pour  conférer  des 
droits  prétendus  par  le  roy  de  frrance  sur  plusieurs  villes  du  Pié- 
mont. (En ital. j  De  Verceil,  26  janvier  1861 . —  Très,  des  en.  N.  2. 

•  J.  852. 

é&4Tf.  Extrait  de  la  conférence  faite  à  Lyon  (1  Bel), entre  les  commis- 
saires du  roy  et  le  duc  dé  Savoie  pour  plusieurs  prétentions  du 
r6y  sur  le  dtiché  de  Savoie;  —  Oufl:  221 . 

6548.  Sentence  rendue  par  les  députés  du  roy  avec  ceux  de  Savoie. 
l56i.  —  iS.,  150. 

6549.  Commission  donnée  par  le  roi  Charles  IX  à  Pierre  Seguier, 
président  au  parlement  de  baris,  et  à  Arhàtild  Chàndon,  maitrî 
ordinaire  des  requêtes  delà  les  monts,  pouf  conférer  avec  les  dé- 
putés dû  duc  de  Savoie  stir  les  droits  prétendus  par  S:  M;  A  Sdmt* 
Germain  en  Laie,  le  8  octobre  1561.  —  Très,  des  cb:  J.  852;  1* 

6550.  Lettrés  d'Emmanuel  Philibert;  duc  de  Savoie;  par  lesquelles 
.  il  flpplroflve  là  noriiinatidti  des  personnes  des  sommés  Falaise  et 

Fabri,  faite  par  les  députés  du  roi  de  France  et  les  siens,  pdur 
être  secrétaires  des  conférences  que  doivent  tenir  lesdits  députés 
sur  les  intérêts  respectifs  des  deul  Souverains.  A  Rivolle,  18  no- 
vembre 1561.  —  16. 

6551.  Lettres  du  roi  Charles  IX,  par  lesquelles  il  approuve  l'accord 
fait  entre  ses  députés  et  ceux  du  duc  de  Savoie,  sur  la  nomina- 
tion de  deux  secrétaires  pour  signer  les  actes  qu'ils  seront  dans 
le  cas  de  se  fournir  respectivement.  A  Saint-Germain  en  Laie, 
9  décembre  1561.  —  16.,  è. 

6552.  Advis  M  aëjtitèi  &i  rojr  fchârles  IX  et  de  Philibert  Emma- 
nuel, duc  de  Savoye,  touchant  les  différens  qui  estoient  entre  les 
dicts  princes  pour  le  regard  de  Nice,  plusieurs  villes  et  places  de 
Piedmont,  et  autres  terres  et  seigneuries.  A  Lyon,  Tau  1561.  — 
86642.  Fol.  55. 
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6553.  Lettres  d'Emmanuel  Philibert,  duc  de  Savoie,  portant  qu'il 
consent  que  ses  députés  étant  au  nombre  de  quatre,  leurs  voix 
ne  soient  comptées  que  pour  deux,  le  roi  de  France  n'ayant 
nommé  que  deux  députés  pour  conférer  avec  eux.  A  Rivole,  5  fé- 
vrier 1562.  —  Très,  des  ch.  J.  852.  3. 

6554.  Lettres  d'Emmanuel  Philibert,  duc  de  Savoye,  par  lesquelles 
il  confirme  dans  ses  droits  de  succession  aux  États  de  Savoye 
Claude  de  Savoye,  comte  de  Tende,  fils  de  René,  fils  naturel  lé- 
gitimé de  Philippe,  duc  de  Savoye,  ayeul  dudit  Emmanuel  Phi- 
libert. 23  janvier  1562.  —  /&.,  n.  1315. 

6555.  Notice  historique  sur  la  Savoie  et  provinces  adjacentes.  Sans 
date,  mais  vers  1562.  —  16.  J.  852.  N.  8. 

6556.  Lettres  de  Philibert  de  Savoie  au  connétable  de  Montmo- 
rancy.  —  Supl.  8658. 

6557.  Em.  Philibert  au  duc  de  Nemours.  De  Turin,  le  13  aoust  1568. 

—  8708. 

6558.  Réponse  du  duc  de  Savoie  au  duc  de  Florence,  sur  le  titre  de 
grand  duc.  1569.  -*-  Dup.  45. 

6559.  Lettres  et  mémoires  relatifs  aux  affaires  de  Piémont.  De  1570 
à  1573.  (Orig.)  —  8760et  61.- 

6560.  Lettre  de  Philibert  Emmanuel;  duc  de  Savoie,  à  M.  de  Dan- 
ville.  DeFerrare,  dOT  juillet  1574.—  Font.  335,  336.  (Beth.  8703. 
Fol.  122.) 

M.  de  Dampville,  mon  cousin,  j'ac  receu  vostre  lettre  par  le  cheva- 
lier de  Belloy.  (11  l'invite  à  obéir  au  roy  et  à  se  rendre  à  Ferrare.) 

6561.  Présage  de  M.  de  Birague  pour  le  sceau  aux  pouvoirs  de  la 
restitution  des  places  du  duc  de  Savoie.  1274.  —  Dup.  31. 

6562.  Philibert  de  Savoie  à  madame  la  duchesse  de  Ferrare,  pour 
l'inviter  aux  funérailles  de  sa  femme  (Marguerite  de  France).  De 
Turin,  4  déc.  1574.  —  Font.  335, 336.  (Beth.  8745.  Fol.  75.) 

(La  suite  prochainement.) 
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MUSÉE  BRITANNIQUE 

(Voy.  t  IV,  p.  1,  81  ;  t.  V,  p.  158, 161, 252  ;  t.  VI,  p.  80.) 

(COU.  PAR  M.  GCST.  MA8SOR.) 

Fonds  addit.  N*  5455.  In-fol.  (Copies.)  —  Instructions  baillées  par  le 
roi  à  plusieurs  ambassadeurs  tant  ordinaires  qu'extraordinaires, 
envoyés  en  différentes  cours,  depuis  i$fâ  jusqu'en  1592. 

6563.  1.  Instruction  au  seigneur  de  Rambouillet,  allant  en  Alle- 
magne, du  27  aoust  1562. 

2.  Autre  à  M.  d'Aluye,  allant  en  Angleterre,  du  21  mai  1563. 

3.  Autre  à  messire  François  de  Noailles,  évesque  d'Agde,  s'en 
allant  ambassadeur  à  la  Porte  du  Grand  Seigneur,  du  24  mai 
1571. 

4.  Autre  pour  le  sieur  de  Blancmesnil,  allant  en  Italie,  en 
1571. 

5.  Autre  à  M.  de  Schomberg,  en*oyé;par  1*  roy  en  Allemagne, 
du  15  février  1573. 

6.  Autre  baillée  à  M.  de  Schopetfeergy  <  pour  traiter  avec  les 
princes  de  l'empire,  du  Î5  février  i573. 

7.  Autre  au  sieur  de  lAontagnac,  envoyé  par  le  roy  à  Constan- 
tinople,  du  24  juillet  1573. 

8.  Instruction  donnée  à  M.  de  L'Ile,  en  charge  et  ambassade 
de  Levant,  du  dernier  janvier  1574. 

9.  Autre  au  sieur  Despesses,  envoyé  par  le  roy  en  Savoie,  en 
aoust  1575. 

10.  Autre  baillée  à  M.  d'Abin,  pour  traiter  avec  M.  de  Savoie, 
du  19  avril  1576. 

11 .  Autre  baillée  à  M.  de  Schomberg,  allant  en  Allemagne,  du 
7  avril  1580. 

12.  Autre  au  chevalier  de  Pougny,  s'en  allant  en  Piémont  vers 
le  duc  de  Savoie,  pour  lui  demander  la  restitution  du  marquisat 
de  Saluées,  du  23  octobre  1588. 

13.  Autre  au  sieur  de  Gondy, chevallier  de  Tordre  du  roy,  etc., 
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depesché  par  Sa  Majesté  devers  notre  saint  Père  le  Pape,  et  autres 
princes  d'Italie,  du  15  décembre  1  588. 

14.  La  charge  de  créance  donnée  à  M.  le  cardinal  de  Gondy, 
allant  devers  Sa  Sainteté,  ça  l'année  l£ô£,  pur  tfunion  du  roy  de 
France  et  du  roy  dflfpagnp  çûutr$  le§  }iéf  ^tiques  et  la  royne  d'An- 
gleterre. 

15.  Autre  baillée  au  gieur  de,  Saney,  s'en  allant  en  Sujsse,  en 
février  15^5  '  "* '    *  "  " ~ 

16.  Autre  pour  les  sieurs  de  Sessac  et  d'Abin,  ordonnés  pour 
accompagner  madame  la  princesse  de  Lorraine,  en  février  4589. 

47.  Autre  au  sieur  de  la  Glielle  (?),  envoyé  par  le  roy  en  Italie, 
du  3  mars  1589. 

18.  Autre  au  sieus  de  Fresne  Fprget,  conseiller  du  roy  et  se- 
crétaire d'État,  allant  vois  le  roy  catholique,  du  3  avril  1589. 

19.  Autre  au  sieur  de  Schomberg,  allant  en  Allemagne  pour  le 
service  4e  Sa  Majesté,  pour  avoir  secours  des  primes  d'Allema- 
gne, du  12e  jour  de  may  1589. 

3fl.  Instruction  au  fâeur  de  Paradw,  allant  en  Allemagne,  en 
Tannée  1589. 
2J.  Autre  au  $*ur  4etf$n0j  &'*n  f|lant  en  folie,  ^n  1589. 

22.  Autre  à  M.  le  vicomte  de  Tufieune,  en?oyé  en  Allemagne, 
en  pctobre  î^pQ. 

23.  Autre  baillée  à  M.  de  Bouillon,  ex-vicomte  deTurenne,pour 
allpr  en  Angleterre,  Pay^Bas  pt  ^llemagns,  ppi^p  traiter  avec  la 
reyne  et  les  princes,  pou?  la  levée  d'une  £rm$e  dqu^  vgnjj  en 
France  au  service  de  Sa  Majesté,  en  octobre  1590. 

24.  Autre  au  sieur  de  la  Clieile,  pour  traiter  ayoq  le  gr|nd 
duc,  du  20  octobre  4591. 

25.  Autre  donnée  par  le  grand  duc  au  sieur  d£  Ja  ÇUqll/3,  du 
1*  Membre  15pi. 

26.  Instruction  à  M.  de  Brèves,  pour  sa  résidence  Jl  Çp#§fanti- 
nqplfy  du  dernier  de  septembre  1592. 

27.  ^utre(  au  sjpur  de  J$  Cjlifllle,  pnvpyé  vers  }g  prçAfl  *W  de 
Toscane,  du  12e  octobre  1592. 


Ce  recueil,  dit  une  note  manuscrite,  a  été  formé  pisJ.  À.  deSols- 
macher,  seigneur  de  Numedey,  conseiller  dtâtat  privé,  duecifur 
du  cçose]}  ^uliqu^  ge  r$eçtorat  de  Gqjpgne!  envoyé  extraordinaire 
anprès  des  états  généraux  et  plénipotentiaire  au  ftaUé  $e  naij.  — 
Je  ne  cite  de,  cçtte  volumineuse  collection  que  les  pièces  £crjtes  en 
françois  pu  en  latin. 

6564.  Tome  Ier.  1.  Déclaration  de  l'argfcgYégufl  çt  4g  gfeanijtia,  de 
Pologne,  du  25  février  1740.  (Latin.) 

2.  Lettre  (en  latin)  d'Anne,  reine  4§  ]&  fijra^arfotfagafc  * 
^gjif yôgu§ dg  Mayenne,  21  noyeinlpe  17Ji. 

3.  Lettre  (en  latin)  dU*ffle,  rgine  de  la  fea^e^r#§gnp,  aux 
princes  de  l'empife.  21  novembre  4711. 

4.  Postulata  nomine  saor©  Cœsaf^  p|  Ça$#J#jp  |naja$§tis, 
atone  imperii.  5  mars  1*^12* 

5.  Déniante*  ipUffiflf  q»  4e  S-  &  fe  f8^t  4?  fe  PKP***?*- 
tagne,  pour  ce  qui  régala  la  France, 

6.  Demandes  spécifiques  de  8.  M.  le  roi  de  Prusse. 

7»  Demandes  spécifiques  de  ipum  hautes  puissances  les  sei- 
gneurs états  généraux  des  Provinces  unies  à  Sa  Majesté  ftèf-éhré- 
tienne,  pour  la  paix  générale. 

8.  Demandes  de  flen  Altesse  royale  de  Savoie,  peut  la  paix  gé- 
nérale à  faire. 

9.  Mémoire  touchant  les  intérêts  de  S.  A.  R.  le  due  4e  Lorraine 
et  de  Bar  à  la  paix  future.  (Imprimé.) 

40.  titrait  du  registre  4*9  ftés^lutipng  4?  leurs,  taupes  puis- 
sances las  seigneuw  e>ts  géa&aux  4#s  B?0TOÇ§s  flnWs  &*  P*ys" 
Bas,  le  vendredi  1er  avril  174 1.  (Imgrâ^r) 

f  J.  pqwûre.  («npjini^  jusfiflpat}f  4e  1^  ppn^uife  ges  états 
généraux. 

1$.  ^rtfçles.  séjajég  du  traité  de  la  Barrière. 

13.  Copie  de  la  lettre  des  états  généraux  h  )a  peine  q>  lafljanfle. 
Bretagne.  (Sa^s,  (latef) 
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14.  La  très-obligeante  harangue  de  Sa  Majesté  aux  deux  cham- 
bres du  parlement,du  6  (16)  juin  1712.  (Imprimé.) 

15.  Sentiments  du  comte  de  Zinzendorf  sur  la  conjoncture 
présente,  du  28  juin  1712. 

16.  Lettre  de  la  reine  britannique  à  messieurs  des  états  géné- 
raux, du  9  juin  1712. 

17.  La  déclaration  que  M.  le  secrétaire  d'État  Saint-John  a 
faite  aux  ministres  des  puissances  qui  ont  leurs  troupes  à  la  solde 
de  Sa  Majesté  britannique. 

18.  Copie  de  la  lettre  de  la  régence  de  liège  à  messieurs  les 
états  généraux.  (Sans  date.) 

19.  Relation  exacte  de  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  les  retran- 
chements de  Denain,  etc.,  etc.  (Imprimé.) 

20.  Mémoire  pour  M.  le  conseiller  pensionnaire,  sur  le  règle- 
ment des  quartiers  d'hiver. 

21.  Mémoire  (imprimé)  au  sujet  d'une  querelle  entre  les  la- 
quais du  comte  de  Bechteren  et  ceux  de  M.  Ménars,  un  des  en- 
voyés plénipotentiaires  du  roi  de  France. 


6565.  Tome  IL  1.  Traité  de  suspension  d'armes  entre  la  France  et 
l'Espagne,  d'une  part,  et  le  Portugal,  de£l'autre,  conclu  à  Utrecht 
le  7  novembre  1712.  (Imprimé.) 

2.  Représentations  faites  par  les  ministres  des  quatre  cercles 
associés  à  la  reine  de  la  Grande-Bretagne,  31  décembre  1712. 

3.  Représentations  faites  de  la  part  de  quelques  ministres  de 
l'empire  aux  députés  des  états  généraux,  22  décembre  1712. 

4.  Extrait  du  registre  des  résolutions  de  LL.  HH.  PP.  les  sei- 
gneurs états  généraux  des  Provinces  unies  des  Pays-Bas.  Sa- 
medi, le  10  décembre  1712. 

5.  Projet  (secret)  conceptus  ineundi  fœderis  super  successione 
in  regno  Magnae  Britanniœ,  et  sepagulo,  sive  Barrière  in  Belgio. 

6.  Extrait  du  registre  des  résolutions  des  états  généraux.  (Im- 
-  primé.  10  décembre  1712.) 

7.  Extrait  du  môme  registre,  29  décembre  1712. 
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8.  Remarques  sur  les  conditions  de  paix  contenues  dans  les 
propositions  du  sieur  le  comte  de  Strafford. 

9.  Lettre  de  la  reine  d'Angleterre  aux  états  généraux.  7  jan- 
vier 1713. 

10.  Convention  pour  l'évacuation  de  la  Catalogne  et  l'armis- 
tice d'Italie.  (Imprimé.) 

1 1 .  Offres  du  roi  de  France  pour  la  paix  à  faire  avec  la  maison 
d'Autriche  et  l'empire.  (Imprimé.) 

N.  B.  Toutes  les  pièces  ci-dessus  sont  des  copies. 


Fonds  addit.  N°  11,759.  In-fol.  —  Lettres  autographes,  écritures 
diverses.  1550-1825. 

6566. 1.  Lettre  du  duc  de  Biron  (Charles  de  Gontaut)  à  Henri  de  la 
Tour  d'Auvergne,  duc  de  Bouillon.  (Sans  date,  hologr.)  —  Féli- 
citations. 

2.  Lettre  de  Louvois  (sign.  autog.)  au  comte  d'Ossory,  27  fé- 
vrier 1674.  —  Compliments. 

3.  Lettre  holographe  de  M.  Cauraont-Monpouillan,  à Ce 

17  dessembre  1677.  —  Compliments  sur  un  duel. 

4.  Billet  du  maréchal  de  Lorges  à au  sujet  de  la  prise  d'un 

vaisseau  marchand  espagnol.  (Sign.  autog.  Bordeaux,  4  mai 
1689.) 

5.  Acte  notarié  passé  entre  le  cardinal  d'Estrées  (César)  et  les 
religieux  de  l'abbaye  d'Anchin.  Paris,  12  février  1714. 

6.  Promesse  de  payement  du  duc  de  Gesvres.  3  avril  1726. 
(Sign.  autog.) 

7.  Billet  (sign.  autog.)  duducdeVillarsaM.de  Bpurlamaqne, 
au  sujet  d'un  envoi  de  troupes.  Aix,  14  juin  1761. 

8.  Billet  holographe  du  duc  de  Gesvres  à  Monseigneur,  sur  la 
naissance  du  duc  de  Valois.  Ce  8,  de  Montereaux. 

9.  Lettre  holographe  du  duc  de  Doudeauville,  recommandant 
diverses  personnes. 

7«  année.  —  Cat.  17 


iQ>  Lattes  feglograph*  d*  ta*  d*  H**»*  «u  p*»4«JiMlceMer  de 
la  Légion  d'honneur,  ♦  wptwbta  t*2$|. •-*  Ao*  4e  léoepfo». 

.     *lt  m*%  txtagltpt*  fetoft  d*  Cttrftt  to  bomte  Cûtttard. 
24  février  1824. 

ifc  Lettre  l»gn.  «ut*gt)  di»  dw  dt  MartaMrt  «m  m*»échal 
Macdonald,  31  août  1825.  —  Promot.  dan*  Vwdre  te  fe,  Légion 
d'honneur. 


Fonds  àddit.  10, 149*  In-foL  -*  Loùp^  amtwme*  tf  pritflfyes  M  Bor- 
deaux. (Parchemin.  106  feuillets  avec  des  miniatures.)  Paroît 
avoir  appartenu  à  la  bibliothèque  de  l'ancienne  académie  des 
sciences  de  Bordeaux,  dont  il  porte  l'estampillé 


Foirfts  E»«ftTOit,  (M  3.  In-4*.  —  M iteethxàtes  in  proto  and  verse  Ftench 
and  Engtisht  Écritures  diverses  du  treizième  Siècle-  Le  volume 
est  fort  endommagé.  Je  cite  le  titre  des  pièces  en  langue  fran- 
çaise. 

6567. 1.  Lettre  écrite  à  une  dame,  suif  les  totufrancé?  de  Notre- 
Seigneur* 

Salaz  et  solai  Jéztt  Crfct., 
**  Serait»  to  Ptees  de  l'Église 
Geoditt  liàfte  Gftgoiife*». 

3.  L'évangile  apocryphe  de  Nicodème. 
Béy  eoMéncé  là  févelaciurt. .. 

4.  a  Icy  comenc*  la  veniance  de  la  mort  de  Notre-Seiçneur.  » 
Quand  l^Berius  fiid.  Êmpëreres  de  Hume... 

5.  a  Icy  finist  la  veniance  de  la  mort  de  Notre -Seigneur.  Ici 
OBtfiènoe  ttnn  faitement  (?)  la  saindte  éroft  fut  trouvée.  » 

Neuf  cent  aun2,  è  trente  après  la  passiun  Nostre  Seigneur... 

6.  <*  ïôy  cômence  listoire  de  l'exaltaciun,  de  la  sainte  croji.  » 
Fol.  27-30.  (Imparfait.) 

7.  fctâmé  sans  titre,  C'est  le  bestiaire  divin  de  Guillauxae  le 
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Nonnas*,  (fi£,  Parôf  m&attmtt  d*  la  hifelioibèfiift  du  roi»  t.  7, 

Ce  poemè  est  orné  ctë  trente-quatre  dessins  a  la  jaunie*  bot  qpihze 
premiers  sont  assez  soignés;  les  autres  sont  fort  médiocreâ. 


Fonds  addit.  11,542.  Fol.  —  Écritures  diverse*  fttfé  dei  ftrthiVes 
du  baron  de  Joursanvault.) 

6568. 1 .  Despense  faicte  par  moi  Jehan  Hardoin,  argentier  de  M.  le 
duc  d'Orléans,  sur  la  sommé  de  ÔÔO  écùs  d'or  convertis  en  àcnats 
de  drap,  fourreures,  chaussés  et  souïers,  délivrés  depuis  le  22' 
}mt  àê&êmtàtâ  }ti*fu«*  an  jmrteYtoi  m  CCOŒHD  (3u*  t»a- 
f*i«$  lt  pâ&e*)  * 

2.  Inventaire  des  meubles  d'Isabeau  d'Orchamp*,  véuvë  cPê£ 
tienne  de  Saint-André.  (Sur  papier,  2  pages.) 

8,  Autre  inventaire*  (Sur  papier*  6  pages;) 

4:  Ùûûtm  dé  fttôf tàge  é*ït*é  Cnarles^nry  Lèses»  et  4èntrji- 
selia  Gamain  de  Nantis,  eu  date  du  27  août  169$.  (Sur  parche- 
min, 20  pages.) 

5.  Voyages  faite  par  Jehan  de  Money,  par  le  eomandement  at 
ordonnance  de  monseigneur  le  duc  d'Orléans,  en  plusieurs  èi 
diverses  fois,  en  la  manière  qui  s'ensuit.  (De  1439  à  1444,  sur 
papier;  iù  pages.) 

6»  Copies  de»  lettres  du  roy,  notre  sire*  données*  lé  4e  jour  de 
décembre  mil  CCCC^LV,  par  lesquelles  ledit  seigneur  à  cdmihis 
monseigneur  de  Gulant,  maistre  Jean  Sudert,  maistré  ordinaire 
des  requestes  de  son  hostel,  les  seoeschàl  et  chancelier  de  la 
Marche,  et  Pierre  cte  Bar,  son  valet  fie  éfaàinïrfè,  &  Mettre  sus, 
assoir  eft  inîpdsér'  6s  pàtS,  reMrt  et  fcêrtta'dé  &  ÉÉàWHë>  la  somme 
de  Ym  francs  pour  principal  et  Vm  francs  pour  les  fsaisy  buitre  et 
par-dessus  le  paiement  pu  lui  oïdeené  Mtr»  faict  pat  les  gens 
dudict  pals  aux  gens-  d'armes  qui  iUec  de»  s«i  ordonnance  et  com- 
mandement se  y  tiennent  et  vivent,  lequel  paiement  est  à  plain 
déclaré  esdictes  lettres.  {Parchemin,  6  pages.) 

6569.  Manuscrits  relatifs  à  l'histoire  de  Normandie,  quatorzième 
et  quinzième  siècles.  (ï*ajiier,  f  te  pages.) 
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•  Ces  manuscrits  contiennent  de  nombreux  détails  sur  l'occupation  an- 
gloise  et  la  copie  de  divers  traités  et  autres  pièces  officielles.  On  y  trouve, 
par  exemple,  une  copie  dn  traité  imprimé  dans  les  Fœdera  de  Reymer, 
roi.  XIV,  p.  768. 

6570.  367  blasons  coloriés  de  seigneurs  anglois  et  françois,ces 
derniers  étant  probablement  ceux  qui  favorisoient  les  prétentions 
du  roi  d'Angleterre. 


Fonds  addit.  8875.  — •  Actes  civils  du  diocèse  de  Bordeaux.  1  vol. 
in-fol.  Parchemin. 

Ce  volume  contient  69  actes  écrits  à  la  suite  les  uns  des  autres, 
et  porte  en  différents  emdroils  des  notes  marginales  d'une  écriture 
toute  récente. 


Fonds  àpcough.  2885.—  Trtôatusvariiplerumquehistorici.  lvol. 
in-4°.  (Copies  en  françois,  latin  et  en  allemand.  Écrit,  diverses.) 

Les  pièces  françoises  contenues  dans  ce  volume  sont  les  sui- 
vantes : 

6571 .  1 .  Lettre  écrite  des  Champs-Elysées  par  Tordre  de  M.  le  mar- 
quis de  Vardes  à  M.  de  Corbinelli. 

2.  L'histoire  secrète  et  tout  ce  qui  s'est  passé  au  vray  dans  le 
procès  criminel  fait  à  M.  de  Cinq-Mars  et  à  M.  de  Thdu,  et  des 
moyens  injustes  qui  ont  été  tenus  pour  les  faire  mourir  par  les 
prétendus  artifices  de  M.  lé  cardinal  de  Richelieu  (la  table  des 
matières  seulement).  * 

3.  Madame  de  Montespan,  au  roi.  —  Sonnet. 

Tout  se  détruit,  tout  passe,  et  le  cœur  le  plus  tendre... 

4.  Réponse. 

J'ai  le  cœur,  belle  Iris,  aussi  constant  que  tendre... 

5.  Épilaphe  de  M.  Thiers,  curé  deVibraye,  mort  le  27e  février 
1703.  —  Sonnet. 

J'aurois,  pour  un  bon  mot,  brusqué  tout  l'univers... 

6.  Testament  de  Charles,  prince  palatin  du  Rhin,  duc  de  Ba- 
vière. 
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7.  Le  testament  de  madame  la  duchesse  de  Guise. 


Fonds  addit.  2t,%69.  —  Recueil  de  pièces  et  de  faits  particuliers  que 
le  P.  Griffet  n'a  pas  cru  devoir  insérer  dans  F  Histoire  de  Louis  XIII 

.  et  dans  les  Fastes  de  Louis  XIV,  dont  il  est  Fauteur.  Mss.  du  Brit 
Mus.  In-4°  de  33  feuillets. 

6571.  1.  Sur  les  commencemens  de  la  fortune  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu et  des  familles  de  la  Meilleraye  et  de  Bouthillier. 

2.  Sur  la  naissance  du  connétable  de  Luynes. 

3.  Sur  le  mariage  du  connétable  de  Luynes  avec  Marie  de 
Rohan,  fille  aînée  du  duc  de  Montbazon,  et  sur  les  distinctions 
accordées  à  la  maison  de  Rohan. 

4.  Sur  le  cérémonial  de  la  cour. 

5.  Sur  la  maison  de  Montmorency. 

6.  Sur  les  droits  de  la  pairie. 

7.  Sur  la  reine  Anne  d'Autriche. 

8.  Sur  la  religion  du  cardinal  de  Richelieu. 

9.  Sur  l'autorité  des  parlements.  I 

10.  Sur  le  prince  de  Gondé.  j 

il.  Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  au  Père  Suffren,  jé- 
suite, confesseur  et  prédicateur  de  Louis  XIII.  (V.  I  «a  Place,  Pièces 
ûrtéress.,  III,  250.) 

12.  Lettre  de  M.  de  Louvois  à  M.  des  Carrières,  envoyé  du  roi 

à  Liège. 

(Sera  continué.) 
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ARMAGNAC  ET  FOIX 

ftiPfttJII,LJUfBTO  PU  ¥4>Im  49?  DU  F.  JQÀT. 
(Stftftf.  Voy.  t.  V,  p.  56,  96  et  141;  t.  VI,  p.  96.) 

VILLE  DE  MOISSAÇ. 

6^71, 1.  Coutumes  du  £ourg  de  Moissac,  approuvées  par  Jlavino.nd, 
comte  <Je  Toulcmse^  par  Bertrand,  aj)be  de  Jïoiss^c,  et  par  les 
prudhommes  du  conseil  dudit  bourg,  et  par  Bernard  de  Fumet. 
—  Fol.  là  27. 

En  langage  du  gays  avec  la  traduction. 

2.  Acte  du  'serment  fait  par  Raymond,  par  la  pâce  de  Dieu 
duc  de  Narbonne,  comte  de  Tholose,  marquis  de  Provence,  fils 
de  la  reyne  Constance,  aux  habitans  de  Moissac,  le  jour  qu'il 

»  recouvra  la  ville,  par  lequel  il  leur  promet  de  m  les  prendre,  ni 
tuer,  de  ne  leur  faire  point  de  violence,  $e  ne  prendre  point  leur 
argent  injustement,  de  ne  leur  donner  point  de  mauvaise  cou- 
tume, et  de  n'adjouter  point  de  foy  aux  mauvais  rapports  qu'on 
luy  aura  fait  d'eux  jusqu'à  ce  que  celuy  qui  les  aui»  faits  les 
ayst  soustenus  en  leur  pr^se^pe..  \jB$\<\  Rayn^pnçl  çecopnoisl 
aussy  que  lorsque  le  seigneur  de  Moissac  reçoit  la  ville,  il  doit 
faire  ce  serment  avec  dix  de  ses  barons;  —  et  lesdits  habitans  de 
Moissac  luy  firent  serment  de  fidélité  en  présence  de  plusieurs 
personnes  de  qualité  nommées  audit  acte.  12  may  il 97.  — 
Fol.  28  à  30. 

3.  Lettres  de  Raymond,  duc  de  Narbonne,  comte  de  Tholose 
et  marquis  de  Provence,  par  lesquelles  il  accorde  aux  habitans 
de  Moissac  que  tous  marchands  qui  viendroient  acheter  ou  ven- 
dre du  bled,  du  vin  ou  du  sel  en  ladite  ville  seront  sous  sa  pro- 
tection, en  paix  et  en  guerre,  en  luy  payant  le  droit,  à  la  charge 
que  ceux  qui  seront  suspects  ou  à  luy  ou  à  son  viguier  jureront 
consilio  capituli  qu'ils  n'entreprendront  et  ne  machineront  rien 
contre  luy,  et  s'ils  violoient  leur  serment  ou  lui  devenoient  sus- 
pects, luy  ou  son  viguier  les  chasseroient  de  la  ville  sains  et 
saufs  avec  leurs  biens,  consiUo  capituli.  12  may  1197.  —  Fol.  31 
à  33 
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4.  Accord  entre  les  cpnseils  de  la  ville  df Agen  et  du  bourg  de 
Moissae,  portant  que  les  habitons  de  Moissae  ne  peufreat  estre 
pignotés,  marqués  ny  arvestés  en  la  Tille  tfAgen  tof  ses  dépen- 
dances, ny  ceux  d' Agen  au  bourg  de  Moissae  ny  ses  dépendantes, 
sy  oe  n'est  pour  deste  ou  cautionnement,  et  que  ftiabitant  de 
ladite  Tille  qui  fusa  tort  à  quelqtfun  dudit  bourg,  eu  l'habitant 
du  bourg  à  quelqu'un  de  la  ville,  et  ne  voudra  le  répafce»  sui- 
vant la  coustume  du  lieu,  que  le  conseil  de  la  ville  au  du  bourg 
le  jejnett^a.  es  inains  du  plaignant,  qui  le  Retiendra  jusqu'à  ce 
qu'U  soit  réparé,  et  si  le  coupable  évadoit,  le  conseil  livrera  ses 
tiens  audit  plaignant  pour  se  dédommager,  et  si  le  conseil  ne 
vpulpit  faire  justice,  qu'ils  pourvoient  se  p4guww  *\  ajr^te?  les 
uns  le»  autres.  12  et  25  avril, 

Jtattblajpfô  accord  avec  la  villa  de  Manuande  et  le  bourg  de 
Moissae.  8  janvier  1239.  —  Fol.  34  à  43. 

E»  iMSftG*  ga*coo.  avec  ]*  tr*4a*tiofi. 

6,  Acte  du  serment  fait  par  Raymond,  fils  de  Raymond,  par  la 
g?âc*  de  Riau»  due  de  Narhonne,  comte  de  Toulouse,  marquis 
da  Provence,  n>  de  la  reyne  Jeanne,  eux  habitons  de  Moissae, 
lequel  serment  fut  fait  en  présence  de  Bertrand  son  frère,  Otto 
de  Lomanches,  et  Espanniu.g  tw  îtàn,  et  Grçide  de  Gavahls,  et 
Ç.  de  Rupexfo^i,  et  Pelfort  de  Rabasteu**  et  £.  de  Rurofoiti,  et 
B.  Montelayardi,  et  Gausbert  de  Teziaco,  et.  Ainajvin  de  Peeti- 
li^co.  (Dan.5  les  mêines  ternies  que  çelqy  4H  ï%  wy  1*870  S  W** 

6,  Lettres  de  Raymond»  fil*  du  seigneur  Raymond,  par  la 
£râ#e  de.  Dieu  duc  de  Narbonne,  comte  de  TbQlose,  marquis  de 
Provence  et  fils  de  la  reyne  Jeanne,  qui  fend  aui  habitant  de 
Moissae  les  possessions  et  droits  gu/ils  aypient  et  nQssé4oi$n$  le 
|ou,r  que  les  croisés  assiégèrent  Careassonne,  à  la  co^noissajace 
ilu  chapitre  et  des  prudhoaimes  de  typissac,  se  réservant  «es 
droits  et  ses  dommages  contre  ceux  qui  }uy  a^vojenj  mesfait. 
7  inars  1221.  —  fol.  47  à  49, 

Ea  gascon  &YQÇ  tra^uafipnr 

7»  lettre*  de  R«  de  Rapbiac,  abbé  de  Moissae,  pan  lesquelles, 
de  Tadvis  des  prieure  de  le  Rasade,  de  faintrGeny  et  de  Cosmes 
ef  Aut?ee,  tt  twdftUM  |u*  bahjtanj  <te  Haïmv  riûjm*  qu'ils  luy 
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avoient  faite  eu  rendant  la  ville  à  Raymond,  comte  de  Tholose, 
et  leur  quitte  les  disraes  et  biens  qu'ils  avoient  prins  de  l'abbaye 
de  Moissao  depuis  le  jour  que  Raymond,  comte  de  Tholose,  fils 
de  la  reyne  Constance,  s'estait  emparé  de  ladite  ville,  exceptées 
les  propriétés,  les  rentes,  les  oublies  et  les  destes  dont  ils  luy 
estoient  obligés,  leur  promettant  amitié,  fidélité  et  protection. 
4  aoust  1226.  —  Fol.  50  a  53. 
En  gascon  avec  traduction. 

8.  Lettres  de  Raymond,  comte  de  Toulouse,  par  lesquelles  il 
ordonne,  du  consentement  des  consuls  et  habitans  de  Moissac, 
que  tous  les  actes  retenus  par  Robert  de  Guitaran,  notaire,  se- 
roient  tous  enregistrés  dans  le  livre  commun  des  consuls  de  la- 
dite ville.  14  décembre  1234.  —  Avec  des  lettres  semblables  pour 
l'enregistrement  des  actes  d'Hélias,  notaire.  9  kalendas  februari* 
1234.  —  Fol.  54  à  56. 

9.  Affranchissement  faict  en  faveur  de  la  communauté  de  la 
ville  de  Moissao,  par  Raymond,  comte  de  Toulouse  et  marquis  de 
Provence,  des  airals  et  maisons  qu'elle  avoit  achetés  dans  ladite 
ville.  6  septembre  1238,  régnante  Lodoioo  rege  Francorum.  — 
Fol.  57  à  60. 

En  langage  du  pays  avec  traduction. 

10.  Lettres  de  Raymond,  comte  de  Toulouse  et  marquis  de 
Provence,  par  lesquelles  il  déclare  que  les  bourgeois  de  Moissac 
y  dénommés  avoient  faict  eschange  de  certaines  maisons  et  places 
avec  les  consuls  de  Moissac,  par  son  ordre,  et  promet  de  leur 
garantir  cet  eschange.  6  idus  decembris  1238.  —  Fol.  61  à  62. 

11.  Lettres  de  Raymond,  par  la  grâce  de  Dieu  comte  de  Tou- 
louse, marquis  de  Provence,  à  Roger  Bernard,  comte  de  Foix,  et 
à  A.  0.,  vicomte  d'Auvelaran,  consuls  de  Toulouze,  d'Agen,  de 
Montauban  et  de  Moissac,  par  lesquelles  il  leur  donne  advisqu'i 
avoit  traité  de  ses  affaires  avec  l'évesque  de  Fenestre,  légat  du 
Saint  Siège,  et  convenu,  entre  autres  choses,  que  lesdits  comte, 
vicomte  et  consuls  jureroient  es  mains  dudit  évoque,  recevant 
leur  serment  tant  à  son  nom  qu'au  nom  du  pape  Grégoire  et  de 
ses  successeurs  et  de  l'Eglise  romaine,  qu'ils  s'emploieroient  de 
bonne  foy  à  ce  que  ledit  Raymond  obéit  au  mandement  du  pape 
et  de  l'Eglise  romaine  et  du  légat,  et  qu'il  secourût  l'Eglise  ro- 
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maine  fidèlement  etpuissament,  particulièrement  contre  Frédé- 
ric, se  disant  empereur,  et  contre  ses  successeurs  qui  succéde- 
raient à  son  vice,  et  leurs  fauteurs  et  valiteurs  ;  et  en  cas  que 
ledit  Raymond  en  usast  autrement,  s'il  ne  le  répartit  dans  un 
mois  après  la  monition  du  pape  ou  de  ses  légats,  qu'ils  aide- 
roient  le  pape,  l'Eglise  romaine  et  le  légat  contre  ledit  comte, 
ses  héritiers  et  valiteurs.  De  Clairmont,  les  kalendes  de  mars 
1240.  —  Fol.  63  à  65. 

12.  Lettres  de  Raymond,  comte  de  Toulouse,  par  lesquelles  il 
déclare  qu'il  ne  prétend  rien  des  habitans  de  la  ville  de  Moissac, 
que  500  livres  caorciennes  de  taille.  U  kalendas  aprilis  4347.  — 
Fol.  66  à  67. 

13.  Lettres  de  Philippe  de  Villa  Faveroza,  chevalier,  séneschal 
d'Agen  et  de  Quercy,  par  lesquelles,  ayant  égard  à  l'utilité  d'Al- 
fonse,  fils  de  roy  de  France,  comte  de  Poictiers  et  de  Toulouse, 
et  au  profit  de  sa  terre,  il  transfère  la  foire  de  Moissac  de  la  feste 
saint  Pierre  à  la  feste  saint  Martin  d'hiver.  Des  octaves  de  tous 
les  saints.  —  4265. 

Avec  d'autres  lettres  dudit  sénéchal  aux  baillifs  et  consuls  de 
la  sénéchaussée  d'Agen  et  de  Quercy  pour  faire  publier  la  trans- 
lation de  ladite  foire  desdits  jour  et  an. 

Et  des  lettres  dudit  Alfonse,  comte  de  Toulouse,  par  lesquelles 
il  ordonne  la  translation  susdite;  et  Jeanne,  comtesse  de  Tou- 
louse et  de  Poitiers,  sa  femme,  les  confirme.  Décembre  1268.  — 
Fol.  68  à  71. 

14.  Lettres  d' Alfonse,  comte  de  Tholose,  par  lesquelles  il  ac- 
corde aux  habitans  de  Moissac  une  foire  qui  dureroit  huit  jours, 
à  la  feste  de  saint  Martin  d'hyver.  Décembre  1268.  —  Fol.  72 
à  73. 

15.  Lettres  d' Alfonse,  fils  de  roy  de  France,  comte  de  Poitou 
et  de  Toulouze,  au  sénéchal  d'Agen  et  de  Quercy,  sur  la  plainte 
à  luy  faite  par  les  habitans  de  Moissac,  que  l'abbé  de  Moissac 
avoit  exigé  d'eux  le  serment  de  fidélité  qu'ils  ne  dévoient  qu'au- 
dit comte;  qu'il  avoit  establi  des  prisons  où  il  emprisonnoit  les- 
dits  habitans,  quoyqu'il  n'en  eut  jamais  eu,  et  qu'il  prétendoit 
que  les  appellations  de  son  viguier  n'appartenoient  pas  audit 
comte,  le  tout  au  préjudice  de  la  transaction  passée  entre  luy  et 
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ledit  abé,  dont  il  recommande  l'exécution  audit  sénéchal,  et 
d'empêcher  les  entreprises  dudit  abé.  —  Fol.  74  à  75. 

16,  Lettres  du  roy  Philippe,  portant  règlement  sur  la  manière 
d'imposer  les  tailles  et  les  questes  en  la  ville  dp  Moissac,  dans 
leurs  nécessités,  à  l'occasion  du  différent  que  les  consuls  et  les 
principaux  de  ladite  ville  avoient  sur  ce  sujet  avec  le  peuple, 
par  lequel  Sa  Majesté  ordonne,  entre  autres  choses,  que  lesdites 
tailles  et  questes  se  paieroient  au  sol  la  livre,  et  que  lesdlts  ha- 
bitans  donneroient  un  état  de  leurs  biens  pardevant  lés  consuls 
et  quatre  prudhommes  de  ladite  ville,  lesquels  imposeraient  but 
chaque  carton.  May  1*83.  —  Fol.  76  à  78. 

17.  Lettres  de  la  supplication  faite  par  le  baillif  et  par  les  con- 
suls de  Moissac,  après  la  mort  de  leur  seigneur,  au  roy  Philippe 
de  les  mettre  sous  sa  puissance  et  proteotlon.  1B  kalendas  octo- 
bris  4271. —Fol.  79  à  80. 

i$.  Lettres  du  roy  Philippe,  par  lesquelles  il  mande  au  séné- 
chal de  Périgord  et  de  Ouèrcy  d'imposer  la  taille  sur  tous  les 
biens  des  habitans  de  Moissac,  excepté  sur  les  utensilles  ou  les 
choses  nécessaires  ad  victum,  sur  le  témoignage  que  rendront, 
après  serment,  de  la  valeur  desdits  biens,  les  trois  plus  riches 
habitans  et  trois  du  peuple.  Du  jeudy  après  la  Conversion  de 
saint  Paul.  1284.  —  Fol.  81  à  83. 

19.  Lettres  d'Edouard*  fils  aisné  du  roy  d'Angleterre,  prince 
d'Aquitaine  et  de  Galles,  par  lesquelles  il  confirme  le  règlement 
fait  par  Jean  de  Greilly,  sénéchal  d'Aquitaine  pour  Edouard,  roy 
d'Angleterre  et  seigneur  d'Hybernie,  avec  les  procureurs  des 
villes  de  Toulouse,  de  Moissac  et  de  Rabastenes,  de  Montauban, 
de  Galllae,  de  lille  et  de  Villemur,  sut  le  droit  que  ledit  roy 
d'Angleterre  devoit  prendre  sur  chaque  barrique  ou  tonneau  de 
vin  transporté  h  Bourdeau*  par  lw  riy^ro»  de  ftpppne  et  de 
Gironde,  lequel  règlftm*nt  ejgt  epjtfsnu,  ^n^  }es  Je^re?  fludit  roy 
Edouard,  qui  le§  Qpnftyme.,  Jiqtéréeg  ta  litres  du4it  Eluard, 
prince  d'Aqujteine,  J,e.s  lettrea  #u  rpy,  d\t2S  janvier  4236,  Galles 
du  PTWoe,  flu,  4Q  juillet  ^8,  ~  f^  §3  ^  ^ 

90.  Yidinpua  des  lettres  du  roy  Philippe  k  ÇeJ,  par  lesquelles 
il  promet  aui  consuls  et  habitans  de  Moinao  de  n'aliéner  pas  la 
ville  et  de  ne  )a  remettse  peint  en  autre  main,  11  Jeu*  permet 
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devoir  une  maison  commune  pou»  y  tenir  leurs  assemblées, 
moy enflant  une  qbole  d'or  payable  annuellement  à  Sa  Majesté, 
et  unit  à  leur  consulat  la  bailie  de  Sainte- Livrade,  qu'ils  disoient 
avoir  été  de  tout  temps  des  apppartenanoes  de  ladite  ville.  Les 
lettres  sont  du  mois  de  mars  4296;  le  vidimus,  du  lundi  agrès 
la  Conversion  de.  saint  Paul,  —Fol.  91  $  05, 

24.  lettres  de  Guido  Caprarii,  ohevalier,  sénéchal  de  Pétignrd 
et  de  Queroy,  par  lesquelles  il  unit  à  la  juridiction  de  la  ville 
de  Moissac  les  paroisses  de  Sainte-Marie  dels  Pis  et  autres  y  ex- 
primées. Du  mercredy  après  la  faste  de  saint  Pierre  aux  Liens. 

88.  Procès-verbal  de  l'exécution  faite  par  Jean  da  Roya  et 
Pierre  de  Àyra,  cleres  du  roy  et  commissaires  députés  par  lettres 
du  roy  Philippe  y  insérées,  de  1'arrest  du  dernier  parlement  y 
inséré,  rendu  en  faveur  du  procureur  du  wj  de  la  sénéehamsée 
de  Périgord  et  de  Quercy,  et  des  consuls  de  la  ville,  de  Moissac, 
cpnlre.  Auges,  abbé*  et  tes  religieux  du  monastère  de  Moissac  sur 
la  jurisdictioix  de  ladite  ville  et  des  Heu*  d,e  n&W°i  p>  Podorio, 
0e  Sajnte-kivrade  et  autres  y  e^prii^és^  partent,  entre  autres 
choses  que  l'abbé  n'auront  point  (l'autre  juge  cjan?  ^qjss&g  qu'un 
baillif  lay,  suivant  la  composition  faite  entre  Alfonpe^  cpmtç  de 
fhoio.se,  et  ça,  femme  et  les  religieux  iu$H  monastère  :  qu'il  n'y 
auront  point  d'ai*tres  prisons  que  celles  $x\  rqy  ;  que  Sa,  Majesté 
adroit  les  deux  parties  des  naufrages  qui  se  fairont  au  rivage  de 
Garonne  et  du  Tarn,  et  le  monastère  la  cinquième,  et  que  lesdits 
abbé  et  religieux  se  départiroieqt  de  la  jurisdiction  qu'ils  avoient 
usurpée  sur  les  appartenances  çjudit  lieu  de  Liziaco  et  autres. 
Le?  lettre?  du  roy  sont  du  48  aoust  4  31 9,  et  l'exécution  du  ven- 
dre$y  ayant  l'Epiphanie.  J319.  r-  Fol.  99  à  140. 

2$t  k§tt?P?  4'Mm.eri§  4e  Croao,  chevalier,  sénéchal  de,  péri- 
«ûjç4  ft  de  Qttflrcy,  pour  l'exécution  fles  lettre?  du  ?oy  tftartef  VIe 
.  y  ffla&Ae&  par  lesquelles  8a  Majesté  défend  au&t  sénéetytl  et 
aux  commissaire^  e&tahlis  pouç  la  recherche  des  nsu^es  et  le 
faiçt  dçs  Qef§  et  ar^èrerfiefs  o>  rien  çntrejpftendre,  §ur,  ce  sujet 
contre  les  consuls  et  habitans  de  Moiss\ae,  au,  p^éj^ca  de  leurs 

priyiiéges..  $  çtçtobîe  132$.  -r-  çpi.  141  à  14$. 
$4,  tettw  du  ïqj(  Gtorlea  1V%  portent  prorosaiiqu  en  faveur 
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des  consuls  et  habitons  de  la  ville  de  Moissac  de  la  jouissance 
du  droit  de  pavage,  pour  la  réparation  du  pont  à  eux  accordée 
par  le  roy  Philippe,  avec  mandement  au  sénéchal  de  Quercy  de 
lever  d'autres  subsides,  si  le  droit  de  pavage  n'estoit  pas  suffisant 
pour  ladite  réparation.  8  février  1323.  — ■  Fol.  145, 146. 

25.  Vidimus  des  lettres  du  roy  Philippe,  donnant  permission 
aux  consuls  et  habitons  de  la  ville  de  Moissac  de  jouir  pour  qua- 
tre années  du  droit  de  pavage  ou  de  barrage  pour  les  réparations 
du  pont  de  ladite  ville.  Le  vidimus  est  du  8  juillet  1337,  et  les 
lettres  du  1er  juillet  audit  an.  —  Fol.  147  à  149. 

26.  Lettres  du  roy  Philippe,  portant  commission  au  sénéchal 
de  Périgord  et  de  Quercy  pour  faire  jouir  les  consuls  et  habitons 
de  la  ville  de  M oyssac  de  leurs  privilèges,  droits  et  coustumes, 
nonobstant  raccord  fait  entre  lesdits  consuls  et  habitons  de  la- 
dite ville  de  Moyssac  et  Fabé  et  le  couvent  dudit  lieu.  18  octobre 
1338. —Fol.  150,  151. 

27.  Lettres  du  roy  Philippe,  par  lesquelles  il  ordonne,  à  la  re- 
queste  des  habitons  de  Moyssac,  au  sénéchal  de  Périgord  et  de 
Quercy,  de  constraindre  les  consuls  dudit  lieu  de  rendre  compte 
auxdits  habitons  des  receptes  par  eux  faites.  23  avril  1339.  — 
Fol.  152,153. 

28.  Transaction  entre  les  consuls  de  Moissac  et  Guillaume  Bo- 
nifacii,  chevalier  et  sénéchal  de  Roger  Bernard,  comte  de  Péri- 
gord, sur  leur  différent  touchant  la  connoissance  des  causes  cri- 
minelles de  Sainte -Liy rade,  que  les  consuls  soustenoient  leur 
appartenir  en  vertu  d'un  arrest,  et  sur  ce  qu'ils  se  disoient  estre 
exempts  de  payer  payage  ni  leude  des  denrées  qu'eux  ou  les  ha- 
bitons dudit  Moissac  feroient  passer  par  ledit  lieu  de  Sainte-Li- 
vrade  et  ses  dépendances,  par  laquelle  transaction  il  est  ordonné, 
entre  autres  choses,  que  la  justice  criminelle  appartiendra  aux- 
dits consuls,  à  la  charge  de  l'exercer  audit  lieu  de  Sainte-Li- 
vrade,  en  présence  du  baillif,  dudit  comte  ou  de  son  procureur, 
et  soubs  d'autres  conditions  y  exprimées.  19  septembre  1341. 

Avec  la  confirmation  dudit  comte  de  Périgord.  14  novembre 
1341.  — Fol.  154  à  177. 

29.  Lettres  de  Jean,  fils  aisné  de  France,  lieutenant  du  roy, 
duc  de  Normandie  et  d'Aquitaine,  comte  de  Poictiers,  d* Anjou  et 
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du  Maine,  par  lesquelles  il  ordonne  aux  commissaires  pour  lever 
dans  le  Languedoc  l'impost  de  10  sols  par  feu,  d'en  descharger 
les  consuls  et  habitans  de  la  ville  de  Moyssac.  13  aoust  1346.  — 
Fol.  478,  179. 

30.  Lettres  de  Charles,  roy  de  Navarre,  par  lesquelles  il  mande 
au  sénéchal  de  Périgord  et  de  Quercy  de  constraindre  les  con- 
suls de  Moyssac  à  rendre  compte  au  roy  et  a  l'abé  de  Moyssac  des 
sommes  qu'ils  avoient  levées  des  habitans  pour  la  fortification 
de  ladite  ville.  A  Agen,  du  penultiesme  aoust  1351.  —  Fol.  180 
à  182. 

31.  Lettres  de  Gardus  de  Montfalcon,  chevalier,  seigneur  de 
Villafons,  sénéchal  de  Thoiose  et  d'Alby,  à  Jean  de  Gamhis,  ba- 
chelier es  lois,  et  à  Bernard  de  Lancia  Roza,  clerc  procureur  du 
roy  et  commissaire  de  Sa  Majesté  pour  l'exécution  du  pouvoir 
donné  par  le  roy  Jean  et  par  Charles,  roy  de  Navarre,  son  lieute- 
nant en  Languedoc,  aux  consuls  de  Moyssac,  d'accepter  les  legs 
et  les  donations  pour  la  fabrique  du  pont  de  la  rivière  de  ladite 
ville,  nonobstant  l'excommunication  lâchée  contre  lesdits  com- 
missaires par  l'official  de  l'évesque  de  Cahors,  pour  avoir  agi 
contre  Bernard  de  Gourello,  chanoine  de  Cahors,  et  autres  obligés 
de  certaines  sommes  pour  ladite  fabrique.  31  décembre  1351. — 
Fol.  183  à  188. 

32.  Lettres  de  Jean,  comte  d'Armagnac,  de  Fesensac  et  de  Ro- 
dez, lieutenant  du  roy  en  Languedoc,  portant  permission  aux 
habitans  de  Moyssac  de  prendre  quatre  deniers  pour  livre  des 
marchandises  qui  se  vendroient  dans  ladite  ville,  et  quatre  sols 
de  chaque  charge  qu'on  porterait  tant  par  eau  que  par  terre,  et 
dix  sols  de  chaque  tonneau  de  vin.  22  janvier  1353.  —  Fol.  189 
à  191. 

33.  Lettres  de  Jean,  fils  de  roy  de  France,  lieutenant  pour 
Sa  Majesté  en  Guienne  et  comte  de  Poitou,  au  maistre  des  basti- 
mens  du  roy  de  Périgord  et  de  Quercy,  par  lesquelles  il  ordonne 
que  les  consuls  de  Moyssac  prendroient  du  reste  du  bois  qui  avoit 
esté  porté  là  pour  le  siège  de  Saint- Anthonin,  ce  qui  seroit  né- 
cessaire pour  la  réparation  du  pont  de  Moissac,  jusqu'à  la  valeur 
de  500  escus  d'or.  —  23  mars  1358.  —  Fol.  192  à  194. 

34.  Serment  de  fidélité  de  Jean  Chandos,  vicomte  de  Saint- 
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Sauveur,  lieutenant  général  en  France  pour  le  roy  d'Angleterre, 
en  présence  de  dix  barons,  et  confirmation  de  privilèges  pour  la 
ville  de  Moissac.  L'acte  du  serment  dudit  Jean  Cbandos  est  du  15 
janvier  1361  ;  celuy  du  comte  du  mois  de  décemjtte  12t#;  tthiy 
de  B.,  son  fils,  quinta  die  exitùs  martii  1224;  et  les  lettres  du 
roy  d;Angleterre  du  1er  juillet  1361.  —  Fol.  495  à  204. 

35*  Lettrés  de  sauvegarde  de  Jean  Gbàndos,  chevalier;  vicomte 
de  Saint-Sauveur,  lieutenant  général  peur  le  roy  d'Angleterre 
dans  le  paya  de  Guienne,  adressée*  au  sénéehal  de  Périgord  et 
de  Quercy  en  faveur  des  consuls  et  habitans  de  la  ville  deMoys- 
sac.  Du  16  janvier  1361.  —  Fol,  205. 

36;  Lettres  d'Edouard...  prince  d'Aquitaine!  etde  Galles.,.  £ar 
lesquelles  il  donne  aux  consuls  et  habitans  de  Moissac  le  droit  de 
tore  et  de  pavage  pour  quatre  ans,  h  la  charge  d'en  employer 
le  revenu  &  la  réparation  du  {lotit  et  d'en  rendre  compte  à  ceux 
qu'il  cotnmettroit  à  cet  effeet.  Du  2  mars  43*7.  ~*  FoL  208; 

37.  Lettres  des  pritdlëgés  accordés  àùl  Habitans  dé  là  ville  de 
Moissac,  £ar  Louis,  fils  de  roy  de  France,  lieutenant  ëti  Latlgue- 
doc,  duc  d'Anjou  et  de  Touraihe  et  comte  du  Maine,  lesquelles 
il  prditiet  de  faire  confirmer  par  le  roy.  Juillet  1270.  —  Fol.  210 
à2lfc. 

38.  Lettres  de  Louis,  fils  et  frère  de  roy  de  France  et  son  lieu- 
tenant êri  Languedoc",  eue  d'Ànjdti  et  de  Tdurraihe,  par  les- 
quelles il  jure,  en  présence  et  avec  les  comtes  d'Armagnac,  etc., 
qui  estoiënt  dans  son  arrtiée,  l'observation1  des  privilèges  accor- 
dés au*  consuls  et  Habitans  de  jtôissac  par  lès  rois,  par  les 
princes  et  par  les  seigneurs  dé  ladite  ville,  en  considération  de 
l'hommage  qu'ils  avôient  rendu  au  roy  comme  duc  d'Aquitaine. 
Juillet  1370,  —  Fol.  216  à  218. 

39.  Lettres  du  roy  Charles  Vl%  par'  lesquelles  il  ordonne  au 
séneschai  de  Cahors  de  prester  serment  entré  lès  mains  des  ha- 
bitans de  Moissac,  de  les  maintenir  dans  leurs  privilèges  et  fran- 
chises comme  ses  prédécesseurs  en  la  charge.  &4*  jour  d'avril 
1393.  —  Fol.  219,  220. 

40.  Trois  lettafes  dli  rey  Ghftrles  VI',  adressées  au  rec*f  e«r  de 
Qoerey  :  par  les  premières,  il  remet  au  habitans  de  Moissac,  pour 
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quatre  ans,  tara  somme  de  i7  lm  ii  s.  4  d-j  pat  les  secondes, 
il  leur  quitte  S  pipés  de  tia  qtfite  payeie»t  tous  les  ans;  et  par 
les  dernières,  il  leur  permet  de  faire  paistre  pendant  quatre  ans 
leurs  bestiaux  au  pré  ou  padoùang  joignant  le  pont  de  la  ville, 
qui  appartenait  à  Sa  Majesté.  27  mars  i39l 

Et  des  lettres  des  trésoriers  au  receveur,  La  première  est  dattée 
du  13  may  1393  ;  la  deuxième,  du  16  may  id* ,  et  la  dernière  du 
12  may  id.  —  Fol.  221  à  228. 

41.  Lettres  du  roy  Charles  VI«,  portant  mandement  au  sénes- 
chal  de  Quercy  de  défendre  qu'on  exigeât  point  les  péages  des 
habitans  de  la  ville  de  Moissac,  pendant  trois  ans,  pour  toutes 
lès  marchandises  qu'ils  voddroieht  faire  jia&ér  en  Angleterre. 
15  décembre  13*6.  —  Fol.  229,  230. 

42*  Instance  faite  au  roy  par  les  consuls  dé  Moissâc  contre 
VaJbé  de  ladite  viile  et  le  séneschal  dvAgen  et  de  Qùercy,  tou- 
chant les  dommages,  faits  àuxdits  consuls  par  ledit  abé,  au  lieu 
de  Lissac*  et  par  ie  séneschal,  au  lieu  de  Sàinte-Livrade,  sur  le 
fait  de  la  justice,  par*  laquelle  ils  demandent  la4  cdnfirittatidh  des 
privilèges  à  eux  accordés  dû  temps  des  comtés  de  ftioïdée.  — 
Fol.  231,  232. 

43.  Lettres  de  Robert  de  Vendaco,  sénéchal,  de  tèuercjr,  par 
lesquelles  il  ordonne^  en  vertu  de  lettres  du  roy,  dé  laisser  ven- 
dre et  achepter  du  sel  appelé  sel  noir.  Les  lettres  du  roy  sont  du 
10  avril  1410,  et  les  lettres  en  exécution  du  24  janvier  1410.  — 

'  Fol.  233  â  238. 

44.  Lettres  de  Louis,  fils  dé  roy  dé  Fiancé,  due  de  fcuieriné  et 
dauphin  de  Viennois,  par  lesquelles  il  reflet  pott*  kttft  années 
aux  hahitana  de  Moissac  2$  liv-  de  Causaenx,  valant  à  peu  près 
16-  liv.  towneàs*  qu'il»  payoie&t  aaaueUeweni  de  taâHe,  pour 
estce  employées  à  la  répaurtidu  do»  murailles  de  ladite  vUJe. 
lu  avril  i41Qb  —  Fol.  229  à  24i, 

43.  Acte  pat  lequel  l'abé  et  le»  religienii  ie  Mefemct  et  lesertn- 
suls  et  hàbitau*  de  la  môme  vifie  tez&ettoiit  la  décisios  de  leurs 
divisions  au  parlement  de  TtatlOHse*  sut  c*  que  ledit  abé  pré- 
tendoit  que  lesdits  consuls  dévoient  luy  rendre  homsUage  à  son 
advènemeni  et  chaque  mutation;  des  oeasuls*.  et  luy  demander 
permiswoA  à'wjpeeei  eu  ladite,  ville*  eewaa»  ils  fewieat  au  roi 
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estre  point -tenfc*.  21  »4y  148&^F©I.  24»  &29fr       -*-•  -Kf  *" 

46.  Lettres  de  Louis,  fils  du  roy  de  France,  dauphin  de  Vien- 
nois, portant  mandement  au  sénéchal  de  Quercy  de  réduire  le 
nombre  de  huit  consuls  de  la  ville  de  Moissac  au  nombre  de 
quatre,  qui  seroient  obligé»  de  .piNptBr  le  serment  entre  les 
mains  dudit  sénéchal.  6  juillet  1439. 

Avec  dès  lettres  pour  l'exécution  du  lieutenanVde  Jeâiiflie 
Garmaing,  chevalier,,  sénéchal  de  Quercy,  seigneurie  Negrepe^, 
lisse  et  baron  de  Leunaeo.  14  avril  1440.  —  FoL  251*255. 

47.  Lettres  du  roy  Charles  VIIe,  portant,  réduction  des  hi&UG<J 
consuls  qui  avoient  accoustumé  estre  créés  en  la  ville  de  Moissâç 
an  nombre  de  4,  et  que  l'élection  en  seroit  faite  par  le  sénèchaty 
ou  le  baillif  de  ladite  ville,  moyennant  la  somme  de  5  sols  tour- 
nois que  chaque  consul  seroit  obligé  de  payer  afo  roy  quàn&il 
entrerait  en  charge.  44  Janvier  1442.  —  Fol.  255  à  258:    '      '  ' 

48.  Lettres  du  roy  Charles  VIIe,  confirmatives  de  celles  de 
Charia^V,  relativement  aux  privilèges  accordés  aux  consuls1  et 
habitons  de  Moissac,  par  le  duc  d'Anjou,  en  137tf,  entre  awrfâpèi»* 
4d  pouvoir  faire  paistre  leurs  troupeaux  dans  la  forest  de  Gan- 
dolo,  etc.  Les  lettres  du  roy  Charles  VII  sont  au  mdis  de  janvîef 
1442,  et  celtes  de  Charles  V  de  septembre  4377.  —  Foi.  259  à 
866.    "•     .  '         ■ 

•49i  Extrait  de  quelques  articles  des  comptes  des  consulats' (le 
la  ville  de  Moissac,  des  années  1448  et  1498.  —  Fol.  267  à  275." 
iEn  langage  gascon  avec  traduction. 

50.  Lettres  de  Jean  Carmaing,  etc.,  sénéchal  de  Quercy,  pour 
raxéejtâon'  des  lettrer  du  roy  Charles  V1H  y  insérées,  par  lés- 

•  quelles  il  est  défendu  aux  escholtara  qui  ne  seroient  point -WM 
tuellemeat  aux  estudea  de  convenir  leehabitans  de  Cahors,  Mûft^ 
taliban,  Figeac  et  Moissac,  en  vertu  de  leurs  privilèges,  par. devant 
d'autres  juges  que  les  ordinaires.  Les  lettre*,  du  royjamt  du  ffîh: 
décembre  1450.  Celles  du  sénéchal  du  14aotobre  1460. -r^FAl.- 
276  à  284.  .  .  .    ..  •■    •  .'.  ;  -   .-& 

51.  Lettres  du  roy  François,  Ier,  portant  mandement  au  séné- 
chal de  Quercy  d'informer  des  chose*  contenue»  en  la  requeft»  ; 
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présentée  à  Sa  Majesté  par  les  habitants  de  Moissac,touchaiit  Ut 
rééducation  du  pont.  48  mars  1519.—  Fol.  285  à  286. 
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6572.  Tome  lxiii.  4.  Notice  des  écrivains  ecclésiastiques  et  autres 
qui  traitent  de  matières  relatives  à  l'histoire  de  Picardie.  — 
Fol.  4. 

'  2.  Catalogue  des  manuscrits  et  imprimés  de  M.  de  Fontanieu 
et  autres  à  la  bibliothèque  du  roy,  traitant  de  l'histoire  de  Pi- 
cardie..— Fol.  404. 

3.  Intendance  d'Amiens,  subdélégation  d'Abbeville.  —  Sub- 
délégation d'Amiens,  de  Saint-Quentin,  de  Breteuil,  de  Coucy, 
de  Noyon,  de  Chauny,  de  Craon,  de  Laon,  de  Montdidier,  de 
Soissons,  de  Saint-Valéry.  —  Fol.  450. 

C'est  l'indication  de  chacun  des  établissement  dont  il  faut  voir  et 
dépouiller  les  archives;  avec  des  hôtes  de  la  main  de  D.  Grenier. 

A.  Extrait  de  l'inventaire  des  titres  du  chapitre  de  l'église  ca- 
thédrale d'Amiens.  —  Fol.  i7i. 

5.  Instrumenta  ecclesiarum  provinciœ  Belgica  ex  Gallia  Chris* 
tiana,  t.  ix.  —Fol.  172. 

•  7.  Extrait  d'un  vieux  registre  en  papier  où  sont  contenus  les 
sommaires  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  aux  Chartres  et  de  ce  qui  ap- 
partenoit  à  l'abbaye  au  mont  Saint-Quentin.  —  Fol.  479. 

8.  extraits  de  divers  recueils  historiques  :  Bibliotheca  Berti- 
niana.  —  Chronica  Giennensis  et  Ardensis  Lamberti  Presbyteri. 
—  Annales  Bertiniani.  Spicilegium  Sithiense. —  Bibl.  Corbeien- 
.  sis.  —  Compiègne,  Noyon.  —  Fol.  184. 

•  9.  Inventaire  de  tous  les  tittres  qui  sont  transcrits  ou  em- 
ployés au  Cartulaire.  —  Fol.  347. 

7e  année.  —  Gat.  *  18 


HR  IA  OàBWSW  HISTORIQUE. 

.    40.  TiïteAeipBUJi  rapports  dons  cet  invente.  —Fol»  330. 

~    il.  fivéDOtnehts  plus  remarquables  de  l'abbaye  de<S.  Gor- 

neille,  depuis  rétablissement  de  la  Congrégation  de  S.  Matir; u 

FoL370.  ; 

i2.  Inventaire  des  titres  de  Tévêché  de  Soissons*  -^-  Fol.  378. 

'43*  Bx  a'rthivis  Sti.  Crispmi  majoris  Suessionensis.—  Fol.  383. 

44.  Ex  collectaneis  historicis  a  Domino  Lalani  senatore  Lau- 
dun.  mutuo  commodatis.  —  Fol.  388.  \ 

15.  Ei  çhronico  ms.  ab  initio  mundi  ad  1218  forte  cbroa.  ca- 
noni.  Lauàunen.  —  Fol.  420. 

.; ,  ify  Inventaire  des  chartes  4e  L'abbaye  de  Ççqjat.-Yin^n|4e 
Lfton.  —  Fpl.  429.  i 

17.  Extrait  de  l'inventaire  des  titres  de  l'évôché  et  de  l'abbaye 
de  SwntrV^nLent  ^  Laçm.  —  JP^l- ^4* 


6573.  Tous  lxiu2.  i.  Ex  necrologio  majorii  monasterii  S.  Mariffi 
Shessionensis  ord.  S.  Benedkti.  —  Fol.  i . 

2.  Ex  minori  necrologio  monasterii  S.  Mariae  Suessionensis. 
—  Fol.2,v°. 

3.  Exiinjarum  aliquot  abbatissarum  et  S.  Monialium  elogia 
extra  necrologii  ordinem  in  fine  adjecta.  —  Fol.  10. 

4U  Ex  cartuhrio  Moùrii  S.  Mariée  Suessionensis  quod  ineipit 
an.  1131. —Fol.  23. 

B.  Instrumenta  Galliœ  Christian»,  t.  x.  —Fol.  22. 

>.  ê.  Inventaire  des  titres  du  prieuré  de  Yariville.  —  Fol.  34. 

7.  Titres  à  consulter  dans  le  grand  chartrîer  de  Saint-Denis. 

'  •  8.  Èx  ôartulario  major!  Sti.  Nicasii  ftemensis.  —  Fol.  40. 

i 

9.  Ex  niiopri  c&rtula»o .  piopter  paueilatem  cartarum.  .-r- 
Fol.  44. 

,    40.  Extrait 4uPouillé de  l'abbaie.de  Ciuny,  .-.Fol.  4$. 


ï 

4 


ci?  kbé  -•<**  'bôtë 'aâÉ&iitf.  »£ 

•M* il  ft^fl^' "A»  tass;  les  #us'  itfat»*t*§À# de J WLbta^ d'I- 
-i§fcyrejftre-  Refais  et-  Fere;  epTarèenoi^  enL  de '€îïèaui.  — 

— FûtiBU.2  ï.».  iïuri»^  .1  •  •  »»  j:i  '.;,  i.vi.nw.'ii*  i«y:  ri-ij'i  -i«  /-iî/'iu 
12.  Catalogus  librorum  in  bibliotheca  îgniacensi  cimtéttlo- 

.^1?*  pihljtQl^a.j^jgDi^  et  r,egMis:eocJ^tf  #u^s^  Har- 
tialis  Lemoviceosis,  seu   catalogus  librorum,  inanusq*iptQiruin 

~lqui  in  eadèm  bibhoïheca  isservantur.  JPansm,  apydfrat.  Byr- 
bou,  1730.  (Imprimé.)  —  Fol.  65. 

"r ''  î'I/1  Aotë  dù:  manuscrit  de  M.  de  LavUla»uclers^-— ' toi,  66, 

15.  Titres  à  copier  au  cartulaire  de  Froimontou  sur  les  oii- 
'^tettii'.  ^Tïrifes  Monginatix  de  la:  coup  dfes'  cotriptùt.  ±-  B&Uo- 

tbèque  de  Chauvelin. —  Catalogus  tibror.  manuscrîpt:  ttaj. 

16.  Eitraits  du  Journalufts  &veirtsi'&nv  ftofcw>F&F.'W:  '*u 

17.  Catalogues  d'ouvrages.^—- Liste- de  M.  Ducange  à  consul- 
ter pour  Corbie.  —  Fol.  84. 

18.  Notice  des  pièces  qui  n'ont  pas  encore  $té  imprimée^,  jjj- 
diquées  dans  la  Bibliothèque  des  écrivains  de  l'histoire  de 
;F*aôBé:<ffes'8éé  par  ïè  K:  Lelofig/ de  FOràtoïre.'^  filsfoïrô 'mo- 
nastique. —  Fol.  86.  :  %l  •'    '    '  "" 

r";ï#.  Projet  d'un  nouvel  ouvrage  qui  aura  pour  titre  ^e&oUh 
logium  GalUtanim.~--Fol.92.  •  '"■"-' '''** 

-m  40.  kéittoirés  pou*  l'histoire'  de  Picardie.  (Notice  de  dbcuïnens 
divers.)  —  Fol.  94.  -:  ■         _' *    :'M    cr 

21.  Ext.  d'e  l'inventaire  'fait  en  1548  par  M.  Mïx  Olivier;  lors 
vica^e^..clepuis  doïen*  —  Awieu>oaftulamd^tous  les  titrée  de 
l'abbaye  de  Ponthemont  —  Fol.  105.      . 

*  22.  Ex  cartulario  S.  Remigii  prope  Remos.  — Exarcbrvis 
S.  Faronis  Meldensis,  de  SU  Jean  au  Bois^  aujourd'hui  Royal- 
Lieu,  —  de  St.  Pierre  de  Lagny,  —  de  l'hôtel  de  ville  de  Noyon, 

-=a-  dti'eartuJaire  d'Ôtkrcâmfp,  —  ide  Saln^Jeàn?  des  Vignes,  etc. 
—  Fol.  110.  "    :  < 

-*.  .  23.  ÀrtMft'des  règishfe»  dû  Parlement  conbettiànt  îes  àbb'aîyes 


.  .jçpjifS^^^uell^meBit  de  la  çQngréga&on  de  SaiflWfauar,  pr.  de 
S.Benoist,  suivant  les  j^vinçes,    .-  >  ,;  .  ,    .     ,  r,  .  r. 

G'est  un  i»veatawe  détaillé  et  très-utile  à  coosalter.pour  l'histoire 
,  ,  des  nombreux  monastères  de  Tordre  bénédictin.  t 


6524/  Tarns  miv,  h  T«Me  généalogique  des  comtes  hérédïtahês  de 
.^haito^agae,  de  Btôe,  dte  Blois,  de  Chartres. 

:-■/  Cette  tejHs,  ou  plutôt  ce  récit  chronologique,  qui  paroît  très-bien 
dressé  et  l'cauvre  d'un  érudit  consomme^  est-  pitaédé  d'unadvis  aa 
lecteur. et  d'une  petite  table  des  comtes  de  Vermandois,  d'où  sont  sortis 

*    les  comtes  d«f  Champagne.  —  Grande  feuille  phée.  f; 

2.  Traité  en  forme  dé  contredits  touchant  îe  comté  de  Saint- 
Pkïkl  dressé  par  le  commandement  du  roy  Henry  le  GrandV  par 
messire  Jacques  de  la  Guesle  son  procureur  général,  auquel  les 
droits  de  la  couronfe  de  France  sur  ledit  comté  sont'anipïément 
exposés  et  Ujtrsfte  prétention  <tes  arcniduc^.  pertinemment  eon- 
tredite.  —  Fol.  2.  ..    •  .  .  .   •  ,t  .-, 

..,..,,.  Jadiqué  comme  imprimé  à  Paria,  chez  Jacq,  Vallerj,  %Q$b , .       . 

.'  8:  Extrait  du  dictionnaire  universel  de  la  France.-  (fcieux* de 

•Picardie.)  —  Fol.  19. 

Bulletins  découpés  et  remontés.  Les  premiers,  Aignevittey  Abert  fti 
.  Aaere,  Aubigny,  et  le  dernier,  Y  (dans  la  Somme).  - 

-  4v  Extrait  du  U  vu  de  Dom  Bouquet,  depuis  840  jusqu'en  tfan 
877. —Fol.  31.  r 

Ce  sont  tous  les  passages  concernant  l'histoire  de  Picardie  qui  se 
trouvent  ëpars  dans  les  divers  et  nombreux  auteurs  dont  le  savant 
'"  bénédictin  a  composé  sa  publication. 

5.  Extrait  du  vnie  tome  des  HistcJriens  des  Gaules,  de  D.  Çou- 
quet,  depuis  Tan  877  jusqu'en  l'an  987.  —  Fol.  63. 

6.  Extrait  du  ixe  volume  des  Ecrivains  de  France  (D.Bouçuet), 
depuis  Tan  877  jusqu'en  Tan  991.  —  Fol.  106. 

7.  Extrait  du  xe  tome  des  Ecrivains  de  France*  ^te*  (D,  bou- 
quet), de  4017  à  1031.  —  Fol.  132. 

8.  Extractuni^fin$sj.  San^inû^n,  iju^pl^e^/contiiienlttr 
hi^orisB  ^nctorum.  — Fol.  150.  ,    .    ..;.  _~  _  -.-•■^}w    *\ 
_ ,  9,i$|B»^1âûn ..fafoiuiwfc*,  ^101^^16  4^4^4^^- 


GATAL.   -^bOM-  dHBrilKR.  5#f 

3l— 'SuWé'de*  gouverneurs*  géhéranx-dela  province  éèWkftMiè.— 
(Manuscrit  de  M.  de  ChervillerV)  ^YtA.  Mi.-1'  :"  -'*•"•*  ; 

Cette  Bottée-  comiAertce  à  Pierre  dé  là  Panas,  !Ôûi;  et  g'atrête  à 
Henri  de  Lorraine,  duc  d'Blbeuf,  16M.  Ce  dernier  article;  intéVrptnpu 
à  la  reliure  et  repris  au  f#  175,  est  encore  suivi  de  l'article  Michel- 
Ferdinand  d'Albret  d'Àilly,  1751. 

-  '    l&  Suite  chronologique  de»  pre  vosts  des  inaréebauxde-  Pieâr** 
die.  {Mèm.  mss.  de  M.  de  Cherviller  ou  MemiUér.)  (?)  —  Foi.  196. 

•  Cette  suite,  précédée  d'une  notice,- commence  à  Bergeret  te  Long, 
u<  esoryer,  &  de  Marcouville,  1M6,  et  finit  fc  Jëàrfdu  Val;  escuyeryl«88. 

i  1 .  Suite  des  lieutenans  de  la  maréchaussée  résident  à 
Amiens.  —Des  assesseurs. —  Des  procureurs  du  roi.—  Des  Ueu- 
tenans de  la  maréchaussée  résidens  à  Àbbevillê,  à  Boulogne. 
'-^ fol.  158,  '       "'  '..',/ 

Simoie  nomenclature*   ,  .  ,,, 

12.  Division  de  la  Picardie  ancienne  et  moderne]  Tables  géo- 
graphiques de  Samson.  Paris,  1667.  —  Fol.  159,         •-...,. 

13.  Division  de  la  Picardie  ancienne  et  moderne  qiii-éoiW^rend 
J'ÀimeikoiSjJe  San  terre,  16  Veimaiidoi3,iaTijeïa€he,rte,PoT>tbieu, 

le  Doulenois,  les  pays  reconquis,  le  Beauvoâsis,  le>  Valoir  Jie§p;ii- 
sonnoisjcle  Laonnois  e,t  le  Noyonnoi.s.  —  .FoL  160. 

14.  Évêchés  de  la  seconde  Belgique:  Reims,  So&sons, 
Laon,  Beauyais,  Chaions,  Noyon,  Amiens,  Senlis,  Boulogne.  — 
Fol.  169.  »   - 

■r  ■     Courtes  notices. 

15.  Division  de  la  Picardie  ancienne  et  moderne.  —  Fol.,  1^70. 

Sans  indication  de  source*  et  commençant  ainsi  :  «  Rien  j&'ejst  si 
difficile  que  de  fixer  au  juste  l'étendue...  » 

16.  Suite  des  intendans  de  la  province  de  Picardie.  — .«Vs.  de 
M.  deCherviller  (?)  —  Fol.  175,  v°. 

Le  premier,  Imbert  de  Paveuse,  1543;  le  vingt  «cinquième  et  dernier, 
Loufi  de  Bernage,  1708.  ' 

17.  Suite  des  administrateurs  généraux  des  finances  en  Pi- 
cardie. -—  (Ms.  de  M.  de  Cherviller.)  —  Fol.  160,  v«.  " 

•     18.  Histoire  de  Soissons  avant  Jules  César.  —  Fondation  de  la 
ville  deSoissons.  -^'Fol.  182*.  — -1 Topographie 'dti'SbftKtas.  — 


<ftg  LEQjLWNKT.-iHSXOftlilUE. 

.r  \totmptoxiàQ^?ï\\n^&tite  de 

Soissons.  —  Fol.  213.  —  Monnoies  de  Soissons,  etc.  lb»$-ASSiïr 

Cette  dernière  notice  (historique  et  chronologique),  qui  commence  à 
S/Sixte,  2)37,  Varrete  à  François  de  Fitz  James,  1742. 

19.  Liste  des  villages,~-de«-  éieetiens  du  bailliage  d'Amiens, 
avec  les  noms  des  seigneurs  et  celui  de  leur  domicile,  dressée  en 
1738  ou  1739.  —  Fol.  243. 

20.  Dénombrement  des  villes,  villages,  hameaux  et  censés  de 
la  pravosté  rqyaUe  de ,  Fouillqy,  du  2.  inare  JLfijk\  l  $t.  ijyjj.  — 
Fol.' 249.      [.'"'"'" 

ffampymkwê  par  M.  Nqypn,  procureur  à  ..Corbie, 

21.  Placard  (imprimé)  annonçant  l'adjudication  du  fermage 
.  ^iesrbiens  Qt  revenus  de  l'abbaye  de  Corbie.  —  Affiché  à  Amiens, 

le  10e  de  juin!  644,  par.  ^huissier  Cu  clef  ër.  —  Fol.'  2oi.  '  J  [ u 

22.  Autre  placard  imprimé,  pour  le  même  objet,  du  24  avril 
1670.  —  Fol.  252.  '  '    ''  'a 

23.  Comble.  —  Etat  civil.  —  Court  extrait.  —  Foi;  ïh\U 

.  V,.»    .      •      '•  '  -i  *:  .'    »  -nt. 

24.  Notice  sur  l'arrivée  à  Corbie  de  S.  Èm.  Mgr  le  cardinal  de 
Luynes,  archevêque  de  Sens  et  comte  de  Corbie.  —  Lô '2$  août 

^"'^ï'dfcSWH  ■  •  '  .-     ■'*'.  ■''      '    ''  ■"    •:■  ?  ■•.■!. -3    .•'    \h 

4  25.  Bornes  et  limites  de  séparation  de  la  seigneurie- de 
Chaource,  du  côté  de  Vigneux,  démontrées  par  Ma  comparaison 
des  afttes  auti^en^q^acbe  rajiûie^oe  et  no^,çile-(rêcoRn ji^pnces 
faites  en  1520  et  en  1728  et  contradictoires  avec  les  seigneurs 

deVigneux.  (Placard  imprimé.)  —  Foi;  256. 

,0'v,  .*»  --  mi.,  r  .  ;  -    :  f  .....  .i,\  .»   •!.-..,,     ;-.;-'-i  ..^  oj 

Aujourd'hui  Chaource  et  Vigneux  sont  deux  villages  du  canton  de 
Rozoy,  àrrvdè  taon:  '•  •'  '     '<"  •  t(     -"-•-<•  <"*.-^^ 

u  !  "26f.  Étendue  de  là'  prevosté,froyàlë  de'Fouilîoy. !— f£ur2i  mars 
1641  et  1718.  En  suivent  lés  *vïlîâges  UéÊehaWW'cdinte*  de 
Corbie.  —  Fol.  257*  •'    . .       -  i/.    ..-i.y 

> ^*B7* '(fcfetfc1  tel  fiegis. -^  En  marge,lla  traductionueii  ûrânçois 
des  noms  de  lieux.  —  Fol.  259.  *8  oàngi': 

,  23*  Abbatiaedfréct^Wsûperjtàt^ 


CATAL.  -**-  CONBABT.  233 

20.  Histoire  dès  p*ovinœs  de  Champagne  «et  de-  Brie%i  — 
Fol.  262.  '  i..-   .*  •  ..    ..: 

Parolt  être  partie  du  texte  original  do  prospectus  des  Bénédictins. 

.  {Sera  continxié.) , 


RECUEIL  CONRART 

~     DÉPOUILLEMENT  DU  RECUEIL  CONRART  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE 
DE  L'ARSENAL.  i 

(Suite.  —  Voy.  t.  V,  p.  84,  133,  224  s  t.  VI,  p.  5,  32,  175,  et  t.  VU,  p.  8, 

•  ,,  94, 124  et  184.) 

Suite  du  n°  6494.  Tome  xiii.  [Suite.)  40.  Sonnet.  —  Par  l'abbé  Tal- 
lemant,  fils  du  Me  des  requestes.  — P.  303. 

Dùnquerque  est  à  la  France  et  cette  autre  C&Vthage... 
4i.  De  l'immortalité  de  l'âme.  Stances,  ayee  la  réponse. 

Apres  que  nostre  dernier  jour. . . 
Jfofp.  Tandis  que  du  soleil  la  féconde  lumière... 

41  bis.  Sonnet  de  M.  le  duc  de  Savoye,  fait  par  tay-wesme 
.fj pour  M,,e  de  Valois.  -P.. 305. 

ii.  -     •  Ce  que  tu  dû  chacun  le  saita 

•  '  '  42.  Enigme  de  M.  l'abbé  Ctetin  kW*fo  la  ¥igt*e*  Sonnet 

Plus  petit  et  plus  grand  que  la  terre  et  que  Tonde,..  '- 

42  bis.  Enigme  de  M1,e  de  la  Vigne  à  M.  l'abbé  Cotin.—  P.  309. 

Sans  force  et  sans  secours  tous  les  jours  je, m'oppose...   i{ 
r: .      43.  Sur  le  remboursement  des  rentp 9  de  l'hostel  cle  vijle.  Par 
yKt  M.  Furetière» Aux  Muses,  —  P.  311.,  .  \  ^      !  V- {.."•,"  r 
Quoy  !  Muses,  vous  estes  muettea... .,    î  .1  -  -  ,  }t  •,,   1 

<**  .   44.  Sur  les  taies  de*,  gens  d'afîaises*  Au.Jk)y,,^njgramme, 
signée  B.  1    ..   /:,:;.,  :r;.  >U:,..i:  ^.j, 


*:  •  r:  -v  ~|Iej»iew  ^ôa^w«Wi«le4«»rieiB?e8ldni»/;^  *!   ^il'^iï 

45.  Trois  sonnets.  Edits.  —  P.  317.-*  ■'-■''  *l{  "  «^^"iii-n: 

Edit  contre  fasltas  *8ti0a&r  '"•'  '     •      ' 
Qui  prétendent... 

46.  Sur  Madfimoiselta  et  Mesdemoisdl*s>\wi»'fes  noms  de 
trois  saisons.  Triolet.  —  P.  321.  .         ,.  .,  ^ 

O  Dieu  l'aymabie i  txioljet..-. 

Réponse  au  précédent.  Rondeau.  •.;  -.  ^-?:.  ,y/  ± 

Toute*  tçoU  vou$  m'ayez  surprix «« 

^^4?^V^rs-iiTégnlie^  pow?,  m^emoi^e^^JCTé^^r  la 
piqueure  d'un  cousin.  Par  le  che^te^n  j0(uisson>«-n  Ç.  323. 
Honneur  $e  npstre  bocage.. . 

48.  Stances.  —  P.  48.  ,  ■  -  r  .. 

té"  1  -  -..^   *  Pwteénsteurs  de  la  beauté.  î-  ..]  .?/.  /.  ,\ 

A  M.  De  la  Mothe  le  Vajer  sur  la  mort  de  son  fils.  Sonftèi  — 
P.  325. 

Aux  larmes,  le  Vayer,  laisse  tes  yeux  ouvers,         '  l 
Ton  deuil,  etc.  •      . 

-  H    ''(Suit  OH6' lsttpe-de  If  oHère,  autera*  du  sonnet.*  !  \  •  M  ) .«.  »    :  ; . 

49.  Au  roy,  sur  la  paix  d'Allemagne.  Sonnet,  Signé  :  le^talet 
de  chambre  de  l'abbé  Testu.  —  P.  329. 

Grand  roy,  de  ton  renom  voy  quelle  est  la  puissance..  ■"' 

50.  Le  poy  ayant  fait  des  vers  de  raillerie  sur  ce  qu'on  fait  la 
guerre  à  madame  de  Béthùne,  dâiné  d'atours  de  la  tfe/iie,  que 
M.  le  àw^mfc  tâtitoommi,  d'elle  rrawfeni^xiè  Crussol  fit 
trois  quatrains,  pour  y  répondre*  au  nom  4e, madame  o4e  Bé- 
thùne.  -r-.P.  331.  o  ,,   .,    ,   .  v      ,  _.        fif.         „., 

1 .  II  faut  bien  que  la  jalousie. . .  /  t  •    - . 

51.  Elégie.  Signée  Mu«  Pairàtn^fexnjp^'u^rsftîiiiilfi  MWe- 
moiselle.  — . R.  m>  .«  .  -«j  ;  ,-•«•  ,-.  f;î.  , -;     .  .  ^  Skmx  uA 

C'en  est  fait,  c'en  est  fait,  charmante  Cléonicéii^ri^n] 


52.  Vë*£  dé  madame  le1  Gknâus  ^ûvoyéî5  à^&nù^cWPuy- 
sieux,  le  jour.TJte ^teûeste,  me^nlwûqttet^tàffi^é  de  fleurs 
immortelles. —  P.  333.  ;..   -,  —  .        ?  . -•  n  -     ?/;iT.r" 

Puisque  vous,  gr*»*  pour  patron' 

Charlemagne...  :,-  -  •  s 

53.  À  monsieur  lftdTOd'Àngwexi;  —  ?•  997440. 

Af-  -.rp-r  ^ouKrrous^fair^aTairee  ini'o»  feitàJPttlfttU  '   ::*r    ,"«'- 
A  monsieur  le  Duc.  .......        .  ,      *. 

Prince,  plus  prince  mille  fols... 
A  Monsieur  le  Duo.  •'•*■     '•'1'"^^ 

Si  nous  «Tiens  ou  iryme  on  rytffear...  -  - 
ftî  "fr8^ClÉmfsion»'à-'boîrê,  deConWLTtS,  fnMéérjto^ifett  Astf., 

Liqueur  fade         l 
Oste-moy  cette  limonade....- j    *.    -       ■      ;  '    "* 

55.  A  M.  Doujat,  à  Mongeran.  Da  5  noremlwrd  1666.—  P.  347- 

>.yn?--''    -.  *.   p0UP  estre  gens  de  delà  l'eau..!  /    , 

56.  Idille.  La  Tubéreuse.  —  P.  347, 359. 

Iris,  vous  ayraez  la  rose 

57.  La  Chambre aidante  de  ramona  (Vêts  et  prose.)  «~  P.  347- 

.,  ,359,       -,     .  >■  : 

"'  Iris  orgueilleuse  et  cruelle... 

58.  A  la  déesse,  de  Grenelle. —  P.  367-387. 

Déesse,  l'amour  vous  exhorte... 
,$?.  Elégie clg^eiwe,.T*PA^W^V  ,..      ..„  •  ^.., 

JfMo  3di  )  AiKtont,3»fflnr,  d<iofcVTOÏW«l?^tPW  Wjfi^e.Mfb    r.;    .tf 
-*8  f^0?l^t^^riényMë.^PV&9&:.HT  V  ':«-.c;  .<  .•/    t.'T-  &.*i* 
On  jeune  homme  de  la  viUe  de  Valence  en  Espagne;  etc*.  ■ :'^-  *J 
(Inachevé.)  •  :■■'••  ■  *'  1»  P  p"-°  ,"**  ,{   l 

6i.  Relation  de  la  condamri^o^::dfa^-'ÏJâ^l6rrre^6ur  gé- 

Au  mois  de.  .  .  .  1664,  un  nommé  Des  RosfcrB, &c?~  .*if*arvfa 
(Inachevé&i-cO  &*«"-•»:  tiv.  î?3  î»V5  eti^  wa  "•-*■> 


916  LB  CABINET  HISTÛJUQUE. 

0      .62.   lettre  de  M.   Prouier,  procureur  du  roy  du  présidial  de 
.  Caeo,,à  monsieur  Je  procureur  général  du  parlement  de,  Rouen* 
A  Caen,  le  jeudy,  5e  feurier  1660.  —P.  403.    . 

Monsieur,  hier,  du  matin,  estant  à  l'audience,  etc.  (Curieux  récit 
pour  l'histoire  du  jansénisme  à  Caen.) 

63.  Correspondance  entre  Mlle  de  la  Vigne  et  l'abbé  Fléchier. 
(  Prose  et  vers.  —  p.  407-447. 

,64.  tyadrigaux  de  Mlle  de  la  Vigne,  sur  êe  qu'un  moine  espa- 
gnol estoit  devenu  amoureux  d'elle  pendant  la  guerre  entre  la 
^France  et  l'Espagne.  4668.  —  P.  407-417. 

Sur  le  pais  de  l'ennemy 
D  n'est,  etc. 

65.  Lettres  adressées  à  divers,  tels  que  Clément.,  Pmwult,  de 
. .  Saint-Pavin,  M1,e  delà  Vigne,  etc.,  en  4667  et  1668.—  P.  449. 

-      66.  Recueil  de  bons  mots  et  de  maximes.  -*-  P.  425  et  H8$. 

67.  Pièces  et  Journal  touchant  le  congrès  de  Cologne  jour  la 
paix.  1673. —  P.  433  et  1077. 

68.  Lettre  de  l'abbé  Genest  à  l'Académie,  qui  lui  avoit  adjugé 
*:  le  prix  de  la  poésie.  A  Nancy,  le  24  aoust  4673»  —  P.  438. 

Messieurs,  j'avois  creu  jusqu'icy  qu'il  n'y  avoit  rien,  etc. 

69.  De  M.  l'admirai  de  Chastillon  à  la  reyne,  mère  du  roy.  De 
Chastillon,  ce  ix  d'apvril  1561.  —  P.  439.  [ 

:  (      !  Madame,  Je  craïridroi*  votts  estra  importun,  étc*  '  ■'■  ' 

6jt     70.  De  M.  l'admirai  de  Chastillon  à  M.  le  connestable  de  Mqht- 
"*  rtiorency,  son  oncle.  D'Orléans,  ce  vi  de  may  4o62. —  P.  4«. 

'c  l  '  '   Monseigneur,  encore  que  ce  porteur  m'eust,  etc. 

71.  Compliment  fait  à  monseigneur  le  marquis  de  Montausier 
par  M.  l'archidiacre  le  Pigny,  en  luy  présentant  le  pain  et  le  vin 
^ab  nom  d\i  chapitre.,  suivant  l'usage  et  la-eéràmoirieanfciaittie  de 
l'église  de  Rouen.  —  P.  451.     .  '■'  -i 

Monseigneur,,  parray  la  joyd  qui  remplit  le  coeur,  etc.    ■ 

-• .  721  Lettrés  patentes  du  r&y  poa*  l'entrée  et  la  séamfe  <itf  M.  le 
marquis  de  Montausier  au  •  parlementa  Roùèn;  entpiaUtéde 
.;.iS9uyerfteur,4§  îfer^n#3t  12  jpia iÇ63. ~  ?*4V$<.  , o -A 


i>b  h fâ'QMmfaim  pour  là  éïiàpgë  d%  gouverneur1  dé  ftaraàndie 
*nM  ïtastÂr  dé  H.  ^Mai^ïii^dd'Montau$ië^T:pèti3â^  fodls  iahs. 

12  juin  1663.  —  tV4oê.  ~  •  ■ -V"  i    ~e"  >A 

j£.  ;-.  yi^  Contrat  detnariage  de  Cbatïes  de  Sainte-Maure  et  île  Mag- 

deleine  de  Luxembourg.  26  septembre  1457.  —  P.  467. 

75.  Charta  Fulconis  comitis  de  Castro  Firmiaco  in  curte  Basi- 
licarum.  —  Anno  ab  incarnatione  Domini  MVII,  etc.  —  P.  479. 

,76.  Extraits  de  mémoires  de  La  Rochefoucauld  —  P.  493. 

La  persécution  que  j'avois  souff érie  durant  l'autorité  du  c^rdiûAt  de 
,    Richelieu,  etc. 

77.  Réflexion  sur  la  triple  ligue.  —  P*  557 

bb  /*(«  La-gr>n4e«r  de;  la  Franck  a  forcé  lit  ïaguë>  etç, 

••  78.  'ïraitê  de  ligue  offensive  et  deffensive  entre  lés  séréniési- 
M*n  et  puissans  pçiuces  Lotus  qnatorra  tr&rcfarétieo,  aroy  de 
^  Jrance  et  de Xayarre,  etc.,et  Alfonse  sixième^  roy  de  Portugal  et 
"'  âes  Algarves,  etc.,  contre  le  rôy  de.Castille.  — .  P.  565.  j    .    ( . 

Après  que  le  roy  très  jchrétien  d'une  part,  etc.  ,    .    ,.  ^ 

7^i  Transaction  entre. lQ^omte .d^U  Suse,rt  H^n^tejde 
Coligny^auparavant  sa  fem,m.e.  — -  27  aoust  1660.  —  P.  573. 

oO .  /?9-:/SB^S^«^ei  séparation  4u  flomtç  dç  ;&  §u»e  pi  .d'Henriette 
dé  Coîigny.  Le  9  aoust  ^66f.  — -P,.  £$o.;i     ,,       ,,   ,4  t; .  ^r,rl,> 

8i.  Extrait  du>  Trésor  d>  i'uûivesrsitéi  estant  ente.fcbapplle  du 

^cdlége  d^e  JSavarre.  ij>  décembre  1570r,  —  Let^s,  patentes  de 

'  Cl#rlBS t  IX  pour  l'érection  d'une  académie  de  musique,  -^,  f\  f589. 

82.  Relation  du  différend  des  ambassadeurs  de  France  et  d'Es- 
pagne à  la  Haye.  —  De  la  Haye,  ce  12  aoust  1657.  —  P.  593. 

l^iiVi  f:"!r'?''  ..î.      !',-":  .   >!'•'.!       •-.'""«    .  •'(  •  ':->     t':.i  ,:-..»  .  »7 
.     .  f  Û  est  arriva  ce  soir  un  différend  entre  l'ambassadeur,  etc. ,, 

oh  dnSdt!  {ta^ 

Le  7  novembre  1659.  —  P.  597..  !<•*-  .«»  —  .<:•■     :?  .-.[.  ?;  >o,Vi 

Les  articles  ^•Japaèt?qtj««u^îdu.i»iuB&g^f«^c.;  r; v  :.  <  ,.f* 
el  1/5*  Ca^  te4»  J#tt»^B»iite  afltwy  parlt.  Je4w»tte  Gflsqui, 

Sire,  jé'tÉemanite  fâtibàtlà6i£  ïolfàWÏMtà  gJhWtâtffflftfttc. 


$|8  LE  QMBmm  fflSTORKWE. 

^5n,Mûrt dira«ti€ciie  de  madame  la  ida&besse  #Ortéatis/par 
M.  Feuillet,  chanoine  de  Saint-CIbud.  «*<.?;  4é&'.     • 

Le  oimacrche  vingt-neuf»  da  mois  de  juin,  etc.  ~* 

86.  Relation  d'un  voyage  de  la  Trappe.  1669.  —  P.  613.  , 
Je  vous  ay  pronpi*  de  voue  faire  une  relation  de  mon  voyagé*  «té. 

87.  Harangue  de  M.  le  premier  président  de  la  cour  des  aydes 
faite  à  l'ouverture  de  la  Saint-Martin.  1670.  —  P.  621 . 

Condamner,  les  passions,  b*é*%  l'occupation;  etc. 

8é.  Mémoires  touchant  le  président  de  Nesmond,  le  duc  de 
Mazarin  et  le  marquis  de,  Vardes.  1664.  —  P.  629. 

Le  président  de  Nesmond,  second  président  du  parlement  o>  Pa- 
ris^  etc.  '  ' 

89.  Mémoire  fait  auparavant  que  le  roy  partist  de  Mpntfrin 
pour  s'en  retourner  à  Paris  au  mois  de  juin  1642.  —  P.  635, 
'    .  •  Le  roy  n'ayant  point  accoustumé  de  partir  des  lieux,  etc.  / 

(//  y  a  des  pièces  concernant  Gaston ,  ducd'0rle'an$9i,etoY&Ures 
mémoires.) 

S©,  Respônse  aux  mémoires  de  M.  dé  la  Chastre,  par  M,  le 
comte  de  Brienne,  ministre  et  secrétaire  d'Estat.  —  P.  683. 

Il  eust  esté  à  désirer  pour  la  réputation  du  comte  de  la  Chastre.  etc. 
;    91.  Lettres  anonymes.  Prose  et  ver$. —  P.  703, 

Quoy  1  madame,  vous  ne  savez  pas  le  désordre,  etc. 

•  91*.  La  dernière  parole  de  la  reyne-mère  au  roy,  en  luy  don- 
nant sa  bénédiction.  1666.  —  P.  715. 

Mon  fils,  voicy  l'heure  du  jugement  de  Dieu,  etc.  i  . . 

'  92.  Relation  de  la  vision  ou  du  songe  de  M.  de  Ghaieffdmk 
Prose  et  vers.  — ■  P.  719. 

Messire  Jean  Luillier,  seigneur  de  Chalendos,  etc.  .  ,  > 

93.  Jugement  sur  la  lettre  de  don  Juan  à  la  Teint  régenté 
d'Espagne;  traduit  d'espagnol  en  français.  1668.  —  P.  723. 

Vous  me  demandez  si  j'ai  vu  la  JeUreo>  monteur  dora  Juan,  etc. 

94.  Satisfaction  faite,  par  madame  de  Nemours  à  madame  la 


CkXhbi  —  GONHAAT.  •  8É£ 

jpiWfHmràè  CarigDôn,  de  vire  yohc  et  pt?  lin  écrit  si^né  de  sa 

"  main,  le!....  juillet  1666.—  P.» -781.  -  ':   v 

Je  fais  pour  la  considération  du  roy  ee  que  je  Déferais  jamais  pour 
la  vie... 

95.  Relation  des  cérémonies  faites  au  mariage  de  Mlle  de  Ne- 
mours avec  le  roy  de  Portugal,  célébré  à  la  Rochelle,  le  27  juin 
166.6.  —  P.  735. 

'  Le  vent  contraire  et  la  difficulté  d'embarquer,  etc. 

96.  Trois  lettres  en  espagnol  de  don  Juan  d'Autriche  à  la  reine 
régente  d'Espagne,  1668.  —  P.  743. 

Senora,  la  tirania  del  padre,  etc. 

97.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  h  Candie,  du  5°,  décembre 
1668,  et  liste  des  morts  et  blessés  jusques  et  compris  le  26e  du 
dit  mois.  —  P.  755. 

-'    ]  Nous  avons  trouvé  la  place  si  pressée,  que» etc. 

98.  Harangue  de  M.  le  comte  d'Avaux,  amhassadeur  du  .roy  à 
Venise,  prononcée  dans  le  sénat.  1672.  —  P.  783. 

*-   :  Si  je  ne  considérois  aujourd'hui  que  la  grandeur,  etc. 

99.  Lettera  di  Fra  Paolo  da  Yenetia  intoroo  il  principe  di 
AC0Ùdé.  ;{Sans  date.)  —  P.  771. 

Serenissimo  principe,  en  essecutione  del  commandamento  di 

400.  Epitaphe  d'Henriette  Stuart  d'Angleterre,  fille  de  Char- 
les 1er,  roy  de  la  Grand  Bretagne,  et  femme  de  Philippe  de 
France,  fils  de  Iiouis  XIU,  roy  de  France  et  de  Navarre,  et  frère 
unique  du  très-auguste  roy  Lç>uis  XIV,  roy  de  France,  et  de<Na- 
varre.  «— P.  775.  ,        ,      ■ 

Passant,  arresteicy  tes  yeux  pour  y  voir  le  glorieux,  etc. 

101.  Sentiment  de  monsieur  Vallot  sur  les  causes  de  la  mort 
deMadame. Versailles,  le  l*  Juillet  1670.  —  P.  779.  ';.  q 

Plus  je  considère  la  mort  de  feu  madame  la...,  etc. 

102.  De  la  manière  de  vivre  avec  honneur  et  avec  estime 
4«mie  monde*  -^.P.  783. 

Il  n?y  a  ^uedeux  sortes  de  personnes,  -ttè/''"  : 

-40&  Sur  iesr  fins' dtf  la  seconde  guerre  de "tSûffiage/—  P.787. 
,  guit^âBs^'u^siygra^deie^^iipnittç  g^nte^^eto.-  '    *; 


2fl&>  LE  C+P^T  UX3T0p^^. 

,,   494^  J^#p^jie.;a  wai$çe ^oftt ^fvtt & IfrltaNto'JUW-- 
,,  ,/4^aflpiri*e*c*^^^  n'V  *»;!  ^ 

.-.  ■  tr- 

1    ^05.   tTrto  lettre  du  20'  janvier  1(>69  et  une  autre  dû  21  mars,  à 
«Haye.  —  P.l^/      '  :      ""  '   •••!T"-Î' •••'•,V"T 

(A  propos  d'un  Itvre  mystique  récemment  publié  par  Arnaud.)        , 

106.  Lettre  anonyme^  saha  d^te.  Avis,  h  W\  pefispjwge,  &$:&?- 
vince  qui  vouloit  venir  s'établir  à  Paris  pour  se  faire  recevoir  à 

l'Académie  françoise.'  — '  P.  799. 

*    .   .  *•   ' .   ;  .  «»f 
•     107:  Le  Portrait  de  I  illustre  errante  fait  p^r  elle-meisme^  En- 
voyé à  Made  la  M.  de  S.  A.,  avec  la  réponse.  —  P.  807. 
Vous  dèsiî*esèttiOTi'portAit,  madame,  etc.  ,,J'    "' 

408.  Copie  de  la  lettre  de  M.  de  Rohan  à  Mv4©  .P&WpûgOfi» 
1673. —  P.  811.  .    ..  t 

'  Monsieur,  ce  qui  se  passa  à  la  rencontre  pue  j'eus -du,  cUwr^ej  de 
Lorraine... 

'    lt)9:  Lettres  du  roi  sur  les  propositions  de  paix  avec., lârflol- 
lande.  1673.  —  P.  815. 

Le  roy  a'  entendu  avec  d'autant  plus  de  satisfaction,  ete.       ^.^v 

110.  Lettre  du  roy  à  l'électeur  .de  Mayence.  S^at-G^rmain  en 
Laye,  ce  8e  jour  de  janvier  1673.—  P.  819. 

Mon  cousin,  je  me  suis  expliqué  de. telle  sorte,  etp.  ,  t  !     .    1 

111.  Lettre  touchant  la  dignité  de  maréchal  deFranne 

May  1672.  Non  signé.  —  P.  823. 

/    ,  -  ■   «     .1   •'•'-} 

*  Monseigneur,  puisque  vous  désirez  que  je  vous  entretienne,  etp-  ^ 

112.  Lettre  ou  cartel  du  prince  Charles- Louis  (Paladin  o»  de 
Bade).  A  Frédéricbourg,  le  27  juillet  4674.  —  P.  827.    mf    ^ 

li*embrasement  ie  mes  bourgs  et  villages,  etc.  ; 

113.  Prophétie  de  Xostradamus,  avec  l'explication. .—  P.,/331. 
1.  En  peu  de  temps  vicaires  s'armeront  encontre,  etc. 

414.  Remarques  d'études  faites  en  divers  lieux  par  M  Canlo- 
miez,  de  la  Rochelle.  —  P.  837. 

M.  Patin,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  etfy  s. 


CÀTAL.  -^  CONBÀHT.  2$f" 

-  iiïfc  Lèttte  de  M.  HolHs,  ambassadeur  exttotôrdinaiifé  <f Xngle- 
terre  en  France,  à  M.  de  Lionne,  secrétaire  d'Estat,  sur  la  diffi- 
culté qui  luy  a  esté  faite  de  donner  rang  à  son';  carrosse,  à  son 

t  entrée  en  cérémonie  dans  Paris,  immédiatement  après  coup  du 
roy  et  des  reynes,  comme  il  prétend  que  les  ambassadeurs  dfAn- 
gleterre  Tout  toujours  eu,  bien  que  celuy  du  marquis  de  la 
Fuente,  dernier  ambassadeur  d'Espagne  en  France,  ne  l'ayt  eu 

-qu'après ceux  des  princes  du  sang.  —  P.  843. 

f  ■  ' 

Monsieur,  f  ay  parcouru  le  livre  que  vous  m'avez  envoyé,  etc. 

116.  Récit  de  ce  qui  se  passa  à  l'audience  de  congé  de  M.  Hollis. 
~té  26  décembre  1665.  —  P.  855.         ...  \       * 

Aussy  tost  que  je  fus  venu  deuant  le  roy,  je  luy  dis,  etc. 

Nota.  Après  la  p.  859,  on  a  paginé  850  bis  (au  lieu  de  B6Q)9jusgu*à 
c>ilap>mbisinel. 

417.  Harangue  du  roy  d'Angleterre  à  son  parlement,  pronon- 
cée le  7  febr  1678.—  P.  853  bis. 

Messeigneurs  et  Messieurs,  la  dernière  fois  que  nous  noua  eépa- 
"''  rasïnes,etc 

118.  L'adresse  du  parlement  au  roy  d'Angleterre,  du  8  febr 
4678.  —  P.  857ôis. 

'  '  Sîre,  Nous  les  très  humbles  et  très  fidelles  sujets,  etc. 

119.  Déclaration  de  Sa  Majesté  Britannique  coAtre  la  France 
le  42/22  février  1666,  à  Londres.  —  P  861 . 

*  '    Attendu  que  )e  roy  françois  prétendant,  etc. 

120.  La  déclaration  de  S.  M.  Britannique  contre  la  France.  A 
Withall,  le  9e  jour  de  février  1666.—  P.  865. 

Le  roy  de  France  prétendant  une  exécution*  etc. 

121.  Relation  de  Constantinople.  Du  13  février  1666.  —  Des- 
cription de  Constantinople.  —  P.  866-881. 

Nous  arrivasmes  le  premier  de  décembre,  etc. 
122   De  Constantinople  ce  jour  d'avril  1671.  —  P.  905. 

i 
Vous  aurez  seu,  monsieur,  une  partie  des  difficultez,  etc. 

Nota.  Cette  lettre  et  trois  autres  de  la  même  année  sont  de  V am- 
bassade de  France  à  Constantinople. 


tione  tortura  quam  îecit  in  terris  Sancti  ÀLbani.  Rai.  januaris 
4087.  ^¥:^iir-  -:  r        ;  "«'  ■'-  -v«v  *"'■-  "/j'^'j 

Quoniain  frigescente  charitate,  filii  iniquitatis,  etc. 
124.  Dominioa  prima  quadragèsima.  —  Non  in  solo^pane  vivit 
homo,  seâ'fa  bmnïVe^  bré"Dêî^f-  Sermon 

fait  devant  Louis  XIV.  —  P.  945. 

Sire,  la  parole  ne  nous  distingue  guère  moins  des  bestes,  etc. 

'  '^; ^^'.^felatiôri âe  ;cê;qui  se  passe  au  siège  dé  CQurç^ç%  qui 
commença  le  20  janvier  16691  —  P.  965.' 

La  marquise  de  Courcelles  a  dit  publiquement,  etc.  i    q 

126.  Remarques  sur  la  Ronqe  ridicule  (par  Saint-Aman4).  — 

•'  p;969.-  ■"■  ■•  •  '  ••    ?;  "-/-^  •*  "    ;      ^  "    .  '  ^ 

Je  t'envoye  enfin,  mon  cher,  le  petit  commentaire,  etc. 

127.  La  vie  du  sieur  d'Aubiçné,  écrite  par  luy  mesme.  — 

977-979.  '"   '"  ' 

L'auteur  à  sey  enfant*  .       ..    .,.,...,.    ...   r 
Mes  enfans,  vous  avez  dans  l'antiquité  de  quoy  puiser,  etc. 

428.  Discours  sur  le  traisté  d'eschange  d'entre  la,  France  et 
*-  ftrspagne,  pour  les  placés  conquises  aux  Païs-Bas.  —  Baisons 

-poiir  retenir  les  cônquestes.  —  P.  1061. 
Les  places  conquises  seront  d'éternels,  etc. 

429.  Mémoire  présenté  par  M.  de  Thou,  ambassadeur  de 
France  en  Hollande,  à  M.  des  Essarts,  des  Provinces-Gnies. 
Le  ...  mars  1660.  —  P.  1073. 

Le  soussigné,  .ambassadeur  de  France,,  a  creu,  etc.         (      : 
Nota.  Au  bas  du  mém^il  y  a  la  date  du  25  février  1660. 

130.  Journal  de  rassemblée  de  Cologne  pou?  la  négociation  de 
.    la  naix.  1672L  -r T-  1077r  .         ,  ,     .  •  .     ,      .  . 

L*  *»U,  j«eîu,à,pr0sentr jest S*>P  *va»eé*v  flto.  >.■.-.  i  .  .    ^  j 
13t.  Poésies  divers,  sans  Utr^^  p^inoipalem^ntwir  raaaour. 
—  P.  4089.  ^       w  t 

434.  De  mademoiselle  de  Goealo  h  madame  de  Tpisy^Du  49 

may  1674.'—  PÏ  HO*.  '  '  '     :  "  :    "*'                  "'.  '    *'.     - 
Vous  deviez,  madame,  vous  contenter  de^  etc. 
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bnVSt  Éfcfnarttfanier  d'Inde. ^'^étamorgïiosé.— ^fîbl 

Près  du  fleuve  orgueilleux,  qui  gros  de  cent  ruisswtux, 
S'en  va,  etc. 

134.  L'acacia.  —  Métamorphose. —  P.  1117. 

.  .   ;   ,    Dans  ces  climats  heureux,  dans  ce  charmant  séjour 
w  *■*    Où  le  soleil,  etc.  '  ; 

435.  Vers  libertins.  —  P.  1121. 

Ces  facéties,  que  nous  ne  détaillerons  pas,  empruntées  aux  recueils 
^  du  temps  imprimés  eu  manuscrits,  sont  copiées  de  la  main  de  Conrart. 

136.  Traduction  de  quelques  épigrammes  de  Martial.  — 
P.  4133. 

13^.  À  monseigneur  Colbert,  surintendant  du  commerça  et 
des  manufactures  de  France.—  P.  4144. 

Jacques  du  Vivier  et  André  Isambert  vous  remontrent,  etc. 
138.  33  sonnets  et  28  épigrammes.  > 

439.  La  marguillerie  (de  Marigny). 

Laïques,  vautours  des  églises... 

^UO;  Lettre  de  madame  de  Rohan,  ahbesse  deMalnouëz,  àJL  le 
'duc  de  La  Rochefoucault,  en  luy  renvoyant  les  maximes  précé- 
dentes. —  P.  1183. 

Je  vous  renvoyé  vos  maximes,  monsieur,  etc.  ; 

L   .  Réponse  de  M.  le  duc  de  la.  Rochefoucault.  .1 

Quelque  déférence  que  j'aye  à  tout  ce,  etc.  -  ' 

141 .  Fable  de  la  Rose  et  de  la  Violette.  —  P.  4  487. 

Illustre  cardinal,  honneur  des  cardinaux, 
i  .:..-*.  ..  fit  qui,  etc. 

142.  Trois  chansons  et  une  énigme,  stances,  madrigaux,  èpi- 
tres  en  vers,  une  pièce  satyricpie.  —  P.  1496,  4221, 1240. 

$43.  Testament  du  baron  d'Isola.  —  P.  421(4. 
Eu  vertu  de  ce  testament... 

;-  444.  De  M.  de  Scudéry  à  madame  Fabbesse  de  Caen.  —  De 
Paris,  le  7  avril  1660.  —  P.  1255. 

Un  homme  moins  glorieux  que  je  ne  le  suis,  etc.  ' 
70  année.  —  Gai.  ift 
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145.  De  madame  la  duchesse  deLonguerfUe  iJl^i'^béle 
Roy.  —  Pc.»*..,,  le  20  iévçier  1660. —  P>  1257.        7 

,.,  ,  146.  Lattre  du  cardinal  de  Ma^rin.  Sans  adresse  et  sans  date. 

Madame,  je  me  tiens  fort  glorieux,  du*  prix  que  Y.  A.,  etc.  .  ,    \ 

447.  De  Mademoi&eUe  à  M.  CoUn.—  A  Aiz,  le  20  janvier  1660. 

—  P.  1261. 

J   /    Cafltïgue-desobçmfoam'aefflpeécbée,  ^tc.  .: 

148.  Du  4  juin  1641.  Certificat  de  noblesse  et  des  alliances  de 
la  famille  de  Doni,  de  Florence.  —  P.  1263. 

,       Le  sérjênisshne  grand-duc  de  Toscane,  etc.       * 

149.  Placet  de  *.  Vabhé  de  Bois-Robert  à  M.  tdlbert.- 
P.  1267.  e    ■  ■  - 

Plaise  à  Colbert,  d'un  grand  roy  le  commis,  qtfi,  etc.   - 

-      150.  Élégie  sur  la  mort  de  la  marquise  de  Rambouillet.  — 
P.  1269.  ■•..]- 

Quelle  divinité  trot» vefray-jeprôpkô       y 
.  ,,  ,  ,  Pour  pleurer»  et;c.      .       ,  ,  ,  ,        ,,    t^t 

15  i .  Chanson  sur  le  voyage  de  M.  de  la  FeuiHaçte  en  Baigne, 
pour  défier^Siai^-iVunftys.de  se  battre  çointre  lqy<r—  P.  1277- 

1279.  '  iv     ..    .,,    i} 

,  L'ambassadeur  de  qui  la  politique  étonne,  etc.  m 

452.  Chanson  libre.  —  P.  1277-1279.  :     •         ;!, 

Au^.de.C^nmussette  ,  ...  _  :  ,l 

Où  je  prends,  etc. 

153;iRour  ttae  deœfcipiselle  qui  s'excuse  envers  une  dame  de 
recevoir  des  loix  d'amitié.  Madrigal.  L'abbé  Testu-Mauroy.  — 
P.  1291. 

L'amour  est  un  enfant  gasté 

Qu'on  a,  etc. 

154.  Un  sonnet  de  Desbarreaux,  un  au  roy;  deux  madrigaux, 
dont  l'un  au  roy  et  l'autre  à  Colbert.  —P.  1283-1289. 

155.  La  Descente  d'Orphée  aux  enfers.  Par  M.  de  Monplaisir. 

—  P.  1283-1289. 

Le  malheureux  Orphée  ayant  perdu  sa  femme, 
Après,  etc. 


<  w.|5ré..Képcriseo '.:  ■*■  ■•  :   ^:  ••-■^-t  oa  .;;* 

Vos  torts  en  si  ferand'  nombre  en  toas  flèu*  répandus... '  '   ' 

'•'''  '  f  S?:  Sonnet  iitàpMméâ  Bruielîes  et  présenté  ati  mkrcfiiis  dom 
Gaslel  Rodrigue  estant  au  fort  de  Charleroy,  le  jour  St.  Charles 
du  présent  mois.  —P.  4296.  *    ..■".:,..■ 

De  Pallas,  etc.  »  «•  ■    'I  — 

158.  Lettre  de  L.  A.  D.  L.  R  à  madamfcD/S.  P.  D^O.  A.  L. 

^i3»,(^^^.W^?Mrramovr.)^  P-  ^97.,        ,,  .  „  .    •■  \ 
Je  say  bien,  madame,  Qfce-wu*  m'*r*4  e*c  :. -,      , ..  >  ■   .       <  1 

158*.  Sur  les  trois. cardinaux qui  on*  gwxyecné  la  Frandr,  sous 

^l^^lLouis^JSJIl  et,XIV.~  P.^OS).    .^   .  ^ 

Trois  puissans  cardinaux  ont  gouverné  la  France,    ,~  ;<  (  /[ 

D'Ambofee*  etc.  ,.  -     .      ,.    • 

•      (.,      .     ...      ..  ,  . .  ^ 

_  jél#$<Lk  }l*lf4  $&  JiPflgueïaljçSar  uneéninglo  qu'on  luy,dpnna. 

—  P.'  13131  ^ 7 .    c.»    fq 

LorequerAmourji^lin^^$ap!uk»anoe^*.       1 

160.  Deux  lettres  (en  vers)  et  stances  sûr  le  retranchement  des 

.j^tesi^lVl  817^338/    '*•'    '   *"  <  ;  •■  *,*"* 

'  ■    l    '»    Toossavèî?  <p*'* 'Paris,  par  on  saurais*  projet,  '      li '  "'''  1 
On  a,  etc.  j    »/r 

■  •  r 

161 .  Sur  te' cômmèrtie/les  taxes  et  les  autres  affaires  du  temps. 
1666.  —  P.  1329.  '  '"•    ■•"'* 

Je  n'ay  pas  le  dessein  de  faireim©  satyre";  mais,  ete. 

•>r   ''■iî':-  ,;.«•-.    :..     (fin  dulomelîlL)^ 

.:    ,  ,/  ....    ,) 
,v..n.-;-r, '..  7  •  .:   -      -   r-  ;T.'"-""'T;rrr^:  -î   î,  i..:  •--,*!  .;;•} 
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LES  ARMOIRES  DE  BALUZE. 

On  nous  demande  depuis  longtemps,  et  de  divers  côtés,  le  dé- 
pouillement des  manuscrits  connus  à  la  Bibliothèque  impériale 
sous  le  titre  d'Armoires  de  Baluze  t  et  qui  contiennent  tant  de  do- 
cuments précieux  pour  l'histoire,  des.  lieux  et  d  es  familles.  Ce  tra- 
vail n'est  point  une  petite  affaire.  Ceux  de  nos  correspondants  qpi 
insistent  le  plus  sur  J'utilUé  de  ce  dépouillement  ignorent  sans 
doute  la  longueur  de  l'entreprise.  On  se  figure  généralement  qu'il 
ne  s'agit  guère  que  de  réimprimer  l'inventaire  sommaire  qu'a  donné 
de  cette  partie  de  la  bibliothèque  de  Baluze  l'éditeur  du  Cata- 
logue dfr  1719. 

Il  en  est  tout  autrement  \  et  «e  qui  se  trouve  dans  cet  ouvxsgp, 
d'ailleurs  assep  rare  aujourd'hui,  donne  à  peine  Tidée  des.  princi- 
pales richesses  contenues  da#s  chaque  armoire. 

On  sait,  du  reste,  que  les  Armoires  forment  un  fonds  tout  à  fait 
distinct  des  manuscrits  de  Baluze  proprement  dits.  Ceux-ci,  au 
nombre  de  957,  furent  acquis  par  la  bibliothèque  du  roi  en  1719, 
après  avoir  été  estimé/5  par  Bernard  de  Moutfaucon  et  le  P.  Leloog, 
de  l'Oratoire. 

.  Catalogués  scrupuleusement  dans  le  tome  111,  ces  957  volumes 
ont  été,  à  leur  entrée  à  la  bibliothèque  royale,  répartis  et  distri- 
bués sous  les  numéros  qui  convenaient  au  classement  général, 
dans  l'ancien  fonds  du  Roi,  tout  en  conservant,  en  sous-chiffre,  le 
numéro  qui  leur  est  donné  dans  le  catalogue  imprimé.  Outre  ces 
957  articles,  ce  volume  contient,  sous  le  litre  de  Cataloçjus  dvplo- 
matom  rmw&criptoruniy.un  grand  nombre  d'autres,  titres. .isolés, 
également  acquis  et  conservés  à  la  bibliothèque  impériale  en,  des 
cartons  spéciaux.  En  voici  l'indication  sommaire  :  i.  Bulles  de 
papes,  249  pièces»  —  n.  Conciles,  65  pièces.  —  m.  Affaires  ecclé- 
siastiques, 35  pièces.  —  iv.  Quittances  des  services  communs  du 
pape >et des,- cardinaux,  23  pièces. —  v,  Décimes,, 54  pjè#eis.  — 
vi.  Ordre  de  Clugny,  ^3  pièces..—  vu»  Chartes  des  rois  de.  France, 
3§  pièces.  —  vm.  Monno^es,  53  pièces.  —  ix.  Catalogne,  Arra^on, 
Hàulorqûe,  8  pièces.  — -  x.  Languedoc,  41  pièces.  —  xi.  Titres 
des  maisons  de  la  Jugie,  de  laquelle  il  y  a  eu  deux  cardinaux  de 
Puydeval  et  de  Çonrop;  3$  pièces.  —  xu»  Meelanges,  36  pièces.  »- 
xiii.  Rouleaux,  pièces.  —  xiy.  Enfin  les.  sept  Armoires  dont  les 
pièces,  formant  au  temps  de  Baluze  des  paquets  ou  portefeuilles, 
sont  aujourd'hui Téuiiies  en  beaux  Volumes  et  composent  le  fonds 
considérable  dttatuetis  allons  easayôi*  dé  donne*  le  dépouillement 


Nous  ne  finirons  pas  cet  avis  préalable  sans  reproduire  ici  l'opi- 
nion de  M.  Paulin  Paris  sur  le.s  manuscrits,  de  Baluze,  opinion  qui 
ne  s'applique  pas  seulement  dûx  r9ftï •vttïùtnèfc/  mari* à  l'ensemble 
des  matériaux  réunis  pour  son  propre  compte  par  le  savant  biblio- 
thécaire de  Colbert.  «  Il  faut  remarquer  qae  Cl!  Lançelot  et  B,  de 
Mbntfaucon  ont  eu  tort,  dans  la  notice  qu'il»  dressèrent  de  la  bi- 
bliothèque Colbertlne  en  472:9,  de  dire  que  les  manuscrits  de  Ba- 
luîé  n'étoîent  que  le  rebut  des  manuscrits  de  Gblbert.  H  y  a  panai 
eux  nombre  de  monuments  précteux  qui  auroiënt  Honoré  la  collec- 
tion du  ministre,  comme  aujourd'hui  la  biblïôthèijue  Jmpériale, 
s^en  honore.  Ils  furent  acquis  pour  la  faîbie  isorhme  de  trente  mille 
francs.  »  t 


.  Entête  de  notre  propre  travail,  nous  donnerons ; tie  chaque  ar- 
moire Fanalyse  que  fournit  le  catalogue  imprimé.  On  verra  son 
insuffisance  en  lui  comparant  notre  dépouillement. 


CftftHGl's  coLLtCTÀMEOMJM  v.c  Stephàni  Bamteh  —  «Ju»  rêcensentur  ip- 

sius  divers»  et  varii  argumenti  lucubrationes  :  Excerpta,  coUatipoesj  et 

variae  lectiones  veterum  codicum,  collefctanea  ex  bibliothecis  et  vau$o- 

'  £ràphîs  eruditorum  ;  miscêllatteî  tractatas  tel  ab  ipsomet  Bahizio ,'  vel 

-  abattis  viris  doctis  consciipti;  schedae  et  chartse  patentes*  faftcfcuHepw- 

tolarum  et  alia  singul  aria  liter aria. 

1'.  tin  portefeuille  en  maroquin  où  il  y  a  plusieurs  cayers  ppur 
les  conciles. 

2.  Un  portefeuille  intitulé  Chalcedon,  où  sont  les  collations' des 
manuscrits  de  ce  concile,  diverses  leçons  des  anciens  manuscrits 
des  conciles,  des  capitulaires,  et  les  diverses  leçons  de  mots  pris 
le^ùii?  pou*  les  autres.  t     ,■*...    ••     •    > 

3.  Un  portefeuille  aux  armes  de  feu  M.  l'év'êque'fcl'Auxerre,*  où 
sorti  lés  copies  des  manuscrits  de  Ripoll,  les  copies  du  concile  de 
Chalcédoine  qui  m'ont  esté  envoyées  de  Rome,  et  beaucoup  il*aû«! 
très  cayers  pour  les  conciles.' ,....,.    <ï,'\ 

•  4.  Portefeuille  en  carton  où  il  y  a  plusieurs  ootatàlës  de  ditfê-^ 
rStits'tebpg,  et  plusieurs  bulles  dés  ^àpeT.  ]-  .'[["'"''1  * 

]r$tr Un  petit  partefeuilie.ennaçcjie^i^ où. il yame^, ^traits? du 
Sy$9ïW  ^^wrumdtt  &  i*abfcâ,  .u^pBtiv  sa*  ejLfàu6bÉftt4fo  rie 
de  saint  Maur,  et  plusieurs  autres  choses  de  peu  de  conséqaejtàôi 
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6.  Un  pcfirtefetrifle  où  sont  'Statuts  ProVinclalîa  Mogunthia. 

7.  Un  portefeuille  commençant  par  lapW^ce  du  second  tome 
de  mes  Conciles.  *'    •  *       '  <'  > 

8.  Six  portefeuille^  éontenont  les  couoilesf  depuis  Fan  75Ï  jus- 
ques  en  Tannée  1678. 

9.  Huit  gros  portefeuilles  du  concile  de  Basle,  avec  un  petit. 

10-  Deux  gros  portefeuilles  contant  de>  copies  d;u  Trésor  des 
Chartes  et  de  la  Chambre  des  Comptes. 

11.  Un  portefeuille  commençant  par  un  seroon  de  §a&t  loijis. 

12.  Charte  du  comté  de  Clermont.  Mariages  des  princes  Testa- 
ments. Appanages.  Assignations  de  Douaire.  ÀrebeifôqtieH^t  évo- 
ques. Décimes.  Monnoyes.  Hommages.  Juifs  pt  usuriers.  Divers 
extraits  des  Cartulaires  de  Vienne  et  des  Dauphins  de  Viennois 

13.  Nécroioge  de  Chartres. 

14.  Extraits  du  registre  de  Pavie,  que  j'appelle  Codex  i^go- 
bardorum.  .,      . 

15.  Extraits  du  Cartulaire  de  Brioude. 

16.  Papiers  à  moy  envoyé»  par  M,  Boudo%où  e$f  ,la#g3tiOBdè 
Guy,  évêque  de  Sabine,  en  Angleterre.  - 

17.  Papiers  de  M.  Chien^rt. 

18.  Portefeuille  où  sont  les  titres  de  Vitiers  et  de  l'abbaye*  d'À* 

niane.  ,  -,         -  .••■  " 

19.  Summa  litiuua  regni  Franciae.  Ex  Bibliotheca  regia»  • 

20.  Un  portefeuille  en  basane  où  il  y  a  plusieurs  pièces,  etprin- 
cipalement  des  bulles  d'Alexandre  VIL 

21.  Traité  de  M.  de  Fonterailles  avec  le  comte-duc. 

22.  Arnaud  Albert,  Villeneuve  d'Avignon. 
:    23.  Inventaires  de  la  ville  de  Beaulieu. 

24.  Extraits  des  registres  des  Seneschaussées  du  Languedoc. 

25.  Vita  et  Miracula  Bertrandi  de  San«to  Genesio. 

26  Affaires  du  pa^p^e  Innocent  XI.  ... 

27  Lettre  de  M.  de  Harlay~à  M.  Jely, -évoque  d'Agen. 
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28.  Quejqçep  lettres  de  Sixte  IV  au  due  de  feetagne. 

29.  Sennones  JoanoisdeÇ^cWtWO.  ,< 

30.  Miraculum  de  Petro  Igneo.  ' 
.    31  î  Coacilium  Romanum  suh  Grogork»  VIL 

32.  Synodus  Carthaginensis  Bonifacii. 
-  33-  Quelques  titres  pour  Angers. 

^'34.  Extraits  du  registre  de  Guillaume  le  Maire,  ëvêque  d'An; 
gers. 

<   35.  Lettres  de  Conrad,  évoque  de  Porto,  pour  Tévêque  de  Con- 
^erans. 
36.  Titres  pour  ^Histoire  de  Paris. 
'  37.  Goucilium    Lemovicense   de   Apostolatu  sancti  Martjalis, 

38.  Un  gros  portefeuille  in-4«  contenant  mes  Extraits  des 
Mss.  2537,  2538  de  la  bibliothèque  de  H.  Golbert. 

":  39.  Un  gros  portefeuille  où  sont  les  titres  de  la  maison  des  Ro- 
gers,  d'où  sont  issus  les  papes  Clément  VI  et  Grégoire  XL 

40.  Portefeuille  contenant  plusieurs  titres  de  la  maison  de  la 
ïour  et  dot  Ventadour,  seigneurs  de  ftonzenac. 

41.  Portefeuille  contenant  les  titres  de  Montpellier,  Narbonne, 
Valmagne,  d'Acqs,  Marmande,  Tartas,  Libourné,  la  Réole,  Saintes, 
iJajnWeaû  d'Angely,  VilleneuTe  d'Agenois,  PbrirSaiate-Marie, 
Saint-Émilion,  Agen,  Périgueux,  Sarlat,  Condom,  Limoges; 

42.  Une  cassette  en  forme  de  livre,  eu  sont,  dans  dès  pbrte- 
fpuill^s  4e  maroquin,  l'histoire  des  peraéeutiona.  que  le  P.  Théo- 
phile Raynaud  a  souffertes  parmi  les  j4auite3>  tt  une  lettre  du, 
P.  Jarrige  au  pape  Alexandre  VIL  ,, 

^(Fin  de  la  première  armoire^.) 

TeUe  est  l'analyse  fournie,  par  Bajuze  laî-mème  :de&  matièrea  idont  se 
composoit  sa  première  armoire.  Nous  allons  voir  que  ces  matières,  qui  com- 
poser^ à  elles  seules  aujourd'hui  35  volume»,  ne  sont  queta^srimparfaite- 
ment  indiquées  dans  cette  analyse.  Les  premiers  volumes  de  ces  35,  rem- 
plis de  documents  sur  les  conciles,  utilisés  pour  la.  plupart  j^af  Baluze 
lui-même,  offrent  sans  doute  moins  d'intérêt  que  les  derniers  ;  mais  voulant 
présenter  un  travail  complet,  nous  avons  dû  tout  décrire. 


«W  LE' tÎAblNKT"TnâTOTlQuB . 

raunonca  ai/goLateD  — jsilionoo  ni  œîoW — .ûsi/IbS  £  eitrsJ  .£1 
-xj3  —  .0391  x'dtil  o^^^toiiS^ifigte1103  fl*  ®*M  —  •8UÎ0? 

—  .i2fl90£70ilofl  .1)00    .*9V  9  t2X2iI3flOD30lJB3  .OGoD   JîJOiS  *9  29H0H 

6575.  Tome  i.  1.  EhLttâi^s.<fij.^aH^ 

ticis;  et  Capitula  vari^$e^is<J(|iajçfeiifcdira«i  toSmoidttiotf  ) 

2.  Ex  antiquis  Rivipulli  Gœoobii  manuscriptis  lib.  sub 
n.  142.  —  DecretaUs  Instifiïtio  Eutychiani  pap»  circa  peccato- 
pum  pœnitentiam  injuneendam.  —  Epjsfola  Leonis  IV,ad  deûst 

.^C-jL.Sbr-  .ajjja  ziitoft  joivofjuJUo  a&oi  iTo'iisQ.isIirtiqjsD  —  .2  .a 

3.  Tromissio  Oaonis  régis,  quà  se  ad  adjuvanclam  et  prote- 

-«^Ktfkiftf  fE«&«S»fâi  ^SSHW^tf^-^W^  VP*^^9'1090  lIu     •  •  t 

•i^O -tÇ.  .fl  «A  —  .iidonanD  aiJnoiloqiyitf  .dil  .oboi  3  —  .xnab 

4.  Petifiô  Episcoporum  ad  Carlomannum  regçm,  —  Çarlo- 

__.. i  .m  .--. fannoiIi  r)tio5  inuiohxiV  munoniiD  iluiiT  — 

lcedonensis.  —  to.9  p.  26-51^6.q^  „  ^\ 

76„  p.  kmtc;  >SG  q 


2fl 


iqonili 

8.  Constitutiones  Canonum    ÂnquiritaDorum.  -tfeQç$(*ii 
breviorkupa  caponioum.  „—  Qrdo  romanum  de  Celebrandacoii- 


9.  Synodue  Arelateusis.  —  Exemplum  û<kftiNilûau&q9tô  Cano- 

nones  CarQugiiii^  BPÛSBIP 

—  Concilium  hipponense.  —  16.,  p.  78-102. 

notse  vams  Concilus.  —  DonatioJaciainunast  sancuStepMi 


AsilijjMi.  —  Notœ  yariae  à  diversis  Concilire.  -r  lb..  p..l  „. 
11.  Concitium  hibernicum  a.  80tew«tWat«lqaÔ».  ^«©rœfatiû 

P-120-*65.  jû-aut 


12.  Lettré  à  Baluze. — Notse  in  concilia.—  Catalogua  canonum 

vêtus.  —  Notae  in  Concjliun>  sub  Tbe?4erico  Italiœ  reSe*  ""  ^" 

nones  et  acta  Gonc.  Calcedonensis,  e  vet.  cod.  Bellovacensi.  — 

Bù^imk^fiio^^bùiexuài  -* A»  p. i«ô«.&36^3    i  a  im- T  .e.'.-* 

^J^^CtolTeetfo  Horellaruni  Imperat,  gpè^latnia(niiprèsà). 
(Probablement  Hëhnbaeh.)— lé.,  p. Sa?.-    "'    "     r°  :i;  — 

"ÏRfflJ.  Tome  il  1.  Ex  Rivipollentis  Cœnobii  antiguis  man«scu,lib.  aub 
n.  5.  —  Capitula  Caroli  régis  etLudovici  fratois  ejus.  —  P.  1-31. 

i.  Tituli  Decretorum  variprum  Papcgrum,  .epistolaegue  eoruni- 
dem.  —  E  man.  lib.  Rivipollentis  Cœnobii.  —  Ib»,  p.  31-65. 

3.  Ex  antiquis  Rivipulli  Cœnobii  manuscriptis  lib.  >ubn^^9. 
—  Tituli  Canonum  variorum  Conciliorum,  praesertim  Toletano- 
l*ùm.  -—  Àrbor  consanguinitatis  graduum  ë  legibus  gotbicié.  — 
I6.,p.66-94. 

'     '4;  Epistolse  quam  transmiserunt  sancti  Peregreni  qui  per- 
"   seieruùt  lerosoiymam,  anno  1Ô99  tempore  UrbaniPapae.  —  ïb., 
p.  95. 

5.  Plusieurs  feuilles  imprimées  tirées  d'une  collection  fde 
Conciles,  et  concernant  le  sixième  concile  de  Constantin ople.  — 

^p/96.  ••/••. 

'&' Variantes  lectiones  ad  sextâm  Synodum  Constantinop,  ex 
cod.  bibliotbecae  Jôan.  Cotton,  Bar.  Angli.  —  ïb.,  p.  100-148. 

Ce  recueil  porte  en  tète  :  Accepi  Lutetiœ  Paris.,  idib.  martilG&G.  — 
'•'»".->    Steph.Baluxius. 

"'"  7.  Variantes  du  manuscrit  Cbigi  sue  les  actes  du  sixième 
concile  de  Constantinople.  —  16.,  p.  149-156. 

8.  Variantes  du  manuscrit  de  saint  Rémi  de  Rheims  et  de 
Téd.  romaine  de  1608,  sur  les  actes  du  seizième  concile  de  Cons- 
tantinôpîe.  —  16.,  p.  157-166. 

Âbsolvï  collationem  eorum  fragmentorum  Conc.  vi.  3.  idib.  febr. 
l 1680,  ~  Stepb.  BaluMus*  =  :m  ■  >    »  , 

S'.  Variantes  d'iin  manuscrit  de  saint  Remy  '  de  Rbeinîs, 
Tt.  B9i,  et  du i  texte  imprimé  dé  Labbei  dans  l'?s:  lettres  des  empe- 

"•  année.  —  Cat.  J  "20     A 


149  Lniuannv-HitmiouE. 

lenvs  et  (^oél^qlIa^^fo^^^mT^fn^hrffqDéto^  BhataMbiSlga- 

16.,  p*-W9«t71)  \».jr  'oD.J.L">3— .iGiioLooiiT.(j£7ùn  .f>r>3  — 

40.  Indices  variorura  mss.  tàm  sanct»  Mari «^ÏSftâlttHënsis 
quàm  saacti  Remigii  Rhemensis.  —  ïb.,  p.  180-187. 

SS.  Pères,  tirées  ^(^H?W,fRffiP»to-o^H  fcJfi^Mr 

12.  Notes  et  docunieptatouçhA»*  ieftHfPBtttoSiSfjwnteiAiol 
Gradense, .RM.  -  Cabillp^epse,  ,58^  -j  MttfiH»'.!89^ 

Marianense,  ^  -..^^r^,.^^^,^^^^^. 
—  I6.,^..pOJ-3(^f_   a,;1  oru...  ;ilf(;,v,![,)Ijn  mirfl(mrT  fwqs 

13.  EpistoIaS,  Çpjuinjjani  abb,  tygggjrap)!,  .adj^sflppos  et 
Presbyteros  (JalUcanog,  in  ^âdam^^o^^^^rega^j^pifPà 
an.  60tt): -^  16.,  p, "303-367^  '     ' ; 

14.  Stéptfaul  Balii4i.  dissèrfeitiQ  de,^fciippaW'tÈgaJeasiad 


pha.  î^be.'tii^ww  -4  <66i) ■■^■KVit%W'inJ".IJ" 

15.  Decretum  concilii  Hispanici  a^dversiXs.Judœos  (circ^  618). 

-5  Concûium  !HjéPôkiIypiîtaiif  'clro;  wfr!  «w? ^  ^p^P#nes 
©encilii  Tol§t,  IV.  --  Iô„  p,3H*319,  A        'q  %m 

10.  Donation  d^èirës^^^ 
âe  Sànt-BèhoîT,  tot^çrisTaté ,^is^^^fc'tf^0îWtflÇ8eii 
ffittfro  ^au^rumiisiwla  mt«^  ^r  dfe  ^  yt^^^r-BUd^si- 
giûus,  diacite;  an -5  idîi  Tègto  de'  €fevtt l^'hrôiW^Sî1^3^, 
p/3f  j..v.  :.*\  —  .;;v_;  r.niïn  xmij»  m  ï  o  Eol.tiinj./l  I»uqr,  n/uil 

*   47j:€tocltia?Q(ftf^  .& 

19.  Vviênte»  d'uu  ça&nu§crit  fa  BeauYW  et  4e  t $£  fltf'Su- 
nas,  daiwl&^tidtï^^G.deLatt^d^ratvW^^M,^.  321- 
3$0„   .'A'b  oikjulo  uf.  y-jjoA  —  .)u..YiU',  uf.  i'-tiijjo/tïcq  ne 

19.  NoTé*suU^o^  '^  ^)  *mJ 

^0.  Notes  et  documents,  avec  variantes  de  plusieurs  manus- 
orits,  concernant  îè  sixième  concile  général,  -^  Canons  de  divers 

21.  'Sfalm&îre  "aV'tef  côn^iliDaWôiiuprdnoVceeS&n8  l< 


e  cm- 


—  Ead.  novaD.Theoderid.— Ead.D.Conradi.<«lt^4rvI^tvoliime 

Qttuum 
*9.  tSopguram  pouupi  Joanma  (ÀPelatan^)  ^#|^ipo 

p.  17-20.  ■      •       ■  ■  l 


75., p.  31-24.  .oir-u/  |   ..«.1  — •VI.'i.i-riilijiK.a 

lium  apud  Nannetes  celebratum  annç  1264.  —  Z6.}  p..MS34} 

-i££  4HJtattnttami9wy^ 

eu  particulier  du  suivant*  —  Actes  du  concile  d'&a&Ottfi  de 
1267.  (Ê  lib.  stat.  tccles,  Qfëf^ŒJhtfl  MhoVl  .01 
|Q,  .(Jf!»cj!$rçu&  apn&^^&u^të^tiWQtf^  1268. 

M  y  Constitutiones  edit®  in  con^}^,^uq[çç|9i^pexi:SisiMiDem 

muili^LPû^^^M^W§^^ffW  i«ftiê«taiia«MOwaMrprt' 
vants  :  Concilium  A?^atens« w^  j£fflBU~^,.9tf  JNfc.liT 


243  LBiaUBtm^-HXiMWÛUE. 

lenvs  et  ^isèq^icgmaàBmktonpâkttM  fibalaMtàStfd- 

10.  Indices  variorura  mss.  tàm  sanctae  Mana^ïtownsis 
quàm  saQcti  Remigii  Rhemensis.  —  lb.,  p.  180-187, 

SS.  MnSrïZ&lfy^mtMWm^mïolfo  V&hMîb 

12.  Notes  et  docuaLep&tauçbMf  te&ittPBflttitëMVWntaj&MJ 

w Gradensev^79.0 -£C^iî|opeps.^  ^7^  MîMe^89VT 

Mananenge,  tyft,  rTrir^FM^RlfW6?;  ^^râ^HB»^' 

I6.,j^tfi-3jty,_  x,.pf  onii(.  lnu.1-,,(jy[:)r(  mufloiuT  buqs 

13.  Epistolft^,  Çû})iD^ni^b,  ^ykB^U^J^Mipposet 
Presbytères  aalficwoj}.  ni  ^àto^ço^j ^rgga^Kà 
an.  60Ô): -^  Ï6.;  pf  505-ii)7j'       '  l 

15.  Decretum  concilii  Hispanici  ^dversùs  Judseofl  (eirrà  615). 

mm  ToM  IV.  -  16.,  p,3H*319,       ..  .  4  * 

•  - 10.  Donation  dirfè^ 

p»  348..  1  ..'I  —  .î-OS. I  on nr  rtu.rJwiYi.o  fto1i*niTJL;>T  lu/qc  lï/xril 
i    47*f2iQCÏIiim(^^  -8 

..     10,  Ventes  d'un  çaanuiçrit  fo  PôftUVW  #t  4e  f |âg%^Sa- 
âus,  <teû*l*^té(h*^Gvùe^^  321- 

350*  "'^  oJiouoo'i/L  80J-0À  — •  ,h:.r»7i0-3  ifl>  xoilxjoftijsq  no 

i9.  N6MÏ&  w^)kn^ui^  rAro  •**  •**  â)  -m* 

'^0.  Notes  et  documents,  ftvee  gantes  de  wsiaun  mamw- 
orits,  concernant  fé  siiièiié  VoncilS  g&fciatf -£ canons0âenâiv«?s 

.4Kïfïeitesto^'Iî©;fiJJiSïi^è».n(j0  XI<  &\ibo  *mo\htii}zno3  ,\t 

21.  'Soinmfeire  de  m  condainnation  prononcée ^ans  Te  cin- 

Tibien6éinfl..^r»-^JKi  JtT«8ft«n^£ioïA  nuiilionoD  :  tfnw 


—  Ead.  novaD.Theoderici.— Ead.D.Conradi.<«4Ut)-U6«tiJÔlMmc 

aieulfffl!lliBfl?PV>hfiM  oïbnàg  mti   .g^a  minont./  ao-nbnl  .01 

totiitfifltfjlii^  ^J^  -j 

^;°8S/CBHHteM  anno  107*.  -  Conéîjiiim 

•WWrîlfiaj<B&^^  aono  lia.  -   Coijcilium 

apud  Turonum  celebratum  anno  1233.  —  15.,  pt  feJrli 

„  J  '  à.  Conçxuum  jDûniipi  Joaoiui  (Arelatense)  caïebfctfuni  pjmo 

p.  17-20.'  M  ' 

15.,  p,  31-Î4.  .oir.-i  h;..|   .AI  —  .71  ,k.i..T  îliioncin 

^^biia.i£^^W0TTaito(fc.  Sètoutniiau  ^elwtani  &Bftf>  tas*  — 
Hum  apud  Nannetes  celebratum  anno  1264.  —  Jfct|  p.,MS34i 

-ugftl??rf^9lilîj  air/rji^ï  of»  J.vw.Mf.aî  ni/'b-  s MliT/hr.7  .81 

eu  particulier  du,  suivant,  —  Actes  du  concile  d'EoÀ&ttâ  de 
1Î67.  (Ê  lib.  M.  «ccles,  ^^fiïJ^ft  Mlw  .01 
t0«  $fl^ji£\l&apu# 

11,  Gonstitutiones  édita  in  conçtiji^  ^Uljçeiçi^ft  ai«H»em 

vants  :  Conciliupa  Arelatensg*»]^  )»2l9u^èlto».|ki<M4uiairv 


.14.  -— Concilium  Telensein  Africa.  —  PlusieurscM&s*fle« 


.Si»i-8S»  .q  ,.<5I  - 
canones  citantar  ex^.^eçÇon*  -  faf-Jffitf&to  jloa03 

o-tttoJ&r  f  ,£!$<}.  .Uo-ijcH  elniËtmiM  nub  'un  uê  eiiianx&lA  oqsq  xrfj 

de  l'excommunication  de  lsvard,  usw$atdufr  dtuaèltewœ^qBT- 
eitlnTtfiâd«t)Symnte^ejïiiMiaum^^smi^iBIi»(I|5»i^3te 


XUJB  _. 

des  privilèges  au  monastère r~.0  —  . . , 


Î^AfâjBg  oLôaiphujB  :.IIIoiL|iJBzofA  omo  , 

mutationem  duarum  Ecçlesiarum  mtér  aopaiëm  de  QnraragraTii 
—  (.0«d)  .X)MloiWd  nuise  ioi  xœ  aodlmA  eqjBq  nb  oi« 

des  moines  de  Reischperg,  persécutés  par  un  avocatj 
-rffrwft  irmiV  Qb  ojjpÔ7odo'ïB'I  il  ohfirforiï  eqi>q  ub  oittoJ  .<?£ 

de  l'arch.  de  Saltzbourg.S{ll7&)  ^  #ttp-Jfter)  .^aed-tainS 

•d&*B»Fefcnft.< (4i3fr.J .ûSI».f£fUcl4S;i)  8iôi8£noxn  ijjî  <$tt«u>btoD  *b 

£{  ^?,(M  ^if^^^F^€^Il^^Stti^^q^xnMmitèK  de 

^{pf'ffâ  ri&«jfe<atf  WHttll&iltt  m£s  aieit)iHàtidt>éc4qttm<}e 

Tholose.  — 16.,  p.  146. •$#*  .q  t.6I  —  .89upitô7èrf  eeb  zneid  esb 

(Copie  extraite  des  archives  d^TiHé^Hftâih^  mV**) 


nnirenœ  Germanise  et  Europœ  atque  Galliae  epi^o^s.^— ^6., 

«elhôT$>!>  Husjzulq  —  .taaik  ai  aaaoloT  nmiiionoO  —  .41 
27.  Lettre  dupaBfcJ^^ljlfjgai^Mmae^grs^tou- 
chant  le  monastère  de  Figeac.  (822.)  —  ïb.~,  p.  157. 

—  R.  p.  158-16ÎV       'q  v     ~  .okJi/8  oJb  enisiî  d  ef>  6*î  »n 

concil.  r6mydô1&:,io#  =  «?^aife*.«5î9  ™*«»»  «9™ne> 

•(,%^«Mû*PftqÈ8n¥!fie<»  PeVBpé*&ï*»i«*tf  3-Uettre 

du  pape  Alexandre  au  roi  des  Normands  Harold.  -($&|  r^Lettre 

lcdwqp^*d^mJliè*aMq)m*^8^qi*  MftHfe  W*tf  Li- 

-œp&m**Ièfyjfr  imiQhau  ,Lw/ai  of>  noitoimimmoaxo'I  al. 

3lÇ¥rS^p«i»^pos^f(^miJlJrMhinp«n^iaBiiîei»toBU3tJePe 

Datum  Pictas, ^x\m^VMlfrM  ob  osiltfl  à  «aôliWïq 
^KpTnR7«.        s,9,ï2lIoi5ff  ûlî  ôiâtononi  ire  eeg.'ifnmq  aof> 


3.4-r  Lettre  du  pape  Àgathon  au  roi  saxon  Ethelred.  (680.)  — 

^•raHW^7Bim 1£^  2ÙJu:vj8T5(j  tgioqrio2iofl  eh  esnioui  aof> 

35.  Lettre  du  pape  Zacharie  à  Farcb évoque  de  VieiSSe*  Àfavirt»- 

^tf^Betotoï^lta^  la 

zïVàêêfatâmm^ym&mikm  û*mWeptâ><igii&àbMnYp4e 

Saint-Denys.  (7^Mi6^pr<^rjrj8.3«rtJodsJlxî2  ùb  .doiïl  eb 

amfcCWLeteeltoqmprfVi^  Bf$me. 

de  Gordanitis  au  monastère  d'.â&lajqp, .Wto.\&i¥)9.$Kl&$ifl§4» 
ùb  ttâttatta  dnBp^&GrigîÉ^fl^^u^^cJsj^fit  J^lis^  la 
6fmnrpiQé^irtoh*LBf6  a|rd#jli^toffl»  to§^&M  gîPfeftS11 

des  biens  des  hérétiques —  16.,  p.  182..^|  ^  ^t  _  .og0°0xj7 


■leurs  questions  de  droit  commette  ^  m  4^âifler|fttabftflflir 

fdœ.|k)iirt3idqtiroi^rfAli^QUev^\^,(^Sw^^  y«^^l$|Bpn- 

marcL  ^{b^ty^tt»  (,ïX\l)  Jr-M  Iv.nllwo  ol  ™q  îeilloqJnuli 

-Tn^i^e  te^fftgp^  .;:,;iJ.t7.Jl!  iIR.K  ,,  iil:fn.r)  —  .îliuO 

.    .  .     -  ,      -^  -q  «^1  —  (-8«« 

jjiUn.îro  .'•!  :;ur.f  -i  •  .cm  Mijprin.nih  cjflwnii  onn  i»  linrtxH  .Et 

653&  -ïorfa  tiiJfc  Jt  ^^dds'oo^il^qiiftBâaqtt$«»dagD»9àlptiA^ 

feuilles  ou  ses  livres.  —  Deux  lettres  du  P.  de  la  Mainjttrtusg 

2.  Notes  et  corrections  sur  les  listes  de  conciles..  Qfrl iôiicaf 

3.  Extraite' be'todio^ 

Deux  lettres  de  saint  Basile  à  Libanins  et  à  Théodose,  — Jjnphilochii 
Synodîca.  —  Imprimé  grec-lat. 

4.  Indictio  concilii  Senonensis  an.  1343.  —  Goncilium  prov. 
Senonensis  an.  1426.  —  f&fjjpf  ;$$.>[  <j 

5.  Statu  ta  etc.,  episcopi    Carnotensis,   ann.    1459.  «—  Ib., 

p.  i4KIttî;u'  v"u  :':,,  ",|;':  ■',,it'1-' jï''.">  /a  aa  T/riK3kurj«iqau 


eccl.  me^iopolîi.irojwfc^  Api^^pslj^ 

I6Hp.  144. 

calumnias  quibus  hdem  Arme  m  impeteoantur  circï  fiaen^  — 
IO.f  p.  i     .  (Jm.Wn£tiO  ob  .(I  .iiy  .b  .auncra  xa  .0£II  ItiA) 

vis  saorœ  Congreg.  Conçu.  Trident.  —  Ib.9  p.  449.  .,   .  n 

.ii  «loi 
»•  Variantes  sut^^cteB  d^les  et .^ de.  totaerde 

saint  Isidore  de  Peluse  envoyées  auprès  les  mfcs.  au  Mont-Cas- 

sin  par  le  P.  de  Mont  faucon,  avec  une  lettre  où  il  parle  de"  sa  ri- 


cAMUi,  ^tm>  mm***  \  m 

■"'Hi-iPlwttèii  feBT^ës^^oUfe  pré^adu^a^ntimir,  eatre  Marie, 

Mdntpellie*  paf  le  terdinaMégat,  (1 1 1\  ,)  -^  J&#,  p„  t  8fc  •  - 
~#»>^œîëto8tà^^  Santti 

Galli*  —  Gontuli  It  Non,  noYembris  M  BGMJtttf,  (Sté#  Balu- 
lius.)  -**  I6«|  p.  iS7< 

il.  Extrait  d'une  ancienne  ohronique  ma*  ea langue  oatalane 
MMqlérà^ta^  W.  <*»., 

touchant  les  statuts  des-  sykodér  dé"  f0ëfW*T*it  ÉHM*l^lb.t 
15.  Lettre^u  r^ Hftrttotritt/Jé^r,  de  fé¥J^f  I68ôrd**iaixlant 

(La  suifo  |>rocft0iiiefiMÉ^]P 

iJi^-^iïîr.Iïiii  —  ,r.ii.c!fWG 

piesauiB!1-    -'      ■  ■ 

'  DÊPOniLLEMÉNf  DE  LA  COLLECTION  DITE  DE  DOtt  GA&ÇIflft, 

(&S8f1tfoyfVto  57,  £*;%*,  153, 


»%^o# i  «Jf •  Jfl  Epw^a^te  Ngyiom^  ad  Ëus- 

tachiiim  àbbatein.sanGti  Eligii  jSoyiomensis,  de  mventionè  sanc. 
torum  cûrnorunî  Patrjis  et  Matns  B.  EligiLepiscom  Noviomensis. 
—  Fol.  1.  '       \ 

(An.  1120.  ex  manas.  cl.  vir.  D.  de  Chanvigni.)  *' 

'  ^Hhiïçlï^  'ebiïUrit.*- 

roi.  5rf 

3*  yita,sa$eti  SUurpnti  anbatis*  —  Fol.  lo<„    r 

,     (Incomplet),.  . 

-91  r>.  '.)')  î-lu-ij  h  jjo  fvItoJ  onr;  -nvr.  .rruonf>ï)ri'>M  ( 
4.  Vtta  sancti  Maximi  Regens#£  fn^foyj aoia J~ 


iiquis'todicious  manuscriptis  ej^ei^|eçsl^^f|j^i,^msar 


tsnr 
Fol.  21.  "'"    "     .'*.*.        n    ai 

vie  du  môme  saint,  extrait  d'anciens  bréviaires.  —  Fol.  27. 

no\L  sinnf.Ql   ailrmnrf  jbJîy  Jiqiofll  .VI 


7,  Incipit  yUa  ^el  Quitus ,  sancti  Vodgalli  ço£ûpn$eaft  Ijflae- 
m^*cÔjiis  Mum'  c»Wur  nouas  februari,.  7-  .Qu^tjatn  _pra#ir 
"pua  decbrpw  eiVûa  Benediuti  Vojoati  ^rçsbyt^ri,  ,c^ju|rpoflW# 
in  ecri^diar^ nw|^uiûj}û^6Ô  servalux,  proùtU^ej^ 

5*SBRfl^^  *■*<*  *  ïiqoMiqs  «3 

8,  Lettre  de  D.  Vrayet  à  D.  Luc  d'Àchéry,  00  lui  efi$byioft 
la  vie  de  saint  Arnoul.  —  24  ootob?o  1685.  —  Fol.  44. 


(uni  a  tivitate.Sqœspwufcijtow©^ 

SHfeoTlEîitatëjnka  ob  o-^ddVI  ob  ?ciipilb-x  aeb  eiionriM  .S 
11.  Lettre  de  D.  Vrayet  à  D.  Luc  d'Achéry,  touéhaâH  hrtràfi^ 

fPkjffKen^âhimo:)  ob  lionioD-Jnica  eb  o^ddr>  te  ûail^I  ôb  102 

in  bibliotheca  rubeœ  vallis  (vulg^feoWJdmo^^^u^eflâSf 
fjtf^KiasçgBfclta^aAÉcti  o^B^^tira,2^4oAt*ic^oeîirtni^is 
ejusdem  quondam  cœnobii  superiorem.  •rfUF4&'54Hfr  -^t  .no^oH 

lao  monacho  œquali;  cui  prœmittuntufrl  olttïmtô^èS^ftWfl0.n 
^éè»MtriQ'is>d<l-iaLtâ obsédai ebaoupiljT 29b oiiomèM  .5 

14.  Vita  B.  Godefridi  Ambianensium  episcop*}  Indsloanififil* 

tbii  à  D.  Mabillon,  touchant  cettft^v^-j-^-Bfu^^,  flfcjliUlàg 

^SîPeîôiSPViii^'eb  eiétonom  nb  geopiloi  aeb  oriomêM  .8 

15.  Disquisitio  de  concilio  ft^f^Uial^^^u^lGïMWiiéia 


IS  .[o"ï 


icipit  vita  humilis  Joapnjs  Montii  Mirabilis.  -*  Anpo- 

bienheu^^aûMbfiîm?.  ^.-fëif m  *"«*"  d»  ^ 

"i S:  De'  Béa  tir  Bfirnnr'lo  pœniteiiie  in  Saricti  ' Berlin i  monglst^- 
?i&F;  -i-  fei  Joati'rio  vite  6j Us' script re  et  %'obi  Poulain  juriscon- 
WUi  teifirtïïci1  f^oiïareïisïs  liricr  Ê^*ïift*£^BLj|ffl 

sis  ej>is€opi  ;  et  Poncii  Narbïmeftsls  arclïîe'pîscopi  li  itéras/  — 
Mvj^e  isrl  no  KriMik*h  rurJ  JT  âtifpBiff  .Q  ifc  V1H0J  .8 
.**  .loi  •—  .ooSI  oidoïoo  *£  —  .luoniAtaij&a  eb  ôxt  jb! 


«sffifaiP95(ft  i.  %o«e> $fam$WMmmtb& 
rarchimonastère  de'Sainf-Remy  a  Kehns  (1637).  —  Mémoire 

deftiiefopttsHeafe^  £  Ifml 

2.  Mémoire  des  reliques  de  l'abbaye  de  Saint^aàraTeTSois- 

SSBtartlKlidilwt  ^làrioA'b  ou\I  .a  jb  IsyciV  -G  eb  siittoJ  M 

*     ~^.iîBWeiDtttlfS6d^isaaàctes  rèfî^tt  tféfJsè  «èuW»«aa5S&  W^i 

sop  de  l'église  et  abbaye  de  Saint-Corneil  de  Compiègne/^&rnô 

aIÉ^J^§P^feû7TTbSWt)/i%sIiJv)  8ÎIIB7  «edm  £09ritoildid  ni 
Noyon.  1638.  7&çFfll>,*l£r  .m9iohoqu2  irdonGM  mxbnoijp  fn9b8U[9 

n.^^(]p8éM5<i«Tiî,rfo  l&JiintJimœiq  iao  ^ilBupaB  orfocnom  oui 

6.  Mémoire  des  reliques  de  l'abbaye  de  Saint-Phaioir-W-lroraxr 

ififtftimsoF^bql^ooaiqe  mu  te ii9H6idm  A  ibiiteboD  .fl  jbîîV  .^1 

-3GtffcÈflS*g  d^i^e^M*1*^ 
S&iiliMta^  ^ïto!«-=rF»/20!t90  tawfcwot  tnoIIid*M  .(l  £  mf* 

8.  Mémoire  des  reliques  du  monastère  de  'l&mt-lftacré^èn 
m9Û&&&fâM$#ziLJmP®fi  oilionoo  eb  oitigiupaia  .81 


France.  —  l?\$pm*^^¥(&/^iu*<wï  ob  onr^-^mi^ob 
il.  to^rëtoft  r3È^ 

teaux  de  9àïh,l+* FolMfc  H'a.  vu  Hé>  —  .wiiri-olol  oh  nupAvà 
HèttêdliCcii»iye.-rdLâ4-.l'':Ki  J  "  -r"u  *  ^niV-taii* 

reliques  de  règlistë  de  Tfompieghe,  tirées  de  plusieurs  divers  tes- 
^^à^défebré»  ei'àutîidtifiqôès^ttflëu^  àdtipitê^reé&us 
en  dMerfrltébpt£tf  -^^^M'^éânèàc^uib^itô^^ 

l'église  du  royal  mondStè* ê  de  Cofflpiègnô.  ^t^fhr  M*tiaV 

(^mhqail) 
16.  Lettre  d'envoi  de  la  pièce  suivante»  —  Témoignage  d'Al- 

béric,  chroniqueur  de  Cîteaux,  touchant  le  saint  suaire  de  Ca- 

A  .io'f  —  (.Vu'p^-.M  »  .£o7J  oi.faiov«»ii  ^1  uh  orrnod 

reliques  de  Coœpiègne.  -  Fol-  77-i4«l()i  _  Sy)limA  ao  oiId6jù 
oiiMii&Itt»  %l*  l^qumiVi  âmlflîtftit.il  Wjtti##*iïkf  *tii- 

sur  le  même  sujet.  —  Fol.  98,  .*  .i..'*  —  e^wn 

19.  Citations  dé  divert  martyrologes  dif  ""të'tfé  fferlô1*? reU- 

so.  tov«itoWr&r7)rf^^ 

M»nBd$^^i»tonfcfflâ»m^  jptftomtlAJ  âiê- 

• *  !>♦!'  éopie;dë Wifctèé  ërn^ae  ^  dôî^snitt^'ptf ^«^i^ 

Witôlio  i  ton  chapitï*^  (tobsomi*^*^ 

lettre.  T*F<tfe.1*&  .juio/naif.')  yb  nu^crn  jJ  jI»  M^-UsànvO  .r 


.loi  —    .p93  Jo  IV  .qcî  »I  .dil  ashoisiif  zipuomofl  ailoqcntsM  .8 

AUVERGNE  »s 

(.IfA-nl  .lohaM  ob  ^rahqnxl) 
(Suite.  —  Foy.  t.  V,  p.  193,  M7f(.  Vp,Vtfr«%j>L<Ivtf>$>  M*étfl«i^ 

née  1 3t0.  Scellée.  —  Très,  des  ChM  lat.  Auvergne,  n.  12. 


onse, 


comte  de  Poitiers  etderThouIousé,  par  lesquelles  ils  lui  mandent 

toutes  personnes  qui  luy  auroit  été  fait  par  leur  abbé,  le  sup- 
-^iHât2%oH8éWtlù^^biëtt¥l  ëSm'wm^Ws^i^&^bteo 

tion?t'4rft^e?i&^ 
-ffi*i&taM>afâow4&fitay  ItowaiS  éidtr'letrrewfcwteMe .flTAu- 
9JTOB§iB4.'wq  lte;o7«tfA«^'^Jîs^o£[.6(te^n^idx>rf  8«b  Jiwraeaahfo 

44.  Rôle  contenant  les  detf&:àuli«rtûTw^^tffiffiffi^j^ 

aliénés  par  les  nobles  aux  roturiet^^t-^liotrleà^M^^^ës^r- 
-^i^O«i^H)èftiarti^^c)à«puiiûa)  9faajj«~*ed*7ainoactieà%iiÊbt  et 

franc  fief  :  Bernard*  de  la  Tour,  écrier,  et  Arnaud  dti)  Viflfe- 
9fir^vP«fi%tTgrlrbic^SHttfe*nS9^I  oqqilirfq  ob  otiedD  .81 

45.  Dénombrement  des  fief&S^Ata^rgnéi^Qénur^dltlfli'èAfe, 
-fiWBte^  MMRto^^Hfflft  JteB*WWè^ft9yiéi**§H%P  de 

Virvate,  à  Cbasteau  Nouette,  du  Mouton,  de  G^uf^jlu^a^i- 
liage  d'Evariac.  de,Riomi(de  ChAteauguion.  du  chameau  de 
Termeil,  de  là.cnasfelleme  dis  Cbasteau  Raoul,  de  Cornome,  de 

Amans.  -  Iiâ&s^eW-âe^o^ 

Saint-Axnanatl  dfa)HdutûB»flfioAinfe©t  ike  âtartgàbcssIpKeigfleur 
de  Mong(wçtikitlmtagty  de  Beau  jeu,  chevalier,  seigneur  de  Mont- 
pensier  et  de  Aigueperse.  —  Hugues  d'Albret,  chevalier,  sei- 
gneur en  partie  de  Blansae  et  do  Booorne.  —  G.,  seigneur  de 
Bourbon,  de  Lesrac  et  de  Montai çon.  —  Ib.,  n.  58. 


m  uTOilfttW  HTSTottSèë. 

8.  Metropolis  Remensis  historis  lib.  I,  eap.  VI  et  seq.  —  Fol. 
ai.  3K0MVUA 

(Imprimé  de  Marlot  In-fol.) 


VfàttëtofyfaViï^HWr.fpb  .31*02  eSOl  .q  fV  .1  .^  -.aliiiZ) 

10.  Extrait  d'un  manuscrit  de  Saint-Bavon  de  (^d,auiQii(-. 

12.  Revenus  et  dépenses  de,  la  xille  de  Paris., —  Fol.  42*. 

J^brarrriul  alî  eoltoupsol  im  .aarjornoriT^bte  2ï9ilio9  9bsJmoo 
>    ,  i3.,Nples  nombreuses  sùries  etymologies  des  noms  c^-toi 
ôiliiôû,  oîiioïïit  &Oj9jn^2  or  9iOFyj7^GJTiroq  xno  J9  fn9ûTT£i^njp 

~qu8  of  ^HicfjB  ix/yi  ijc<j  ttifl  èlè  Hoiub  xul  *UP  29nn08i9a  89îuoî 

-uAl^.orfedbWiàîBerafdlsuhjJa  {tarife  ^i&cBftwoitD&q-taJAÉfi- 
chissement  des  habitants*. Bopïèlhpr  £8jfidWrtï>jsil  par.hugaaite 

-^ÇgffiSr^H^  89l  înBnetnoo  9lôfl  M 

-4$^&HWty*ttotyU$lwhu}oi  xua  aoldon  89i  *&q  aènèilfi 
le  m^2ilteto^dwéisë3-&u*f*e  (Sofctt(g^to^ikoiÔ«ted»iiOfetioA- 
-JtiU  CëlEi  bufiiiïA  te  ^oiuoo  tiuûT  jsI  9b,b*ifiai98  :  Î9&  omnî 
18.  Charte  de  Philippe  I«^^mftiâa^¥^iémptSoâ}ae)^Pe 
tffaÙWib^ciQqki&iï(Àk'taAQ&  89b  hismoidraonèQ  ,g± 

"fefs^^yéf^élP  9^  fHoiuoM  ub  iQitsuoA  u&etesdD  jb  <ei£VïiV 

,  20.  Not^s  aivérses^ebimioeranhie.  -rrFoi.j65.r    ,    ..     °7T 

9b  t9raonioUob  JuqzïT u&iïzùin)  éb  9Jii9ll9i8JBno  jbI  9b  tIi90W9l 

ijjoô^^NqkesoëâiÉBiéé  air  t«£tariteottiai*tf  tfelffalb  toaaRsnA-iaitâ 
-InoM  9biu9a^Î98  tayi[jGV9rfo  tu9(,irjB98[  9b  (ftjftj^ftflftflapnoM  ô& 
-Î98  ti9iJcv9ffo  tt9idiAlb  89jj§uH  —  .98i9q6U^iA  9b  te  lôiec&I 
ob  iuùn%m  t.O  '—  .9010098  ob  fo  ojacusifl  9b  9iiuBq  ns  wea% 
.80  .n  r.dl  —  .nooulJnoM  9b  la  ODI89J  6b  «acnfioufl 


Aol  —   .p93  Jo  IV  .qss  J  Ail  œfroteiif  gîanomofl  eiloqoifeM  .8 

AUVERGNE  •  « 

(.foVnl  .lohfiM  ob  àmhqail) 
(Suite.  -  Foy.  t.  V,  p.  m,  567?^.  ^V»*1***1!^  W^iÂfâ) 

beluTO  à  Pierre  dfeMftftigg^^ 

qu'il  ayoit.fait  avec  ]e  roy  à  Muret  et  à  CMtr/nineuf*  en  Tan» 
née  iZià.  'SéelBer— Tris,  des  Ch;,1  LAYJJtu'vorgne^n.  te. 

[*?x[  W*^ -^  -.ÇWypï1*  û'Issoire,  eu  ^uvargn^  ^  $fl|onse, 
comte  de  Poitiers  etde.Thoulou^,  par  lesquelles  Us  lui iaandent 
qirifô  râlineht  vt  ouï  pour  '  agreabl  e  le  Éeruiept  fie  naelué'.cûntre 
toutes  personnes  qui  luy  aurait  été  fait  pVleuTabM,  le  sup- 
H'plJtiti^/^ôU^flêd*^néW!  d'é'léàaVoliSéîafa^^MiPft  pHtec- 
tion?i'4n'^e?i^ 

dJfBlgifii.'Kq  lèe^oT«^Sifi^'^li«^oti.eteitnr;tir[£ff  gob  Jnoriioaairfo 
44-  Rôle  contenant  les  derfls^ëlrTrof  ^'ffiHffîtf  {&- 

aliénés  par  les  nobles  aux  roturierf^t^c^leâ^^^^is^- 

--Mnflefi<ii»tftiailitu^oèipttUo^  *saw-gB«i*Âhicatbiènftbt  et 

franc  fief  :  Bernard  de  la  Tour,  éeuier,  et  Arnaud  M  Viflfe- 

eflf§W8fi%>tigifeic^SHttfe*nS9-«I  oqqilirfq  ob  oMerfD  .81 
45.  Dénombrement  des  fief&Stf Afa^rgnéi^Qènttr^dlilffc'èafe, 

Yirvate,  à  Cbasteau  Nouette,  du  Mouton,  de  Ç^uf^JLu^a^i- 
liage  d'EwiiM.  ^momf  4eC^u^on.^l^  de 
Termeil,  de  là  chasfellenie  dis  Chasteau  KaouT,  de  Cornome,  de 
-Htistiéyft^^ 

Amans.  —  L^se^^-â^ '^ 

Saint-AmanaW  tolfoBtatoafiotàa&Bf  ri«  àftuftgàbcesJpKeigfieur 
de  Mongjujû^Uvtofc^  de  Beaujeu,  chevalier,  seigneur  de  Mont- 
pensier  et  de  Àigueperse.  —  Hugues  d'Albret,  chevalier,  sei- 
gneur en  partie  de  Blansao  et  do  Bcscrne.  —  G.,  seigneur  de 
Bourbon,  de  Lesrac  et  de  Montiuçon.  —  16.,  n,  58. 


mont,  fils  de  feu  Foulques,  iWï J|  l^Sj^igou^^R,^^!^ 

il  ad  voue  tenir  à  foy  et  hommage,  du  corn  te  de  Foùicrs  et  à\ 
Tijuloùzû  U  cliuàîtelleuië'  de  Môntàascon .'  comme  àuW*  Iôi  ïillû? 


^      Ufc  luiMvoit  du  t«nS  .1^;^  de  Witieb  et  .le  T^lern, 

oiC^O  Viittmur,  Fuy  t*uiçns ,  Bu»et  de  la gfgfo  Çm^^HênMP^ 
«ung  Espolle,  Moutloug,  de  la  Motte,  de.Puy  Attdlet,  Appelle, 

-aiwwi^  miïk  mtmi  MàiË  $SKV3m<i« 

Escojrceui,  Dofnljart,  V§rdalle,  Saip^Af riquaià ,  Hotiterpien, 
i,r,  «iMgttSfflm  <^,imW*m$to^?:^WkWM;Stt»llm, 

Auiilon,  H4utpl»e^Salavetertm"SMtilHHa«iv^Tl&ieye(Wide, 
^H^lrtAjri^S^Rsi^iûrifc^rf^^  des 

«Ti;«ï*»rttoMKM<iti»ufl&iite  3itfj)»yi[4e8itMfli»c«ifcét4fl0^aifi(ttpui8 

3Q  ans  par  des  roturier?  j  à  quelles  gop^41dfr4aN9V*1*i$  ïo- 
-89l^%WU^^sr?<#-*!M8'  .rnnfl  eb  aub  .uni  .83 
-£M  ûl^WMrtPdAWBiîWeéafc*»  aet4k^6WftaMêahé^l6k  WJ'MB  en 
noi|*ipifKri(Wî*  ^fl!Mte)^^%!w*a««^M'Wè»é«pi»4Wiio«8»ters, 
-sw«*iJP$u«!tei  «ÙÉbÀStidift-  dfefaiéHf'ifc<BS1PéU^»yiQ8Q«à.#M. 

*"  ''^Lètee^ért  i^ffiù',dk0CÎ»àWte9ffesa 
MH*SftW  &M  àiifc  dulÂlpfe^biS  1eaK&  ta 
"  enWeaui  de  yodable,  de  Bpeopne1.fle  Saunas,  deTTocneforl  de 
tree  et  leurs  appartenances,  et  encore  les  ners  qmsom  tenus  de 
todtu$  p*tfil*rj§gQt*$  e^na^cMk;ft>ftaVéî^:^^^Haâa^ae,  le 

en3*ttvVlièU;^£bfllf?  hèt»^a^^i»ttéOuy^Bé#tli8^dçdBJdlfi»ur, 
£l  &^Aiiilrfli^e«att 

ob  fafW»tyrial«ideien9qtnùM  ob  oJmoo  al  sltfmosne  \snn(miM 

esa  £  i 


gairml  00Qt0£  hua  ab  ôinrnoa  jd!  taiiofl  aTCJorj,  i/o  feioia  eb  otmoa 


50,  Registre  du  temps  d'Alphonse,  copte  fle  Poîtiecs  éi  de 


sont  intéûturiés  pgur  la  plupart  uù   ils  sont  cy -apràa,  selon 

qu'ils  se  trouvent  fcs  sacs  de  Thoutoïiua.  ^  ffiôulpuÉe,  JO°  sac, 

n.  50.  '     "    ç' 

!         Si.  Don  par  nom  Pcltanin  des  bailliages  4b  Cûrllpill  et  de 

'     Causa*,  et  do  CMteauneuf  et  ïesqtiètë  il1  auroit  acquls^d*  f6Lie 

-^OtleWût,  comte  de  Perigord,  on  l'an  1S64J f  —  'Ib^'m.ti}  56. 

*'■  Sfr #ïr*  r"isisyiï  ™^  *  ^ de  Sa*qt"Aii^in- 

<ui&îttm/otf    jTij-.rij.-ri'i/ '  -un--.  I   <l    f'/nfm<"nei3 

tiotifif  '•.  M^Âi»/flW^R«A  Ji*  wv^»ft^tc4^  a$ptàqMa  au 

«oi  dtA&yvfÔfiBij-edlktynwoï  ttllouy  s  raioi'urtoi  aeh  icq  pur,  OC 

bj>,  Jean,  due  &  Bwy,  -ISi-ttv^^U^UiBffîÎBfW 
us  «Mite  ift^felaiiî£liiifoéf  *i»  ^4rA4Wftft*ÉJiQHwt^âe  llâ- 
t8ièKi&o4^fttit  jW  *ay  §affi4wit  tip*itfgig*|ien 


<iir«ajta§fc,[qtiftrt^te8^  fc  Arj^élAwwacgne 

oeifgMGfftalcmtfflï^^  la 

ooufpnne;  ensemble  )e  comté  de  Montpen#i^ifi4xMfe«wft*  de 

W*  tonne,  <>^fô^  du 

çonate  de  Biais,  og  à  leurs  hoirs,  la  somme  de  huit  20,000  francs 


oh. 


pensier  décèdent  n'a^ftqnftées^HèB^^ 

les  marier  à  ses  dè^nsy  eioepiantitacelfc 

d'Estampes  et  cbMelle^ier  de  Dourdaiï  qtfitgolâfK  àoatt  Srtff  le 

duc  de  Bourgogo^quyiafaitîeiêBQlenr  <te  wteteJ*aaketflc*lo- 

vembre  1386.  &0Ufc.r~Jk)r  A*iu>t&;  ".>»«.,}  si  Jo  ,uotfoq  eb 

57.  Lettres  patentes  p»  la^neil  lërfcy*  CnarW*V!Mî»kte 
la  donation  èy-dessus  et  {Jr^f Vaècom^lîr  eu  &##*arïfet, 
et  faire  faire  la  payement  &  fe-soiftme :^  tHixXèMè  W^kàt 
de  son  oncle  le  duc  èe  Betty  im  kônàtltè/ 'ÙèStlMP- 
I&.  n.  10.        ^  :  *•■     »  '  '•  '  '  '■'*-'  ■*  *  lSi ■  *p'"!'    *»k  ^tnioa  ub 

58.  Lettres  duilit  Jean,  duc  de  Berry  et  d'À^yerrae.'.comfede 
Poitou,  d'Estampes,  d'Auvergne  et  de  Boulogne  eflièutenantde 
M*'  le  roy  êsdlts  pays  dé  BeVry,  Auvergne  et  Poitou  'en  ¥out  le 
pays  de  Languedoc  et  tout  le  duché' de  Guyenne  entre  la  rjyiere 
d'Ordogne,  par  lesquelles  reçonnoiséant  <jue'  le roy/ïui  inrant 
donné  tous  lesdits  gouvernements  avec  tpW  les1  prolïts*  et  emo- 
lumens  qui  en  dépendent  sans  en  rendre  aucun  compte',  fl  pro- 
met faire  venir  tous  ïêfcand  liii  i>épailgîlë  4U  TO$  ty 
60,000  franc* d'dfifcnfll  ^èà'ÛiéTvêê^iiimèUë  àes  j 

à  sel  de  Languedoc:  lâihay  140*:  Scellé.1—  t6','n.  n.? 

<  •  i.  isL  li  .}[*«. j,-  î*.i  -irK  y.    .,  ru  fondis? 

59.  Vente  faite  au,  d^c.  Jean /ifl  Berry tet4'Auryj&j;gnip  fi^ÇW*6 
de  Poitou  par  Jean-,  coinjte  de  ^PQ^p^ejfi^^Ai^?^^^^ 
teau  et  châteileriie  d'tfsspn,,  ^àçW^eplqw^^ 

et  dépendances,  ensemble  H  ^rpnni^  'jfe  j^^^içf^tj^jde 
Charlagne,  sitm*  en  la  sénëpliaugsée  ^iBeaufia^^^gn^n^es 
et  dépendances,  pourra  somme,  ^e.^pOQjfra^çji  d^jfljp. 

Il  est  fait  menMon4e;iûuj^<)pM^  Mntade 

Sancerre;  Pippp (^r;§jap^.rtftso^|ejf jter£fei»ft;tàifflfrftôVj&i- 
gneur  de  Gia^£eoproy>:  ftigneur  ^ft/MDtttmoÉîn^'jcMiirsttir» 
Morinel  de  Tournai,  seignen^  d^J^e  jjÇy^ûnwdèla/^Baiûme, 
domicellus.  — 16.,  n.  t8o'>«-  r  i      *n"  ii*  .yi/ioi  ob  eioninuJ 

60.  Traité  de  mariage  d'entre  Mre  Jean,  fils  de  FftbaA/Viè'% 
Berry  et  d'Auvergne,  comte. 4e  JPtwtou»,  ^Estampes*  4é$oti>gne 
et  d'Auvergne,  pour  Madfrçne  Maiidda Berry,  comlesBeiffita^sa 
fille,  d'une  part,  et.Montf,  Louis,.  »  du*  tte  Bènrbom^awlito'Me 
Foret,  pair  et  chajnnrier  deFwoe,  pour  Jeêtf-decBmiiiwiçéaiiite 


MÔtV 


àlnireleleiiBiftû^tatfs^^ 

-of'fcnjBted&Jtosdwafa^^  et 

de  Poitou,  et  de  toutes  Irtanit&Uàk^hàlbtâBipfétoii&tu- 

etfoJiWfl^BSfeSS  ^qH%flé*^P%Wj[  tàm$g4h*àiiM>te**  ou 

— c9ifflafèBèà.§ÇaA!}»&#(W^  c<tfR^%&$a3otf,  eidl*rift<)|e«6ne 
du  comte  de  Blois,  ou  à  leurs  hoirs  mâles  légitimes)  Ha rtQEÙfaie 

r  disposition 

roy  de, France  et  à  la  couronne  es  duchés  de  Baurbonïigia  et 
comtes,  de  Cierrnont;  et,  en  conjuration  aussi  dudit  marine  et 
Bh  Ta  prière  qua  Iuv  eu  auraient  faite  lesdits  ducs,  de  Bem  et  île 

■wW^  IBJffiWrw  fflHlf  li^o^d^ïilJPteii^ 

unuâsé}  dSpeuxlanceis,:  e^ctipt^a ^^  Yicmpfe,  ^P*^  J#  ftj£lft  et 
aeigneûhe  de  Munt ferrant,  le  cbâtel  d'Usson,  mai  demeureront 

&9&%Wm(ifèit&À  eï  lu  RLiuyMWtfo!  assort,  la 'gaifêjdes 
è%ffse8j  tavA  6Htod\*IièMj  gué  de  éètlës  qui  sont  en  çarîfîgç  âyee 

ft^&1'iB^f:iàlta,l(îlliH^i''idïJéi:'tiiib  'si  "tesiliis'  fui  art  conjoints  viçn- 

tfâwMfliup 

-^%&triafe^>  fra^Hlac'fté  Honroonnais  aonne, 'après  son  oeces^ 

duché  de  Bourbonnais  et  comté  de  Clermout  et  Fores  t,  "eparte- 
9 btutuo»  .rirdÊpcfldonBfea1  '  èt-rfas j  BCuWéft'  Ateha J  éètât  -Ta^iitfg^qu'i  l 
-i&rtMiiooi^ioiiifltt;,  et  A  ses  ■attfes'dtfftnié.HWifc  UKiîémtie 
•ii*^kÉléçfla«ïi*iié]lfea«fe  ^f«rtfepéW^QifùWiti)eâbEW»63n- 
tenrfi^aetIdiiosMrtiwa^ï^^  HPWAfojM^<S  ^(tofl'lfl&es 
tournois  de  rente.  En  janvier  i  40i>.8*c^é:^--Tf«ffe0i»(Éa- 
ôirtW^Sni*^  9fj  2lft  <HB9l  9,M  eitns^egfihiim  9b  ètiaiT  .Od 
eirçcèio&as  p^iwaJiaifB  ^otfeflb^feq^éBp^ep^/^ASëê?  jïïHafts, 

3bà'*M*&e^tiàètiovinïtopp0M«4  tVdU#r^9  Tt*#ft  ##%Wtitf  Wiu, 

7«  année.  —  Gai.  21 


8'jiIo62ii'lfta^rfcoâ^biaâti|f!MèttW  ^^Af^é^tu^c^^sfei- 
s&^r^Aa  mêmes  fins-qSèNfe  ^éaë^ë^^m^lâé'tfâfêet 

h  •Aittr^dilîeoiikiTikBeiaoidg  ^d^e^ajP^rigortljVftohcftiftai^oœes 

^  éliewrçfcei  Jtiojrâ^I  Anstergicu*  dmAtoàiHaïp,t*îàéiakHs*&  tmlb. 

63.  Deux  rouleau*?  fW^îm  ^^Stpe^^ç^f^ntefiant 

,  ul^î/Bïaï^dekjpDcbmiiHuûrf»  rjJessnrHés  «épiç  0  lœlropa  j^itoftnôOtlu'ils 

fils,  par  laquelle  ils  déclarent  qu'ils  ont  fait  paii4$etPle*¥c^et 
-iLi{u4)«'Arâfibiteteditf4ffB^bim^  aétdforaérœi  lagtohfltoHonàïnage 
.Otelroj^ioBfettaift  ûtà$n  tfQCfctygft  lèsemftpsifr  bbdùffiÔBgid 

de  Juardoro,  s'en  remettant  à  ljfctfnfcéfictfH^^ojfoyr  cèllfQ&ls 

lum  Comitis  Ckr^c#t^»^^ 

tre  côté  U  y  a  ;a  Sisilliiai  Clarpmpatis  »  et  un  cheYaliex.  — 

.iftfcTCqA  J^fniï'iùjhopF  nF'jiïg  .cs-jl'n.T  nll'juniîl  usa  ôiJJôJ  ,£~ 

J§  GTIOX  *>5  .VJl  01  lUOq  VUT  ul>  ^fïDilIOil  J9  ^01  £l   flB    ÔlJflO  )89 

.qu'elle  n'en  ait  point*  il  donne  en  dpt  à  là  dame , Isabelle  Jion^ 
'^mÀ^^'^^r--^^  fnf€  ôirSTÏT  .1? 

-ufiinoM  ôd  ishuÊv  on  aîjiol  s'iRiaî^l  —  .1 G  .n  ,.<il  —  .èlteoS 
66.  Lettre  de  Tabbé  et  .<^.^nfc^eXau^u*G6f  t$&*oS«flJJé. 

20Bitîïhèfe  .ïîffioJnÀ-Jnijté  9l)  9iliy  fil  oh  btilhbïi  sb  Jneaneg  .2r 
M  Afy&^ejsejf^^r.l^^ 

çgTO^^ôiqtJsq  u£  ilduz  JïjbÎ  JnoiovjB  &ua\£nt  atstoîfto  asi  eup  zko'w 
68.  Liasse  fe^r^Cttr^en^Uç.g8fepftt^i^t.gemil«hc«ûÛies 
pouç^ç^^^^  jour  pour  adviser  surlepos- 


e 


royaume.  —  Est  fait  mentiori  de  iBe^à^fêTfru^  wi#&èfi8de 

S9m<&.4fcttteiâgct&*d^  M{fcé- 

•dlem  afeeM*éfot<<|a»iBHlàislf)  d0oigr^qttelQO«)iû9ste9Bpwfyièy. 

druff&a(|ifiitaBC3Qrieul6$i<M^ 
chevalier,  sire  de  Brac,  qu'ils  reçuYdUi  ft^^^iïuiiwito^tnpdur 

*&*&  te  ^cîffip4fA¥°^fe3?n,4rirl|82b  W^iwi^fP»*- 

toffPJ^I^W'xisq  tifil  Jno  ali'up  'Jnaifilosb  ali  olfoopiil  rifiq  fafâ 
9^£iaàioHoteiiïÉgeI  foitèàiMilèa  tégeiiti4ana|)hi6o^ahnBtàAaïièJi:rfBi- 
bignënibdd  •Mfflqtfènaaè/  He^Oôft  Tnjiafc  ffinWateoiqpfcoï fttto. 

^âîl^aS^gëèfi^iîa^ef^^^affte  fcttTOmM  rfftp,  tf&Bul 
•WS^jl^^*c,îeMng&  drW^'ïuffe  él  à8fiHéftBe3le 
-^Wraô,  si«e^S*iftfifflë^W0fe»t7fl«êM  WBkf/Mpptf  qpettftr 

—  .lâilsysiio   nir  Jo  o  gifnQjpay'ii'.D.mnirr^»,;  £  t  n  èiûa  97J 

73.  Lettre  par  laquelle  Eudes,  sire  de  Montferrma.  ohevalier,, 

est  entré  en  la  foy  et  hommage  du  roy  pouf  iO  hv.ae  terre  à 
£ltdoW&f$H*  #norfVT*àWaï^  *3  fait 

9TOfiitfid#Wto^ 

74.  Pareille  ïetfre  de  ^féan,  ^de^ntflu^ ^jygj*. 
Scellé.  — 16.,  n.  34.  —  Pareille  lettre  8e  Vautlër  de  Montfau- 

75.  Serment  de  fidélité  de  la  ville  de  Saint-An toniii.  sftéïfë,  sans 

8to?is  que  les  officiers  royaux  avoient  fait  subir  au  peuplé?  Paris, 
-asq  el  ir/2  lonvhr*  iisoq  iuo{  irijpto 


J|60  ii  CABiNST  histor(qdk. 

.o  .1  - 

PÉPQUILUHWNT  DU  RECUEIL  CONBÀRT  DE  bi'lluMiemifcMl) 

J^  itoftW^  P.  8, 

•4, 124, 1S| W  «33?)-  .o/i  'Ai  rJ  no  fchrfj 

6583.  Tqmbxiv.  De  l'imputation  du  péché  d'Àdanv.p*?tlfoAmy- 

Laquestiop  du  péché  originel  a  deux  parties, ,pfa<\ .y,,')  /,[ 

2.  Lettre  dtf  M:  ï)^îiiiéOUrt,  pA&t^^'^Qil^gUse-  i^fof méô  de 
''*' PHrïâ1,  à!  Jtf."de'la "Pla'cèV  pa^teu^'^pr^^^t 'èfe théftoçie,  à 

Sauinp  1653.— P.  H.  ml.\oï 

$Ionsïeùr  et  rrèfcndn^ïreVé^W/iça  aVébHiife  iiift|faAioÂVwticu- 

3.  Extrait  des  thèses  de  feu  M,  de  la  Place,  pasteur  fet  profes- 
*"',  seufeït  t^ofôgie^'  '.à*  Mxuttii;  'ebrftré  ïëi  ftttfiltaft.t4  ft  '13. 

On  demande  si  nostre  Seigneur  a  en  eûet  esté à^anîcjtf  tf mitfnW» 

4.  Dispute  seoond$,,,arg,  J,  jtif^d^p^l^^C^r^st  par  les- 
.    ;  ^uel^s  il  tenons  qptf}  est  descendu  du  ciej,  Jtû  çb.  6,  v.  32, 

/  jo  faMoyi*  ^  JWfelW*  ^Ap^MaU  4*1*.  Vérité...  »(  _  ^  f      ^ 

:  Tr  .v  ft  PMP^ltrifJsi^Rç,  arg,,  3,Ji^  durj$.  16rde^8aint-4ean/ 

-  .t/ifrJt)tf*iAjp  VOT^tift'/ff  I^f5W.%P.r^  Çh^Jpiuoq 
«  Joignons  aux  deux  précédens  argumens...  »  ^, .  c.    (, 

(  .i/î  e>t :  ^f^b^lJrfe^MlHëMé/^èi  ^«W-ta^fcitosdWS.  Paul, 

ni»  ncupb^jcb.  tymit'SAto  cBbqtrôbaetf  mti1éî,i  qp'§iW#aaitffe  chose 

sinon  qu'il  estoit  auparavant  descendu,  aux  pjtiîtie^l^.plpi^asses 

de  la  terre*  .afc'IMMfL--  i.  q  ->r  i..;.  rw  .•>...>  ^  •*<•;  -:.?.-t  ,.  j  ft 

.  0  *  .<j  eu.»  JftttigraWtoemejvh»/  ^H^etWBfo^^n^iat^^a.en  aflostre...  » 

7.  Dispute  cinquième.  Philip.  ch.A'S/VJ  fi;  Ije^tiéUësWtit  en 
forme  de  Dieu,  n'a ^dit^b^^^tie^etetré^al^  Dieu,  mais 


04TAI»  —  ÇONBABT.  261 

il  t'est  abaissé  aoy  mesme,  ayant  pris  la  forme  de  serviteur,  etc. 
—  P,  65, 

«  Le  passage  c|e<&  PfcHi^î,  6,  eattris-remarquable.,.  » 

8.  Dispute  sixième.  Jh.,  ch.  i,  v.  14.  La  parolle  a  esté  faite 
duâ&i-^.P.'i-Oi.:  ,j.i  «. 

«  Ce  que  l'apostre  saint  Pâte),  au.  passage  que  venons  devoir...  » 

,e  ,,  ft*/  De»la  manière  de  manger  et  de  bp|re  le  corps  et  le  sang  de 
Christ  en  la  Cène.  —  P,  Ul. 

1.  *  L'escrit  que  M"f  la  princesse  de  Veimar...  (En  bl.  p.  141, 142, 

>  <i*Mu.)»    •-'  *< 

10.  Extraits  de  quelques  traitiez  des  sooiniens.  lies  causes  de 
la  foy.  —  P.  ttfc 
,;        ;  *  i/fcontfiïa&epï^^  etç,  » 

ù  ,,  r.  ;Cé  traiHé  n!e&t  pas  .achevé,  Natç  de  Coqrort.  —  En  W.  les  p.  166, 

167,168.) 

.•  '  i  . 

•u-jiir  n*.#&%$  dÇj.ri^titiUiqA  chïétie^ne  de  Spcin.  —  P.  169. 

Il  dit  «  que  la  religion  chrétienne  est  la  voye,  etc.  »  (En  bl.  les  p.  182, 

.;  îlSfcj  Hy  ,4  quatre  parties,  fju'pn  explique  ordinairement  dans 
^.^sljp^tipn  .que, l'on  donne  de  la  religion r  chrestienne.  (Par 
'"  '  Brevint.j  —  P.' 185.         /'  "  •- :         .    . 

'B''1  '  '     «  la  prcnitère  traite  delà  foy  et  est,  etc.  * 

/Si.   ,.   .')   ,.i  •  ..il.      ■'  '  !.     t     •    !  ., 

13.  Exposition  du  psaume  xlix.  (Par  de  Braï.  —  Voir  p.  135*2.) 
En  bl.  p.  247-48.  —  P.  217.  '      ' 

Argument.—  Le  pseaumè  40e  est  un  de  ces  beaux  et  vifs  rayons,  etc. 

«,n*  ■$.-  j^'seririoii  su'r'ces  pkrôles  duî'rvtc  de  Jbb,  ch.  5,  v.  17  : 

JJ1  VJVoïcy,1  ô  que''  bien'  heureux  est'  cétay  que;  Dieu  châtie  !  C'est 

pourquoy  ne'  rejette  point  le  chastiiùeût  du  Tout  Puissant.  — 

p,  249.         .    -  ■''  '•••    "•    »  -    • 

/ \  hf  l  y  (ftoaofcc*  iÇhanentoi?»  le  jeudy  30  jaajUr  1Ç59,  par  M.  Paillé  le  fils.) 

j^-.f •.    ib.tsur  la  quatrième;  aeetiomduL  catéchisme.  —  (Sermon  de 

^   te.  bowï.)  ^.  p*  «6®, 

«  La  ping  baute  question  qui  se  puisse  faire,  etc.  » 
"     "     lifr.  SerrnoûSùtces  inotede il'épistre  aux  Hébreux,  ûhap,  10, 
a-,  r.iV*'5,'6.eV7*  •*•  &m 
. >     . ■    «  ^Stts^Chrisientra^  au  inonde,  etc.  > 


HHI  LB.f&titJKS  1USTOU0I3S. 

receut  l'impositiçm^simai.^^p  .^lta<&^llttàfcto  Ailimit 
Evangile,  à  Cae^e^  $Jf  Jm|)%M<fMfflh^  ^ur 
Du  Bosco  prescha  a  Vaprès-disnée,  et  pris  son  texte  au  chap.  1er 

-<iaT  aK,  alliv  &i  H9  àfdrao28B  .29inlï-89onivoi4  29b  19  saaoilm 


-flftT  fbj  elliy  bÎ  09'  ôfdraoagB  f  zsinll ^onivora  29b  19  Sn&oilBW 

—  !Go8l1  JhvB'b  2ioot  gflBviua  Ja  ±£  .82  29!  .ebnBlloH  fl9  t9bwo§ 
«A  la  naissance  au  sauueur  du  monde,  etc.  »  _„,,  a 

.Vbc  .T 

enfans  et  de  ceux  qui  tettent,  etc.  »  —  (Prononcé  à  Tours  par 

jl%  ,q  —  ,gflB7f02  8iuo[  29iiu£  Jo  OcîTl  9iarn37on  If  91  «nubuoJ 
19.  Saint  Matthieu,  chap.  18,  v.  7  :  *  Malheur  au  mpnaeit  cause 
a  .sis  J/temànfiq  ns  JaDovbi  .nouKuravs  èa» 
des  scandales ,  etc.  »  —  (Sermon  prononce  par  M.  Hespenen  le 

-èa«  ftta^WSSBj  «JaiUflPta^a  ïgooyb  <noffiT  .M  9b  è^obiBl4  .8S 

venus  à  Copernaum,  etc.  —  (Sermon de  M.  Hespérien.  '—La date 
a  été  coupée  par  le  rMIWFif  ttSPRt8*.WOT  9b  s^ua  8'8d1  *  a0 

9b  9^tfter%ijia^ft^*^  ^ 


souverain  J 
c9$efi  ^^^P'ÏIST  *  ,DÎ9  ,dias£qrno3  diisov  9b  eiup9i  èJas  ifiB^A  » 

Chers  frères,  quelque  claire  que  soit  la  révélation,  etc. 
8n9fon£  to  2iif9teBq  291  aii/o  f  220111  h  j7B9xiraBnO  .M  9b  9iit9J  .08 

chant  la  repentance  et  la  loy,  par  M.  Brevin.  1658.  — ;$^3f« 


23.  Saint  Matthieu,  chop.  i6,  v.  18  :  a  Et  je  te  dis  ausst^fcê  tu 

4&&bW\  tëfo&Wl&tnÀfamùfà  R*a$B  9012901  &l  eb  oiiol^ianoo 
«  C'est  une  assez  bonne  pensée  qui  mit,  etc.  »  «cOô  .1 

24.  Relation.tttttiffito  et  *lk^imê&Më<>ré#t&t$W¥  reli- 

«6«9^fSronivoiq  eboa^a  9l  iBq  àmiûnoo  <notooïBrfO  9b  9ïî2£nim 
«  Ce  n'est  pas  sans  sgfet  (fli'oa  («JÉ^IlAfiitt)ulMi^AH)  s«mod  ub 

25.  .^r)#lfo^«sl^<qitb^i«ua4m4xai  aotifads  ôfcecf t'&  faut 


«t  .ofiffa  ur>  9îxsl  no8  ahq  fo  ^eànaib-aé'iqfiM  s  £rÎD39iq  paaoa  uQ 
wallonne  et  des  Provinces-Unies ,  assemblé  en  la  ville  rd»  Tar- 


gowde/en  Hollande,  les  23. 24  et  suivans  iours  d'avril.  lflo9.  — 
„  '  «  .?>J9  f9bn0m  i/d  luouoflc  im  ooncaeifin  si  a» 

r.  537. 

scq  bidoT  £  èononcn'l)  —  o  .0I9  ,tn9tt9f  rup  xuoo  db  Js  anfiîna 

de  France,  convo^yM  gengis^^ 4^^»^  jffe  d. 

Loudun,  le  11  novembre  iB59  et  autres  jours^  suivans..  —  P.  541 . 

82in>D  ^9ûaacn  uj&  luoxllr.l/l  *  :  r  .7  .,81  .erjsrfa  jjgirftlfiM  InisS  .Gt 

«XeyjPapiiïon.  advocat  en  parlement,  etc.  »  .,  r 

ol  flDiiôqaoH  M  ifiq  sononoiq  nofirag)  —  «  .ot9  f  89iBbnjB9a  89b 

28.  Plaidoyé  de  M.  Talon,  avocat  gé^^i/isur  {agcoqu^fti  ^- 

1 

ô*»b  »I  ~  .noïïàcpûî 

On  a  juste  sujet  de  "m  |^,  ip^%<gfa  ^  TOq  ^od  bib  ft 

29.  Pûuj  rmjf§stfuflra^  de 
"           les 


IIIJ5T97JJ08 

«  Ayant  esté  requis  de  vostre  compagnie,  etc.  »  ^l(pn(J)LJes#Bô^3 

et  584.) 

•ota  .npîJAlèvèi  ai  Jioa  sup  Qii&h  aunlonp  fa9iéil  6iddO  # 
30.  Lettre  de  M.  Chapuzeau  a  messieurs  les  pasteurs  et  anciens 

-atf  empota  - 

"¥*5t(S —  *8^*  'a'l'fQ,î8  «M  lfi(ï  <y/'*  £*  *9  Q3flB^i9q9i  jgI  Iniido 

Messieurs,  la  nuit^fWv^ 
0*  Ôî^«feai/B  2ib  9)  ot  13»  :  81  .7  <ôl  .qorio  tueîriWjBM  Jnifi2  .ES 

consistoiie  de  la  mesme  Sgfis<S  G4ic(p6î1tè*^^r^âcfti^  was^ty- 
P.  605.  «  .oj9  eJira  iup  9èen9q  9nnod  X9aafi  snu  te9*3  » 

-liai  ¥^fiP*^*<>8M^S&94»»8tf  *«  SfflfcJflfeAr.flortetefl  .*£ 

ministre  de  Charonton,  confirmé  par  le  synode  provinofif^eSu 
au  bourg  #AV^<#atap!fcÉW  **'«>.  M»  *"**  «*<I  i89'fl  93  » 
taû  t^faJla^iritelBtflan>tai^Mltpèt<«i2t4i^^ietf.  .85 


É84  '  le  ùk$mt  HtâTôftïOufe. 

03.  UnA^eïtrait  des  registre»  dtt  Pm'lemeni  sup  le  f^ê^e 
sujet,  du  27e  jour  de  juillet  1662.  —  P.  633*      , 

.,  A4*  gxt?ait  d€§  actes  fa  synovie  Berj<y, assemblé  àSatfierte, 
par  permission  du  Hoy,  en  Tannée  1664.  **■  Appellation*  de  la 
province  de  Vile  de  France,  —  Môtnp  sujet.  -*-  P*  641.       |V   ,   . . 
«  Le  S'  Morùs,  pasteur,  et  Piélat,  cy«dcvant,  etc.  j> 

,35-  Histoire  de  Cyrille,  patriarche  de  Constantinople, .rapuçuV 
lie  par  M."  le  ttoyne,  pksléur  à  Rouen.  —  P.  6*49. 
L'histoire  de  Cyrille  est  fort  brouillée  et,  etc. 

.  à6.  Discours  touchant  les  vesteîuuens,sacrea  du  souuerain  s4crir 
ficateur,  par  M.  Amyraut.  —  P.  679.  \  , .  j  • 

Lesouuerain  sacrificateur  des  Juifs  étant  un  type^«  ...      .     ,  .. 

37.  Traitté  de  M.  Gâches,  pour  rifcstrootiou  de  deux  personnes 
de  qualité ,  faisant  profession  de  la  religion  romaine,  1Â39.  r- 
P.  701.      '  v  .  :. 

x      frest  une  chose  estrange  que  la  pluspart,  etc,  f.  ,     . 

38.  Sur  le  premier  verset  du  psaume  cent  dixième,  :  «  L'Eternel 
à  dit  à  Monseigneur,  sieds  toy  âma  dextré...  »  Sfirraon  de  M.  Le 
Stiêur  flls,  mars  1 Ô66.  —  P.  728. 

Le  mot  de  l'original  que  nous  *YQns  traduit,  etc. 
98  bis.  Eclaircissements  sur  divers  passages  dô  l'Ecriture,  par 
dés  anonymes.  —  P.  7ÎT7,  .785,  789,  793, 797, 809, 817,  845^849, 
851,  853,  *55,  913,  §2$,  1041, 1049,  10É>7,  1061, 1063,  1309.  ' 

39.  Eclaircissements  sur  divers  passages  de  l'Ecriture,  par  les 
suivants  :  Lesueur  père,  p.  749-764,  777,  1059;  —  Lemoyne,  de 
Rouen,  p.  801;  —  Morin,  â  Caen,  p.  Sl3;  —  Janeçou,  p.  825;— 
Addée,  p.  829  et  1025;  —  Méstrézat,p.  1017,  1029,  1037,  iiôll, 
1048,  :104S  5  ~  iOtt  BûseU'»  p.  861  et  100S  ;  -*•  Lairroqtte,  p.  m  ; 
-f.Biévtatj-p:  889  et  893;  -*  Duré!,  p.  901  et  009;  —  Dailléle 
fils,  p«  915  et  92*;  —  Du  Vidal,  p.  1015;  —  De  Langid •»  père, 
p,- 1022  et  402*1**  AéfgHtf,  p.  1313, 

*'  40.'  fte  Iflt  mâchoire  d'asne'  de  Samson.  (Tiré  dti  livre  deVanî- 
màttx  de  l'Ecriture  sainte,  dé  M.  Bochatf,  et  traduit  par 
M.  Gâches.)— P.  821* 

Apres  que  SamèoB  fût  échappé  des  mains,  etc. 


CATAL.  —  COfiRABT.  260:; 

41.  Jugement  de  la  théologie  françoise  que  M.  Àmywutf  avoit 
commencée,  et  qui  est  demeurée  imparfaite  par  sa  mort;  par 
M.  Du  Bosc.  —  P.  857. 

J'ay  beaucoup  profité  dans  la  lecture  de  cet  ouvrage,  etc. 

42.  Projet  d'établissement  d'une  communauté  de  fille*  de  la 
religion.  4666.  —  P.  865. 

Comme  le  magistrat  n'est  pas  seulement,  etc. 

43.  Méthode  pour  réunir  les  protestans  avec  les  catholiques,- 
et  la  réponse,  —  P.  877. 

Pour  réunir  les  protestans  avec  les  catholiques,  etc. 

44.  De  M.  Durel  àMme  de  Turenne.  De  Londres,  le...  avril  1663, 
au  sujet  des  défiances  et  des  haines  qui  se  manifestent  contre 
les  papistes.  —  P.  897. 

Je  voy  bien  que  j'importuneray  madame  toute  ma  vie... 

45.  Lettre  de  Durel  à  MUe  de  la  Suze.  (Date  coupée.)  Môme 
sujet.  —  P.  905. 

Je  rends  grâces  très-humbles  à  mademoiselle  de  la  peine  qu'elle  a 
prise... 

46.  Traitté  de  la  foy  que  les  catholiques  romains  doivent  gar- 
der à  ceux  qu'ils  estiment  hérétiques,  supposé  mesme  qu'ils 
fussent  véritablement  tels.  —  P.  941. 

«  Dans  cet  écrit,  afin  de  couper  chemin,  etc.  » 
En  noie.  Le  SrSorbière  se  dit  traducteur  de  cet  ouvrage;  mais  on 
l'en  croit  plutôt  l'auteur. 

47.  Sur  la  section  vingt-un  du  catéchisme,  prononcé,  à  Gha-  . 
renton,  par  M.  Gâches.  [Imparfait.)  —  P.  997. 

Mes  frères  bien  aymés  en  nostre  Seigneur,  etc. 

48.  Lettre  de  M.  Morus  (à  Jf.  Mestrizat)  {coupé  à  la  reliure), 
sur  ce  qu'on  l'accusoit  d'avoir  écrit  à  la  reyne  de  Suède  d'un 
sUlë  trop  figuré.  1657.  —  P.  1097. 

Monsieur  et  très-honnoré  père,  vous  avez  appris  comme  Satan  a  re- 
mué contre  moy,  etc. 

4$.  Discours  de  M.  Huet,  de  Caen,  sur  les  vertes  appelez  lar- 
mes de  Hollande.  1661.  —  P.  1113. 

L'on  nous  a  apporté  d'Allemagne,  depuis  quelques  années,  une  sorte 
de  petits  verres... 

70  année.  —  Gat.  2S 


i£^Àffl^Wfte8%lT9qÇl  M*3*  .stcrijBz  9i£rlii32Tf  ob  893G88£q  eiuete 

51.  Prière  pour  demander  à  Dieu  le  l>on  usage  4é$$naâdies. 
'(Par  féu  Iki^MIll^'J-eiPstfWto  emônteup  ob  fIujjq  laicS 

52.  Considération  sur  Testât  présent  delà  oontrovvfiftftbrflhant 
le  très-saint  swJMTOpktBdedfaBttl^Tedit^  ,9upi£}ul<l 

53.  Les  religions  d'Angleterre.  -  P.  !l*£t:1-£CU  *  ~ 

1  ;*lies  XJRgniy^UinOTiçira ' eût  jprasqtieies  mBsflles  oèrënoiiim*.. 

•xjoT  ^a^^êîp^^^^^^^g^  «yâtît^u^k  sainte 

Gbap.  1, 29.  Mais  à  toutes  les'bôstes  âe  là  tërreTbe  ce  Verset,  etc. 

■aainabnfiflD  9b  oe'-'gy  i  qh  a-;u*i»«q  .Maovu£ii3  ab  eiusiaaaM 

55.  Entretien  sur  le  sens  littéral  et  mystique  du  livre  de  Job. 

[A  <*A)  Wu;fr->Vi0  l4*tfW*4Vf/I  uL  8iïïli0Ji5$  89îJifaJ  .do 


ef>  g'ajytiaairiiJi  «^b  iuujj\vj7  ?  >1  9'J/rjoo  .jaruquiU  9b  st>t*ll£f  89b 
«  Je  suis  bien  de  vostre  *fa  ^2J^ft°$W  ffa»  Y01  «I 

1TO4.  P.  1197.  {|a81  q 

Pour  ne  la^er  a?ffin^pttle en  ^^^f^b  a3j 

.xuiobi'ofa  »!?&M^^  a^t^f '.80 

Sire,  le  Pluahun^,  ^^ns^Pyf>^^^0  t  notrisifiriD  A 

Il  est  bien  difficile  de  représenter  l'obligation,  etc.    ,DJ9  <9Dp 

£l  9b  ^«fc  MfiàM  i^é^âffi^^^^-yi^ï^  s.  M. 

D.  G.  —  P.  1225.  '::£f  7r~  -a°lJ*>aîM 

«Vire  Jésus  dfaïo^^ 
peu,  etc.         .J8CK4  —  .soivj^  oJb  moitez  te  zùiôh<\  .0~ 

înxn9ïnoo*JÏ£'iT  :  jjluli^xii  Jiwo  an  ïij?.   ano/taèbiaiioO  .IF 

éine.  —  QueioutceQui  necboqae.point...      .  _  A    t  .., 

ezil'^i  1  oh  oofjr.'jio  /;!  smvn  noitiivonni  ennour.  Jii>i  te9  8  9ff  hifp 

61 .  Contre  le  TrifàmPlriiMbMH.  fgsggfe  & ft^253. 


zti  noi«gta»Jillil(^^  plu- 

sieurs  passages  de  l'Ecriture  sainte.  ^U  tJ^eP&S&^tWAgar 
«stendu  dans  .^itowloiâï^pb^^rl^wljgitô  tfti£o$l  loy.  — 

.89ÎbRBA?*8k)  ô^JD2U  nod  al  tfoid  £  TiLncrml)  inorf  r>«rjhq  .18 
Saint  Pan\,  an  quatrième  cU$i*Q<9e4'é>lfi^acI/I  lui  iz<\) 

63.  Remar<pie9*Kjftnteaiiiiia^  — 
Jufirifij(J$$£tevo*ïJau')  oiï  -if»  }fi'H;W.j.tj;JcM'l  -.fj?  iiurtn-'iLi^nuD  .-o 

Plutarque,  dtf* les*P*4ceJrtta  jdù  xbaifagn,  «tn.^  J n h:<  -vh  l  g l 

64.  EitraJJb#y»*a*nptto^  4365. 
—  P.  1353-13ïft.M  A  _.  /jrl  u.^iu:h  .„,(i;;;hT  goj  .es 

raine  et  le  Maine,  tenu  fy.^eujlly^  1$  Jfcf  jp^tet  <ej  1^J5TOS  sui- 
vrons. 4667.,.-- P.  136  i/  ,     .     .         .  .    .  „  ,  rt  .    r   ... 
Messieurs  de  Chauvepié.  pasteurs  lie  l'église  de  Chandpnier... 
(fo.  Lettres patentes  du  roy  JU>pis  jUen .faveur  d*œ  habitans 
des  vallées  de  Dauphiné  contrôles  vexations  des  inquisiteurs  de 
la  foy  «tftfWWfi?^1^^  tî«»rhw  ob  1kJ  *u*oU 

•nohu^y^r^ 
p.  i3«9,      ^       ^  ?  (  _    f    ;^2Ji 

Les  déT^uiéS?déi ; ''diverses  émisés  '  particulières,  etc. 

68.  Lettre  de  rf.' uaéfeeW 'à' tf.1  Sarrau,  minislrea  Bordeaux. 
A  Charenton,  <*Wïètâ^toL*^P.4!fàïd  ^  ^  e*ia 

iÉftllBiA^tridbalioM  ^^ >^tf*^^^^iti  tr^uy^ëtraiige, 
que,  etc.    ^  fnoi;r.^i!cU«ri  ie*  JoeVi^  '-'&  s'i^ik  ^sid  Jsa  il 

justification.  —P.  1377.  ,  r.,;^   q  _   ^  <j 

70.  Prières  et  actions  de  grâce.  —  P.  1381 .         -',j0  «D9q 

li£*  .1 

71.  Considérations  sur  un  escrit  intitulé:  Traite  contenant 

qu  il  ne  s  est  fait  aucune  mnoyation  dans  la  créance  de  lEglise 


268  Lff  CABINET  HISTORIQUE. 

72.  Traitté  contenant  une  manière  facile  de  convaincre  les 
nc.Hè^éfi^ëJ,~en -vAAUhfifft«  ^iffee^e^t1  îSk  àtotfMW&tiSh* 

Le  plus  ordinaire  et  le  plu»  puJbMwuitîiiioyenretiUOT'li  f'  nRfJfiT 
-oorfifiT  muilbflû3  —   .cUC»   ^Mguoiiûj/iij^  mm^o3^f)| 

«it^2  .tef.p  Jo  .Li£iO  ailiîreO  .CI  ah:Ti.;Tirii  ^iiv-'.'Dli^aoD  Jt 

J[ylj;  JI,I1,,,l^J.ABIIWWï§.  Il»*  .si 

lf  l    ..(Suita.  — Foy.t.,Vn.p.  236.)  . 

6584.  Tomb  vi.  1.  Deliberationes  variormh*  cJnmidr^iSi'iteiV 

— <itoipe*>  O^tegeta-fr^biav  ^^  par 

Louis  X,  probablement  en  1315.)—  P.  1.  .*-C*  .<i 

-o<  i  .-A4  Pàèbea  (par  ersaatonoHa^ufcébnoiteîd^  là. 

-sfâuchaaMxfl  concile  â«'ûteriiioat(-12^i^H'M  tdcafauitaQn^aEi- 

_  ^^yapsp*  QqfPtoq ^egiiF^tMSBBâeSwit? ittifiOûcHL  previn- 
ciœ  Turonensis  habito  apud  Castrum  Gonterii  a*ù:i:4ffl8.<l- 

5.  Conciliu^^e.i;re5f5eJ{fô99fen^iSte^*|  WBCUiirSftuwûsis, 
an.  1301  v—  StaiuJta  concilii  Remensis.  ann.  1303.  — ,P-  5ft. 

7.  Articles  proposés  au  roi  Philippe  le  Bel  de  la  part  dedOfr- 


que's  de  ui 

clergé  (1303).  —  P.  74. 


»«  '«ïtoWW'èrfHitf  PfalHp^'ïtf'B^r'^àffloft^^s^tll^da 
Mrb^Mêf>a'^èserTer'i^  Urdpg&J  àiqUl^^'ttfe^ti  «t 
J^ïfttft^ë'^Ms^'fôcBraak'le^imm 
[315).  -  Oinlï^'aTEa^fitt^î^9!^ 

^^v^'«'d^  lk*bVl'èè  3e*^iiMd3fi^co^ois- 
.lfe£-ur£  .'I  —  .«fKr  (.  ii/ic,  ,nu'tinJal93  nu" 


.  ÇATAL.  —  BALUZB.  269 

2si  010IHB7HOO  go  mrv.l  Montai  enu  Jafiritrtaaa  ôtfitfï  .  .£\ 

Taurin  d'Evreu^-^  §?Jiîf ,aijc;  ^  9,  J3  0,^iIno eijiq  3j 
iCL  Çoncitium  twraconense,  1305.  —  Concilium  Tarraco- 

11.  Constitutiones  Hungariae  D.  Gentilis  card.  et  apost.  sedis 
legati  (1309).  —  P.  92-103. 

(Des  archives  du  Vatican.) 

12.  Statû&^ir^riJia^  arch. 
prœsidente,  ann.  iSHkumVliÀGMflhii  i 

13.  Lettre  de  Clément  y  aux  éyêques.dg  la  province  de  Nar- 
bonne  pour  proroger  Te  coicilé  convoque*  &  vienne  pour  l'affaire 

P.  194,  A  /I  .-/.  .li'i  u»j  ir.^iùuhA.'iq  rX  ^iuoJ 

.ifl  ^,(ftoipniftiArn^ 

îj^aiiin+iûûtoil^  Xi5eBne^si  Subi  Gtanènjfi  olfoiw*  Res£ioBs&iGle- 
mentis  V  papœ,  ad  proposition©*  ^jJranHHtë^a*  «W  i§>Êt* 8. 

— P.&@t254i<   iiiMu<v   fnfjna».'.)  hu.y,  «.'uïui   *I'.n  nivn  T  •«  h 
17.  Super  negotio  Templariorum  introductio  sententiœ;  â'Gtal- 

,?i^**i€»ricttiutâ  N^^lien^;'àBh:i3WPtK:«57i  r|  n'  ''  <c 

19.  Mémoires  et  pièces  diverses  concernant  le  procès  de  Pierre 
dQ  Latilly,  évèqubTe  CnâUs^r-Matné^ftrè-îS^l  -k  '259, 

"M 7  'sé'/fcônciuuni 'Silvanéctense,  1315.' —  CloncihumrBiluricënse- 

acc^^e_Eai;le,.rf4(i^^i,-PIÎI^t,,. .,  _  t(.,iri)  i.,;.:.v,xilf. 
rum  celebratum,  anno  1315.  —  P.  279-282. 


2t4-  le  cMm^wToim. 

runH&n^ilra^^  Qb  *9aoh 

24.  Acte  concernant  les  plaintes  de  plusieurs  abbés  touchant 
l'exemption  de  leurs  monastères,  déposées  devant  le  concile 
de  Ja province  de  Rheims,  1318.  —P. 286. 

faciend.   (ex  libro  Albo  arcb.  Turon.)  Avec  v 

P.  289.  l 

-mjR  .ûiioîiiijd'iî/  qIujcO  iir  ob  *i!ij.ri;»o  g  F-  >ot-ie  jo  ^ot.«/  .g 
28.  Instrumentum  contmens  protesfationes  tfiGtas  per^procu- 

ratorem  capit.  Brivatensis  iu  concil.  Bituricensijïââi.  —  ïvSSr. 

27.  jtyfls^tptio.cptici^i  ^  1322.  -r  Gonswur 

28.  Bulle  de  Jean  XXII  renfermant  la  profession  de  foioqyg  lrç 

29.  Concilium  Senonense,.aw^l3p4^,|>a^^ 

un  des  consuls  de  Toulouse,  pp«4^^^  c.^lTO8i9lîg)  fiS^llff 
1327.  —  P.  305.  JZ^  >t]  _  8r|  r   ^  08£E9l)fluJ 

32.  Concilium  Compendiense,  ann.  1329.  —  P.  3%3fg.q  __ 
34.  Autres  constitutions  de(i^ifedlétiJr<MrQ%(Jeept3dït^tÇ347 

dP3S»IH)Rf^0n?%ifno<i  .07)1  .m;  oinôlijn-nA'f)  olionoO  .8 
-iii^?4^ridilwinimtéèicBïipejIii3^  7#0Cbniiiiiamo3()i»A  GXtom 
Gonterii  celeb.  ann.  133K-fi4PtJ3fi4.^fj^oiïmofa  eb  odds  toqqiI 
&1  9^.iJA^^^i^ôtè^^Vhoâeid(^Bwb^è  pâriDaitaftttâàlddGPa- 
yftftléb,  m^lriélclé^BiMiiAP,  àHife't3ftft.  #ttW49ttai> dfetotfty»- 
«ft»it#^tt(bb^ci*è  ^fcéU*fee^êâe^to  38^3301)  —  .elrçA'L 

30.  Concilium  Avenionense,  an.  13&f.°  (inipritife^^PPSW- 

d'Avignon,  ann.  1337. -P.  429.  -«-«8.1-  .TC1I  .nu. 


tiones  de  Inyasorib^îd?fjy%fe^lfi^^(J,%fe^lfirE 

InfiriDuot  2?>ddB  giagîaufq  ofj  sohi  iriq  sol  tnBrmDnoo  otoA  .&? 

olionoD  ol  toB79b  so'^oqob  t30'r'»^£no£n  211/9I  ob  noitqraojo*! 

«£?£  «cLt-  •***£*  ."miorifl  ob  oaflLvofq  r[  ob 
6S$5.  Tome  vii.  I.  Concilium  Claromontanum  ami.  1076.  —  Con- 

—  .10/imjD  O'JttoI.  ^pvA  f.iicnur  .ime  odlAoïdil  xs)   .bnoincl 

.082  .4 
2.  Notes  et  actes  de  conciles  de  la?  Gaule  Narbonnoisè.  (Im- 

-aooiâ  a  M7  ^r^Tî  pr.rrr.ftjiîc^to'rq  p']"mMioo  inutnomintaaF  .cr: 

flifS/r — .T^.f  tFiiooi'jL!+ïH  .Ihro'ujiîîianotBYfrS  .txqso  moiotBi 


lîJjtVJ —  X'TÎ  .mu;  /r.Jib'-w{?.nairaj.0JiBÏ.Irjno3  nLaaiioil 
venues  entre  ce  monastère  et  celui  de  Saint-Sèvôr  a.  îlSz»  — 

vant  appartenir  au  concile  de  Paris  de  1184.  —  ÏASte^ê^mù- 

^Mi^f^^^}^:^¥hm^y^'^n^  fpifïiionoo  .es 

fflràèaiatSrWs;^'*^  t','.uol-noI  ob  21^1100  ^bnu 
Lundense  ann.  1178.  —  P.  28-34.  a,0fc  /£  ~~  •"i-u 

—  P/é?&l&i£  -c*  ~"  •(!L"r'i  -nniî  t'^wnibnequioO  crurilforroO  .58 
JC(ûetWd,eA»^^M,'lGiôlkj^9ëXu>  aaoiJuJilanoo  aoilnA  .1;; 

8.  Concile  d'Angoulème  an.  1170.  Sennoi£fr«oh^n^ê^aH8^ 
«nltteJ  ôer^uiBiiiiïT^ie^  ptéSklé^arjiAieijliidtûiltb^i:^!!- 
lippe,  abbé  de  Eleemosynà.l**:  W43-5d£Ci  ./jug  .dofoo  ihoiiioO 
-Br^ff^àtttnUiH9rs^  lastJMStoJ^nftodi/liojdtéj^^^i^ej^n^g  le 
«<n»^à50b(kti€*^rQ^^«C*elfflÂ  faSmfà&ïîïimm  t4&$8f 
d'Àgde.  —  QW€Œll^rtbali»6§l»c^|^èainft  éfoTOS^titofter 

-ITO^^PpMîiïqrfi)  53$?ï  .ab  toanouoiii07A  muiJioaoD  M 
10.  Vari©  lectiones  Concilii  Later.  sub  Innocentio  II.  —  Cjpn- 

ann.  «37.  -  *.  «&-&.  ^  q_  xm  ^  ^^ 


Concilii  undecimo  Innocentii  II  anjs*  J0^<j^^&tëfrn£fn 

jrboaaA^iP&P^IÈ^  AJBsdem 

mulflShtfS'  -2-  .§fiuioon*ïi  oxf/i.  ooivif.rrj  'ïto-^/iq  JI  airmffiD 
(Extrait  ifëtagQtf..fe-lttc$fel*  tfJAIro^^éâferrç  çeigB^insteJ 

«uji&tôq  §fonffllMn4>odditten« 

tense  ann.  1146.  —  GoncvBUW2leititeB6.Iè6l^^3stfi)^fb^io 

chiep.  in  Gonc.  Rem.  ann, liftai — GoritàMrô^hî?fteSS*&Hum 
>   \M.  .Kèefr  ttfittttàiitllé  ^oéè¥«ftt*^aa*të#i  "de  -CkiA-«féi  et 

voi.)  —  P.  89-95.  ,f«.  î  .«i  -.  .-.rnrrr-»)  b&  oIjïbI 

,r,:    4t»V:d^otfed*'ftgto^^  dioade4*aâfonne, 

cordé  aux  moines  Majoris  monôgtferjfc  — J\)98-98*ijrfJl  c*b  te 

a  •]   iV.AkwéiKhm  Mèljftitatiuwflpnl  WSQ/tô^ Ctacffittfa-Hilenti- 

num  ann.  *  129*  VH  Pi f  99-  ifl&r  i. . !   >  I  >  ,;  ;i  >  •  »  ;  *  -  t  1 1  '  i#  mL»  <ju  «.,:  -^o* 

n<    48.  lettre  de  ^aiûip^ôiAiadét,lcoc*paito')d'uO'iQat)pMé.  — 

nijCQjwiiuwH  Paieùtiattiiid  jamK *14S9.0 W-i  OottCili«m»Ufe^ëflèbse 

praes.  Calixto  Papa  II  an.  1 122.  -  P.  104.       X i\  .<!  —  .TOI  t 

—    :fti)Ii^ttra>duj  i^  la 

délivrance  de  l'Esjlâfcnél, -an.  <M3k  ^iLéWïôI(44  *nméMjtè$?au 
__  n^piifijl^id^^inf^TÇpQix  fafQ^WtAtëfoir&ÙHI&.i  E 
teii03^(totfflttftt^^  ftkiiViWft1^1^.  4*iotolfJ*a 

21.  Procès  Fait  a  revenue  de  Verdun  Henry:  son  abdication 

••:bl  .'1—  .i)iui  ,:WHï-uiit.?.  ub  le%'A  uli  inaateg 

Jni.ViTuYôn^'.^OT  onîxl  —   .00H   ,vwlU  of)   ^no-iiiibirioiB'l 
23.  Concilff^ç^M^wmmïe^lirtBM^MSBJfli^MétaiJil^ftes 


« 
manrâ^te/3— -P/fâO*-*iœjf  H  iiiFo^nnl  oraiDobrm  iifronoD 


Calixtus  II,  prosente  Ludovico  rege  Francorufift  *%-  tfodêflium 
Lateragopu?  prâb;l6ftte^Itpi»a^^^.  l»a^*2ft  fo-ma) 

-£ni  i$ti  £«UâUnOi  4oJ(^4tuinTaiDacj  iitftujJ-HTÛàtamdà  plusieurs 
oini^s4feCalifcttelL:^^^^  Mil  mur  ôoior 

27.  Décréta  Çompostellana  à  Didaco  episefc$T)lÊdi&"aTHKir,fï  — 
-ijb  U^esia^C^rfli^pisci  AngoHïtaifflBisjadl^oiienlêmrAbbfttem  de 

28.  Epistola  Vasatensis  episcopi.  *^  £&n&hrin£  c'*Mvifc&ênse 
le  JW-MM*  ai-  P^&  ^^«aa^Vl^ôeWTji^aii^ wïf.  .iî»-148. 

-notyufrfltetfeiftffif  'Iwatotée*  Jdel ^  ri^i«tqAlfti*ffê  lé're&fe'Àdé- 
laïde  sa  femme.  —  P.  149.  -™-1*  ^  —  (•  ^ ' 

^im.aûj.Jtofaalirin  fàiteai»  cbàiatfinès ^CtotèllIfVûteitteflBnSfe,  par 
-ai;Jgctutqs9is  toontte&eu  3-*.'  )Géfaéatogfe  d&Iokûiiéjiomtéësè  kie^Mons 

•et  de  HainaUt,- J»'10,ï. —  ft'-ttSûi"'-!  ri  '••;.  î/*  <-m\u^  /..r,  or.ioc 

-iiiialiM-i  JM»  jftU*  torigtad  dmijpafeGalirïçi  IK  +*i Hbieitflrdés  pos- 
sessions de  Saint-Remy  de  ReiitiSl.i-^,R?Htt..'-f'' y  .imi-  mnn 
—  t\3friip)n^tep^  OonciliuJn.Pàlenti- 

9zrià8PtfkLQWttftlftfij)  IUOj  ^'NoteuadiCoBioiliuffi  Tceoénse  âtan. 
1107.  —P.  1S3.       fc*!»l  '1  -    .£.<■!»  .n*.  Ii  -';<p'I  oî/.'JiO  .v.anq 

xîi  .HM^.jilpti^t^fioRÊWilrûft  D(ïti«i»lW^Mpamarillk)l(lte7).-- 

34^Pièc^s^ifcèrhaâV^^ôa(âtè  ^4r^I«^WHfi&I  W  — 
Décret  Ijaicb^qu^^  ^ifl^a^pnite)cmKWfei<to  Soksons, 

ordonnant  la  trêve  de  Dieu  Yl  1 05).  — r  P~  1j63-  168.      ,T    .  r 

xioi)i^ihdi3  h«.)îî  ;vTf[..ïT  m/V)J  ob  6di.-j/'j1  j.  ~ir1  *«w'I  .\{; 

35.  Notice  historique  sur  un  procès  au  suj^d^a^q^yp}  de 

l'église  de  Chabaune  fajtfl par Mm^MWoih  WWhr  Ju~ 
gement  du  légat  du  Saint-Siège,  1106.  —  P.  169. 

l'archidiaconé  de  Blésy,  1106.  —  Lettre  au  légat  concernant 
^àf*Mfc^jdfcS«nt^^  •*- 

37.  Concilium  Sancti  AudonMi \n]  m&^Mc&Wilo- 


274KTS  le  c&wwfttfïwctwefi», 

P.  175-177.  "  .VES 

1100*  — fffi&88£  .<ï  — -  .MOI  no  II  niccfaU  isq  uns!  ea^rovirA  H9 
-i^ilOhuiféodaa^ 

Charte  de  cession  d'un  revenuifc;4Mgîi«  4e.ëJM9+ftegg9ft>a£ 
lo&taW^ï^fcfftM^  mi/ilionoD  M 

Saint-Jean  d'Angely,  jugé  daifiirfoâsmctte4Q^(iQfi%^àiyMase 
41.  Gonciiium  Gerundense  ann.  1097.  — Ghfêrtfl  da  çeBft&âid 


42. . NtfiM r«d, ^oocittw»  Btajiw^*^^ 

SatafefiLitaft,  âomiÊe  ^btoi<Utî«î»viil»ia!efîîJtwesii*B  éfl^^P^îfifc 
— (Gtfpfeu*9iftfe mt^itei^a  M^^esd»  iR^jjifel)^^h  ~jup  t&02i jg.j 

44.  Attestations  données  en  115  \,  par  plusieurs  évoques?  $fa# 
tett&ftgtttèirtfâB  eStot-fiitiB^Icofa^^ 

K^2WL  Muatop^n  39-t  yb  noDT.oinua  rpno/3  —  .gjioih  aurai  9b 

~4£G^dgtfrm&^^  \%&\ 

P.  208-210.  -^  ^ 

41.  Cao^&W  «SBW8 


apu4  Compendium  habito  an.  1294.  JÎVffli?**"  ov'd™  *3> 

48.  jCûncihum  Spalafense  a.  1292. .—  P.  220.  ,r 

-r-   .lcuî   no  IfêuûRjoT  ab  oiionoD  al  Tua   29)0^   —  .180f   .m-, 

49.  Concilium  qnod  dederunt  episcopi  Parisiis  P*$p^jÇ^Hir 

50.  Concilium  Nobiliacense  an.  1290.  —  Bulle  deNicola^|V^ 

"as 


3x391  ol Tuhj  ubaoi  *i9V924flif^  ab 
gari©  snb  Ladislao  rege  an.  10»2  ]$&*<*  ^.t^i^fbfB» 


remâfctf  aI«ffcl!IP|Wel$fo  «xABfti 

237.  .VH-ST}  .«I 

en  Auvergne  tenu  pair  Urbain  II  en  1095.  —  P.  28WîS&«~  .001 l 

nnmf W  Â^iâF»B/ffl)9&  -^iBiTOOiifantfgM^^ 

54.  Concihum  Bi£Oîfôt^^ 
$6r  iG^nehfciiÉtt&tf&te  tû»â*  ^flofl&iltein 

Bordeaux.  -  4Htèàïi  dâ  livré  te^te^rlèu^^W^IWfeê^ 

56.  *îfcUflArf€4e  P#W  ^Sâm^feutr^ 

57.  Décision  des  cardinaux,  etc.,  réunis  pour  s'entendre 'Sirû 

eèftîr#eré$Jftè  ^^F^«Mfèl»^[Ari]%ûûi^éi:icUb  câune^  ^flBd^âdfirxiie^ 

églises,  qui  rieN^ekt^efe^d^s^ushpiw 
,  ïVA§^rj}/,7<\  ^ir..v;ifq  ir,rj  >"H  un  :>o"»nai,h  RiidiJrJwtiA  .U 
— S&sJWtenlesaaetf  ctoa^^  &so\tttttgftteU3! 

de  leurs  droits.  —  Excommunication  de  ces  usurpateurs  jM&'lft 

P'  285#  .012-80S  .q 

59.  DftfeDffc  Pf tm  ^^qipc^ffla^fe^c^^  -g^Qe 

fil»  SP^S^MMfiRWoS? to?b^onor>  V* 
(Ex  archwa  regao^e^uL   ^   ^  ^.^  ^^  * 

60.  Bulle  de  Grégoire  VII  aux  moines  dejConches  et* de  Figeac, 
an.  1084.  -  Noteï  iWÏS^ 

&\%i'W$?(i  SJ:3,-'/]  i'if...^i(jo  Jmn',f,yl.  hnirp  xnir"""'.nnD  .ÇA 

„  6i.  Littera  super  concilio  InsùTée  Bonnensiè,  'àH^ft&tf/1  — 

f^^Toïi/r^olLfH  -  .offi}    iJC'^i-j'uiifidc^iiinrliîinoO  .0(3 

6i  Jug 

de  Saint-!  _         _       _ 

^të.^m&ïo^I^ 

^xRiMW^.-Pi'àtè.Wt  .ncoaeT  OBfeiL£.ï  du,  onu; 


—  Notes  sur  les  conciles  Eduense  et  Àugustidunerise. "—  P.  306. 
^M<>k.floiflili^^  S  . 

—  Synodus  Nemausi  celebrata  ano.  1134.  —  Concilium  Nemau- 
an.  1201.  —  Concilium  Salmauticense  an.' 1096*  —  P.  322.  "* 


elle  «  Meai^^r^hiU^é-^ste.11^ 'it^fiî^^Jm'ÂâSmid 

ques  de  la  province  de  Tours  en  1209.  —  P.  325.  • %J,i)  *  q 

lB  /4So  (&a»lramaf^8tfca^ 

.,*fi*iSpîieepis<m  «"U-^I  ~  -"' 

j 4  49.(.€o«pWum-Herflfeûfce/  tllO^i^^éftfânttdiG^iiîôitànum 
an.   1213.  —  Concilia  provinci»  Narbonensis.  (Im^ifitorSy^- 

*>$>$%?*  i-:.    -t.T  w  ^.-livi-q  ?ôi.  li-h.vï  ni/ «m*  eJofc  .Si 
,.?  ,,i  m  .iMb  •:./•-■:  -  .^^V1'»^»  '1  *  a™*™!™  «fil  wq 


5586.  Tome  Tin.  1.  Concilium  Rothomagensis  an.  1223. —r  Liïterœ 

^<&*u>ikfcml^^  i 

•°:,lr.  Wè'ces  feemceTnant  le  différend  entre  Blanç^e^  ç<LinfqsfgD4e 


^^t.rtJ^um^)ITp^si«U  tffcièiiiifteiàefisfel  rtUrtf^P?*. 

.  Bourges  de  12S&  ^Piô^Vfii^ràéë'Mcéïnôièt11^  fl&8ffitiSSfla 
-ftftÇ^xfflPfe^  AI&JBWF'  ht.  P^Wraftu'iiiT   ihjjîIï'utw.J  .at 
4.  Concilium  Narbonense  an.  iQQt.-'^^cM^hatt  flëi^éféWe 

i#fiffifr»^lv#"M  oI«.ri,j[aao  rfuo'»o>.  ol  ifu-ihnoï  vîjà  Sï 
.2,1*  J*Wte>^iaHMft^  de BUBM44a  Pt  trot/à  Xiic  XI  UtroJ 

6.  Concilium  Remense  an.  1231.  Id.,  id.,  an.  1235»  —  Oorici- 


.85c  5  J?$L.iiiI>iJ-i;virA  »*  0ïU,r.'-3  «IfTi-3  80!  ïiiz  ^.otc/î  - 

7.  Conçjjju^  ûerfl'gBfe  frdp^mÇfojfôp&Mlfitidï.  4©Mel- 

^!SX  "1^*p  .nrP  qlç.W-o  «riW:  »uho..v*  - 

8.  Décréta  provinciaha  conciLi  Ti$|vrçi)fla.^(J|t^^Afln- 

m%rt^^^^^^ni^  i,ûihhiiO-  .KSI  .n* 

9.  .Compte i  des,  déopnses^  ty^gp  p*^  ^uj^jpft  & tj**yôqne  de 
"^s^nçon^  pendant!  i^a^é^  ^é^(^\pfi^ti^*^  fc,  JQŒ. 

P.  109.  "§l^  ,-i  _.  (y.-t  L1  .  ^i:;  .r  •■}.  ^v!.."?q  r.l3f»-"»;ip 

"  1242.  —  Libellus  doctrinalfej4^isù^:PftWetioaj  r*Pi'ilfci|96. 
mu rJiif^n.Ç^^UîTOiTwmcaiwiMfâ u^iMÊi  ^m^/èa^ttM. 

12.  Note  sur  un  recueil  des  privilèges  accordés  au  Sainraiége 
par  les  empereurs  et  les  roisd^fifiiàsÈût,  conservé  dans  le  trésor 
de  Cluny,  avec  les  noms  des  évoques  qui  les  ont  certifiés  et  scel- 
lés de  leur  sceau,  —  P.  182.    r     t       ...       .    .  . ..  T    ,> 

.  ;  (^3.  ^Jtre  ^ 

'pont'  tfÂvïgnoji  s^rle  ^nej,  ,o$r#$  jrjyflnt^te  iîéyiîlaltott  -qui 
donna  lieu  *à'  cette  construction.  —  Concile  4eLypnrs#uf  Inno- 

,45qRulJe((b|  papa ofanitoehiftV)  a^t^^qneë^^^^Wtfàr- 
nlPÎStefiW^ taflftwMHJ  rpB^r^^er4«ûe«fji«Uerfqafiaviaerit  été 

16.  Concilium  TarraAmëiséîan.-^Sâl^  CSkîtiu&'TOtSSH 

17.  Acte  touchant  le  secours  demandé  ifeft"  %  "  sén5cliâfaûnr&i 
Louis  IX  aux  évoquas  fc  la,pmriiHfé  ééNrirbotm^lôcrri^  f^>  héré- 
tiques qu'il  assiégep^^Sf^okâfte^  iàtt  — 

-M??—  XWA  .ni-  ,A,s  t.W  .1UI  m»  oauainafl  iiiuiliomO  *<» 


'•'v»8  4ttl«AMRT-9l0*aiftui. 

vincia  Narbonensi  a.  m^fafjrknéj)~£*  PpaoefinsnoDamT 


*rcmép.  Refhcfmngpnsem  et  sp 

P.  S 06. 

—  .rfc£i  eb  iu.IiM  ob.oJioxxoo  nu  i;j?  ouphoteid  otofl  .08 
22.  Statuta  arcmep.  Tarraconensis  air.  1254.  —  P.  £g$.  q 

-ras  A^cifcM^ 

apud  Pontem  Audonrari,  a.  1257.  —  Àlterum  conciliungQg6tà., 

...  «n.4299.  -r-/P.2W.     .         .  ,r    ,,   ,T         .A    .  *„ 

flûilirii*i  ru-7-01  ni  iq(o«jrp  er8nnnj</j^  .0  .(1 ganoiJuJifeiioD  .88 

24.  Statuta  Guidonis^phipiL.  J^ngggi*  eflmjpjga^)  - 

ea/Somb  Twbi/pit<s£x^M.%oo  eiiut-ul'l  oL  gMymhqtni  aollius'î  .08 
oluuuâM*  Cttnotttiwû  f^nw^&iaei0pt^iÇQliia0Jaàlu^i^£^ÛA  an. 
1260.  —  Id.f  i3.f  apud  Medotftâta/àar  iSSXl  *l>  fcfc^lfi^iapud 

-ntfiSlIPffljm^  tfWWm!  IfrAtiMffihA  iiibiTOo  tivtM  .0* 

26.  Lettre  des  évoques  de  Portugal  au  pajftHBrlftm;  faàvt  sol- 
liciter la  validation  du  mariage  d'Alphonse,  roi  de  Portugal, 
avec  Béatrice  de  Castille.  1262.  —  P.  223. 

27.  Ordo  celebrandi  concilii  secundum  ordinarium  Ecclesiœ 
Ârelatensis.  —  Concilium  Auscitanum  a.  1266.  —  Note  sur  un 
concile  de  Paris  de  i9VifMVXKQ 

28.  Concilium Tarraconense  an.  1266.  —  P.  293. 

.fesrui'i  sia  gjisma/i  .saarraj  «eaaiottaM 

29.  Admonition  aux  clercs  marohands,  adressée  par  le>«onciie 

Normanni©  a^^^i^fp^^^a^^  id., 

apud  eumdem  locum  a,  1269.  — -  P.  237.    .  if  „ 

x  (,Z£,Î  °1  .9*jv/.7a  ««ri iOiona  Misa  sllofl) 

30.  Pièces  ralatives  >au  concile  de  Béziers  de  1272.  <^r  Pa„240- 

Ctfj-mqoD)  LiJUlA  yuO  uq  /jin'fqrr^d  j«T>  oiiBiiuoibiO  .8800 


.(.bo£j. 

31.  Concilium  Tarraconense.  a,  J  273.  ~  Bulla  Gregprii  «ç» 
ad  abbatem  Monent.  Montre  Olivi  diœc.  Carcassonensis  1273.  — 

.32.  Concmum  Lugdunènse  an.  1274.  —  Concihum  Avôwo- 

ttb  iiéÊA^^VkiwA^9^%^^^^'^'^oohh  fil  sb  8971/91*1  .06cB 


Tarraconeiw»<W  t27(IormiÇnap0ï8Sf  .«  iensnodicW  cbniv 


•Ou*  .<! 

36.  Note  historique  sur  un  concile.de  Milan  de  1287.— 
'♦.•136     ""  ewnwrooBWBT  .qaxrfoiiB  jortutelS  .££ 

•QtMrçTOc^  587- 

t.bs<5j(yjnuiiiouo3  muioJlA  —  ,X>'Xt  .u  «ramobuA  moJnolI  Jbuqit 

38.  Constitutiones  D.  G.  Sabinensis  epîscôpi  in'regno  &cilia 


39.  Feuilles  imprimées  de  l'histoire  ecclésiastique^  diocèse 
.na  jifefijàaçqfliirôfcriii^ 

toqfH^ai^QW  4e  IfiBft  -tfuPriBfiiohoM  Lr/qr.  f.Mr  «.toi  —  MSI 

40.  Statuta  concilii  Aq^Séftâ  Mbftttt  tf»K^t&fr'en- 
-loa  «Mu)  ?flîlUi3W^r>q  ira  Ij^utiu*!  ob  aoupîrrj  aob  mjjoJ  ,0i2 
JjD^utioq  ob  ioT  çf)hii0^q[A'I)  o^ijr.m  ub  noiixbiJBT  jjJ  loJioif 

asiaelooS  muhmïbïo  muhnuooa  ijlb/ioo  ibius'idotoo  oLïO  ,VS 
nu  lus  otcW  —  .U8£f  .jB-aïuaiîJiûeirA  rnuilnncv)  —  .erdiiotaioxA 

XCS/I  —  .00£l  .us  oanono'jwajiTmuilîûuoO  .8£ 

MEMOIRES,  LETTRES,  RECUEILS  DE  PIEGES. 

olionoo  ai  iiiq  sb-ttifibB  ^Liif.noiiîfir  Boish  xijû  irolliunmbA  .OS 

rip- 

■(Belle  carte  ancienne^lçravée.  F»  ÏÏ3.) 

6588.  Dictionnaire  du  Dauphmé,  par  Guy  ÀDard  (copie„mjod.). 

JC 

6589.  Alpes,  Dauphiué,  Lyonnais.  —  Ge  sont  des  nç&$  j^ut  une 

0590.  Preuves  de  la  découverte  J&t^œl*u^i9i&furft»8&he«B  du 
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géant  Theutobochus,  roy  des  Cinabres  et  des  Teutons.  —  Fon- 
tan.,  Rec.  de  pièces  fug.,  in-4,  p.  79,  p.  265. 
6591.  Relation  adressée  à  François  Ier  par  un  chevalier  françois, 
après  avoir  visité'  un.  château  antique  du  Dauphiné.  ■*-  Poôme 
sur  la  nature,  sur  parch,  (Illuminé)  —  Ste  Genev.,  Z.  i  (mss. 
fr.  en  in-8,  in-12,  in-16). 

6392.  Origine  de  Lyon  et  de  la  hayne  de  ses  habitans  contre  ceux 
de  Dauphiné.  —  Fontan.,  fol.  736-737. 

6593.  La  Forge  des  humains  belliqueux,  par  un  notable  personnage 
du  Dauphiné.  —  7085. 

6594.  Extrait  des  Chroniques  de  Dauphiné;  par  Thomassin,  alors 
conservées  msc.  à  la  chambre  de  comptes  de  Grenoble.  -?  Ane. 
fr..  9484. 

V.  Histoire  de  Bourgogne^  xm6  siècle. 

6595.  Le  Breviere  des  anciens  droicts,  honneurs  et  prérogatives  du 
Daulphin  de  Viennoys.  1  vol.  in-12,  pap.  lig.  long.,  belle  écrit, 
du  seizième  siècle.  —  10,4022. 

Cet  ouvrage  qui  est  fait  sur  celui  de  Thomassin  est  ici  dédié  à  Jacques 
d'Albon,  seigneur  de  Saint- Antfré,  maréchal  de  France,  etc.,  par  Nico- 
las de  Nicolai,  qui  semble  avoir  aiqst  voulu  s'en  faire  uniquement  hon- 
neur. Il  n'a  fait  qu'abréger  la  matière  de  Thomassin  et  la  rédiger  plus 
élégamment. 

6596.  Histoire  du  Dauphiné  par  le  P.  de  Murinais.  Cette  histoire 
comprend  sept  traités  :  i°  du  Dauphiné  en  général;  2»  des  anti- 
quités de  Vienne;  3°  Traité  des  Dauphins;  4°  des  Gouverneurs  ; 
5°  des  Estats;  6°  des  Tailles;  7°  du  chevallier  Bayart  et  de  plu- 
sieurs autres  chevaliers  dauphinois,  i  vol.  in-4,  pap.  lig.  long., 
écrit  du  17e  siècle.  —  S.  Germ.,  1563.  (Ane.  numéros  63823  et 
S.  G.  2235.) 

6597.  Histoire  du  Dauphiné  depuis  les  Romains  jusques  à  la  ces- 
sion de  cette  province  par  Humbert  II  à  la  France  en  1349.  — 
Fontan.,  in-fol.,  3  vol.,  cbt.  p.  III. 

6598.  Minute  de  l'histoire  précédente,  corrigée  de  la  main  de  Fau- 
teur. —  Fontan.,  in-fol.,  p.  1 12  et  H  3. 

Preuves  en  forme  prohante  de  l'histoire  précédente. 

6599.  Histoire  du  Dauphiné.  —  Fontanieu,  p.  III.  3  vol.  in-fol.  — 
Suppl.  fr.  4783. 


in-fol.  ._  Sup.  fp.  4!78*/î  -  -''>'<>*  Mliisi  oJj  ïuo[  *~£  vi>  ^{in 

6601'i t*1tài&'4ktY*tohmt&  lk*faim$ti^1ii&{>  \}}\\tâ  5ffol. 
«Mlfa^t  w&i£iv<&f/48i6t*''Ml  o-Jauj/i  no  ,V'.-;i  ub  iioiteiuiï'tq  vai 

6602.  Mémori^^pét^l^à  ^hihé? ^â^J.tt^^i? 
in-fol.  —S.  fp. %ê(J$.<Uli'rjli"i}  'u']nl[  i:)  <wte**\  s-wM  *z  oJ  »> 

iggK  ■.*'»<*  «'i  ~~  ,*:;)JJ"/I  i>  iiJOJfcxq  t'.»ir£ow.  ji  .1/  ïi;q  on 

6604.  Mémoires  généraux,  historiques  et  politiques  sur  la  province 

6605.  Pièces  concepm^trfèn^  fite$Jff%°À  de 

6OO0.-(lkMivëèf 'fli^tab '«kkflrl^  ^a^^WHcy1  «tfWtl^ta.  ^ 
(Arch.  pup.,  sect.  H.  1788-1789.)  • i<K  -*■ 

6607.  Anciens  droits  et'fréro^ 


ïause  ies^uerresmile^pap  IJiistacne, 
Piémont,  notaire  royal  en  la  vilfe"de-^UÀQtoinç?ï{{7-ï.  itëSfi. 
—  Fonten.,  2  v.  itèMàVVim:^ i:w*  U:i]l  ''  ù !  sb )oj/l  ^ 

f         4 _„:  chargée  d'une 

^ènàflef '^detf paï&e  '-'éo&ftéU  dé  trois  besam  f  WW  àkk  &% 

66iq^gopfeftpi9n4a^et- letton  <ini|tï?Gçtj Q0fr<ôtl J»Ôm*iipdl  dti  ,flfctt* 
ôV^rj^n^xppw^ijgÇWfei^e^fleî  Bi»?W«e;*fiatoiqalJàé*ùaléps- 
4^}L^y«n^^y^g  J#|ray,;  Jatrey^e^flftèï*)  l*.\p&[>  le  *iêfc,l£gal£ 
d'Avignon,  le  duc  de  Savox^l^^cfQiW^XttpfctratJd't^ép^ 

dans  ^es^nes  de  b  nrovmc^  fctae  M^te,,^fr^,  ^  . 
lieutenant,  M.  de  Vins  et  une  infinité  d,autpe^perponne^pen4^nl[ 
les  années  1586  et  1587.  Paris,  Joseph  Bouillérot.  (Imp.f  —  Fou- 
tau.,  rflr..  do  n_  in-A  Wfc   9*cmIj    '  'ï  yx>s  *' -  -  --'l*  -  •*-£  *'  %1  " 


tan.,  rec.  de  p.  in-4,  cof/fr;  296.   'vî 

7«  unéa.  —  Cit.  î3 
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duc  de'&iïoy**  eï  ée&ir&ettedffeiiperaus^^ 

6612.  MémtfrBtgéïiékf^4uU^ 
n.  Il 6,  in- fol.  -rrSupl.fr. ,4785, 

6613.  Pièces  et  mémoires  concernant  le  Dauphiné.  — .  F,  Bjden, 
,397.  .    ._,  .., 

,6614.  Mémoires  des  usurpations  du  duc 4^^vo^gu^  le  Da^Jbdné. 
—  Sup.  22*. 

.  661Ç.  ^moiiies  aur,t£utas  j^s.pa^Uesd^dmin^trationraçjapro- 
jivince  de  Pauphiné  çctncernant  l'intendance  de.  çe^te  grp^ïnge.— 
.r-  Eontau.A.p.jU&.  ^j,  ,      ...    .  ,  t!i('  ,  ,     ~t*\ 

Le  premier  de  ces  mémoires  est  de  M.  Bouchu,  conseiller  4'Étaftt  qui 
Je  fournit  en  conséquence  des  ordres  de  Louis  XIV  à  tous  les  intendans 
*'  f    d'en  envoyer  de  seinblabJes  sur  leurs  départements1  pouf  l'instruction  de 
c  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne.  Les  autres  sont  des  matérfatât  ras- 
""    "'  semblés  par  M.  de  Fontanieu,  aussi  Intendant,  i>oûr  en"  former  an  sup- 
plément et  refondre  le  tout  ensuite.  •  ' ,j  î 

10616.  Mémoires  généraux  sur  les  établîSBeménfe'é^pêroèpnôàââes 
droits  de  toutes  lesikrmeadu  roy  en  Dauphraé,  parM.deF^ota- 
nïeu.  -*  Fontan.,  in-fol.  toax;,  p.  117;         <•-  '    <        •  nil 

6617.  Opérations  de  correspondances  de  l'intendance  de  Dàu^hiné 
depuis  1724  jusque»  en  1750,  pendant  que  Mans.  de'Fârtanîcra  a 
été  chargé  de  ladite  intendance,  116  vol.  in-K' — S  fr.  Ï7&8. 

Cette  collection  renferme  toutes  les  lettres  originales  reçues  #ar  M.  de 
Fohtsniee,  distinguées  par  années  et  par  ordre  de  matières,  et  Jes  ré- 
ponses aux'  dites  lettres  distinguées  par  années,  avec  9  voL  de  mémoires 
qui  ont  accompagné  les  réponses*  Nous. en  donnerons  ultérieurement 
le  complet  dépouillement.  (Fontanieu,  p.  126.) 

v66i$;  fienealogia  deipiùnorum  Vaennensium.  —  Du  PuyV>661- 
662.  . 

-ifiai^JfômoireôrbifrtO^rlques^uc  la, quatrième  racp  de^dwpaineet 
dauphines  de  Viençpia,  par  le  si*ur,  du  Pesrier.  Paris,  Gujl.  Val- 

j,     leyre,  1712»  —•  Fontaav  ftec,  dc#  pièc.  fug.,  W^  t.  89,p,j353. 

:  6620;  Dénombrement  général  des  babitans,  productions  et  bois  du 
-•-    '  Daupuiné*  et  d»  toutes  les.  denrées  nécessaires  à  la  subsistance 

d* Udite province  par VLD. F.  ms.—  Fontan,,  i&JoLman  cot. 

P.  118.  ;«;:/.,,: 


6622.  Mémoires  généraux  sur  tinïtes* leslfefhîêk ffi 'ird^ ëiibau- 

6623.  Etat  des  feux  du  Dauphmé.  (Imprimé.)  Fontamèù,  p.  149.— 
'n5,^?f.r^86B:':c-r   '"'  a:/  >'îr--'-'-- ■-  <■■>■'   -,:"ïx  -  -•-■'-•^  .î:'r' 

6624.  Anciens  droits  du  dauphin  de  Viennois,  par  Nicolas  de  Ni- 
°A  ^oia,(gëogràphe:  iWjfe,'*  "'"  ' ,:i'  ,-'"^';  ':,r'   '*;;•;;(, ,?"  •• î,,a 

.  6625f  'Çestanient  de  Béatrix,  comtesse  d'Albon,  de  Vienne  et  Grai- 
'  ''  sivaudâri,  mariée  en  'premières  noces â'cïuïll.'  Tâîïlèfer,  côivrte 
de  Saint-Gilles,'  fils  dû  coihte  de  Thôlouze,  ei'ën  secondes  â  Hu- 
gues, duc  de  Bourgogne.   1228,  28  déc.  Scel."  —  F.  lat.  5456, 

;:;;foi.43.;  •;;;  ""•;;'  f/  f~  \.   "  ""  •';  ■  "   f  , 

C*r  testament  fait  voir  que  Béatrix  ne  fut  pas  mariée  en  troisièmes 
-  popes  a  un  seigneur  de  ColUgny,  comme  les.  généalogistes  de  cette  mai- 
.,  ^    sont  l^ut  qacrjt,  (f  vec  le  sceau  des  armes  dé  la  première  race  des  Dau- 
phins.) .  •  •     . 

,  i6686#  (SewagiuHjf.pwiastitiwai  doniino  Anfae»  Dalpjbin.0  de  f e u^is 

t  ;iiû(  .^o.'deolarat^i  periDpminps  Guigonem  etAymeriacum  de 

Brianconio  cum  sigillis  .eorumdem..  123  J,  3  févr*  SceL  F.  lat. 

<  6627.  Gonf(Bdei^tio  etligainterbarones  iufraaominatos,an.i279. 
~F.Ut.;5456. ..  4      ,- 

-  ■  t  •  »<'  Cet  acte  justifie  le  droit  qu'avoit  la.  noblesse  du  Dauphine  4e>  faire  la 
guerre  et  démériter  ses  querelles  de  son  authorité,  sans  la  permission  du 
dauphin.  Ge  qui  fut  confirmé  par  Humbert,  dauphin*  lors  du  trapsport 

?  . .  du.  Daophiné  aux  fils  aîné  de  France,  et  depuis  aboli  par  lettres  patentes 
du  Roy  Louis  XI.   .  ,  .  v 

î6628y  Donation  faite  par  Pierre  de  Marre(oxstD(M^iûellus^u^it*'(?) 
an.  1284.  —  Lat.  5456.  .'-:«' 

f  '6620.  AcftepàT  lequel  Anne,  dauphine-  de  Viennois,  eoiritéssé  d^M- 
bon  et  damé  de  la  Tour,  de  Flacudtorifé  de  Httmbert,  daupnîn,  et  en 
la  présence  de  l'archevêque1  de  Vienne  autorisant  et  confirmant 
ledit  acte,  donne  Dt  Jean»  dauphin,  son  fils,  tout  le  Daupfcméjet 
les  comtés  de  Viennois  et  d'Albon- et  tout  ce  qui  e£  dépend,»  à  la 
réserve  de  l'n&trfruï*  sa  vie  durant  et  de  10,000  Jittes  Vien- 
noises, an.  1292.  —  F.  Beth.  9420,  p.  152,  v°. 
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Ç630.  A*to;pw  b^el  te-ATObift  dVVieanoîs,  sur  la^wœmatÈQ» 
qui  luy  avoit  été  faicte,  s^oir .  s/iL.avcoit  pr#  lecbasteiwde 
Montrevel  depuis  les  trêves  d'entre  le  roy  et  le  roy  d" Angleterre,, 
déclaré  que  la  trêve  fut  faicte  après  la  prise  du  chàsteau.  f  303. 
—  Beth.  9420,  fol.  54. 

6631.  1.  Investiture  passée  à  Guy,  dauphin,  baron  de  Montauban, 
du  royaume  de  Salonice,  par  l'armée  chrétienne  des  François, 
an.  1314. —F.  lat.  5456. 

"     En  note  :  Pièce  dont  nul  auteur  ne  fait  niention. 

6632.  2.  Assiette  de  2,000  livres  de  rentes  faites  à  Jean,  dauphin, 
'par  Philippe  le  Long  pendant  sa  régence.  En  latin,  an.  1316.  — 

S.  G.  S.  fr.  21. 

6633.  3.  Testament  de  Jean,  dauphin  du  Viennois,  an.  1318.  Lat.' 
-16.  ' 

6634.  4.  Première  donation  du  dauphiné  de  Viennois  à  l'un  des 
enfans  de  Jean,  duc  de  Normandie  ou  de  Philippe,  duc  d'Orléans,' 
an.  1343.  (Lat. -franc.)  —  Ib.  '    '": 

6635.  6.  Lettres  du  roy  et  de  laroyne  sur  le  Dauphiné  baillé  au 
due  de  Normandie,  etc.,  an.  1344.  — 16. 

6636.  7.  Contrat  de  mariage  de  Philippe,  duc  d'Orléans,  et  de 
Blanche,  fille  de  Charles  le  Bel,  an.  1344.  —  76. 

6637.  8.  Cession  et  prise  de  possession  du  Dauphiné,  donné  par 
Humbert,  dauphin,  au  roy  Philippe,  an.  1349.  —  16. 

6638.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  Jehan  et  son  fils  donnent  à  Hu- 
gues de  Genève  la  baronie  de  Gez,  an,  1352.  —  Ib. 

6.639.  Traité  entre  le  comte  de  Genève  et  le  Dauphiné,  an.  1352. 

6640.  Pièces  diverses  concernant  le  Dauphiné  jusqu'en    1388. 

TrJtëvf    ,:  ■.',.•■:•  ,v       \ 

6641;  Confirmation  de  Charles  V  et  Charles  Vi  de  la  première  do- 
nation, et  autres  pièces  t  ce  relatives.  <Lat.  et  franc.). -r-./*/ 

6642.  5.  Don  fait  au  roy  ou  à  celui  de  ses  enfans  qui  sera  dauphin, 
par  dame  Béatrix  de  Vienne;  damed'Àriay,  de  tout  ee>  qu'il pïé^ 
tendôitauDauphiaé,  1344. -^Dup;  134.        ,  ^ 
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M4^rmmp6ft  du  Dauphiné  ï  la  Ffànoe  en  f3*3  ef  134$,  par  le 
•dw^ïin Humbert  IL  *- Dupi  410.     rf     •  ^  t;     '  :   - 

6<>44,  Actes  et  confirmation  de  la  donation  du  Dauphïné.—Bouh. 
50; "        f       .'''/"'  "", 

6645.  Traicté  d'accord  entre  Jean,  roi  de  France^  Charles,  spn,  fifô 
aîné,  dauphin  de  Viennois,  et  Anïédée,  comte  de  Savoyé.  1354, 
4  janvier. —Beth.  9687.  Fol.  17. 

6646.  Autre  lettre  i&sanfc. mention. dndit  pays  4e  Daulphiné.  1354. 

—  De  Mesm.  137,  85428,  nouv.  3912.  Fol.  28'. 

6647.  .Confirmatio  gratis  iactœ  Hoberto  delphini.  Juin  1365.  — 
Font.  90,  91. 

6648.  Remissio  facta  (Juichardo  Dalphini  domino  de  JaUgniaco  e^ 
de  Feritate.  Reg.  des  ch.  98,  act.  314.  (Rec.  Colb.  29.  Foi.  551.) 

—  Font.  90,  91. 

■  >  '  '  ,  -      y 

6649.  Bulle  d'or  de  l'empereur  Charles  IV  nommant  Charles,  dau- 

*  phin  de  Viennois,  son  vicaire  au  royaume  d'Arles.  —  Dupuy, 
v.  1  et  134. 

Autre  rendant  le  dauphin  capable  d'exercer  le  vicariat,  quoy- 
que  mineur.  Ibid.  —Font.  96,  97. 

Nota.  Les  originaux  sont  au  trésor  des  chartes. 

6.650.  Mandement  du  roy  Charles  Vil  à  Macé  Héron,  trésorier  de 
ses  finances,  de  payer  à  différents  seigneurs  du  Dauphiné  la 
somme  de  1200  florins  daulphinois,pour  être  repartis  entre  eux. 
Du  Ifrmars  1424.  —  Gaïgn.  649.  » 

6651.  Quittance  des  généraux  des  finances  de  Dauphiné  pour  la 
somme  de  1 15  livres,  monnoiede  Daulphiné,  payées  à  l'archidia- 
cre de  Metz,  ambassadeur  du  concile  de  Baie  par  les  mains  ù"Hé- 

.  -  lie  'de  Linaiga.  Du  10  février  1 436.  —  Gai  juières  ,6492. 

6652.  Lettres  du  roy  Charles  septiesme  à  Albert,  roy  des  Romains, 
avec  les  instructions  données  à  M..  Jea&id'Escot  suc  île  sujet  4a 
vicariat  de  l'Empire  et  aultoes  intérêts  touchaat  le  Dauphiné. 
1438.  F.  lat.  5456.  Fol.  95. 

6653.  Mandement  du  rpy  Charles  VII  à  Nicôlab  Erlant,  trésorier  du 
Daulphiné,  de  payer  à  différents  seigneurs  de  la  province  la 
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ômâr  de  *$$  ites/'i*^ 

Du  24  juijlet  1444,  —  Gaigri.  64^.^'    r  —  ^'  <*'ti wdij  .jld 

ô^-fcq  Çq^^iÊipt;^^oy;déç)aJre gu#  mtf  te  nàyp  îe^ulp^iDi^  en 
sa  main  «Mes  oau^.:pouMfùoy»i456..(8  ^TTrrî^woife  l&« 
t.  Pk  n;-v;  ,:-).:•]—  ..«.,;;-.  <>;  i  j;!>  ;;„;,  ^^j,.!.},  ritlft£j<:  .i8dô 

6655.  Mandement  dur; roi  Louis, XI  ppuf  1^  paiement  de,43UQQO  Jli- 
Très,  que  le  duc  de  Calabre  prend'  sur  le  Dauphiné.  Du  13  mars 
"1470,  —  S.ft>875:Legr.  19.  '    "•  -       .'I/   .> 

6§56-  Confirmât^  priyilegiofum  ^entium,  triùm  statuùin  Daïpnî- 
natus  et  comitatuum  Valentinien'.et  bien9.  Datum  Blesi.  —  Très. 
'desCh.,42962. 

6657**  RaceptipOJ  faiet^  du  waroandçment.^u.rpy  Charles.  VIJ  par 
tNL  le  «hanceiier,  du  seraient  d'un  cojaseiye^  aupaclen^eiit  du 
;DaBçtoi»é>auparay^t,préveûjud>a  certain?  crimes  par  lesquels 
41  a/voit  gfttédétil^ré  i^apafelo^udm  office,  daae.Ja^quç  de,narle: 
jmefttv desquelMf.nioil? d'estrfa  cpu^M&ap^ayfljr ^t^.r^c^f 
Vefa.piirger-  au ^gpatid  jmifiH,  BpQyennan,t  ^eripe,^t,,  ^s^nu 
jBfitte^xénitabk  par,  douze  temoinsi  (Oçrnp^ orateurs  à,  l'an$iqqne 
mode,  dont  Jean,  comte  de  Foii,  estoit  Tun,  et  }a,pkLDart(4j&s 
.fuifrpç.âstQiept  personnes  notable^  et  gualiûéqs.  Du  21  février 
JV-AQO  à Toii^  —  Bal,  6853*.'  Fol.' inC      . '*!, .  '  '  '  '  '  •"'  "'''    '"'.  '' ? 

6658.  Remonstrance  touchant  l'union  et  inculpation.  »  du  D$«r 
.phinjêi  ,if  lOr  /qourpnne de  France,  faicte  sous  Charles  VIII  en  1496.  r 
^I>ujy$5.^ 

6689*  '  Mipodire  des/tort^que.'  les  ^uçs  de/  Sa.Voye  ^tt^ait  au  jçqi; 

domine; dauphin- dût  yfanjapja,  ^.«jjo/nle.d^  Y^leptino^  \iffiL 

^Sr€;  Germ;  21., '».  .;,/.-   ;.,  .,j  .,ii;.  .[..,'--  .c;r.:  ,:n[  r;<; 

66BD/  Génëthliàçiiè  de1  nfoireeigrieu'r  lé  dàWptiltr  —  «MEii!  I  0«8^ 

66tn.f.  VMtô  faite  par  Pîeî»rerSiài«on  aux  maison*  &e^tfftftrel<db 

éluny  sises  danstes'piro'irïncfesdè  Provence  et  Dauphin^'-^Sto^. 


•  '  '**  Jv-  .Tu'  I    i  *  ,qiui  ç.îno'i 


6ÛÔ|f, y|pa^t^(|ff  <^s^ri>^^  du  J)aulpl^  tyffl^^fft^ 
ble.  Libertates,  etc.  —  9692, fô*, .63.-  :  tt-,  _  ^'^ ^rj,,^  j.?>  "u,j 
r.  Ç£$tyJe  £ifte  <^un  liyre  Jatin  imprimé  à  Grenoble,  cjiez  Pichet.  Vieille 

é<ii]tîôn'tôtitenaûtîé6  privilèges  àtcordês  pàr^l*  âaât>llftiMl<38fte>  p&#9 
•to  rtoiv'&feiirairéiâletft)  faitçàrt^  d*ttn'ca|a^ajBCde^trÈ6.  ni^ui  js'j 

6665.  Statuta  delphinalia,  écrit  du  15e  siècle.  —  Lancel,  9469*1  -f 

6667.  Privilèges  du  ûauphiné.  —  L&qopifî  ^sicauc^ls^s  et  libér- 
iez pCttroyées  aux  barpns,  bannerets,  nobles  universités  et  com- 
i^uûes  du  pays  de  Baulphfûé,  par  le  davipnïri  ttûtnbert,'  jurÉès^ 
parle  daulpnin  Charlèé  aisné,  ils  de  Taisntf  ïlà'dti  roy^hilippii, 
l'an  1349,,  et  par  luy  même  confirmées  Tan  1367/ translatées  de 
latin  en  franfcois  par  M  Mfan  dé  Bïàreulf;  èôttsàilteïetôttaitôiïrc 
des  comptes  dé  M.  le  daulpnin-  àParis,  au  mois  dtf  mars  14410, 
i.  la  re<iuèster  d'auïeuns  seigneurs,  fcfieVàllters/  cômrôUtts  et 
ichanibellaris  d'îfceîïtii  seigneur  non  eritefndan^  iesqueta  tie^voû- 
loïent  conseiller  aiidit  seigneur  que  il  Ifes  jurasse*  efrhfirmast 
^ans  entendre  premièrement  le  couteau  d*diascunarticlç.  Iv. 
ln-4  ni6  vel.,  lig.  long,  initr.  du  18e  siècle^-*  S;  ïGarou,  4*ô2 
tànd  n*2224}.-      '•     '•  •   •     -  ;     •      '       ■■■.'/..••■,< 

6668.  Procès-verbal  de  l'assemblée  des  trois  ordres' rfe  la  province 
'  de  Dauphiné,  1788.  Coll.  de  tiourg*  (de  là  liasse  dB),  dont  Plkd- 

7ihér\^l0feuilhtfS.  ;'     1"         •'■■!.';-'■    -:\.»     .v.    •-...•;{  ,/;..♦ 

6669.  bïverses  lettres  des  commissaires  dès  états  du  Daupbiné;^ 
F.  Gaigo.,vol.  402,  p.  28, 47, 5#,  89/7*';—  et  dé  lâ:ChàmïWdBB 
doutes; M) -42,  «6'.'^  W1/40*,  p.  1*,0&T— ;VoL  4M,f&' imp* 

it5/ii7, 126;  raï,  ii9.^v<a.w)3;  p.  ti(  iit.^\bh  myv^à% 

97, 104, 105.  —  Vol.  410,  p.  55.  —  Vol.  401,.p:'  10*}  4B7*HrV«k 

»>U !*W,jM3*r-»*f .Ytf.  <W>iP'. <W  Wtt-  -n-.yol  *2^nT >9.rr„? 
.lféi<429^pîJ^«tt»4».«9rf»  4fc?»ir»r^.ft7ï- -  Y°t.*»r 
p.  39,  125.  —Vol.  436,  p.  24,  32,  34,  67.  —  Vol.  437, (BU^ 
Jfc^p'MMfc ^t.P^.Pomptes,  pr  ^5,  118.  Jean  ^oux.p:  45^ 
^VpJ^p.  2fc  ?9,  91^116. -YoLUô  f  P.  2S,;93.  iOS/lîT*;  " 

'-  voi.  U\,  pi  32,  oï,  iïi.— -Vbî.  4à/P:  s.^ot  mititilty, 

p.  26,33,49.  ,|x,i  -1 

66707  Des  anciens  '  étais'  clû  '  Dauphln^'ei  ae1  ïèftr  rsiij[ 
Font.,  imp.  41,  163,241,261. 
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6671.  Copie  des  franchises  des  barons,  etc.,  et  communautés  du 
Dauphiné.  In-4.  —  Bibl.  S.,Gen,  $9$. 

6672.  Harangues  et  remontrances  d'Ènemond  Rabot,  chevalier, 
seigneur  Dillins,  premier  président  au parlement  de  IJauphiné, 
avec  plusieurs  pièces  de  vers  françois  et  latins.  1  VoL'in-foC  — 
Harl.31. 

6673.  Lettres  des  gens  du  parlement  de  Dauphiné.  —  F.  Gaign., 
vol.  402,  p.  25.—  Vol.  404, p.  81.  Vol.  H 6,  p.  149.  Des  gens  du 
clergé,  vol.  407.— Vol.  100.— Vol.  421,  p.  87.— Vol.  432,  p.  335. 
—Vol.  436,  p.  61.  — Vol.  438,  p.  747.  — SLes  Huissiers  du  parle- 

.ment.  Vol.  441,  p.  107. 

6674.  Lettres  de  Prunier,  trésorier  du  Dauphiné.  —  F,  Gaign. \ 
.vol.  378,  p.  99.  —  Vol.  405,  p.  21,  137, 123.  —  Vol.  407,  p.  141. 
—  Vol.  410,  p.  9,  53.  —  Vol.  418,  p.  63.  —  Vol.  424,  p.  89.  — 
Vol.  426,  p.  52.—  Vol.  428,  p.  35,  63,  65, 127.  —  Vol.  430,  ^  12^ 
109,.  130.— Vol.  431,  p.  71.— Vol.  437,  p.  61.  —Vol.  399,  p.  129. 

6675.  Extraits  de  la  chambre  des  comptes  du  Dauphicé.  — -Fonta- 
.meu,  p,  181 .  In  fol.  —  S.  f.  4877.  ■•*■<' 

6676.  Consentement  des  gens  des  comptes  à  la  vérification  des  lèf^ 
très  par  lesquelles  le  roy  veut  que  le  duc  de  Guise,  gouverneur 
de  Dauphiné,  reçoive  par  chaque  an  les  4,000  ducats  que  ceu*<fof 
Briançpu  payent  chacun  an  à  la  recepte  générale.  Du  21  avril 
1562.  —  Harl.  Ch.  des  C,  vol.  12,  fol.  257.  .      ,  JU  */ 
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LISTE 

Des  Souscripteurs  au  Cabinet  Historique 

PAR  ORDRE  DE  DÉPARTEMENTS  (!)•      , 


Anr.  —  Bibliothèque  publique  de  Bourg*. 

Bibliothèque  publique  de  Pont- de-Vaux. 
M.  le  comte  de  Quinsonas,  au  château  de  Chanay,  près 
Seyssel. 

Aisne.  —  Bibliothèque  publique  de  Laon. 

M.  de  Saint-Marceaux,  au  château  de  Limé,  par  Braine, 

M.  Suin,  notaire,  président  de  la  chambre,  à  Soissons.        ^ 

Allier.  —  M.  Victor  Meilheùrat,  à  Montoombroux,  près  le  Donjon. 

Alpes  (Basses-)  —  Bibliothèque  publique  de  Digne* 

A&pes  (Hautes-).  —  Bibliothèque  publique  de  Gap  \ 

Ardècbè.  *-  M;  Henry  Deydier,  rentier,  à  Aubenas. 

.    M.  l'abbé  rRouchier,  chanoine  honoraire,  à  Annonay. 

Ardennes.  —  Bibliothèque  publique  de  Mézièrès.    '    ' 
M.  Camille  Paulin,  juge  de  paix,  à  Char  le  vil  le. 
M.  l'abbé  Tourneur,  archi prêtre,  curé  de  Sedan. 
M.  le  docteur  Vincent,  à  Vouziers. 

Aube.  —  M.  Harmand,  bibliothécaire,  à  Troyes. 

Aude.  —  Bibliothèque  publique  de  Narbonne*. 

Avetron.  —  Académie  des  sciences  de  Rodez. 

Bouches- du-Rhône.  —  Bibliothèque  publique  d'Aix  \ 
Bibliothèque  publique  d'Arles  \ 

M.  le  comte  Godefroy  de  Montgrand,  passage  Noailles,  5  D, 
à  Marseille. 


(1)  Nous  comprenons  dans  cette  liste  les  établissements  publics  qui  re- 
çoivent notre  Revue,  soit  des  souscriptions  ministérielles,  soit  de  notre 
bureau  directement. 


•#••-  ^  Lft .  cuinapp  histohioiib»  •  > 

Caivados.  — Bibliothèque  puMi^feéB|€iiBi^jr'  ♦■-}].->  ;[«iif]  —  .cuîaD 
M.  âe-pahînca^,^ïrtcÉeup  des  cangeès  scientifique^  àïCaen. 

Cantal.  —  Bibliothèque  publique  de  Mauriac  *;  > 

Charente.  —  BibliothètfoaitobHtjile  dltagbuiôm>  •  *  ~  .aasO 

M.  Gustave  de  Reocogne,  k  Aagoui&ne.  ■   V. 

MuAdhén^rfSaztoWdd tagp%  à;A*igmilêBai3.       :  ,[/ 
9ïi£ i-JL  iBdittatoftti&  (petite  hm  Saiut-Anfré,.  à  itagwfUjRpe. 
Charente-Inférieure.  —  Bibliothèque  maritime'  de  la  ville  de  Ro- 
-:*■  j'iântott;.1»  .••     -.•:..■*..■  '   '«    •-.•vo.'r.'O 

Bibliothèque  publique  de  La  Rochelle. 
_es;Mvte  coftttejdçPteryw^^ Saintes.  .,       ,    ,   r  _   mAiùH 
Cher.  —  Bibliothèque  du  petit  séminaire  de  BourgesA  »  >':, 
.^   *;  Aloûont(Rodcdpliô  dJ),  aa  château  de  la  ServentcJâ,  par 
Mehun-sur-Yèvre. 

Corrèze.  —  BiMirtàèquÀ  du  collège  de  Bïivés.  •  •'  .'  j  j  j  J 

M.  Simon-Clément,  à  Tulle.  >  ;    U. 

Corse.  —  Bibliothèqn»  publique  d'Ajacriô**  .  .  -i    -  .iaqyA 

Bibliothèque  publique  de  Bastia  \  >•    :  i 

Côte-d'Or.  —  M.  de  Chambuie,  à  Chaux,  pas  SaiiUeu..  >    I~>  i-warA 
cîîflli  Guignatd,  bibliothécaire,  à  Dijon.  :    :  JJ 

M.  MaulboQ  d'Arbaumont,  rue  Saumaide^  à3?  à  Dijàp. 

Côt^ï^-Nord.  —  M.  ïe  bibliothécaire  de  Saint-ftriëUë: :  •    ir 

..."L"'-:       i    •       .    .•  •  >'<      .-.«,,,..,11/ 

Creuse.  —  M.  Bosvieux,  archiviste  de  la  Creuse,  à  Gu^rçt   y. 

D^ij-^y»^  -r  Bibliothèque  publique  .flaJHo&f  *.,,  .    t,    ]f  __  ^à?{ 
' Société  archéologique  dç  Niort.       ,",_ ,  t .,  .',!, .    ,  4<i 
Société  de  statistique  de  Niort. 

Dordogne.  —  Bibliothèque  publique  de  Périgueux*.    ,,,,,1^3 

Doubs.  —  Bibliothèque  publique  de  Baume-lçs-Dames  *?,  __  ^WyrA  1 

Bibliothèque  publique  de  Besançon*.  ' 

Bibliothèque* publique' de  ftfetotbéliftfd-*'.1'  l  -  ••  «"-'Ma-HioJ 
•2tldfeîbîfdthë^Ue  publique  <le  Pontarlier  *.  ■  ■  ' - '• j J  j  """  W 

M.  Lef.  deMaurepas):ru^jde»1Ga^w,(?p,  &£fl?Wîft'l*-  .ijhoJ 
Drôme.  —  M.  Mfflrtsty  >i»CflH8eiii^ 

Eure-et-Loir* -*k  BJbttoth&ifue  ipUbUq^^id^  iNc^ent-ief-BotW)î>F«afoJ 
Mi  iîOBViaQttourt^  soteira  toMioraiw^  à,  Gharlrea,  n*€i  aj*  Lin. 
»L^v4niaW(Çbf  d:),àp^^ftrri    ,„.,  'njAii,aaioJ 

FiNjsrtiA  ^BibKotti^einw»tiro#  to  J^v^4*BrçBtr'-'->  „> 
H.  de  Lescoet,  au,eh4teau  de  L^quiffiaou  j^\^aj# 


Gard.  —  BibHothèquepiWî[|ifc^5ÇiWâ <>,  nr:/.M'oiid:8  ~-  .sîv:ay.iâO 

Garonne  (Haute-)  —  M.  l'abbé  ^feh^c^k6iùë'd^[TOriIbfes^,  rue 
de  la  Trille,  12.*  u.'rirr\t.  ùh  oti  :«■[:."]  owj-.-jtjj..;î-;ia  —  .jatkaD 

Gers.  —  Bibliothê<fiié^î&u^  *-  .^haauD 

M.  Bladé,  avocat/ 4  Ledûtëre.  •  ,:■  -  %iv»a  >b  ^/.i  -  ;;  .5/ 
M.  l'abbé"Gtôéto>  supérieur  dû  petit  sémhiâi3fer  âl  Âudb. 

~:.|I  oL&ifo  yi%d^L(J^dQ0>*^   .'k  '■[.;.'}  -    .:*—  .-  '.,•:!-  ît^hahI) 
Gironde.  —  M.  Burguet,  juge  de  paix  du  canton  de  Grignols  (ar- 
rondissement de  Bdswtà).    '  •  )    .,  ;    :    .  •  f 

Hérault.  —  M.  Kùhnholtz;  bibliothécaire  ûé  k,:FiictâtS  de  méde- 
cine, à  Ho»t{feUxer.  '     :  "      :  ■■.■!-  -  îtih;! 
■7j>^  vM.jfidoacd,  secrétaire  de  la  Société  archéologique,  à. Mont- 
pellier.                                                    :  ' . 

iLLE-ET-VaAiNE.  —  BiMotniqùe  pobliqiiôée&œûrtfMaJo-v    ;  ilt^hû;j 
M.  de  la  Borderie,  à  Vitré. .  >  t.  :  >  .:/. 

Indre.  —  Bibliothèque  publique  de  Ghàtèauroux  *.  \  •  :  ,:?;:;*■,') 

Bibliothèque  publique  dé  la;Ghâtee*w   :  r  ;:.,,:> 

Indre-et-Loire;  :  «*!  JffiblixrtÏJèquei  du  petit  séminaire  dé  'Tour***.  ;  «  -a  i :?.  '« 
M.  le  marquis  Costa  de  Beauregaïd,  au.  château  dé  fîham- 
•ipgti^ ({Jàr jQhoactti).  ■.  .  .  ;  ..  ./   # 

M.  le  pr-lp^j^ugusiiniGalitziniauqWtf^ude  Ç^enonceau**- , 
M.  Lambron  de  Lignim,  au  château  de  Morier.  pvès  Tours. 
M.  du'Mèïsls/àtôchés.  '"    '     '      '      "     ''  ,/fX  ''    "  ■  'r'"J 

Isère.  —  M.  le  vicoiirtd  'Alfred  dé  fèrfëbas^e,  ancien  dëptit^~WJ 

Péage  deRoussillon  (arrondissement  de  Vienne).  ": 
Jura. —  Bibliothèque  puhljque  d'Ârbois. 

Bibliothèque  publique  de  Dole*.  '  •'""  '      !  '     -  .ï^aaoQ 

Landes.  —  Bibliotnèqûe1  publique  de  Môn<-c(è-Marsah  *r  '  '}.  ""*  ^lM 
Loir-et-Cher.  —  Biblieflaèqjua  publique  de  ;  pipi?* .  ;  /  . ,  ;  ,  ... 
Mme  labaronne  des  Cçudré^autfbà^udu^ 

Loire.  ^ffiWiôfHèquepu^l^uedëRoàhnfe^     -f-    -   '   !   H 

M.  ti» Setfèlmgès^ihoipme: de  letteSy  à Çhadietr.  '     -  ,'ïrvil 

LoiRfrl*lfiê«nHjR«.  -^HUMhft|Qtt  de  rév^chMèiNànteSiU.  J-  j-ajrj3 
fliJM/l^bé'Gâlflfor/GU^ 

Loire  (Haute-).  —  Bibliothèque  'du'grànd  séminaire  du  Vuifi' 

Sociétéd^rifeulfore^defe  «ciébtëês,  artaëùomnfèree  tfuPm*  > 


t9i  XI  GtWïfïT  KSTWiqps.  -, 

Loiret.  —  Bibliothèque  puUiqilô  d'Xk^fiBLtuu  :  i  •-■:!  -~  .uau/ 
Bibliothèque  de  la  Société  archéoiogiqiœ  d'Oriéansv- 

Lot.  —  Bibliothèque  $  ubîique  de  Cahots  *  ' 

Lot-et-Garonne.  —  M,  L,  de  Viltepreux,  avocat,  à  Mannand*. 

Maine-et-Loire.  —  Bibliothèque  de  J'évêchéd' Angers.  ._  .,  ,;<  * 
M.  le  marquis  de  Civrac,  au  château  de  Beaupréau.  i 

Manche.  —  Bibliothèque  publique  d'Avrancbes. 
L  . .  BïïAigttbpqVQ  xoaritime  de  la  ville  de  Cherbourg. 

Bibliothèque  publique  ds  Coutances  *.  ,       ;]  ^y 

M.  de  Pontaumoht,  inspecteur  de  marine,  rue  de  l'Aima,  30* 
à  Cherbourg. 

Marne.  —  Bibliothèque  publique  de  Châions. 

. .:.  Bibliothèque  du  grand  séminaire  de  Reims  *. 
Bibliothèque  publique  de  Vitry-le-François  *. 
M.  Brissard-Binet,  libraire,  à  Reims  (6  ex.}. 
H*  Chandon  de  Briailles,  adjoint  au  maire,  à  Epernay. 
M.  Eug.  Deullin,  banquier,  à  Epernay.  ..  i.  t  jq 

Son.Ém.  Thomas  Gousset,  cardinakirchevêqiiiie  de  Rçims. 
M.  fiatat,  archiviste  de  la  Marne,  à  Chàlons. 
M.  Loriquet,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Reims. 
M.  le  comte  de  Mellet,  au  château  de  Chaltrait. 
M.  Gustave  Paris,  notaire  et  maire  d'Avenay. , 
M.  Henry  Paris,  avocat  à  Reims.  .    .     „ 

M.  Louis-Perrier,  juge  au  tribunal  d'Epernay. 
M.  Quentin-Dailly,  libraire,  à  Reims . 
M.  Saubinet,  trésorier  de  l'Académie  impériale  de  Reims. 

Marne  (BIaute-).  —  Bibliothèque  publique  de  Chaumont*. 

Bibliothèque  publique  de  Saint-Dizier.  v*m(î 

M.  Hatier,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Vassy. 

•  .  •    A 

Mayenne.  —  Bibliothèque  publique  de  Laval. 

Meurthe.  —  Bibliothèque  publique  de  Luné  vil  le.         . 

Bibliothèque  publique  de  Toul.  '   ""  -  "iUi 

Société  archéologique  de  Nancy.  .     , 

Meuse.  —  Bibliothèque  publique  de  Verdun  *• 

Morbihan.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Lo rient. 
Bibliothèque  publique  de  Vannes  *. 

Moselle.  —  Bibliothèque  de  l'École  d'application,  de  l'artillerie  et 
du  génie. 
M»  V.  L.  de  Montifault,  sous-préfet,  à  Sanîegueminqs. 
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